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du  saint-office. 
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BcUes-Lettree  de  SéviUe;  des  sociétés  foirioti^ves  de  4a  Rioxa,  deit 
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éyitjcz  cçlui  q^i  P^t.  hérétique»  après  l'avoir  averti  noe  preipiéns 
et  une  seconde  fois,  sachant  que  quiconque  est  i^ans  cet  état  est 
perverti,  et  qu'il  pèche  comme  un  homme  qui  se  condamne  lui* 
même  par  son  propre  jugement,  \. 
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CHAPITRE  XXXIX. 

De  i'InquHHtion  sous  le  règne  de  Gharles  II* 

ARTICLE     PREMIER,  ' 

Procès  fait  au  confesseur  duroii 

I.  \jiiiBLES  II  succéda  à  son  {^ère  le  17  éeptèmbfè 
iSôS,  à  Tdge  de  quatre  arts,  sôus  la  tutelle  et  la  ré-^ 
gence  de  sa  mère ,  Marie-Anne  d'Autriche.  Ce  prince 
mourut  le  1*'  novembre  1700,  après  un  règne  d'environ 
trente-cinq  ans.  Lès  inquisiteurs  .généraux ,  SouS  ce 
gouvet'nement ,  depuis  D.  Diégue  de  Arce,  furent  l6 
cardinal  D.  Pascal  d'Aragon,  archevêque  de  Tolède > 
que  la  reine  avait  nommé  «  mais  qui  ne  fut  pas  long- 
temps  en  plate ,  cette  princesse  lui  ayant  retiré  ses 
pouvoirs  pour  les  confier  au  P.  Jean  Everard  de  ISi- 
fardoy  jésuite  allemand  y  son  confesseur.  Celui-ci  prit 
possession  en  1666^  et  quitta  ce  ministère  au  bout  de 
trois  ans,  d'après  tin  ordre  de  la  régente*  Il  fut  rem- 
placé par  D.   piègue  de    Sarmiento   de  Valladares, 

lY.  t 


M^^^«PP«9^i9MVi 


(. 


(a) 

évêque  d'Ôviedo  et  de  Plasenoia ,  qui  gouvef  tia  Vtù^ 
quîsition  jusqu'à  sa  mort^  arrivée  le  29  janvier  iGgS. 
La  même  année  »  D.  Jean  Thomas  de  Aocaberli  lui 
succécla  :  U  était  arohevèqiie  de  Valence  et  général 
des  moines  dominicain»;  il  mourut  le  i5  juin  1^991 
et  la. reine  mit  à  la  tête  de  Tlnquisîtion  le  cardinal  D« 
Alphonse  Fernafidez  de  Cordova  y  Aguilat^^  qui  n!exerça 
point  le  ministère  auquel  il  venait  d'être  appelé  $  à 
cause  de  sa  mort  5  arrivée  peu  de  temps  après  sa  nomi-» 
mitioB  ;  les  fonctions  d'inquisiteur  général  furenl 
déléguées  à  D.  Balthasar  de  ]\lendoza-Sandoval> 
évéqae  de  Ségovte  »  t{ai  entra  en  exeroioe  le  5  du  mois 
de  décembre  de  cette  même  année  1699, 

-ÎL  L*ett£ince  du  toi  Charles  II>  l'aSbJt|ofi  deson 
frère  5  P^  Jean  d'Autriche ,  le  caractère  impérieux 
de  la  reine  mère^  Marie- Anne  d'Autriche,  et  \p  ma-» 
chiavélisme  du  jésuite  Nitardo  (qui  fut  depuis  arche*^ 
vêque  d'Ëdesse  et  caidinal  )  »  donnèrent  lieu ,  pendant 
ce  règne  9  àplusieursévènemens  scandaleux  :  ce  qu'il 
importe  surtout  de  remarquer 5  c'est  que  le. système 
des  moyens  secrets,  toujours  fidèlement  suivi  par  l'In- 
quisition,.et  qui  favorisait  toutes  les  entreprises  delà 
calomnie,  inspira  à  Nitardo  l'audace  d'abuser  de  son 
ministère ,  jusqu'au  point  d'attaquer  comme  hérétique 
\e  frère  de  son  roi ,  sans  autre  motif  que  de  tirer  ven« 
geance  de  quelques  oSenses  personnelles  que  ce  prince 
liû  avait  faites,  et  que  le  jésuite  avait  méritées.  J'ai 
dopné  dans  le  chap.  XXYII  la  notice  de  ce  procès ,  qui 
aurait  eu  des  suites  tiès-rsérieuses  si  Nitardo  avait 
été  plus  long-temps  inquisiteur  général.  La  faiblesse 
de  ce  gouvernement  fut  le  principe  de  la  conduite.  in«« 
solenle  que  j'ai  fait  remarquer  dans  les  inquisiteur» 
de  Çordoue,  Grenade,  Valence,  Lima>  et  Carthagèa» 


(5) 
Û€s  Itide^^  et  â^ott  grand  nombre  é^autres  altentali 
du  luème  genre  dont  ils  se  reodirent  coupaMeft^  ot 
que  je  paàse  ici  aons  silence  comme  moins  emportant, 
iet  pour  ne  pas  sortir  des  limites  de  mon  sujet.    «> 

III.  Lorsque  Charles  II  épousa,  en  i68o,Mî«rie'Loui9â 
de8ourb(»n>  filledaducd'Orléaiiset  nièce  de  LonfsXlV, 
la  dureté  des  inquisiteurs  était  si  grande ,  et  lé  goût 
de  la  nation  si  dépravé ,  qu'on  s'imagina  ftatler  la  noa* 
velle  reine  et  lui  rendre  un  hommage  digne  d'eMe,  en 
associant  aux  réjouissances  de  son  mariage  le  spec^ 
fade  d'un  grand  auto-da-fé  coipposé  de  cent  diit« 
huit  victimes ,  dont  un  nombre  considérable  devait 
périr  dans  ks  flammes  et  édairer  les  detntèrs  mo-^ 
mens  de  cette  solennité.  Malfaeurensemeqt,  on  né 
manquait  pas  d'exemples  pour  autoriser  ces  épouvan* 
tables  scènes.  £n  [iâ6o ,  la  viHe  de  Tolède  avait  vu 
donner  une  fête  semblable  à  la  rdne  Elisabeth  d* 
Valois,  et  la  capitale  de  l'Espagiie  en  avait  célébré  une 
autre,  en  i652,  à  la  naissance  d'un  prince,  fils  de  la 
reine  Elisabeth  de  Bourbon.  Il  paraît  que,  pour  amu^' 
eer  les  princesses  de  France ,  on  ne  croyast  pas  ponvoît 
mieux  faire  que  de  lenr  offrir  ces  ^eetacies  horribles  > 
qu'en  disait  commandés  par  leiièle  pour  la  reygibn: 
mais  je  suis  loin  de  <9roire  que^ce«  augustes  Françaises 
assistassent  avec  plaisir  à  des  exé<;ution8  qui  devaient 
révolter  leur  sensibilité,  incapable  de(  supporter  ee 
^qai  convenait  depuis  long-temps  ans  moeurs  dés 
Espagnols^ 

1¥.  Sur  cent  dix-huit  eondamfnés  qui  pairnrent'danK 
cet  auto-^da-fé  j  il  y  en  eut  dix  qui  abjurèrent  l'hé^ 
-vésie*  comme  légèrement  suspects  :  on  voyait  dans  et 
•nombre  deux  hypocrites  qui ,  se«M  le  voile  d'mie  ré^ 
fularité  aifeotée,  avaient  commM  d««  délits  ji-ès-^râliieis 


Àeux  sorcières  $  quatre  bigames,  un  prèfre  marié  9  uh 
homme  qui 9  sans  être  prêtre,  avait  dit  la  messe,  et 
un  atitre  condamné  qui  abjura  comme  violemment 
suspett.  On  y  compta  cinquante -deux  hérétiques 
tudaïsans>  tous  Portugais  ou  enfans  de  Portugais; 
dix-neuf  relaxés  à  la  justice  séculière,  dont  dix* huit 
fudaisans,  impénitens  ou  relaps >  et  un  apostat  qui 
avait  enibra^  le  màhoméiisme  :  on  y  brOla  trente- 
quatre  e£Sgies  >  dont  deux  avec  le  san-éenUo  des  ré*- 
conciliés,  parce  que  les  condamnés  étaient  morts  re« 
pentans  dans  leur  prison;  parnn  les  trente-deux  autres, 
huit  fe^eptésentatentdes  Jui&;  et  deUx,  un  luthérien ,  et 
un  hérétique  illuminé;  êes  deux  condamnés  étaient 
morts  impénitens;  il  y  en  avdit  vingt-deux  de  Juifs 
absens  fugitifs. 

y.  Parmi  ces  victimes,  je  n^en  trouve  aucune  qui 
mérite  d'être  citée  par  son  rang  ou  ses  qualités  ;  et  je 
dois  en  dire  autant  ^le  celles  d*un  autre -auto^da-fé 
particulier,  qui  fat  célébré  dans  Téglisé  du  couvent 
"des  religieuses  de  Saint-Dominique  ie  rayais  le  a8 
octobre  de  la  même  année,  et  où  l'on  voit  paraître 
quinze  judaîsans  réconciliés;   deux  avaient  été  con- 
damnés à  la  relaxations  en  vertu  de  sentences  défi* 
nitives  prononcées  avant  Vauteniarfé  général;  mais 
leur  exécution  avait  été  suspendue,  parce  que  dans 
1^  Quit  du  29  Us  avaient  témoigné  du  repentir,  et 
demandé  leur  réconciliation.   Quelques  noies  manus*- 
crites  indiquent  que  plusieurs  autres  condamnés  évi- 
tèrent le  sort  qui  les  attendait  en  achetant  leur  .grâce 
au  poids   de  l'or  auprès  des  ioiinistres  subalternes 
du  Iribupal.  Je  suis  persuadé  que  cette  dernière  as- 
sertion n'a  aucun  fondement,  parce  que  les  employés 
dont  il  j'agit  n'oiit  que  très-pe»  d'iûfluencie  après 
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l'arrestation  des  prétenus,  pour  empêcher  leur  }trge^ 
ment  déûnitif. 

YI.  Le  procès  le  plus  fameux  que  rinquifiitSon  ait 
jugé  sous  le  règne  de  Charles  II  esi  celui  du  confes^ 
seur  de  ce  prince,  F.  Froilan  Diaz  ^  rdigieux  domlni-* 
cain  ,  évêque  é]ii  d'Âvila.  La  faiblesse  habituelle  de  la 
santé  du  monatrque^.et  le  défout  d'enfant,  malgré  le 
désir  qu^l  té4ioignait  d'en.avoîr ,  et  qui  était  partagé  par 
la  reine  Marie-Ânne  de  Mewbourg,  sa  seconde  femme, 
çt  par  toute  la  nation ,  fiitnfc  oattre  le  soupçon  que  Char« 
les  II  était  malade,  et  hàrs  d'élat.. d'user. du  mariage, 
par  Teffet  sum^urel  de  quelque  malélice.  Le  cardinal 
Porlocarrero,  rinquisiteur  générai  Rocaberti,  el  lo 
confesseur,  crurent  au  sorUl^ge;  et,  après  avoir  per<- 
suadé  au  roi  qu'il  était  malélicié ,  ils  le  prièrent  de 
permettre  qu'on  rexQi)Cisdt  suivant  te  formulaire  d^ 
^'Eglise.  Charles  consentit  à  ce  qu'^n  lui  proposait ,  el 
se  soumit  aux  exorcismes4e.son  confesseur.  La  nou<«  ' 
veauté  de  ce  moyen  fut,   dans  toute  la  monarchie 
espagnole ,  Tocea^sion  d'une  mullitudf  de  propos ,  et 
Froijian  parvint  à  saYoii^  )qpo'un  aulUB  moine  doinini^ 
cain  exorcisait  alors  à  Cang0S  de  Tineo  >  bourg  des 
AstuFîe^,  une  religieuse  »  avec  i'iniention  de  la,  délivrer 
des  démons  ,doi4  elle  se  :dlsai^  fibHMfi*  Le  confesseur 
du  roi,  c|*açcord  avec  riuqiHSîteor  général,  chargea 
l'exorciste. de  Téin^fYjfumène. de  coi^mander  au  dé« 
mon ,  en  employant  les  formules  du  rituel ,  de  décJa* 
rer  s'il  éta^t  vrai  que  Çliaries  II  fût  n^éficié.,  et,  s'il 
répondait  afiirmativement ,  de  loi  f^i^'c  décpuviir  la 
nature  du  sortilège;  s'il  était  permanent  ;  s'il,  avait 
^é  attaché  aux  choses  que  le  roi  mangeait  et  buvait, 
à  d^s  imilgcs  et  à  d'autres  objets  ;  dans  quels  lieux 
00  pourrai^  les  trouver  ;  et ,  enfin  %  s'il  y  avait  quelque 


wa^eo  naturel  d>n  délrnire  Teffiit  ;  I9  oonfesseuv  âva(C 
ajouté  d'autres  questions  à  celles  qu^on  vient  de  lire-^ 
et éor£t  àreKOVcivte  de  répéter  les  exôrcismes,  et  de 
les  pousser  avec  toute  la  constance  et  la  vigueur  que 
demandaieiit  rintérèt  du  roi  et  le  bien  de  l'état. 
.  y II.  Le  dominicain  de  Cangas  refusa  d^abord  d^in- 
terroger  le. démon ,  en  alléguant  que  la  cbose  était  dé-^ 
£ettdue  par  TEgiise;  cependant  9  après  avoilr  reçu  Tassu^ 
r^nce*  de'  Tinquisileur  général  qae  Topération  n'était 
pas «riminclie dans  la  circonstanoe  oùl^n  se  trouvait^ 
reaorciste  exécuta  fidèlement  tout  ee  qu*on  lui  avait 
demandé.  Après  un  assee  grand  mmibre  dUncidens» 
le  démon  découvrit  {  dit-on  ),  par  Torgane  de  la  pbs-* 
sédée ,  qu'il  y  avait  eu ,  en  effet,  un  sort  Jeté  sur  1^ 
mK  par  une  personne  qui  fut  désignée  ;  on  ajoutait 
que  celte  révélation  avait  été  accompagnée  de  beau- 
toup  d'autres  détails  extrêmement  délicats.  D'aprèsdes 
notes  secrettes  de  ce  temps-là ,  le  coupable  était  un 
agent  de  la  cour  de  Vienne  ;  mais  le  coKfes^eur  Dias  et 
le  cardinal  Porti»carrero  étaient  partisans  de  la  France 
pourTafraire  de  la  succession  au  trùned^Espagne. 
'  '  Vllf.  Le  confesseur  du  roi  fut  vivement  alarmé,  et  prit 
le  parti  de  faire  redoubler  les  conjurations ,  jusqu'à  ce 
qu'on  eût  acquis  asscE  de  lumières  pour  détruire  le 
prétendu  maléfice.  Gette*nouvelle  opération  n'était  pas 
encot^  terminée 9  lorsque  RocabertI  tomba  malade,  et 
Ttiourut.*  Il  eut  pour  successeur  D.  Balthasarde  Men- 
doza  ,  évéque  de  Ségo^ie ,  partisan  de  la  maison  d'Au« 
triche ,  qui  ^t  entendre  au  roi  que  tout  ce  qui  venait  de 
se  passer  était  uniquement  TefTetdu  zèle  imprudent  de 
son  confesseur ,  et  qu'il  était  indispensable  de  l'éloigner  ^ 
Le  roi  suivit  ce  conseil,  et  nomma  Froilan  à  l'évéché 
d*Avi!a  ;  mais  le  nouvel  inquisiteur,  non  content  d'cin'* 
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pieber  rejEpédillon  des  bulles  >  fit.metlre  Dîa^E  en  }iige« 
niieiit^  comme  suspect  d'hérésie  par  3a  superstition  ^ 
et  comme  Cjpupable  d'avoir  embrassé  une  doctrine 
condamnée  pa^rËglise^  en  accordant  sa  confiance  aux 
démon;i ,  et  en  se  servant  d'eux  pour  découvrir  de^  cho* 
ses  cachées.  Nleadoza  dirigeait  cette  attaque  d^accord 
avec  le  nouveau  confesseur  du  roi,  Torres  Pabnosa^ 
provincial  de  dt^oûnicains  1»  originaire  d'Allemagne  «  ef 
qui  était  opposé  à  Froilan  Diaz  pour  l'administratloq 
des  ^ïïsiireB  de  l'institut  de  Saint-^Dominîque.  Tagpr^es , 
qui  pe  désirai!  pas  moins  que  Mfindoza  la  perte  dç 
Froilan ,  commmiiqiia  au  premier  les  lettres  que  celui- 
ci  avait  reçues  de  Cangas  pendant  l'affaire  des  exor- 
ci^mes  f  et  qui  avaient  été  trouvées  dans  ses  papiers. 

IX.  MendozA  £t  entendre  des  témoins,  et,  après 
av^ir  combioé  ce  que  leurs  déclarations  offraient  de 
plus  important ,  avec  le  résumé  d^s  lettres  de  Texor-* 
cisie  et  l'interrogatoire  de  Taccusé ,  il  voulut  s^en 
servir  pour  prouver  que  Diaz  était  coupable.  Il  réunît 
cinq  théologiens  qui  lui  étaient  dévoués,  et  leur  donna 
pour  président  D.  Jean  Arcemendi ,  conseiller  4e  Tin- 
quisition,  et  pour  secrétaire  D,  Dominique  delà  Can« 
^lla  9  pi&cial  de  la  secrétairerie  du  conseil  de  la  Su-^ 
prém^*  Cependant,  no^algré  les  intrigues  du  grand- 
inquisiteur,  les  cinq  qualificateurs  déclarèrent  à  l'una- 
Aimité  que  le  procès  n'offrait  aucune  proposition  ni 
aucun  fait  qui  méritât  la  censure  théologique. 

X.  Ce  résultat  déplut  beaucoup  4  ]9endoza)^mais , 
comnie  il  comptait  beaucoup  sur  son  influence  dans 
te  conseil^  il  y  proposa  Tarrestation  de  Diaz.  Cette 
tentative  ne  réussit  pas  mieux  que  la  ^première  :  les 
conseillers  refusèrent  d'approuver  la  mesure ,  comme 
iu|usite  et  contraire  aux  lois  du  Saint- Office  x  d'après 
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la  décision  même  des  einq  qualificateurs.  Cette  résts^ 
tance  irrita  l*îuquîsiteur  général ,  qui  prit  le  parti  de 
faire  rédiger  le  décret ,  le  signa  et  Tenvoyar  au  conseit^ 
qvec  l'ordre  de  l'enregistrer  suivant  les  fbrmes  ordinaî- 
i-es.  Les  conseillers  répendirent  qu'ite  ne  pouvaient 
remplir  une  formalité  qui  leur  semblait  illégale ,  parce 
que  la  résolution  n'avait  pas .  été  prise  à  la  majorité 
des  voix.  Les  démêlés  furent  assez- vifs  entre  le  con- 
seil et  son  chef. 

XI  Sur  ces  entrefaîtes,  Diaz,  qui  craignait  pour  sa 
pureté ,  prit  le  parti  de  se  réfugier  à  Rome.  Mendoza  , 
qui  pouvait  compter  sur  le  confesseur  du  roi,  se  servit 
de  lui  pour  faire  croire  à  ce  prince  que  le  départ  de 
Diaz  était  un  nouveau  .délit  contre  les  droits  de  sa 
couronne,  attendu  que  tout  recours  au  pape  contre 
rinquisitîon  d^Espagne  était  défendu  à  ses  sufets. 
Cette  intrî<;ne  valut  à  Mendoza  une  lettre  de  Charles  II 
pour  son  ambassadeur  à  Rome,  le  duc  de  Uceda, 
qu'il  chargeait  de  s'assurer  de  la  personne  de  Diaz, 
et  d^  l'envoyer  sous  bonne  garde  jusqu'au  port  de 
Carlhagène.  . 

Xir.  Un  auteur  anonyme  d'anecdotes  sur  la, cour  . 
de  Rome  prétend  que  Diaz  fit  son  voyage  pour  mon- 
trer au  pape  le  testament  de  Charles  H,  par  lequel 
ce  prince  appelait  Philippe  de  Bourbon  à  la  couronne 
d'Espagne,  et  que  son  refour  dans  la  péninsule  comme 
prisonnier  fut  la  suite  d'une  intrigue  de  cour;  rîeix 
ne  prouve  que  l'assertion  de  l'auteur  dont  je  parle 
hoït  exacte,  et  j'aime  mieux  croire  que  l'anonyme 
sVst  trompé.  L'inquisiteur  général  fit  conduire  Froî- 
lan  Diaz  dans  les  prisons  du  Saînt-Oilice  de  Murcie, 
t't  donna  l'ordre  aux  inquisiteurs  de  le  mettre  en 
jiigemjent  ;  ceux-ci  nonuûèrent  pour  qualificateurs  les 
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tieti^  tliéoiogteiis  les  plù.4  instruits  du  diocèse^  €(ol 
volèrent  à  l^unanîmité  comme  oeux  4u  conseil  de  la 
Suprême;  eu  conséqueisoe»  les  inquisiteurs  fugèrcnfe 
^u'il  n'y  avait  pas  lieu  d'ordonner  Tarrestation.  L'in- 
quisiteur général^  plus  mécontent  que  {aniaîs,  iit 
partir  pour  Murcie  un^rand  nombre  de  familiers  d& 
rinquisition  y  qui  amenèrent  le  prisonnier ,  au  milieu 
d*un  graild  appareil  militaire ,  jusqu'à  Madrid,  où  il 
fut  enfermé  dans  une  cellule  du  couvent  des  domini- 
cains de  8aînt-Thomas.  * 

Xni.  MendoKa  évpqua  ensuite  l'affaire  et  fit  accu- 
ser Diaz  par  le  fiscal  du  conseil,  de  l'Inquisition 
D.  Jean  Ferdinand  de  Frias  Salazar,  comme  héréti- 
que et  même  hérési^que  dogmatisant,  pour  avoir  dît 
qu'il  était  permis  d'avoir  commerce  avec  le  démon , 
atiii  d'apprendà-e  l'art  de  guérir  les  malades,  et  avoir 
donné  du  crédit  à  la  puissance  de  ce  père  du  men-* 
songe,  en  engageant  les  hommes  à  se  soumettre  à 
ses  réponses  et  à  faire  ce  qu''il  aurait  prescrit. 

XIV.  Charles  II  étant  mort  sur  ces  entrefaites >  il' 
s'écoula  beaucoup  de  temps  avant  que 'Philippe  ¥ 
fût  en  état '4e  s'occuper,  avec  le  soin  nécessaire,  d^ 
découvrir  tous  lès  artifices  et  les  intrigues  de  l'inqui- 
siteur çénéiHal,  à  cause  de  la  guerre  qu'il  fut  obligé  d« 
soutenir  contre  l'archiduc  Charles  d'Autriche  (depuis 
empereur  d* Allemagne  ). 

XV.  Enfin*,  après  avoir  entendu  plusieurs  de  ses 
conseillers  intimes ,  il  soumit  l'affaire  à  la  discussion 
de  son  conseil  de  Castille^  le  24  décembre  i7o5;  et  le 
21  janvier  de,  l'année  suivante,  ses  membres  es^posè^o 
rent  au*roi  que  Tarrestation  de  Dîaz^ivait  été  ordonnée 
contre  le  droit  et  la  coutume,  contre  la  constitution  ei 
les  lois  du  Saint-Office,  par  l'abus  despotique  d'ui» 
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pouvoir  dont  iU  {ugeaient  contonabie  qix%  Sa  Mafctlé 
réprimât  la  vkdeQce»  en  déclarant  nul  tout  ^  qui 
s^était  fait  depuis  la  xCeosure  des  qualificateur»;  iU 
ajoatèrent  que  le  procès  devait  être  considéré  cornais 
étant  encore  au  point  où  la  quaHficat&on  l'avait  laissé  , 
et  continué  conformément  au  dtoit ,  apiès  a^oir  requis 
sous  les  peines  les  plus  sévères  Tinquisiteur  général 
de  remettre  toutes  les  pièces  de  la  procédure  faile  & 
Murcie  et  à  Madrid,  au  conseil  de  Tlnquisitton.  Un 
ordre  du  rot  fut  ékpédié  d'après  celte  décision  9  et  la 
conseil  de  la  Suprême  décréta  que  Froilan  serait  mis 
en  liberté  et  hors  dUnstance. 

XVL  Néanmoins  le  procès  offre  quelques  anecdotes 
dignes  d'observation  :  le  démon  f  maître  da  rénergu- 
mène  de  Cangas,  >  affirma  que  Dieu  avait  permis  le 

>  maléfice  sur  la  personne  du  roi^  et  ne  permettait 
»  pas  à  présent  qu'il  fût  levé,  parce  que  I9  très-saint 
È  sacrement  de  reuchaiistie  était  dans  régUse  sans 
»  cierges  et  sans  lampes;  que  les  communautés  re« 

>  ligieuses  de  moines  mouraient  de  faim;  que  les 
»  hôpitaux  étaient  fermés ,  et  les    âmes  du   purga- 

*  toire  en  peine,  depuis  qu'on  n'offrait  plus  de 
»  messes  pour  elles  ;  et  parce  que  le  roi  ne  faisait 
h  pas  administrer  la  justice  en  faveur  d'un  cmcifis 

•  qui  la  demandait.  »  Le  démon  d^im  autre  éner* 
gumène  exorcisé  à  Madrid  offrit  de  dire  la  vérité 
sur  Fauteur  du  maléfice  dans  la  chapeUe  de  Notre-'. 
Dame  du  couvent  des  moines  dominkaius  d'Âtocba; 
il  ajouta  que  cela  se  ferait  pour  augmenter  La  dévo*- 
iion  à  Timage  de  la  Vierge  de  cette  égKse,  laquelle 
^rétait  pas  alors  en  crédit,  (In  troisièo20  dépaon  fut 
itaerrogé  en  Allemagne;  mais  il  parait  que  les  trois 
pauvres  diables  n'étaient  d'accord  ^e  sur  la  o^« 
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êmM  de  furortser  les  églises,  les  couvens,  et  les 
commuiiantës  de  moines  dominicaiûs,  peut-être  à 
cause  que  l'isquisîttur  générai  Rocaberti ,  le  confesseur 
4u  roi,  Biazp  et  les  trois  exorcjsies,  étaient  dominî» 
caias.  L*uo  des  trois  démons  insinua  que  la  reine 
elle-même  arait  eu  quelque  part  au  maléfice  :  mais 
il  est  à  croire  que  cette  circonstance  n'aurait  pas 
empêché  de  rétablir  le  roi  dans  Ul  faculté  d'avoir  des 
eafans.  Le  procès  eomprend  quatre  pièces  de  plus  de 
mine  feuUlets  :  s'il  était  imprimé,  quel  sujet  de 
réflexions! 

ARTICLE   II, 

Consultation  contre  les  abtis  que  commettent  les 

inquisiteurs, 

I.  Ce  fut  soos  le  règne  du  même  prince  que  fut 
coBvoquée  la  grande  Junte,  composée  de  deux 
conseillers  d'état,  de  deux  m^mlires  de  chacun  des. 
conseils  de  Caslille,  d'Aragon,  d'Italie,  des  Indes, 
des  ordr^  mâîtaires  et  des  finances,  et  d'un  secré- 
taire du  roi ,  sous-secrétaire  de  la  secrétairerie  d'état 
du  Nord.  Le  minisère  secrétaire  du  roi  s'esprimçiît 
ainsi  :  <  Les.  altercations  survenues  d^ns  toutes 
»  sortes  d*affkiMft  entre  les  inquisiteurs  et  les  )uges 

•  royaux  ordiiMires,  nir  des  points  de  iuridiction  et 
I»  de  privilèges,  sent  si  multipliées,  qu'il  en  est 
»  déjà  f4$v4>$i  fJbuinconvénienê  eonsidétaifieâ,  qui 

•  09U  tr&uiMlatranquiHité  des  peuples ^  et  empéehé 

•  VdKtministration  de  ia  justice,  comme  on  le  voit 
f  fficpre  dans  quelques  provinces ,  par  l'elfet  des  récla- 
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•  inaUoDf  continuelles  que  les  deux  autoriiés  emploient 
M  Tune  contre  Tautre.  Ces  mpttfs  engagent  le  toi 
»  à  charger  rassemblée  de  proposer  une  règle  fixe» 
^  claire  et  déterminée  »  pour  prévenir  ^e^pareils  abus 9 
»  et  propre  à  garantir  au  tribunal  de  riuquisition  le 

•  respect  qui  lui  est  dû,'  en  même  temps  qa^etU 
»  servira  de  éarrière  contre  tes  inquisiteurs  qui 
»  voudraient  s'immiscer  dans  les  affaires  étran^ 
»  gères  à  i*institutiofi  du  Saint  ^Office,  t    Le  roi 

.ordonna  que  les  six  conseils  qui  avaient  envoyé  cha- 
cun deux  de  leurs  membres  pour  former  la  junte  > 
communiquassent  à  celle-ci  tous  les  papiers  qui  pour- 
raient lui  servir  pour  V^bjet  que  Sa  Majesté  venait  de 
lui  soumettre. 

lî.  Le  ai  mai  1696,  la  grande  Junte  fit  son  rap- 
port, et  elle  y  disait  :  «  Par  1*  examen  que  la  junte  a 
M  fiait  des  papiers  qui  lui  ont  été  remis,  elle  a  reconnu 
»  combien  est  ancien  et  général  dans  tous  les  domai* 

>  nés  de  Votre  Majesté  où  Tlnquisilion  est  établie,  le 
»  désordre  qui  règne  dans  les  différentes  juridictions, 
»  à  cause  de  i'infatigaéie  soin  des  inquisiteurs  à 
»  étendre  toujours  leur  pouvoir  avec  tant  d'arùi-» 
»  traire  ^t  si  peu  de  retenir,  quant  à  i' usage» 
»  aux  circonstances  et  aux  personnes,  quHis  n'ont 
p  presque  rien  laissé  à  faire  à  da  juridiction  ordi-* 
»  naire,  et  qu'ils  onktntevé  t' autorité  à  ceux  qui 
»  4oivent  l'administrer.  Il  n^y  a  aucune  sorte  d*af- 
»  faires  (  quelque  étrangère  qu'elle  soit  à  leur  ins-* 

>  tilut  et  à  leurs  attributions  )  dont  ils  ne  s*arro«* 
y»  gent  la  connaissance,,  sous  quelque  prétexte  plus  ou 
»  moins  illusoire  ;  aucun  homme  (  quelque  indépcn* 
p  diinl  qu'on  le  suppose  de  leur  autorite  )  qu'ils 
I»  ne  traitent  comme  s'il  était  leur  sujet,  immédiati 
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»  en  le  forçant  d'obéir  à  leurs  décrets,  en  prononçant 
»  contre  lui  des  censurés,  des  amendes,  la  prisdn  et 
»  (ce  qui  est  plus  funeste  encore)  en  attachant  à 
»  son  nom  Tinfamie,  inséparable  de  ces  différente» 
»  peines. 

III.  »  La  plus  légère  offense,  le  moindre  tort  envers 

>  leurs  domestiques,    attire  leur  vengeance,   et    ils 

>  le  punissent  cflinme  s'il  s'agissait  d'un  crime  con- 
»  trc  la  religion,  sans  observer  ni  règle  ni  mesure. 

»  Non-seulement  ils  étendent  leur  juridiction  sur  leurs  ' 
»  familiers  et  sur  les  individus  qui  dépendent  d'eux, 
»  ils  la  font  valoir  avec  une  rigueur  semblable  sur  les 
»  affaires  relatives  à  leurs  esclaves.  Ce  n'est  pas  assez 
»  pour  eux  d'exempter  de  toute  charge  et  de  tout 
»  impôt  les  personne»^.et  les  biens  de  leurs  ofiQciers, 
»  quelque  grands  que  soient  les  privilèges  accordés 

>  aux  uns  et  aux  autres  ;  ils  prétendent  encore  faire 
»  jouir  leurs  maisons  du  droit  d'asile  ^  en  sorte  qu'un 
»  criminel  ne  peut  en  être  éalevé,  même  en  vertu 
»  d'un  ordre  de  la  Justin  ;  et  si ,  malgré  leur'pré- 
»  tention ,  l'autorité  publique  veut  user  de  son  droit, 
»  en  y  faisant  saisir  les  coupables,  ils  osent  s'en 
»  plaindre  comme'  de  la  violation  sacrilège  d'un^ 
»  église. 

IV.  »  Us  manifestent  dans  la  conduite  des  affaires 
»  et  dans  le  style  de  leurs  lettres  ofBLcielles ,  l'inten- 
»  tion  d'affaiblir  dans  l'esprit  des  peuples  le  respect 
»  que  l'on  doit  aux  juges  royaux  ordinaires,  et  même 
»  de  faire  mépriser  Tautorité  dès  magistrats  supé*^ 
»  rieurs  :  ce  n'est  pas  seulement  à  l'égard  des  ma- 
»  tière^  oontentieuses  et  qui  Kgardent  4a  justice  qu'on 
•  les  trouve  répréhehsibles;  ils  affectent  encore  une  . 
»•  certaine  manière  indépendante  de  penser  sur  le« 


» 
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»  objets  d'administration  et   d'économie  pat^que  ^ 
»  qui  leur   fait   méçonDattre  les    droits  du  souve- 

>  raÎQ 

V.  »  L'effet  de  tant  d'abus  a  été  de  faire;  nattre  des 
plaintes  de  la  part  dés  sujets,  la  division  parmi  les 
ministres^  le  découragement  dans  les  tribunauii  et 
la  nécessité  des  soiùs  pénibles  que  Votre   Majesté 
s*est  fréquemment  imposés  pour  juger  les  différens 
et  les  prétentions  réciproques*  Cette  conduite  parut 
si  intolérable  y   même  dès  l'origiàe,  à  Sa    HHajcsté 
l'empereur  Charles  V»  qu'en  1 555  il  jugea  néces« 
saire  deiuspendre  l'exercice  de  la  juridiction  tem» 
porelle  que  le  roi  Ferdinand,  son  aïeul,  avait  accordée 
aux  inquisiteurs;  et  cette  suspension  dura  dix  ans 
dans  les  royaumes  d'Espagne  et  en  Sicile >  jusqu'au 
moment  où  le  prince  D.  Philippe  II,  qui  gouvernait 
la  monarchie  pendant  l'absence  de  son  père,  réta«» 
blit  le  Saint-Office  dans  le  même  droit,  mais  avee 
des  restrictions  et  des  mesures  qui  n'ont  été  que  ' 
trcîp  mal  observées  depuis;  parce  que  i' extrême 
modération  avec  ic^tieUô  on  s'est  comporté  à 
Véffard  des  inquisiteurs,   leur  a  inspiré  la  har* 
diesse  de  se  prévaloir  de  cette  tolérance ,    pour 
devenir  entreprenans ,  et  pour  oublier  si  compiet* 
tentent  tout  ce  qu'ils  ont  obtenu  de  ia  pieuse  ii-- 
ééralité  de  nos  rois,  qtie  déjà  Us  assurent  et  osent 
soutenir,  avec  une  opiniâtreté  extraordinaire,  , 
que  ia  juridiction  quUis  exercent  siA'  les  affaires 
et  les  personnes  de  leurs  ministres,  officiers,  fa- 
miUers  et  domestiques,   est  apostolique,   eccU- 
siastique,  ifidépendante  de  toute  autorité  sécw- 
Uèrcy  quelque  puissante  qu'elle  soit.  C'est  sur  cette 
prétention  que  les   tribuxiaux  du  Saint  «Offîce  se 
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n  ïondent  pour  étendre  leurs^^trivilëges  et  leur  auto« 
»  rite  sur  des  personnes^^des  choses  et  des  quertîoii« 
»  qui  ne  sauraient  en  dépendre  ;  pour  appliquer  rusage 

•  des  oensures  à  dea  matières  qui  n^appartiennent 
»  point  à  cette  discipline  ecclésiastique^  et  pour  éiu- 
»  der  les  résoltktions  y  les  lois  et  les  praginatiques 
»  royales 

YI.  »  Cependant 9  Sire,  toute  la  juridiction  exercée 

•  par  les  triiKinaux  ,da  Saint- OlBçe  sur  des  séculiers, 
»  dans  des  affaires  qui  n^  regardent  pas  noire  sainte 
»  fpî  catholique  ni  la  religion  chrétienne  ^  appartient 
»  à  Votre  Maîesté,  dont  elle  n'est  qu'une  concession 
^purement  temporaire  et  subordonnéa  aux  restric- 
»  lions  9  aux  modifications  et  aux  révocations  que 
»  Totre  Majesté  peut  y  apporter  >  en  vertu  de  son  in* 
»  dépendante  et  souveraine  volonté  ;  cette  vérité  est 
»  susceptible  d'une  d^onstration  ^i  claire  et  si  évir* 
»  dente ,  qu'elle  ne  peut  paraître  obscure  qu'à  celui 
u  qui  ferme  les  yeux  pour  ne  pas  voir  la  lumière». «t 

YII.  »  lis  rnéconnaitsent  avec  ingratitude  la 
«  faveur  distinguée  qu'Us  ont  reçue  à  cet  égard;  ils 
»  nient  ia  dépendance  ùii  ils  sont  de  Votre  Majestés 
»  et  dont  elle  seule  peut  les  excepter;  et^  pendant. 
«  qa'ils  refusent  de  se  soumettre  aux  lois  canoniques 
»  qu'ils  connaissent,  aux, bulles  apostoliques  qu*ils  ont 
»  vues ,  et  aux  décrets  royaut  qu'ils  ont  dans  leucs 
»  archives ,  ils  imaginent  des  raisons  et  des  pré  textes 
»  illusoires  qui  n'ont  aucun  fondement,  pQor  fus- 
»  tiûer  leurs  entreprises  et  leurs  attentats*... 

YIII.  »  La  junte  >  considéraiit  combien  les  mesures 
»  employées  jusqu'ici  ont  été  inutiles.....  n'hésiterait 
1»  pas  un  seul  instant  à  proposer ,  comme  dernier  te- 
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»  inède>  la  révocation  4a  droit  que^e  Saînt-OIBce  a 

>  obtena  des  prédécesseurs#  de  Votre  Majesté...  Mais 
»  «'arrêtant  à  ce  qui  est  plus  dans  ses  intentions ,  elle 

»  propose d*abord,  que  votre  Majesté  daigne  or- 

»  donner  qne^  dans  les  questions  et  les  affaires  qui 
»  n'auront  pas  la  foi  pour  objet  >  et  qui  ne  seront  ni 

»  dogmatiques  ni  ecclésiastiques 9  les  inquisiteurs 

»  ne  puissent  procéder  par  voie  d'excommunication 
»  ni  de  censures,  mais  suivant  la  forme  et  les  moyens 

»  «connus  et  observés  par  les  juges  royaux  (i)i :,  et 

1  lorsque  l'usage  de  la  juridiction  temporelle  dans  les 
»  tribunaux  du  Saint-Office  sera  soumise  aux  règles  « 
»  il. sera  fort  important  de  prescrire  que  toutes  \^ 
»  personnes  qui  seront  arrêtées  par  ordre  de  l'Inqui* 
»  sition  (pour  des  motifs  étrangers  à  la  foi  ou  à  des 
»  questions  qui  en  dépendent  ) ,  soient  déposées  dans 
»  les  prisons  royales ,  et  qu'eUes  y  soient  écrouées. 
m  comme  prisonniers  du  Saint-Ofïice  9  et  traitées  de 
»  la  manière  qui  sera  réglée  par  les  inquisiteurs^  sui- 
»  vaut  la  nature  des  affaires  et  des  circonstances  :  par 
»  ce  moyen  »  les  sujets  éviteront  le  dommage  irrépa- 
»  rable  qui  leur  est  causé  9  lorsque  pour  une  affaire 
»  civile  on  criminelle  9  indépendante  des  matières  de 
»  religion  9  on  les  plonge  dans  les  prisons  du  Saint- 
»  Office;  car  le    bruit   se  répandant  bientôt   qii'iis 

>  viennent  d'être   arrêtés  par  son  ordre  et  traduits 

»  dans  les  prisons  >  sans  qu'on  soit  en  état  de  juger  le 

»  motif 9  ni  de  savoir  si  la  détention  est  secrette  ou 

»  non  9  il  en  résulte  pour  eux  et  pour  leurs  familles 

M  un  grand  discrédit,  et  de  grands  embarras  9  lorsqu'ils 

♦ 
(1)  Ceci  avait  été  déjà  proposé  plusieurs  fois  ,  mais 

toujours  inutilement.  (Voyez  le  chap.  XXVI.  ) 
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Êtttrepremieiil  de  parvenir  aux  plai^e^  et  aux  hoa-* 
fieurs  (i).  ;,:... 

IX%  «  Uhoivétirqii*itiiipkeàit(râil^0i«pionde:ridéesQule 
des  prison»  :dulSaiiit-OlQce  estai  grande,  cfu'en  1682 
des  miBlfttres  de  ce  tribunal  s*étaDt  transportés 
cbee  une  fenHaede  Grenade  avieo  le  dessein:  de  T^r* 
réter,  parler  <|u^eUe  avait  lenU  qu^lques^  propps  sap« 
conséquence  avec  la  femme  d^on  secrétaire  4&>ri/i- 
quisition,  la  frayeur  qu'elle  en  eut  fut  si  vive  qiie^ 
ppur..là*£Ar«»  polfit  arrêtée >:.fdle  %e  précipita  d'une 
fekkètre,  etfse  tompit  tes  deu;(  Ïambes;  la  lïiort  lui 
paraissant  moins  affreuàe  qu^  le  malheur  de  Igmbec- 
entre  les  n^uins  $iu  Saint*  Office.  St*.  quoiquUi  soit 
vrai  que  àss^nff  :  quelques  .r^teiAens^  on  a  obtldE^  l'I^-^ 
quisition  d*avOtr.deux  eçpi^^  4^  priscMis  dlsttpçt^Sir 
les  unes  desUn^  aux  dét^^nus: pour  <?ause  d*hé^é^e, 
les  autres  pour  jceux  qui  sonitfa<îCMAés  de  délits  àiffé-^ 
rens,  né^j^moins  il  est  mft^m  qU'UU  ti»  s^Mt  pointe 
canfarfitéfi  à. ce  ^iu^onlui  ^Pk^a/jm^  fnieêcrii  r<et  qy^atJk 
Uau  4'avair  igard  à  Uk  f¥i^iiit^\4^:^ffi»ires,jt  it^ 
inquUit^rjs  n'ont  suivi.  Jii0tiM''i^.  d'cuAttfk  r^U 
que^  Uur  rj^f^0^men%,,€t,ipm  ^i'^^JP^^fmf^ie^ 

ier  piMS  \pmf0Pfhi'  dfSiikç^'^^f^s .  qu(i  n^ç>vaicn^ 
eommifi  d'^iA4^tfi  faute  guepd^çffpmeir  ^ou  de  ne  pa^^ 
resp/eçt^T  certaines  persap^pj^^dçièurs  famili^^.  , 
X.  >  Tous  les  individus  arrêtés  en  vertu  de  résolu»- 
tions.des  çoju^ils'de  Votre  Ma[ef^é,,,  dç  son  conseij^ 
d'état j(  ou  su^  un  ordre, émané  .d'elle-même,  sont 
conduits  dans  les  prisons  royale^  ;  et  il  n'y  a  pas  de 

(1)  Ce  qu*on  proposait  ioi  ne  fut  point  exécuta ,  et  les 
inquisiteurs  ont  continué  de  faire  enfer uier,  comme  au* 
paravant  les  prévenus  dans  leurs  prisons  secrettes. 
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ft  motif  pour  traiter  aatreraent  les  perionneg  qna  les 
inquisiteurs  font    saisir,    lorsqu'il  s'agît  d'«IRitres 
purement  obrUfiêf  ni  pour  t^ér^r  l'effet  extrême- 
ment d6sastre^x  qu'en  éprouvent  beaucoup  de  ia* 
milles  respectables.  La  conduite  opposée  que  tien» 
«ent  les  inquisiteurs  n'a  pas  d'autre  raison  que  de 
s&utenir  (  même  dans  cette  ciroo^stanoe  J  4*in* 
dépendance  aés^tue   fuHts  affeHetu-  en  unUes 
ehosee* 

XI^  »  Le  second  point  non  moins  essentiel.. \... est 
que  Votre  Majesté  veuille  bien  ordoatier  «que  dans 
les  cas  où  les  inquisiteurs... ...  employeront  la  v<oie 

des  censures,  les  personnes  intéresAées  puisêent  iftn 
ptaindre  comme  d^etéus*...  et  qu'j^lttisiance  du  fis* 
cal  de  Votre  Mafesié  ^  les  trifounauxâes  cours  royales 
prennent  connaissance  de  ces  appels  et  prononcent^ 
ei!i  se  conformant  à  la  coutume  et  aux  formes  sui« 
vies  pour  tes  recours  contre  les  juges  eccl>ésiastiques 

qui  excèdent  len  limites  de  leur  furidictien et 

déléguer  aux  tfibunaax  de  Votre  Mafesté,  hi  con- 
naissance des  appejsepmme d'abus,  non-seulement 
lorsqu'il  s'agît  de  restreindre  (  comihe  la  funfe  le 
propose  aujourd'hui)  la  juridiction^  des  inquisî-' 
leurs  dans  les  circonstances  oCi  Iki  excéderont  leurs 

é 

pouvoirs  en  usant  des  censurer  dans  les  affaires 
purement  civiles,  mais  encore  pour  tous  lès  cas  où 
cette  mesure  atieu  à  l'égard  des  fuges-  ecdésias- 
tiques^  c'est  ce  que  le  conseil  de*  Castille,  qui  est 
»  pénétré  de  l'importance  de  cette  mesure,  a  déjà 
>  soumis  plusieurs  Ibis  à  ses  délibérations  (i).  ' 

(i)  Voyez  le  chap.  XXVL  -Cette  tentative  ne  réussit 
pas  mieux  que  tout  ce  qu'on  avait  imaginé  aupara^ 
yant. 
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Xil.  B  Le  troisième  peint  néeefsaîre  polir  ptiéVetiîr 
ie«  altercations  cootinaeiles  entre  les  inquisiteurs  et 
Us  Irfbanaux^ie  Votre  Majesté,  consiste  à  détermi- 
ner d'une  manière  Hxe  quelles  personnes    auront 
droit  de  Jouir  des  privilèges  de  l'Inquisition;  fft 'à 
établir  comment  eette  jouissance  devra  s'exercer , 
a&i  de  i^médier  au  désordre  et  aux  abus  qui  se 
sont  introduits.  Il  impcrto  de  distinguer  pour  cela 
trois  classes  de   personnes  :  la  première  composée 
des  panens^  des  dom^'^liques  et  At%  co^meiisiiut 
dos  inquisiteurs;  la  seconde ,  des  famiKers   de  la 
Sainte  Inquisitjon  ;  ta  troisième  >^  des  officiers-,  del^ 
ministres  titulaires  et  des  salariés  du  tribunal. 
XIII*  »   Quant  aux  premiers,  la  jutite  doit  faire 
observer  à  Voti«  Majesté  ^ie ,  il*après  1e^  papterA 
qui  lui  sont  parvenus,,  il  paralt^qere  les  démêlés  Ici 
plafrâréquen^'Ct  les  pkift^vtfs  entré  les  tritra^nàux  dé 
riuquittlion  et  les  justices  royales,  spnty^éasidn* 
pés  'psjpr  •les  personnes*  iittochéê^  'aux  mqvifsHéurs , 
qui'  se  persuadent ,  sans  la  moindre  bpparénéb''dc 
raisoii >,  qu^elles  doivent  {ouiîr  comme  ks-'inquisl^ 
leurs  ettx-rnàédtiios  da>'tous*'  )es^rivi4ëges  octifè  et 
passife  de  VlnquisitioïK^îA^bsi^  Si-  quelqoHfti  se  ^érr 
m^t^  pour  quèlq«tt  pnotif  qu»  ocr  soU«  dé' fHii*e4a 
plus^  Cégècé  oiffénse'  au'  icocHer^oy^  au  laqUà% 'dlùti 
inquisiteur;  si,  lorsque  son  €ommissieh7iUi'^&  du, 
sa  scffvànt^' vient  pour'  dehetbr^ftle  ce  4fuï  $e  {jtnd 
ffMiqvknumt ,  mi'iïe  ^u»  doétrié  peêtit-'éb  ujû^ït  y 

fuie  ti$t€indr€  ou  qu^ùn,  ivd  adreàéé  fivé(qu;&  fbtrbib 
un^  fBu  w.amp  reèervée ^ua. im  mures', 'ït-INh^nt 
4csinqytisif$Hitsne  parient- q^  de  décfféé^WwHè'ès'^ 


j»  comme  les  tribimaux  de  Votre  Majesté  Âe  peuveut 
»  se .  dispenser  de  défendre  leurs  droits,  ni  souffrir 
'»  que  ceux  de  ses  sujets  ainsi  attaqués  soient  perse-, 
»  cutés  ni  soumis  à  un  autre  trU>unal ,  il  en  est  sou- 
»  Vjent  résulté  des  dissensions  qui  ont  causé  les  plus 
»  grands  scandales  dansks  états  de  Votre  Majesté.... 
XIV.  •  Ce  privilège  ne  peut  avoir  aucune  consé- 
»'  quence  utile  à  rautorité  de  rinquisttion  $  ni.  rendre 
p  sop  ministère  plus  avantageux  :  il  a  été,  Uest  encore 
»  ia  cause  de  êçàn^s  trèe-dépiordi(eê9  aùi'ot^vaitieê 
f  inquisiteurs  se:perme$^t^  des  procédés  fort  éUd^ 
»  ^nésdeia  cirpomp^tion  avec  iaçueiie  ils  doivent. 
»  se  conduire jf  ttt  mpme  de  ia  décence  quHl'ne'ieur 
»^estjiimai$p^Vfkisd:Ouhlier^  Il  conviendrait  donc 
j»  .4*éloigiier  le  daâger  où  Us  &*exposen<t*:  et  qui  a  si 
p-  so^ivçpt  compi!9fttis  Jeur  tépotation;  et  de  détruire, 
p  ;  da^)^  ^ç^çrs  les  iélats  de  Voire  Majesié;^  -  un  alkat  qui 
»  çst.  ca.MS^  qujB  la  livrée  d'un,  inquisiteur  ;doniie 
»  un  caractère,  et.meit  nn.  possession (d-^ub  .privilège, 
;>  qui  j>lacçnt  au r  dessus,  de.  la  crainte  et  4a'  res- 
p  pect  :que  doivent  i^^plrerrles  tribuùâuis  ,de  Votre 
»; Majesté;  et  que  les4i^rentes  jurtdi^BlJonsr se  voient 
/»  çpgagé^s  dans  une  Juttei^Joterminablé  |>our'èé  droit 
»  dtaillanq^,  qui  ne  se  trouve  point  daps  nes;  Idis,  et 
»  qqi. produit  tanib  de^  troubles  dans  radmînibtratipD 
«.jle  la  justice....** 

,  XV.  »  Sire,  la  jupte  èst.canvaincuequei  lasv  etttre*< 
;»  prises  que  se  permettent  les  tribunaux  de  ^niiqui- 
D  sition  rendent  nécessaires  lei^mesure»Jes  plus  vigou* 
»  reuses.  Votre  Majesté  se  souvient  des  ^rapports  qui 
»  )ui  sopt  parvenus  depuis  long-temps;  elle  connais 
»  cei^xqui.lui  sont  adressés  tous  les  fOurs,  sur  les 
>  nouveautés  que  les,  inquisiteurs  s'effiEHTcent  Ciutro-' 
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«  duire  et  qu'ils'  établissent  ré^ellement  dans  tous  les 
»  domaines  de  la  monarchie  9  et  sur  Tagitation  péni- 
»  ble  où  ils  tiennent  les  dépositaires  de  votre  auto* 

»  rite Que  (U  malheurs  n'aurait  -  ii    pas  pu 

n  résuiter  de  ce  ^ui  s^est  passé  à  Cartha^ètie  des 
»  Indes  ,  à  Mexico,  à  Puebia,  ainsi  que  dans  ies 
n  environs  de  Barceionne  et  de^Saragosse,  si  l'at- 
•  tention  infatigable  de  Votre  Majesté  ne  les  avait 
»  éloignés  par  les  mesures  les  plus  efficaces?  Et  ce-  0 
»  pendant  les  inquisiteurs  n'en  persistent  pa>s  moins 
»  dans  leur  systèm^e,  parce  qu'ils  sont  déjà  si  ac' 
»  coutumes  à  se  tout  permettre  qu'ils  ne  comptent 
»  plus -V obéissance  pour  rien. 

XVI.  »  Il  appartient  aux  tribunaux  qui  sont  té* 
»  moins  de  ces  irrégularités  9  de  faire  observer  à 
»  Votre  Majesté  ce  qui  convient  le  mieux  à  son  ser- 
»  vice.  Quant  à  la  junte ,  elle  croît>  relativement  à 
»  Tobjet  que  Votre  Majesté  lui  a  soumis,  qu'elle  sa-i 
»  tisfait  au  devoir  qui  lui  a  été  imposé  eu  propo*» 
»  .sant  les  quatre  points  généraux  suivaus  :  i*"  que 
>  rinquisition  9  dans  les  affaires  civiles  ,  ne  puisse 
d .faire  usage  des  censures;  2**  que 9  dans  le  cas 
»  où  elle  les  employerait,  les  tribunaux  de  Votre 
»  Majesté  soient  chargés  de  s'y  opposer  par  Les 
»  moyens  qui  sont  en  leur  pouvoir  ;  5**  que  les  pri- 
»  viléges  de  la  juridiction  inquisitoria^e  soient  réduits 
n'a  des  limites  plus  étroites,  à  l'égard  des  ministres 
»  et  des  familiers  de  l'Inquisition,  et  des  parens  des 
»  inquisiteurs;  4**  qu'il  soit  établi  des  mesures  pour 
%  la  prompte  expédition  des  affaires  de  compétence 
»  et  de  prétentions  réciproques.  » 

XVIL  Le  comte  de  Frigiliana,  conseiller  d'état^ 
Qjouta  qu'il  fallait  obliger  les  inquisiteurs  de  rendre^ 
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compte  desvbtens  dont  jouîMait  le  Saiot-CMIice;  car, 
ayant  été  chargé  de  la  vke-royaulé  du  royaume  de 
Valence  )  et  ayant  touIu  eiiiplayer  celle  mesare  areo 
ceux  de  ce  pay»,  il  n'avait  jamats  pu  en  rien  ub** 
tenir;  comme  il  les  biens  qu'ils  avaient  saisis  n'ap- 
partenaient pas  au  roi  au  mêitie  titre  que  ceux  qui 
avaieât  été  réunis  au  (isc  en  vertu  de  jugemens  ren- 
du» par  les  autres  fribnuaux  t  Ce^  observations  et  lo 
projet  présenté  par  la  junte  extraordinaire  restèrent 
»  sans  effet,  parce  que  l'inquisiteur  ^néral  EocabertI 
vint  à  bout ,  à.  force  d'ititrî^ues ,  appuyées  par  le 
confesseur  du  roi  »  Froilan  Diaz  ,  qui  lui  était  subor-> 
donné  comme  religieux,^  de  changer  les  heureuses 
dispositions  du  roi.  Que  serait-ii  donc  arrivé  si  la 
junte  eût  proposé  les  mesures  rigoureuses  qu'elle 
croyait  nécessaires? 

XYIII.  Cette  consultation,  qui  semblait  établie  pour 
ramener  les  choses  aux  vrais  principes,  ne  laisse  pas 
d'offrir  elle-même  quelques  erreurs  sur  la  jurispru- 
dence ^  comme  9  par  exemple ,  lorsqu'on  y  dit  que  si 
les  usurpations  que  les  inquisiteurs  se  permettent 
contre  les  tribunaux  ordinaires  étaient  approuvées  par 
deft  bulles,  il  serait  permis  de  les  exécuter.  Mais  ce 
langage  ne  doit  pas  étonner  ;  car  le  temps  dont  je 
parle  fut  celui  des  opinions  violemment  ultramon- 
tainès  sur  la  jurisprudence  canonique  i  il  est  bien  plus 
surprenant  que  ce  qu'on  vient  de  lire  ait  pu  èire 
avancé  au  milieu  de  tant  d'erreurs ,  et  qu'il  se  soit 
trouvé  des  hommes  assez  savans  pour  soutenir  des 
principes  que  bien  peu  de  jurisconsultes  espag;nols  de 
ce  siècle  auraient  osé  défendre. 


! 
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ABTIGLE  m. 

Sermon  prêché  aux  inquisiteurs  de  Saragesse* 

f 

I,  C^esl  aia^i  qu'on  laisi^a  publier,  en  1693,  un  é3il 
vde  rinquisUeur  -général,  qui  défendit  la  lecture  des* 
ouvrafe»  de  Barclay,  comme  renfermant  piusieum 
propositions  hérétiques,  entr'antres  celle  où  Fauteur 
prétend  que  le  pape  n'a  pas  droit  de  détrôner  le9 
rois  >  ni  de  délier  les  sujets  de  leur  serment  de  fidéliié  f 
et.  un  autre  qui  met  le  souverain  pontife  au«  dessous  du 
concile  général.  Tel  était  alors  le  désordre  qui  régnait, 
dans  les  idées  ^  et  Tétat  des  connaissances,  sous  ie 
malheureux  règne  de  Charles  Ilr  Je  citerai  à  Tappui 
de  ce  que  je  viens  de  dire  un  sermon  de  ce  tem|>s-là^ 
qui  fut  jugé  digne  de  Thonneur  de  Timpression.  Il  fut 
prêché  p^r  F.  Manuel  Guerra  Eibera ,  moine  niathu* 
rin ,  docteur  en  théologie,  professeur  à  Tuniversité  de 
Salamauque  «  prédicateur  du  roi ,  examinateur  syno^ 
dal  de  Tarchevéchè  de  Tolède  et  du  Iril^unal  de  la 
nonciature  apostolique;  il  .débita  ce  sermon  dans 
Téglise  du  couvent  des  Franciscains  de  Saragosse, 
devant  les  inquisiteurs  d'Aragon,  le  1"'  mars  1671  , 
on  dimanche  de  caréspe ,  le  jour  même  de  la 
lecture  de  T^îl  annuel  desié}\onçiations.  Il  choi- 
sit pour  sou  texte  le  passage  de  Tévaugile  de  ce  jour^ 
qui  nous  apprend  q,ae  Jésus  chassa  un  démon  miiet, 
et  que  les  pharisiens  en  murmurèrent ,  en  disant  qu'il 
le  faisait  au  nom  et  par  la  puissance  de  Béelzébuth, 
prince  des  démons.  Tout  son  discours  ne  fut  qu'unp 
•oite  d'allégories  composées  à  la  louange  da  Saint* 
Offiee;  msûs  avec  une  inconvenance  révoltante  et  cq 
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faisant   une  violence  ridicule    aux  paroles    de    Té- 
vangiie. 

II.  On  en  jugera  par  les  passages  suivans.  On  lil 
dans  l*exorde  :  «  Le  premier  jour  de  roars^  Moyse 
»  ouvrit  le  tabernacle,  Aaron  se  revêtit  des  habits 
9  pontificaux,  et  les  anciens  des  tribus  promirent 

V  d'obéir  à  ses  lois,  parce  que  c'était  au  premier 

>  jour  du  mois  de  mars  qu'on  devait  ouvrir  Téglise 
»  de  Saint- FrançoiS'd' Assises  dé  Saragosse ,  afin  d'y 
»  promulguer  les  décrets  apostoliques ,  qui  ordonnent 
»  de  dénoncer  les  hérétiques  aux  inquisiteurs  qui 
»  senties  vicaires  du  souverain  pontife,  et  où  les  prin- 
»  cipaux  habita ns  de  la  ville  devaient  faire  la  pro- 
»  messe  d'accomplir  ces  ordres  fidèlement.  Aaron 
>>•  était  inquisiteur  de  la  loi ,  et  il  est  représenté  au- 
9'  jourd'hui  par  ceux  du  royaume  d'Aragon.  =Jésus- 
»  Christ  est  accusé  de  superstition  :  ce  crime  est  celui 
»  des  inquisiteurs.  Je  réduirai  donc  mon  discours  à 
»  deux  points  :  le  premier,  l'obligation  de  dénoncer  ; 
»  le  second  ,  la  sainteté  des  fonctions  du  juge-inquî- 
»  siteur. 

III.  »  Premier  point.  La  religion  est  une  milice; 
»  chaque  soldat  doit  avertir  son  chef  s^  sait  où  il  y 
»  a  des  ennemis;  s'il  ne  le  fait  pas,  il  mérite  la 
»  peine  due  aux  traîtres  :  le  chrétien  est  soldat  ;  s^H 
»  ne  dénonce  pas  les  hérétiques  ,    il  trahit  :  il  sera 

>  justement    puni    par    les    inquisiteurs.    =   Saint 

V  Etienne  pria  Dieu,  pendant  qu'on  le  lapidait,  de  ne 
»  point  imputer  à  ses  persécuteurs  leur  péché;  n^ais 
»  ces  hommes  en  commettaient  deux;  ils  péchaient 
»  contre  lui  en  le  lapidant  ;  ils  péchaient  contre  l'In- 
»  quisition  eu  résistant  au  Saint-Esprit.  Il  demande 
»  grâee  à  Dieu  en  faveur   de  ses   ennemis  pour  le 
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crime  de  sa  mort,  parce  qu'il  peut  le  faire;  màii 
il  ne  cherche,  point  à  obtenir  le  pardon  de  Tautre 
péché  y  parce  qu'ail  regarde  Tlnquisîtion,  et  qu'il  est 
déjà  dénoncé  à  Dieu  même.  =:  Jacob. quitte  :1a- mai- 
son de  Laban  son  beau-père,  avec  Rachel,  sans 
prendre  congé  de  lui;  pourquoi  manque-t-il  aux 
égards. dus  par  un  gendre?  Parce  que  Laban  est 
idolâtre;  et  lorsqu'il  s'agit  de  la  foi,  il  faut  préfé- 
rer Ja  religion  aux  considérations  humaines  :  donc , 
un  fils  doit  dénoncer  à  l'Inquisition  un  hérétique , 
lors  même  qu'il  s'agit  de  son  père.  Moyse  fut 
inquisiteur  contre  son  aïeul  d'adoption ,  le  roi  Pha- 
raon, en  ICi faisant^nqyer  dans  la  mer»  parce,  qu'il 
était  idolâtre;  et  contre  son  propre  frère.  Aaron,  en 
lui  reprochant  d'avoir  consenti  à  la  fabrication  du 
veau  d'or  :  donc,  lorsqu'il  y  a  délit  contre  l'Inqui-* 
sition,  il  ne  faut  avoir  égard  ni  à  la  qualité  de 
père,  ni  à  celle  de  frère.  ==:Jo8ué  fut  inquisiteur 
contre  Achan,  en  le  faisant  brûler  pour  avoir  volé 
une  partie  du  butin  de  Jéricho,  qui  devait  être 
livré  aux  flammes  :  donc ,  il  est  ju^te  que  les  hé- 
rétiques meurent  dans  le  fe.u.  Achan  était  prince 
de  la  tribu  de  Juda,  et  cependant  il  fut  dénoncé  : 
donc,  tout  hérétique  doit  être  dénoncé  ^fût-il  prince 
du  sang  royal. 

IV.  »  Second  pdnU  Pierre  fut  inquisiteur  contre 
Simon  le  magicien  ;  donc ,  les  délégués  et  les  lieute- 
nans  du  vicaire  de  Pierre  doivent  châtier  les  magi- 
ciens. =  David  fut  inquisiteur  contre  Goliath  et 
contre  Saùl  ;  il  fut .  inquisiteur  sévère  à  l'égard  du 
premier,  parce  que  Goliath  insultait  volontaire* 
ment .  la .  religion  ;  Jl  fut .  indulgent  avec  lé  second , 
parce  que  Saûl  n'était  pas. entièrement  libre 9. puis- 
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qtt*il  était  possédé  da  iiraltn  esprit;  l'inquisiteur 
David  ad<ro6it  la  i^igueur  de  sa  justice,  en  fiattaôit) 
«vec  les  sen^  agréables  de  la  harpe,  Torel^le  de 
Satil  :  donc»  la  pierre  et  la  harpe  désignent  Tépée 
et  Tôlite  du  ministère  de  l'inquisiteur.  ^=:  Le  livre 
de  TApocalypse  est  scellé  de  sept  Meaut,  parce 
quf'îi  figure  la  procédure  de  Tlnquiaition,  laquelle 
est  si  secrette  qu'elle  ^mbla  scellée  de  sept  mille 
sceaux.  li  n'y  a  qu^un  lion  qui  puisse Touvrir,  et 
ce  lion  devient  ensuite  un  agneau.  Peut-on  voir 
âne  image  pins  frappante  d'un  iuquîsitenr  ?  Pour  la 
recherche  des  crimes ,  c'est  xm  Ifon  qui  terrasse  ; 
après  les  avoir  découverts,  c*cst  un  agneau  qui 
traite  tous  lés  coupables  écrits  dans  le  livre  avec 
benié,  donceur  et  compassion.  Des  vieillards  sônl 
présens  avec  des  iicdes  et  non  ayec  des  bouteilles^* 
et  ces  fioles  ont  l'ouverture  très-pelife  :  donc, 
les  inquisiteurs  et  les  ministres  doivent  parler  |>eu» 
Ces  odeurs  sont  aromatiques;  saint  Jean  dî^ 
qu^eltes  sont  l'image  des  prières  des  saints;  ceii:&- 
ci  ne  sont  autres  que  les  inquisiteurs  eùx-mônitsi^ 
qui  prîent  avant  de  porter  leurs  sentences.  Le  texte 
dit  que  les  ministres  portent  aussi  des  épiiiettes: 
pourctuei'  ne  sont-ce  pas  des  luths  et  des  guitares  ? 
Parce  que  cela  n'aurait  pas  convenu;  les  cordes  de 
ces  deux  derniers  instrumens  dé  musique  sont  faites 
ée  peauiË  de  bêles ,  et  les  Inquisiteurs  n'éeorchcnt 
personne.  Les  épinettes  ont  dtfs  cordes  de  métal  ; 
voilà  pourquoi  les  inquisiteurs  sont  obligés  d'em^ 
ployer  le  fer  et  de  l'appliquer  suivant  les  ctrcons^ 
tances^  et  les  besoins  des  cowpabtes.  La  guitare  se 
toiselye  avec  la  main,  sytnbole  du  pouvoir  despo- 
tique; réptttottey  avec  la  plumé^  i%ne  dp  sav^; 
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h  cela  doit  être  ainsi ,  parce  que  les  iâ<{uiftHettrs  dé» 
»  cident,  inspirés  par  la  science  »  et  non  par  le  des- 
»  potisme.  La  liiain  dépend  du  corps  et  de  ses 
I  influences;  la  plume  est  un  .ob|et  qu^oo  ne  peut 
9  séparer,  et  qui  en~  est  indépendante  :  donc,  il 
»  convient  que  ce  Mît  ane  épinette  et  non  une  gui- 
•  tare,  parce  que  le  jugement  que  porte  un  inqui- 
»  siteur  u*est  dicté  par  aucune  influence  étrangère. 

V.  Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  ces  citations  ins- 
pirées par  le  délire  »  et  qui  ont  paru  soos  le  titre 
de  sermons  évangéliques.  J'espère  qu^on  m*excusera 
de  les  avoir  présentées^  si  Ton  fiait  réflexion  qu'elles 
font  connaître  l'éti^t  des  lumières  et  le  goût  qui  do«^ 
minait  dans  la  littérature  souS  le  règne  de  Gbarles  If. 
On  ne  sera  plus  surpris  de  voir  les  inquisitecurs  se 
porter  à  tant  d'entreprises  scandaleuses,  après  s'être 
persuadés  qu'ils  étaknt  ^stsqii'à  un  certain  point  pies 
puissans  que  le  monarque  lui-même ,  comme  le  prou- 
vent les  démêlés  dont  j'ai  parié  dam  le  ckap.  XXVL 

YI»  Parmi  les  procès  particuliers  que  j'ai  lus  à 
Saragosse,  je  n'en,  ai  trouvé  que  trois  de  remarqna« 
Ues  :  l'un  est  de  Tannée  1680  ;  il  fut  intenté  contre 
D.  Michel  de  Cetina ,  chanoine  de  l'église  métropo-* 
plaine  et  dignitaire  -  trésorier  de  la  cathédrale  de 
Tarazona  :  l'autre,  de  Tannée  1688,  contre  D.  Mi- 
chel d'EsCeban ,  chantre  de  Téglise  métropojitaine 
de  Saint-Sauveiir  de  Saragosse  ;  et  enfin,  un  troi* 
sième,  de  Tannée  1700,  où  Ton  voit  figurer  comme 
accusé.  IX  Jean  Fernandez  de.  Beredia,  frère  du 
comte  4^  Fuentes*  Aucun  de  ces  procès  ne  fut  suivi 
du  jugement,  parce  que  les  proposittons  hérétiques 
qui  leur  avaient  été  imputées  par  les  délateurs,  uq 

furent  pas  prouvées  dans  l'enquête. 
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CHAPITRÉ  XL. 

DeV Inqwisitian  sous  le  règne  de  PhUippe  Vk 

ARTICLE    PREMIER. 

Auto>da-fé  et  fiomùre  des  victimes. 

I.  Charles  II  d* Autriche  étant  mort  sans  enfans , 
la  couronne  d'Espagne  passa,  le  i**  novembre  1700, 
sur  la  tète  de  son  neveu  Philippe  V  de  Bourbon ,  petit-" 
fils  de  sa  sœur  Marie-Tiiérèse  ,  et  de  Louis  XIV,  roi 
de  France*  Quoique  Philippe  V  eût  abdiqué,  le  ao 
janvier  1724»  ^  reprit  la  même  année  les  rênes  du 
gouvernement  à  la  mort  de  son ^ fils  Louis- 1*%  arrivée 
le  3 1  août,  et  il  continua  de  régner  jusqu'à  la  fin  de 
sa  vie 9  c'est-à-dire  jusqu'au  9  juillet  174^. 

II.  Les  inquisiteurs  généraux  pendant  cette  époque 
furent  D.  Balthazar  de  Mendoza-Sandoval»  évêque 
de  Ségovie ,  qui  renonça  à  ses  fonctions  au  commen- 
cement de  1705,  d'après  un  ordce  de  Philippe,  qui 
nomma  pour  son  successeur  D.  Vidal  Marin,  évêque  dé 
Ceuta.  Celui-ci  étant  mort,  le  10  mars  1709,  D^  An- 
toine Ibagnez  de  la  Riba-Herrera,  archevêque  de 
3arago88e,  lui  succéda.  Aprèsla  mort  de  celui-ci ,  arri^ 
vée  le  5  septembre  1710,  les  fonctions  d'inquisiteur 
général  furent  confiées  au  cardinal  D.  François  Indice^ 
qui  fut  obligé  d'y  renoncer  en  1 7 1 6.  D.  Joseph  de  Molines 
lui  succéda;  il  était  auditeur  de  Rote  à  Rome.  Cette» 
circonstance  fut  cause  qu'il  ne  put  entrer  en  e](ercice , 
parce  que  les  autrichien^  le  retinrent  à  Milan  comme 
plrisonnier  de  guerre,  et  il  mourut  dans  cette  ville. 
Celui  qui  lui  succéda,  en  1720, futD.  Diégue  d'Astorgo: 


^. 
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Cespedes,  é^èque  dé  Barcelonne.  Ob  avait  nommé  D» 
Jean  de  Àpzemendi  ;  mais  il  était  mort  avant  d'entrer 
en  exercice,  l'emploi  vaqua  la  même  année  par  la 
démission  de  D.  Diégue  qui  venait  d'être  nbnMnéà 
l'archevêché  de  Tolède.  Celui-ci  eut  pour  successeur 
D.  Jean  de  Camargo^  évèque  de  Pampelune^  qui  fut 
à  la  tête  de  l'Inquisition  jusqu'au  24  mai  1755, 
époque  de  sa  mort.  On  mit  à  sa  place  D.  André  de 
Orbe-Larreategui,  archevêque  do  Yaletice;  à  la  mort 
de  celui-ci  5  arrivée  le  4  ^oût  1174^^  ^'^^^l^î^tion  eut 
pour  chef  D.  Manuel-Isidore  Manrîqde  de  Lara,  qui 
avait  été  évêque  de  Jaen  et  occupait  alors  l'àrchevô- 
ché  de  Santiago.  Celni-oî  mourut  le'  i"*février  1745 9 
^t  D.  Fraifi^ois  Ferez  de  Prado-Guesta ,  évêque  de 
Téruel,  lui  succéda ,  et  était  encore  en  place  lorsque 
PhiKppe  V  cessa  de  régner.  *, 

lil»  L'opinion  de  laeour  était  tbiijour&si^  favorable 
à  rinquisition  qu'on  s'im^^lna  faire*  une  chose  agi'éa* 
-foie  au  nouveau  roL  en  'célébrant  son  avènement  par 
un  Auto-da-'fé  soidtfieii^i  eut  lieu  en  T701  :  mais 

s 

Philippe  ;ne  voulut  point  suivre  l'exemple  /  de  ses 
quatre  prédécesseurs  qui  s'étaient  déshonorés  par  leur 
fanatisme ,  et  il  refusa  de  se  montrer  au  milieu  d'une 
scène  barbare  quî  ne  pouvait  plaire  qu'à  des  hommes 
dont  le  goût  s'était  dépravé  eiv  entendant  ^e^rsermons, 
ou  en  lisant  des  livres'  ^î  ne  dalaient!  qfue.: du  règne 
de  Philippe  II >  et  qui  étaient  eatièrentéuf .contraires 
à  tont  ce  qu'on  avait  cru  sous  Ferdinand  Y,- Charles!*'^ 
et  même  pendant  la  moitié  dn  règne  de  Pbil^pell.  - 
lY.  Cependant  FbQippe  Y  ne  laissa  pas  de  protêt 
ger  lé  tribunal  du  Saiièt-Offlce,  et  il  resta  fidèle  à 
la  maxime  que  lui  avait  inculquée  son  aïeul  Louis  XI  Y« 
C^;  prince  (qui  fut  pendant  les  vingt  dernières  années 
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àe  sa  Vf»  l^on  dtê  homoun  les  plus  fanatîqnefl  parnoi 
)e«  fa«x  Aéyot»  )   avait  conMeUlé  au   aii9BArq[ttà  m^ 
pagoQl  4e  soutenir  rinqutoiUon  comiae  uq  mojm  dt 
maîptenjr  U  iranqgtUiiié  4aiit  son  ivyaiiiae. 

V.  C«  système  aoquit  one  nouvelle  isaporta^ei»  aut 
yeiu  du  priooer  P^  l^'éclU  que  0.  Vidal  Alarmtloquir 
^leur  généra)  «  puMIaeo  1707  Cet  ai^te  obligeait,  aoui 
peipe  40  péché  mprU^l  d  d'OKOomwiwik^tJoti  réaer-r 
viée,  les  EiipagnrKla  ,4«  4àsâoeer  eem  npiUlf  sonralmt 
Hvoir  4U  qu^il  était  perosis  4e  violer  le  jerine»t  4a 
fi4iéUté  qu'on  arftt  pcélé  au  iioi  thiltppe  V;  et  loi«i  lef 
4Doolésseurs  à  atasMirer  auprài  de  leurs  pémtoQS»  ians 
Jo  trUninal  4e  la  confession  ^  s*'Us  s*è.taient  esmlbrm^ 
A  ce  fiijJeqp  #ait  pneisexit.à  «et  é§ar4  9  et.  4fi  90 
point  les  abi^ii4re  afïinl;  q»ïls  eussent  0)>(î»  ou  opa« 
senti  à  ce  qne  leurs  confesswra  4^oopçasse«t  tnxr 
Biémea  les  coupables  qt»*Us  ampient  fait  (^pqaly^- 
CeAi^  diapositMADâlai^ia  paa  4e  pvo4vûre  4e.l!elii^t; 
JW  lu  à  Sacagossis  phMiensr^  proeàa  iîaleoléi  paffi'jtii- 
quisîtioa  pour  cauAe deparjure ;  aUciio  cepeiMbit^t «a 
fui  suivi;  4u  tiigiBlnieiut  défioiittf ,  parce  que  rpiiitiîot 
générale  s'éiduot  ^m^amé^  c^i^e  .9^1^  mm^re  i^9mii 
les  Aragona»;^  les  inquisiteurs' »'os^rfipt  pousser  les 
clMMes  pliis.loSb«  Une  lettre  de  rip^^Uion  àé  Mur? 
cie,  du  ^f  juittet  «709,  porte  qW'on. vient  4'y  ifijEïlti^ 
en  jugement  P.  Urbain  Atotto , ,  neligieui^  francM»;aio 
du  eoinvent  de  Sida,  qm  a:enfleîg|Qé,àtoua  sespéni-^ 
tens  cpiele  serœeiiC  de  fidélité  jqu'on  avali  prôléau 
roi  Pli^ij^ipe.  Y  n'était  poisit  oUigatpife  et  qiiUtiétait 
permis  de  se  çévolteif  contre:Qe  ptlnce»  1 

VI.  Le  B^flie  deHiîlippe  V  tit  s'^tcxiS^ve  presqu'^tiè* 
remenUe£aIlejudau{ueep£spâgn&>a4itils*étaitpropitg4> 
(quoiqu^en  secret  )  pour  1^  seconde  fois  4*uiLe  9mni^.9 
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reioarquable,  depuis  la  réunion  du  Portugal  à  cetle 
monarchie.  Cependant  jusqu'à  la  mort  de  ce  monar- 
que tous  les  tribunaux  firent  célébrer  chaque  année 
un  aui4h(Uhfé  fuMic;  il  y  en  eut  même  qui  en 
ordonnireieit  deux ,  et  l'on  en  vit  |usqu*à  troîA  àSéville 
en  17^9»  et  autant  à  Grenade  en  1723.  Ainsi,  tane, 
parler  des  exécutions  qui  eurent  lieu  en  Amérique , 
en  Siiîiie  et  en  Sardaigue ,  on  compte  sous  ce  règne 
jusqu'à  789  auSo^da^fé  dans  les  tribunaux  de  Madrid, 
Barcdonoe»  Cjunarle,  Cordoue,  Gucnça,  Grenade, 
Jaen,  Llerena,  Logrogno,  Majorque,  Murcie,  8aii«- 
ti^o,  SéviU^>  Tolède,  Valence,  Yalladolid  et  Sara- 
gosse* 

YIJ.  J'ai  J801M  ks  yeux  les  notices  de  cinquante^ 
quatre  de  ces  oérémoAÎea,  dont  le  résukat  présente 
90ixa9te  -  dii^  *  neuf  Individus  brûlés  en  personne , 
s^jgcant&^treiffiea  efiigîe,  et  huit  cent  vingt-neuf  qui  fu- 
rent pémUnddS;  en  tout,  neuf  cent  quatre^vtngt-un 
^0Bd9ninés.  Siir.etçttehase  on  peut  établir  pour  chaque 
,  atMiéela  calcul  de  ttoîs  victimes  bràléj^s,  dont  deux 
ep  personne  lei  une  en  efiigie ,  et  de  quinze  autres  qui . 
«ubîreot  des  pénitences,  dans  chaque  tribunal  de  Vlmh 
quisjUîaa  d'Bspagne,  sons  le  règne  de  Philippe  V. 

YJLIJL.  Le  UAaà  desi^  victimes  pour  tous  les  tribunaux 
réunis  fut,  chaque  année,  de  treiite*-quatre  individus 
brûlés  en  personne,  de  dix-sept  brûlés  en  effigie,  et 
de  deux  cent  cinquante  -  cinq  pénitenciés,  ce  qui 
porte  à  trois  cent  six  par  an.  le  nombre  des  personnes 
punies  par  rinquisîtion. 

IH^  Les  quaraute-'Six  ana  du  règne  de  Philippe  Y 
offrent  donc  quinze  ceiU  soixante  «-qn aire  individus 
ide  la  premi^r^  classe,  nept  cent^quatr^^vingi-detigt 
de  I21  seconde  ^  on&e  mille  sept  ceqt  ireqte  de  ia  troi^ 
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ftième  ;  et  pour  total   des    violioieS'  qaatorxe  ^nftiUé   ' 
soixante-seize  iudîvidus. 

X.  C'est  une  opîuion  assez  géoéraie  que  rinquUi-^ 
tion  commeuça  à  sévir  avec  moins  de  rjguear  contre 
les  hérétiques  1  lorsque  les  princes  de  la  maison  de 
Bourbon  furent  montés  sur  le  tr6ne  d'Espagne.  Je  no 
puis  admettre  ce  sentiment  ^  parce  qu'il  me  parait  in» 
contestable  que  d'autres  causes  ont  fait  diminuer  sous 
cette  dynastie  le  nombre  des  victimes,  qui  fut  consi* 
dérable  sous  le  règne  de  Philippe  V.  J'en  parlerai  dans 
les. chapitres  suivans. 

XI.  La  presque  totalité  des  individus  que  rinquisi«> 
tion  fit  brûler,  et  les  neuf  dixièmes  de  ses  fénitendési 
JTurent  condamnés  pour  cause  de  judaïsme  ;  les  autres 
étaient  des  blasphémateurs,  des  bigames ,  des  suplel^ 
titîeux  et  de  prétendus  sorciers.  Parmi  ces  -derniers,' 
•on  trouve  Jean  Perez  de  Espejo ,  qui  fut  puni  à  Ma-^ 
.drid,.en  i743>  comme  hypocrite  blasphémateur  et 
adonné,  au^ .  sortilèjges*  Cet  Espagnol  mérite  d'être 
cité ,  parce  qu'après  avoir  pris  le  nom  de  Jean  dû 
Saint-^Esptit,  il  devînt,  dît-on,  le  fondateur  d0  la 
Congrégation  des  Hospitatiers ,  dite  du  Divin  pasf- 
teuvj  laquelle  ekiske  encore.  Il  fut  condanmé  à  rç^ 
cevoir  deux  cents. coups  de  fouet,  et  k  dix  années  de 

détention  dans  un  fort. 

»... 

ARTICLE    II. 

Secte  de  Molinos- 

I.  Parmi  les  condamnés  on  compte  aussi  «quelques 
inoUnosistes  ;  -parce  que  Molînos  ,  avant  d'aller  se 
fixer  à  Rome,  avait  formé  en  Espagne  un  certain  nom- 
bre de  disciples  qui  y  répandaient  s%  doctrine.  Lei 
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appâfeiittèé  â'^ne  perfeotlôn  spbîtileîlé^  âsSocl^s  à  Un 

système  qui  laissait  un  libre  <^sor  aux  dësoi^dt^s  4^ 

rame,  séduisirent  dés  patrsonoes  qvÂ  titatiraietu  Ja- 

nais  einlirasBé  i'ei^rear  saiis  ié  puMige  dtydi  sm 

auteur  FavaU  entourée.  Cette  niauv^se  doctrine  fit 

arrêter  Di  loseph  Fernande^  de  Toro,  étéque  d'<J- 

irîëdoi  qui  liit  eoudUtt  à  ftome^  enfermé  dans   le 

i&liàteau  SAint-Augé  ^  et  condamné  il  la  dépofttioo  en 

i>ai;  Ce  fut  aussi  pour  Tavoir  embraie  que  l'Inouï- 

silion  de  Lufco^ù  Ai  brûler  D.  Jeati  de  Câu|iadàfl , 

ptêtre  prébende  de  Tudèlé  ^  le  disciple  ié  plus  liitiniè 

dé  Molinos^  et  qui  ATait  pr^bé  aveéle  plus  de  cèle  et 

d*eiitboU$iQkne  les  dogofietf  de  ià  mysticité.  Celui  qui 

«oatint  lés  erseurs  de  Molinos  j  après  Jean  de  Causa* 

dasj  fut  le  neveu  dé  ee  iderfiier,  Jean  de  Longas» 

frère  lai  parmi  les  carmes  déchaussés ,  conuu  encore 

«ujourd*bui  sous  le  nom  de  frère  Jean  dans  les  payS; 

de  Navarre  ^  Eioxa  ^  Bu^gos  et  Soria  ^  où  il  lit  beaucoup 

«le  maK 

IL  Sa  mauvaise  doctrine  ne  tarda  pas  à  s'étendre  ^ 
ex  à  faire  des  pi^ogtès  dans  plusieurs  autres  parties  de 
TEspagne.  tes  inquisiteurs  de  Logrogno  lui  firent 
éubir  la  peidé  de  deux  cents  coups  de  fouet  en  1729, 
el  TenvoyèreiH  pôu^  dix  ans  aux  galères  >  d'où  il  ne 
éèvaît  sorlii'  que  pour  être  enfermé  dans  une'  prison 
perpétueHe.  Mallteureusement  qddques  religieux  de 
Son  ordre  avaient  embrassé  Ses  sentimens ,  et  le» 
avaient  dé/à  communiqués  à  plusieurs  aeli^euses  des 
couvens  de  Lerma  et  de  Corelta ,  ce  qui  causa  un  grand 
mouvement  dtms  les  Inquisitions  de  Valladolid  et  de 
Logrogno. 

IIL  Les  procès  que  ce  dernier  tribunal  fit  lire  dans 
difEérens  petits  aule-^àa^fé.,  depuis  le  ao  octobre 


/ 
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)uqii*au  da  novembre  1743 ,  ont  donné  Iteti  &  plasieurt 
rela,lipns  manuscriteB  qui  circulent  en  Espagne  »  et  qui 
m'imposient  «  comme  historien,  le  devoir  de  rappeler 
les  .faits  avec  impartialité.  Je  dois  commencer  par  la 
femme  qui  figura  le  plus  dans  cette  horrible  tragédie* 
Elle  s'appelait  I>ona  Agueda  de  Luna ,  née  à  Corella, 
en  Navarre.  Ses  parens  étaient  des  nobles  de  celte 
ville;  elle  entra  religieuse  carmélite  dans  le  couvent 
de  Lerma  en  1719,  aveo^une  si  grande  réputation  de 
vertu  qu'on  la  regardait  comme  une  sainte.  En  1715  ^ 
elle  avait  déjà  embrassé  l'hérésie  de  Molinos»  et  elle 
en  suivait  les  principes  avec  tout  le  dévouemient  dit 
sectaire  le  plus  décidé.  Elle  passa  plus  de  vingt  ans 
dand  le  couvent  5  et  sa  renommée  ne  fit  que  s'accrottro 
par  les  récits  de  ses  extases  et  de  ses  miracles,  adroi- 
tement répandus  par  le  frère  Jean  de  Longas,  le 
prieur  de  Lerma,  le  provincial  et  d'autres  religieux  du 
.premier  rang,  qui  tous  étaient  complices  de  la  four- 
berie de  la  mère  Agueda,  et  intéressés  à  faire  croire 
à  sa  sainteté. 

IV.  Il  fut  question,  de  fonder  un  couvent  dans  le 
lieu  de  sa  naissance,  et  les  supérieurs  dont  je  viens 
de  parler  l'en  nommèrent  fondatrice  et  prieure.  Elle 
y  continua  ^a  mauvaise  vie,  sans  perdre  la. bonne 
réputation  dont  elle  jouissait ,  laquelle  devenait  an 
contraire  tous  les  jours  plus  grande  ;  en  sorte  qu'on 
âccoiu'âiit  de  tous  les  pays  voisins  implorer  sa  protec*> 
tion. auprès  de  Dieu  pour  les  secours  dont  on  avait 
besoin.  Comme  le  bourg  de  Rincon  del  Soto  (  ma  pa- 
trie }  n'est  éloigné  de  Corella  que  de  deux  lieues  et^ 
demie,  mes  parens  se. décidèrent  à  se  rendre  auprès 
d'elle  pour  lui  recommander  .un  de  leurs  en&ins  qui 
était  malade^  et  qu'eUs  promit  de  gq^rir  en  lui  appU* 


p^ 
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quant  une  de  ses  pierres ,  et  avec  le  secours  de  quelques 
autres  remèdes*  Cepepdant  révènement  prouva  la  va- 
nité de  sa  promçjs^e»  puisque.  Tc^nfant  «lourut  peu  de 
temps  apfi^.  

Y.  Un.  des  pirodijges,  simulés  dç  ja.mère  Âgueda, 
qui  excitait  la  plus  grande  surprise  »  et  qu'on  regar- 
dait comme  la  cause  de  beaucoppd'autrest  merveilles , 
était  la  faculté,  qu'avait  cette  prétendue  sainte  d'éva- 
cuer  cert^nes  pierres,  qp'.une  d^  se». cx^mplieçs  compo* 
sait  avec  de  la,  briqii^e  réduite  en. poudre,  et  mêlée 
avec  d*autres  substances  aromatiques,  et  sur  lesquelles 
on  voyait  d*un  cfHé.,rempre|pte  d'une  croix,  et  d^ 
l'autoe  celle  d'.ane  étoile  •  l'une  et  raut;;e  couleur  de 
«ang.  On  disait  dans  le  moi;de,qufS  y  pour,  récompenser 
la  vertu  a<li^irabla  de  la  w^re  Agjuieda :(  J>i.eu  lui. savait 
accordé  la  faveur  Mtogulièrc  de  ri^dre  ces  pierre^, 
miraculeuses  xpour  .la.  gù^rispn  des  ^aladies,  parl^ 
'Yoie  des  urines  >  en  éprouvant  .d^^  douleurs  pareilles 
à  celles  qui  accompagnent  Teufs^n^fE^pieat.  Ces,  dou- 
leurs, en  effet  •  n'étaient  pas  inconnues  à  Dona  Agueda  • 
qui  les .  avait  ressenties  plusieurs  ibis  à  terma  et  à 
Corella.  soit  au  milieu  des  avortemens, qu'elle  s^était 
procurés,  soit. dans  les  accouchemens  naturels  •  où  ella 
avait  été  assistée  par  les  moines  ses  complices,  et  par 
des  religieuses  qui  avaient  été  séduitçs. 

VI.  .Gomme  un  abîme  entraîne  ordinairement  dans 
un  autre  abîme ,.  la  mère^gueda  (  qui  avait  .^  vie  de 
£giire  de  iipuyesaux  miracles  pour  rendre,  sa  réputation 
encore  plus.  l;)rillant^  V  inypqu^.  le  déo^on;  et,  s'il  faut 
s'en  rapporter  aux  informations  qui  furent  faites  pen- 
dant' le  procès,  elle  fit  un  pacte  avec  lui ,  en  lui  don- 
nant  son,  amê>  par  un  acte  en  formc-a  écrit  de  sa 
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knain ,'  et  en  Tailoraiit  èomiAe  soû  fnaftre ,  VériUbléf^ 
ment  fHeu  tout-puiS9aot,  et  eii  reniant  Jésus-Christ'^ 
'ÈB.  religion  ;  et  tout  ce  qnVfle  ei^seigne. 

VII.  Enfin  f  près  avoir  rempli  ta  Vie  de  mitte 
Vi'niquités  secrëttës  et  caicihées'sônsie  Véite  \lu  ieùhe  et 
àés  adtres  sijgiiès  extérieurs  de  !a  'àëimeté ,  ia  mère 
*Agueda  fût'  d'étibttdée'au  $iiti(.t)ffiicie  aè'logrbgno, 
'({ni  la  fît  enféi'fner  dàhs  ses  priions  iseérè^tteft  de  cette 
Vîite;  et  eïie  y 'ïtfcftyrut  des  sbilès  de  là~ toiture,  avarit 
"que  soiî  (focè^^t  èii  état  d*étré'fii^é'.  Elle  tïoh'fessa  , 
'au  nillîeu  iJe»  tourtnens  qdW  iWiittiôttfiWr,  que  su 
'^rdtëildctt'^sairttfetfe  î^lvkî1'été*qtt*u*e*ïftrpoSttfre,  pa- 
Vut  'et  rép^htt/^i^ns'kés'  defniérs  hidfnéhs,  se  Côn- 
-feésa  ,  ël  reçût' fâb&lbtîon. 

TItï.  fir.'  Jtkù  de  la  Vega ,  ne  a  tiergànés ,  dans  les 
*  montagnes'  &  Siititaiider ,  provînciàtl  des  carmes  dé- 
•èhiiis^s,  parut  î^a*ni*tm  T>eiiraïâfa>-tfrf-^*  du  5ô  oc- 
tobre i74S>ÏIaVaiftj^té,^î?di'arfnè  f7i!î,  Ifc difèctedr 
"ijîi^itW,  ït  Pliti  ^des 'cbûïï*îécs  de  ïd'Wè^  Agueda, 
'à%arit  albrji  *(^îrë  tirèht^înq  ans  J^îl  èà  eh  cinq 

^  eritahs ,  d^aprèà  Tes  pi*\ives  de  son  pfôc^s;  et  ses  dîs- 
'cëiirà  avaîetit  jpéHéHî  ft^atiTre*  l-élî^eVisek ,  èiî  leur  fal- 
"sant  ifoîre  que  ce  qu'il  leur  cbhsetllàîl  était  la  vérilabie 
^ vërtù.*  tl  àvaîï  écrit  la  ifiè  de  sa  principale  élève,  et  il 
en^  parlait  comme  du  vrai  modèle  de  la  sainteté  ;  il  y 
racontait  une  multitude  de  miracles ,  et  tout  ce  oui 
^pouvait  servir' à- ses 'vues;  11  s'acquît^  lui-même  une  9î 
^grande  réputation  qu*oh  le  nommait  Vextatù/ue;  îc» 
'  ihôînès'  qti*it  àVait  pour  complices  publiaient  partout 
que ,  depuis  sâiht  Jëàn-de-la- Croix',  if  n^y  avait  pas  eu 
eii  Espagne  de  Religieux  plus  ami  de  la  pénitence  que 
%r  ;  il  fit  fifift  ïë  pof Irait  de  la  mère  Aguedà,  qui  fût 


C  3i?  ) 

expoaé  dans  le.choçur  ;  on  y  lUait  .quatre- vers  à^  tloublc, 
entente ,  doi>t  voici  l«i  subatanee  :  .  ^ 

O  Jésus  !  que  dans  mon  cœur  ta  tt)aii>  plante  la  fleur; 

Le  fraitvieudfv  «ladsiia  saîsoa,  caplecfaampen-esttr^S'bou.  - 

-  11^  Plusieurs  complices  des  reHg[ieM8.eg  iQ|iocei^e§» 
et  d^autres  persoiiQçsji  déclarèrent  ^ue  Fr.  leaude  U 
Yega  avait  Cait  aussi  un  pacte  £^yeç  (e  démon;  n^iS' 
Taccusé  persista  à  nier  le  faît^  ménne  au  niiMeu'de  la. 
question  »  ((u*il  siipppxta.ay^ç  covirag»  malgré  son  âge 
avancé.  Il  copf(pssa  seuleinent  qu*U. avait  reigu ,  en  qua- 
lité de  provincial,  rajrg^nt  de  opize  ipiile  huit  cçnls 
messes ,  qij^i  n^avaîent  pas  été  dites.  Il  fut  ctéclaré  sus» 
pfcfc  au  plus  haut  degré  9  et  envoyé  au  cQuyent  cfésert 
de  Duruelo  »  où  îl  m.oqrut  peu  de  temps  après. 

X.  Le  provincial  9  et  le  seorétaire  de  ce  temps -là» 
nièrent  les  faits  9  ainsi  que  deux  moines  qui  avaient 

rempli  ces  dernières  fonctions  dans  Tordre  pendant  les 

•        ■     -  » 

trois  années  précédentes  ;  ils  furont  f  nvejoppés  dan^ 
les  mêmes  déclarations^ arrêtés^  niisà  la  question 9  et 
relégués  dans  des  couvens  deieur  institut  ^  à  Màiorque -^ 
BUbao,  Valladolid  et  Osma.  L'annaliste -de  Tiustitut 
avoua  cependant  le  crime»  et  il  fu(  dispensé  pour  cel^ 
de  porter  le  Séi^n^benito  dans  Vauto-Ua-fç, 

^I.  Dona  Vicenta  de  Loya ,  nièce  de  la  mère  Ague- 
da^  fut  reçue  à  Tâge  de  neuf  ans.  dans  le  couyent  de 
Corella,  lorsque  sa  tante  y  arriva  pour  en  être  prieure^ 
Celle*cî  lui  enseigna >sa  mauvaise  doctrine,  aidée  du 
m-ovincial  Fr.  Jean  de  la  Vega  ;  et  ses  leçons  eurent 
tant  de  succès  quVIle  la  tenait  de  ses  propres  mains 
lorsque  le  provinéial  fit  le  pren^ier  outrage  à  sa  pu* 
deùr,  afin  (  disait-elle)  que  Tœuvre  î^d  plus  méritoire 

aux  veux  de  Dieu.  Doua  Vicenta  confessa;  aussitôl 

/ 


r 
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qii^Êlle  fut  prise  »  sans  qu'on  eût  recours  à  la  ques- 
tion, toutes  ses  fautes /et  déclara  celles  des  personnes 
qu'elle  connaissait  pour  coupables;  elle  assura  seule- 
ment qu'elle  n'avait  jamais  admis  dans  son  ame  au- 
cune erreur  hérétique  qu'elle  sût  être  condamnée  par 
l'Eglise ,  quoiqu'elle  regardât  comme  permis  tottt  «e 
qu'elle  faisait,  parce  que  ses  confesseurs  et  sa  tante 
le  lui  avaient  persuadé,  et  qu'elle  avait  la  plus  haute 
idée  de  la  vertu  de  ces  personnes,  et  particulièrement 
de  sa  tante ,  qui  passait  pour  une  sainte.  La  sincérité 
de  âona  Vicenta  lui  valut  la  grâce  de  paraître  dans 
Vauto-da-fé  sans  le  scapulaire  du  san-vèntto ,  dont 
furent  revêtues^^  quatre  autres  religieuses  qui  avaient 
nié,  même  dans  la  (question  ,  avoir  commis  les  crinfës 
dont  il  s'agit,  excepté  une  seule,  qui  avoua  qu'elle 
avait  appris  la  mauvaise  doctrine  dans  son  enfance 
ac  tr.  Jean  de  Longas. 

XII.  Je  hé  m'arrêterai  pas  à  rapporter  tous  les  dé^ 

tails  que  je  trouve  dans  mes  notes  sur  les  procès  aux-» 

» 

quels  cette  affaire  donna  lieu ,  parce  qu'ils  n'ont 
d'âùtrés  gafàns  que  les  déclarations  des  religieuses 
innocentes 'dii  couvent,  qui  formaient  un  parti  con- 
traire ,  et  étaient  par  conséquent  disposées  à  croire  un 
grand  nombre  de  choses  invraisemblalfles ,  et  même 
incroyables.  '  ^     - 

XIII.  Cepiendant  il  n'est  pas  permis  de  révoquer 
en  dou^e  riiistbire  des  pierres  dont  la  mère  Aguedâ 
jprétendait  accoucher,  puisque  l'Inquisition  en  recuil- 
lit  un  très^grànd  nombre  ;  je  dois  en  dire  autant  de 
ses'accoucbemens>  parce  que  dona  Vicenta  de  Loya 
indiqua  le  heu  où  les  enfans  étaient  mis  à  knort  et 
enterrés  aussitôt  après  leur  naissance  ;  on  y  fit  des  per« 


(39) 
quisitioDi)  el  la  décoaverte  de  pliuieârs  onemeni 
prouva  la  vérité  de  cette  déclaration . 

XIY.  Les  religieuses  qu'on  trouva  coupables  furent 
dispersées  dans  plusieurs  couvens,  et  la  communauté 
fut  renouvelée  par  ordre  du  Saint-Office  ;  on  y  fit  venir 
une  supérieure  du  couvent  d'Ocagna  et  d'autres  reli- 
gieuses de  difiërentes  communautés  de  l'ordre.  Il  eût 
été  à  désirer  queUpour  prévenir  de  semblables  scènes, 
l'inquisiteur  général  eût  mis  ce  couvent  sous  la  sur- 
veillance de  l'ordinaire  diocésain  5  com^e  on  Pavait 
fait^  pour  un  motif  bien  moins  sérieux ,  à  l'égard  da 
celui  des  carmélites  déchaussées  du  saint  Joachim  de 
Tarazona,  lorsqu'on  y  fit  passer  plusieurs  religieuses 
du  couvent  de  Sainte- Anne,  pour  maintenir  Tordre* et 
la  paix  dans  la  maison.  Puisque  Tlnquisition  se  mêle  ' 
de  ce  qui  se  passe  dans  les  couvens,  il  est  Surprenant 
qu'après  tant  de  désordres  de  ce  genre  (  dont  ses  ar- 
chives sont  remplies ,  et  dont  l'indécence  ne  me  per- 
met pas  de  çcmslgnei^  ici  l'histoire  ),  elle  n'ait  pas  pris 
le  parti  douter  aux  moines  la  direction  des  couvens  de 
femmes.  Les  jésuites  furent  toujours  asse2  prévoyans, 
dans  leur  politique,  pour  la  craindre,  et  ils  évitèrent 
de  s^en  aharger, 

■^       — 

ÀHTIGIE  Itl. 

Procès  contre  ('inquisiteur  générât,  et  suite  iRs 

cetui  qui  avait  été   fait  à  Macahaz. 

# 

I^  Le  procès  intenté  contre  ÏDI  Balthasar  de  Mendoza 
Sandoval,  évéque  de  Ségovie  et  inquisiteur  général,* 
ne  fit  pas  moins  de  bruit ,  quoique  pour  un  motif  dif- 
férent. Tel  est  l'excès  d'aveuglement  où  lés  passions 
entraînent  quelquefois  les  hommes,  que  le  chemin  oà 
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ih  s'eogafeni  pôar  les  satisfaire  les  cdadoit  à  leor 
perle.  Nous  avons  ifu  dans  le  chapitre  précédent  la 
leonduite  Injuste  do  ce  méchant  prélat  contre  D.  Fr. 
FroUao  DiaiE^  évéqueélu  d'Avila,  et  confesseur  de 
Charles  II;  maib)  connnse  le  conseil  de  la  Suffr&tnc 
refusa,  avec  autant  de  justice  que  de  vifueur,  de  sanc- 
tiûnuer  Tabus  énorme  quUI  voulait  faire  de  àon  pou^ 
voir^  Mendo^a  ordonna  Tarrestatiog^de  trois  conseil** 
1ers  qui  s^étaient  dbtingués  par  leur  opposition  ;  il  de- 
manda au  roi  9  sur  un  faui  exposé  »  la  retraite  de 
JD.  Antoine  ^^amhrana»  de  D.  Jean  Ansemendi,  et  de 
D.  Jean  Miguelec»  et  il  envoya  celui-ci  chargé  de  fers^ 
el  au  scandale  de  toMt  le  monde ,  à  Santia^  de  Ga- 
lic^^  et  forma  le  dossein  téméraire  d^6ter  au  conseil 
de  nP4^i9itîoiP  le  droit  d'intervenir  dans  les  procès 
dqnt  le  jugement  serait  sonnai»  à  sa  décision  »  et  aux 
conseillers  la  faculté  de  voter  en  définitive. 

II,  Il  était  impossible  que  ce  coup  de  despotisme  ne 
A\t  pas  \\I^X  d*uné  résdutlesi  du  roi.  Philippe  Y 
peqsa  avec  iraisoA*qaM  devait  )yrendre  Taviit  du  con- 
seil de  Castillc>  et  1^  si4  décembre  il  soqmit  raiFaire  à 
ifes  délibérations  ;  le  jugement  que  cette  a#sembée  en 
porta,  le  ai  janvier  1704 ^  est  remarquable  par  sa 
sagesse  ;  çlle  proposait ,  comme  mesure  indispensable , 
de  rétablir  le  conseit  de  la  Suprême  dans  la  posses-* 
^pn  des  droits  dont  11  avait  joui  depuis  rétablissement 
(le  rinqujsitîon ,  et  de  rappeler  les  trois  conseillers 
qui  avaient  été  exclus  de  leurs  places.  Le  roi  ordonnU 
Texécution  de  Tavis  du  conseil  de  CastUle,  et  voulut 

'  que  Meiidoza  renonçait  k  son  emploi  et:  s^éloignât  de 
Madrid, 

III.  U  convient,  je  crois,  de  ne  pas  oublier  que 
ce  prélat  avait  été,  avant  la  mort  du  roi  Charles  lit 


FraBoc.  li'obsiMMktiûii  de  l'évoqua  de  Ségoyie,  ioalenua 
par  le  nonee  aposloliqua»  avec  ipiî  U  èlall  lié ,  le  porta 
ji  adi«9«er  aeii  plaiifti^»  «tu  pape  9  qui  écrivit  au  roi  9  pat 
rîBii^naédiaîre  d^«on  ooneé»  one  lettre  dan»  laquelle  i| 
ie  plaîf  oalft  de  la  mailièire  doai  il  avait  traité  un  de  see 
«ubdéléfiiét  d*uo  l'ang  a^ifti  élevé»  ht  ncnace  $  voulant 
seconder  le  pape ,  fit  auiisi  parvenir  k  Philippe  des  ré« 
clamations  dictées  par  Vespvifc  uHirainontain,  le  plus 
incon^atible  avec  lés  dr<^  de  lasocrveraSneté»  Le  rot 
MKîtinft  avee  fermelé  la  vésolutioa  qaTil  avait  prise  9  et 
îi  inaista  pour  que  rinqubitèar  donnât  sa  démission 
et  se  retirât  dans  son  diocèse»  Mendoza  se  vit  dans  U 
nécessité  d'obéi»,  plus  beureox  encore  qu'il  ne  méri*- 
tait  9  puisque  sa  peiné  fut  sans  presque  aucune  propor- 
lîou  avec  Talms, qu'il  avait  £eiit  de  son  autorité,  en 
persé^tanl  Dias  et  ie^  conseillers  de  la  Suprême*  Si 
tin  juge  laîqjue  s'était  permis  d'en  user  ainsi  avec  ses 
inférieurs^  l'autorité  séenlièfe  n'eût  pas  hésité  à  faire 
valoir  ses  droits  ^  et  à.  le  soumettre  à  des  chàtiiiiens  ex* 
IrémemenI  sévères.  De  toutes  les  infortunes  attachées  k 

I 

U  condition  de  l'honimey  à  peine  y  en  a-t-H  une  que 
l'on  puisse  compaver  au  malheur  de  voir  l'impunité 
assurée  aux  criminels  puissans ,  pendant  que  la  persé- 
cution aceabie  le  faible  sasis  délense.    • 

lY.  Le  rot  donna  bîcptot  une  nouvelle  preuve  de  sa 
fermeté  à  défendre  ks  droits  de  sa  eonronne,  par  la 
conduite  qu'il  tint  avee  l'inquisiteur  général  Judiee , 
dans  l'aflEaire  de|)<  Melchior  de  Macanas^  dont  j'ai  parlé 
dans  le  XXV F  chap.  Le  crime  de  ce  procureur  fiscal 
était  d'avoir  osé  défenilre  avec  courage  l'autorité  de 
son  mattrè  contre  irs  prétentions  Insupportâmes  de  la 
CUm  de  Aornci  sinr  plusieurs  points  de*  juridictiop  /et 
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ieux  da  det^é'ê^àgnol  à  l'éga?d  des  immunités  per« 
flonnelleSet'juditSiaires;  non-seulement  il  fot  jugé  et 
condamné  pour  les  réclamations  et  les  remontrances 
qu^il  avati  faites  au  roi  contre  les  entreprises  du  pape  > 
il  se  vit  encore  obligé  de  s^exilert  pour  plusieurs 
années ,  afin  d'échapper  à  la  {«ison  secrette  du  Saint* 
OfBce^  que  Finquisiteur  venait  de  décréter  contre  lui^ 
d*accord  avec  son  conseil. 

y.  II  est  vrai  néanmoins  que  phflippe  ne  moi^tra 
pas  dans  cette  oeoasion  autant  de  vigueur  que  dans 
Taffaire  de  Mendoza,. parce  que  les  intrigues  avaient 
un  autre  ^(^et  9  et  que  leurdirèctiofi  D*était  plus  la 
même.  Le  jésuite  Daubenton  5  qui  avait  succédé  à 
Robinet  dans  la  place  de  con£essemr  eu  roi  9  et  lanoa- 
▼ellè  reine  Isabelle  Famëse,  qui  n'agissait  que  pçir  le 
cardinal  Alberoni,  lié  alors  ^vec  Judice,  changèrent 
la  situation  des  affaires  politiques;  en  sorte  que  1^ 
conduite  de  Haeanaz ,  qui  av^it  été  celle  d'un  sufet 
plein  4e  zèle  et  de  fidélité  pour  son  maître ,  ne  fut 
plus  présentée  que  comme  criminelle. 

YI.  La  cour  de  Aome  ne  manqua  pas  de  favoriser 
cette  intrigue,  en  se  plaignant  vivement  5  par  l'organe 
de  son  nonce ,  et  en  traitant  Maoanaz  comme  suspect 
de  professer  les  sentimens^  erronés  de  Marc-Antoine 
de  Dominis  et  des  protestans  ;  tactique  qui  n'était  pas 
nouvelle,  et  qui  avait  été  employée, depuis  le  temps 
de  Philippe  III,  contre  tout  jurisconsulte  espagnol 
qui  avait  la  témérité  de.  s'élever  contre  les  usurpa* 
lions, des, papes,  et  contre  Vabus  qu'ils  faisaient  de 
leur  puissance. 

YII.  Enfin,  Macanaz  fut  victime  de  la  faiblesse  du 
gouvernement  espagnol  >u8qu'à  ce  .que,  Philippe  V 
i^t^nt  niort,  Ferdinand  YI  le  fit  revenir  en  Espagn^j, 
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el  défendit  à  Pinquiritear  génétal  Ferez  ée  Prado  dé 
rinqoiéter  '{Kiur  son  procès  avec  Plnquigitioû  ;  il  le 
nomma  même  y  quelque  temps  après ,  son  ambassa*- 
deur  extraordinaire  au  congrès  d*Aix-la-Gbapelle. 

VIII.  Ce  qui  doit  surprendre ,  c'est  de  voir  Philippe  f 
recevoir  du  conseil  de  Tlnquisition  une  insulte  qu'il 
ne  vengea  point ,  quelque  insupportable  qu'elle  fût. 
Ce  xnonarque  s'étant  plaint  du  décret  que  le  cardinal 
Judice  avait  signé  à  Marli  près  de  Paris,  en  1714 9  le- 
quel défendait  de  lire  les  ouvrages  de  Macanaz,  les 
membres  de  la  Suprême  eurent  la  hardiesse  de  répon« 
dre  que  le  roi  était  le  mfittre  de  détruire  le  Saint-Office 
S'il  le  jugeait  convenable,  mais  qu'aussi  long -temps 
qu'il'  subsisterait,  Sa  Majesté  n'aurait  pas  droit 
rf'en  empêcher  Veçocrdce,  aonformément  aux  {cuites 
apostoliques^ 

IX.  La  réponse  était  facile  pour  ce  qui  regardait 
la  prohibition  des  livres  5  attribuée  aux  inquisiteurs 
par  une  ordonnance  de  Phillippe  II  ;  mais  les  opinions 
n'étaient  plus  les  mêmes  ;  et  les  plus  zélés  défenseurs 
des  droits  de  la  couronne  ignoraient  à  cette  époque 
ce  qui  avait  été  convenu  ;  tandis  que  le  ton  assuré  que 
prenaient  les  utltramontains  fai^it  croire  que  le  droit 
que  s'arrogeaient  les  inquisiteurs  était  essentiel  et  in* 
hérent  à  la  puissance  pontificale.    ' 

X.  Néanmoins  le  conseil  de  Castille,  dont  les  an- 
ciennes délibérations  offraient  des  lumières  suffisantes 
pour  découvrir  la  vérité,  fit  valoir  auprès  du  roi,  lé  3 
^ov^mbre  17149  ^^^  raisons  décisives  pour  décréter 
la  suppression  du  Saint -Office.  L'ordonnance  qui  de- 
vait l'anéantir  fut  préparée ,  et  le  coup  aurait  été  porté 
sans  les  intrigues  dont  j'ai  déjà  parlé,  et  qui'  furent 
<H>pduites  par  la  reine  ^  par  le  jésuite  Daubenton  et  par 


». 
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le  cardioal  Alberoni.  Ils  rappelèrcoi  anr  mmarquQ  ^ 
maxime  tant  receoimaiidée  par  sou  aïeul  L^ipis  XIV  i 
et  ils  obtinrent  bientôt  de,  bû  «Qei^oi^iEeUe  ordon-? 
nance  qui  annulait  les  diftposijti<M^«(  diC  U  première 
Cette  pièce  est  du  98  mars  1715  :  ^apy^incf  y  reconnaît 
qu'il  a  trop  prêté  l^oreiUe  aux  sinûi^res  6on#etlft  4l| 
ministres  perfides,  et  il  approuva  c<Mi»ivie  benne  l£| 
défense  faite  par  rinquisition  de  Hve  ri>uwag.e  de  Ma? 
canaz ,  qui  est  favorable  aux  prérogatives^  diie  sa  cou* 
ronne ,  rétablit  les  conseillers  qui: .out.él^, destitués,  et 
loue  la  conduite  du  cardinal  Jud^ii^e^^ 

XI.  L*édît  que  rinquisilioâa  avait  por^éeontffeTour 
vrage  de  Maeanaz  enveloppait  daiisr  la  inème  imoU** 
bition  les  œuvres  àt  Burci^y-  zi  de  Téklon,  pavée 
qu'ils  défendent  les  droits  du  trdne  coptre  les  pré^ 
tentions  de  la  cour  de  Rome ,  et  Philippe  eut  la  fair 
blesse  de  le  peripettre  ai)  préjudice  de  son  autorité.^ 

XII.  Une  conduite  aussi  scan4al§u^  ne  permet 
plus  de  s'étonner  que  leï  inquisiteurs-  «'Q^upasseut 
dans  le  même  temps  de  faire  q4;^ifi^r.  eopime  con^t- 
daomable  la  lettre  du  vénérable  I^afq^  au  pape 
Innocent  X»  que  î'aî  découverte,  à  .^ragOMe^  aÛD 
d'en  préparer  la  prohibition  ;  ni  de  Ifft  vw' publier  un 
autre  décret  en  i  ^32 ,  qui  supprime  daus^  l'ouvrage  de 
Tévéque  Melchior  Gero,  intitulé!)^  (o^^ theaiogicis , 
la  proposition  d'après  laquelle  iipçu$  arriver, des  cas 
où  ickcorrection  fratemeitô  soit  p^rmùe  sans  etn" 
^ployer  ladénoncUuim^  contre^  i'hévétiffue^ 

Xlil.  Une  pareiHe  décision  implique  l'idée  qiie  la 
doctrine  de  l'évangile  n*a  aucun  poids  dans  les  mar* 
tiëres  de  religion ,  malgré  le  sens  général  du  conunau- 
déinent  que  Jésus-Christ  9,  donné  d'eitereer  cette  e&* 
pèce  de  réprimande. 
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XPt,  tjt  Saint-Office  ne  tarda  pas  long-tem^s  & 
poursuivre  le  cours  de  ses  infustices.  Le  6  février  1744 
it  défendit  l^a  lecture  d^un  ouvrage  en  irois  volumes 
kl  folio  >  dé  F.  Nicolas  de  Jésus  Beiando  5  sous  le  titre 
a^'Histoir^e  CimUit^ Espagne,  dédiée  au  roi  Philippe  V. 
L*auteor  demanda  j^  être  entendu  judiciairement^  mais 
ciette  demande*Yut  cause  que  rinquîsition  le  fit  arrê- 
ter. D.  Ibseph  Quiros  prit  sa.  défense  5  et  fut  réduit 
bientôt  à  ))éttafger  son  irott  Von  peut  consulter  les  ar  • 
Yicleé  Betëndù  et  Qîdrûs  tlans  le  chapitre  3LX V. 

XW.  Cette  févérilé  choque  doutant  plus  5  qu^on  voit 
les  inquisiteurs  useren  même  temps  id*ufne  extrême  mo- 
dération lorsqu^il  s*agit  de  punir  le  nombre  prodigieux 
it^infaotieides  cfammis  par  des  tnOines  et  des  religieu- 
ses de  Goréilâ^  et  dont  rexistence  avait  été  juridi- 
^quement  prouvée.  9i  les  témoins  n*en  imposèrent 
'pas,  il  y  eut*  plus  dé  'vingt  avortemens  forcés  et  plus 
de  trente  tneuîrtres  cmnmis  sur  des  enfans  après  leur 
naissance)  et  dont  plusieurs  tnème,  d'après  le  rap* 
"port  des  témoins,  n^avaiéntpas  été  baptisés.  Les  autres 
tribunaux  n^auraient  pas  manqué  d'envoyer  à  Pécha- 
faud  tous  les  individus  convaincus  d'un  si  horrible 
attentat,  afin  d'effrayer  le  crime;  et  cependant  c'est 
dans  cette  circonstance  ,  digne  d*étre  signalée  comme, 
unique  d^ns  Thistoire  des  inquisiteurs,  que  le  Saint- 
Office  fait  éclater  sa  bonté  et  sa  miséricorde ,  si  sou- 
vent vantées  dans  ses "ar rets,  tandis  que  pour  un  seul 
article  de  juridiction  que  D.  Joseph  Quiros  ose  dé- 
fendre contre  ses  maximes ,  il  fait  plonger  ce  malheu- 
reux dans  des  cachots  humides,  profondes  et  capables 
de  faire  périr  en  trois  mois  l'homme  le  plus  robuste  ; 
frappe  Macanax  d'un  exil  de  trente  ans,  et  prive  d'au- 
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Ires  magistrats  de  leurs  emplois  ^  de  leurs  dignité»)  de 
leurs  biens  et  de  leurs  familles.         . 

XYI^  Parmi  les  procès  dont  jl^ai  pris  connaissance 
à  Saragosse  9  j'en  ai  découvert  un  qui  diffière  peu  .de 
celui  de  Gorella.  Il  fut  intenté  en  1727  contre  des 
religieuses  du  lieu  de  Casbas,  et  centre  Fr.  Uanuel  de 
Yal,  religieux  franciscain  du  ^méme  institut.  CtippDr 
dant  on  ne  trouve  point,  dans  celui-^ci  des  crimes 
tels  que  l'infanticide  ^  des  pactes  avec  le  démon  ^  oi 
aucun  autre  dont  la  nature  doive  avoir  horreur.  Ce 
ne  sont  que  des  actes  4^  faiblesse  ^  accompagnés  de 
tentatives  faites  pour  les  dérober  à  la  connais^nce 
des  hommes. 

XYII.  Je  trouve  encore,  parmi  les  condamnés  de  ce 
temps-là  5  D.  Manuel  Mares  »  chanoine-pénitenoier  de 
Saragosse  en  1716;  D.  François  de  Mîranda,  chanoine 
de  Tarazona  en  171 9,  et  D.  François,  de  Ximenez» 
..curé- recteur  d'Anzanigo  en  1736,  Cette  attaque  fût 
reflet  de  l'ignorance  et  du  fanatisme  .des  dénoncia- 
leurs ,  plutôt  que  de  la  .mauvaise  doctrine  dçs  accti- 
ses,  à  qui  on  n'imputa  que  dos  propositions  liérétîqiiçs 
sur  la  fornication.  *  .  1 
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CHAPITRE  XLI. 

* 

De  Vlmfvdsition  sous  le  règne  de  Ferdi^ 

nand  VI.  ,  - 

* 

ARTICLE    PREMIER. 

Changetnens  heureux  survenue  dans  ies  apinùms 

et  ies  idées. 

I.  Philipm  y  laissa  ea  mourant  la  couronne  à  son 
fils  Ferdinand  y  I,  qu'il  avait  eu  de  son  premier  ma- 
riage avec  Gabriell«  de  Savoie.  Ce  prince  régna  de* 
puis  le  9  Juillet  1746  Jusqu'au  10  août  i^Sg,  où  il 
mourut  sans  enfens.  Il  eut  pour  successeur  au  trône 
Charles  III,  roi  de  Naples,  fils  de  Philippe  Vet  dlsa* 
belle  Farnèse^  sa  seconde  femme.  Lorsque  Ferdinand 
monta  sur  le  trône,  Tlnquisition  durpyaume  avait  pour 
chefD.  François  Pères  del  Prado  ,  évèque  de  Temel. 
Ce  prélat  éjtant  mort,  D.  Manuel  QuintanoBonifaz, 
archevêque  de  Pharsale ,  lui  succéda  dans  ses  fonc- 
tions d'inquisiteur  général  »  et  il  les  exerçait  encore  à 
la  mort  de  Ferdinand  YI. 

II.  La  naissance  du  bon  goût  6n  littérature  dans  le 
royaume  d'£8]|)agne,  dont  la  restauipion  avait  été 
préparée  sous  Philippe  Y>  date  du  règne  de  Ferdi- 
nand YI;  c'est  sur  ce  fondement  que  s'est  établie  l'opi- 
Qiou  que  l'avènement  des  Bourbons  au  trône  d*£s- 
pagne  a  apporté  une  révolution  dans  le  système  du 
Saint-Offîce.  Cependant -ces  princes  ne  donnèrent  au*- 
«une  loi  nouvelle  à  l'Inquintion;  Us  i^  firent  aucune 
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suppression  danà  ëôù  ancien  code  9  et,  {iarconsëifiieillf? 
Us  n*empèchèrent  point  lés  sacrîGces  .des  nombreux 
autO'da^fé  qui  fureiit  célébrés  sous  leurs  règnes.  Mais 
Philippe  V  créa  à  Madrid  les  académies  royales  de 
VBistoirt  et  de  la  Langue  espagnoieê  sur  le  Inodèlé 
de  celles  de  Paris ,  et  favoi'isa  .les  relations  amicales 
et  littéraires  de  quelques  savans  espagnols  connus  par 
leur  bon  goût,  ayec  le  grand  nombre.de  ceux  que  la 
France  possédait  depuis  le  rétablissement  des  Sciences 
et  des  arts  sous  le  règne  de  Louis  ]iiy, 

III.  D.  Jean  de  Ferreras^  D«  Jean  de  Santander, 
D.  Jean  d'Iriarte  >  D.  François  Peréz  Bayer  ^  tous 
bibliothécaires  en  chef  du*  roi;  fi.  Grégoire  Mayaus  , 
t).  Louis  de  Salazar,  D.  Fr.  Benoît  Feijoo  ^  D. 
Félix  MaSsones  de  Lima  ,  duc  de  Sototnàyot* ,  ambas-» 
sadeur  à  ListH^ntie  ^  et  depuis  président  du  conseil 
royal  des  ordres  militaire^  ;  son  frère  D.  Jaime,  comté 
de  Montalvo,   ambassadeur   à  Paris,  directeur  gjé^ 
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néral  da  génie ,  et  plusieurs  autres  grands  honimes 
qui  brillèrent ,  protégés  par  Ferdinand  Yl,  %'é-» 
talent  formés  sous  son  prédécesseur  PhiKppe  T; 
Mayans  et  Feijoo  indiquèrent  la  route  du  bon  goàt, 
que  d*àntres  devaient  étendre^  aplanir  et  éclairer; 
et  c^est  à  leurs  leçons  que  s^est  formé  le  grand  noihtirel 
de  s^avans  critiques  qui  ont  fait  honneur  au  règne  de 
Charles  III. 

IV.  Le  conibrdat  signé  en  ly^y  avec  ta  cour  dé 
Rome ,  au  sujet  des  contributions  qui  devaient  être 
Imposées  sur  les  biens  du  clergé ,  et  de  quelques  autres 
points  de  discipline,  ayant  rendu  plus  rares  les  re- 
cours à  Rome ,  on  commença  à  admettre  comme  rai- 
sonnables un  grand  nombre  d*idées  que  Tignorance  et 
la  superstition  d'un  eôté,  et  la  malveillance  de  l'aittre^' 


nhratent  présentées'  fii^q^'^lors  comme  peu  religieuse^ 
et  fairdr^Mes  à  l*iMpiéeé.  LVtabrisSéitient  des  feuiliés 
Hebdomadaires  flt  eôtilnittre  des  ouvragés  étrangers^ 
ij^ofés  dé  tout  ié  nronde,  aitisî  que  les  i-ésolutions  de 
plusieai^é  ptince^s  daVtioliqueS  à  Tégard  des  matières' 
relatives  au  etergé  »  q\i*VLn  peu  plus  tôt  Tes  peuples 
duraient  prls^arpour  deà  attentats  contre  la  religion  et 
ses  mlnStres ,  comme  on  Tavait  vu  à  Pocçasion  des' 
ouvrages  de  Macatîaz,  de  Barclay  et  de  Taloti.  La 
publication'  de  IVcrit  périodique  connu  sous  lé  nom. 
de  Diàrio  de  îos  Literatos  (Journal  des  Sa  vans),  qui 
fut  rédigé  par  D»  Jeaiî  Marlînez  de  Salafranca^  et  par 
deux  autres  savans  ^  pendant  le  règne  de  Philippe  V, 
ouvrit  les  j^eux  à  un  grand  nombre  de  personnes  quS, 
arvant  cette  heureuse  époque»  n'^avaient  eu  aucun 
moyen  de  se  diriger  dans  la  connaissance  des  livres  et 
dans  le  jugement  quVlIes  devaient  en  porter. 

V.  Toutes  Ces  circonstances  »  et  d'autres  causes  qui 
appartiennent  au  gouvernement  de  Philippe  V ,  pré- 
parèrent IMntéreSsanfe  révolution  qui  s'opéra  dans  la 
littérat^ire  espagnole  ^ous  Ferdinand  Vï.  Telle  qu*un 
arbre  d*une  beffe  venue ,  bien  que  faible  encore  ,  on 
là  vit  s'élever,  prendre  des  forces  ,  s'étendre,  et  mul- 
tl^liëi'  s^i  brancbes  depuis  Tannée  175S9  époque  où 
le  nouveau  concordât  aveu  ^a  cour  de  Rome  affaiblit 
singulièrement  le  principe  des  concessions  juridiction-- 
netlés  en  faveur  du  pouvoir  ecclésiastique 9  en  ai-. 
triBaant  au  monarque  la  provision  àe  toutes  les  pré- 
bendes ;  disposition  qvti  Ot  adopter  ^  par  plusieurs 
jurisconsultes,  la  doctrine  opposée  aux  jmaximes  ultra- 
nkoutaines ,  et  favorable  aux'  droits  du  monarque  ; 
celle  qu\in  siècle  auparavant  on  n^héçitait  pas  à  qua- 
lifier  d'hérétique;  de  même  qu^qn  voyait  alors  sou- 
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tenir  à  &Oine  Topinion  de  Galilée  i  frappée  avec  son 
auteur  de  Tanatébme  de  rinquisitioD ,  à  une  époque 
plus  ancienne  ;  et  comnie  on  verrait  encore  au|our-* 
d'faiui  S.  Augustin  lui-même  admettre  des  antipodet 
après  la  découverte  de  l'Amérique  »  sans  craindre  de 
manquer  de  respect  pour  l^Ecriture  Sainte* 

VI.  Ces  heureux  changemens  fuirent  un  grand  bien 
pour  rhumanité 9  parce  que  les'  inquisiteurs ^  et.  par 
conséquent  tous  les  employés  subalternes, du. Saint* 
office  y  commencèrent  à  s'apercevoir  que  le  zèle  pour 
la  pureté  de  la  religion  catholique  est  lui  -  même 
exposé  à  admettre  comme  vraies  des  opinions  erronées* 
Déjà  la  doctrine  de  Macanaz  avait  cessé  d*étre  un  sujet 
de  scandale  pour  les  esprits;  déjà  on  écoutait  tranquil- 
lement tout  ce  qui  av  ait  été  écrit  sur.  les  recours  contre 
la  violence  {Fuerza  ),  sans  craindre  l'anathéme. lancé 
tous  les  ans  par  les  papes ,  dans  la  bulle  in  cçtna  DO' 
mini  ;  déjà  on  ne  s'effrayait  plus  d'entendre  dire  que 
^îentàt  on  jouirait  en  Espagne  du  droit  d'appel  cùmmc 
d'aius,  qu'on  savait  être  en  vigueur  en  France  >  parce 
qu'il  ne  différait  presque  pas  de  celui  qui  était  invo* 
que  par  les  Espagnols  contre  la  violence  (  Fuèrza  )  , 
dans  (a  manière  de  procéder  de  (a  part  des  juges 
ecclésiastiques»  Ce  mouvement  rapide  imprimé  à 
l'opinion*  ne  devait  pas  tarder  à  faire  reconnaître^ 
combien  avait  été  injuste  et  oppressive  la  condamna-* 
tion  de  Mur,  de  Sese,  de  Zeballos,  de  Salgado  ^  de 
b.amos  del  Manzano  $  et  de  tant  d'autres  jurisconsultes 
espagnols  du  siècle  précédent  >  et  à  inspirer  plus  de 
circonspection  aux  inquisiteurs  dans  des  cas  sem- 
blables,  lorsqu'il  s'en  présenterait  j  en.  leur  faisant 
craindre  de  déplaire  à  la  cour  ^  qui  nommait  aux  pré- 
bendes  et  aux  bénéfices.  Je  conviens  cependant  que 
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0.  Fr.  Benoit  de  Feijoo  fut  dénoncé  au  âaibt-Offict 
comooie  suspecf  d*inipiété>  ainsi  que  je  Tai  rapporté 
chapitre  XXV,  à  l'article  de  cet  illustre  Espagnol. 

VIL  Atais  l'effet  lies  nouvelles  idées  et  des  change- 
mens  qui  s'opéraient  se  fit  surtout  remarquer  par  la 
réduction  du  nombre  .des  pilDcès  pour  cause  de  ju* 
daîsme ,  et ,  par  conséquent  ^  par  celle  des  auto-da-fé^ 
puisque  non-seulement  il  n'y  en  eut  pas  dé  ^néraux 
pendant  tout  le  règne  de  Ferdinand  YI  >  mais  encorç 
parce  que  les  exécutions  particulières  de  ce  genre 
étaient  aussi  devenues  plus  rares^  Le  grapd  nombra 
dé  Juifs  qui  avaient  été  retoasés  ou  pénitenciéê  sous 
Philippe  V>  après  les  châtimens  qu'on  avait  exercés 
sur  cette  nation  pendant  les  règnes  de  Philippe  III , 
de  Philippe  lY,  de  Charles  II  et  de  Philippe  Y,  fut 
cause  qu'on  n'en  découvrit  presqu'aucun  dansi  là  suite  : 
à  peine  célébrait-on ,  dans  l'espace  de  cinq  ou  six  ans» 
un  seul  autiHla^fé  public  y  et  lorsqull  avait  lieu  on 
n'y  voyait  paraître  que  dés  blàsphémateur8>  des  bi- 
games >  et  de  prétendus  magiciens. 

YIIL  Les  faits  dont  je  viens  de  parler ,  la  révolution, 
qui  s^était  opérée  dans  les  idées ,  laquelle  acquit  suc- 
cessivement de  nouvelles  forces  ^  et  les  lumières  que 
les  hommes  qui  étaient  appelés  aux  fonctions  d'inqui- 
siteurs acquéraient  par  l'efiet  des  circonstances  que 
J'ai  indiquées  5  eurent  un  résultat  si  intéressant  que 
le  nombre  des  victimes  sous  Ferdinand  VI  n'eut  au- 
cune proportion  ai^ec  celui  des  hommes  qui  avaient 
été  condamnés  pendant  le  règne  précédent.  Je  ne 
tcroîs  pas  qu'il  y  ait  eu  sous  ce  prince  plus  de  trente- 
tfuatre  auto-da^fé  j,' ni  plus  de  dix  rttaxéSg  et  de  cent 
«otxante-dlt  péhitmeiés ,  les  premiers  comme  judaî- 
sans  relaps ,  et  les  autres  pour  des  délits  de  la  nuture 
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ûe  ceux  dont  j'ai'  parlé  uA  peu  plus  haut  ;  et  parmi 
ces  victimes  y  ye  nVn  trouve  aucune  dont  Thistoirft 
soit  propre  à  intéresser. 

IX.  Le  Jansénisme  et  ta  franc -maçonnerie  don- 
iFièrent  beaucoup  d'occupation   ftnx  inqui^tenrs  sous 
le  règne  de  Ferdinand  ¥i.  Les  îésuibes  désignaient  sous 
le.  nom   de  jansénistes  ceux  q<ii  ae  suivaient   pas 
Topinfon*  de  Af^dina  sur  la  grâce,  et  le  libre  arbitre  f 
et  même  les  -csmonistes  qui  mettaient  les  canons  et 
les  conciles  des'  huit  preoiiers  siècle»  de^  rÉgMse  au* 
dessus  des  bulles  des  papes  ;  tandis  que  leurs  adver^- 
s^tifeSâBur  dominaient,  ainsi  qu^à  leurs  adhérens,  fo 
nmù  et  Pé4àgièns^  La  haine  que  ces  deux  partis  avaient 
Tun  pour  Tâutiie  le»  portait  à  s'accuser   réciproque-» 
ment  de  défendice  des  propositions  erronées^  fausses.  ^ 
mal  sonnantes 9  conduisanft  à  Ferisevr,  favorisant  Thé^ 
résie ,  -et  m^ttie  Wér^lques.  Mais  la  faction  îésuitk|iie 
triomphait  en  Espagne,  parce  que  les  confesseavs  4e 
Philippe  V  et  de  Ferdiiianfit  VI  furent  des  jiésuitesy  et 
que  ieUr  crédit  fut  immeiise  auprès  de  ces  deux  mo^ 
narfnes  :  peur  d^Ëspagnols  auraient  eu    le  coànage 
tl*6mforasser  une  doctrine  opposée  U  celle   du  parti 
dominant  9  parce  qu*U  aurait  failu^  en  quelque  sorte  ^ 
renoncer  à  loui  emploi  puèilc^  ci  aux  dignités  ecclé^ 
^siastiques;  c^estce  qm  rendit  les  dénonciations  contre 
les  molinisteS' extrêmement  rares 9  pendant  qu'il. était 
plus  facile  de  pérsécurter  leurs  ennemis;  cependant 
lie  petit  nombre  de  ces  derniers  etiileur  conduite  irrè^ 
prochable  éloignèrent  la  pëiisécuttoo.  Il  était  naturel 
que  les  jésuites  fissenit  Condanmer  tous  les  li;vres  idoni 
la  doctrine  était  contraire  à  celle  de  Molina;  de- là 
les  évènemens  scandaleux  qui  se  passèrent  en  174^  et 
•dans  les  années  suivantes,  entre  les frèves  dominicadns 
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et  le  conseil  de  la  Suprême.  II  ft^'^g^fisfit ,  i*  4e  rioger» 
tioa  que  les  iésûkes  <kirrasco  et  CaKa^i  avalent  faite 
fijrtivement  y  et  de  leur  propre  autorité,  4e  plusiewm 
eawages  catkaliques  (  comme  Àcilé»  de  iansiénjÉiue  )i 
daits  Vinde»  puUié  par  i'iaqniiiiltiiv  g^éral  P>raâi^ 
en  .1747, en  abusant 'deiacomBainsÂOn  ^'/O» leur  avati 
donnée  de  rédl^r  le  ca^liOgiie  jdes  ofinvrage»  prohiMs 
dans  les  édits  pvéçddens  ;  »*  delà  ,prdfaiJ>itèon  des  «ou* 
vrcs  du  cardipai  lioris  »  dont  i^s  religieux  augusUnis  $ff 
p'aignirent  au  j)ape*£»soH  XIV;  démarche  donil  on 
pettt  voir  iesjsnites  au  cfaap.  XIII iZ"  delà  vu^nte  n^e? 
sure  eoiployée  contre  les  éerîts  Au  véjoérable  P^fox^ 
cpteles  îjM|uisîteurs  If^T^Pft.abl^sde^riëv^fpier  lors^uç 
Je  pape  eut .d^aré  qu'ils  étai«tnt  caMio)M|ue8 ,  et  qu'ils 
ne  devaient  polint  être  un  ^bs^^de  à  La  .canonis^aio^ 
de  leur  auteur. 

e 

ARTIflE  rjr. 

De  ta  ftànC'^nà^dhiïerie. 

... 
I.  La  friinCflbaçoiiBerie  fut  inn  obj^t  enUèreinent 
nouveau  po^r  rijiv(|Qjsitii>n.  I^e  pape  jClément  AU 
avait  expédié,  le  4  des  Calendes  d^è  j^a^î.»  c'e^t-à-dire,, 
te  aS  avril  de  r«9»ée  ^7^^  la  ;kiiUe  in  Mmin^fUi, 
dans  laqueUe  il  excamnvuniait  te^  rranf^-^n|tçQa».î;à  ^a 
suite  de  cette'mesurerPhUi^pe  V^t^ppbtieryep  174^9 
nnb  ordonnance  recale  contre  les  fi^éade^  bofnpies , 
doi^t  uiâ  assez  grand  nombre  fiiveiiit  airi^étés  et  çon- 
danuiés  au^c  galères*  Les  inquîsîteiliiï  |>rpli^rént  de 
cet  exemple  pour  traiter  aussi  sévèreiuent  les  mem* 
bres  d'une  Iqge  qqlls  découvdt^nt^  tfadrid.  C'est 
saiis  doute  une.peioe  terrible  de  serytr.fpus  les  cbaloes^ 
dans  1^  galères  ;  d'y  faire  le  service  de  rameurs  s  sans 
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aucune  espèce  de  rétribution  ;  dy  être  riduit  à  la  plus 
mauvaise  nourriture,  et  d'y  recevoir  fréquemnv^nt 
des  coups  de  bâton  et  d'autres  diâtimens  aussi  durs  : 
cependant  9  cettç  condition  est  moins  terrible  que  la 
peine  de  mort  qui  fut  décrétée  dans  Tédit  de  1739» 
par  le  cardinal  vicaire  de  Rome,  au  nom  du  grand 
prêtre  du  Dieu /de  paix  et  de  miséricorde.  Beuott  XIY 
renouvela  la  bulle  de  Clément  XII,  le  5  des  Calendes 
de  juin  (18  mai  )  i^Si ,  par  une  autre  qui  commence 
par  les  mots  Providas  romanorwn  pontifieum»  F, 
Joseph  Torrubia ,  exaiAinateur  des  livres  pour  le  Saint* 
Oiiice,  dénonçarexistencedes&anGS4aaçons;etleroi 
Ferdinand  YI  Bt  publier  contr*eux  une  nouvelle  ordon^ 
nance,  le  2  juillet  de  la  même  année;  il  y  était' dit 
"ique  tous  ceux  qui  ne  se  conformeraient  pas  à  ses  dis- 
positions, seraient  punis  comme  des  criminels  d*étàt 
au  premier  chef.  Le  frère  de  ce  prince,  Charles  III 
d'Espagne ,  qui  était  alors  roi  de  Naples',  défendit  le 
même  jour  les  Réunions  maçonniques^  en  les  quali- 
fiant de  dangereuses  et  de  suspectes.  Je  vais  présenter 
la  notice  d'un  procès  de  ce  genre  jugé  à  Madrid  en  1  y5y. 

II.  M.  Tournon ,  Français,  né  à  Paris ,  vint  s'établir 
à  Madrid.  Il  avait  été  appelé  en  Espagne  et  pensionné 
par  le  gouviernementy  pour  .y  monter  une  fabrique  de 
boucles  de  cuivre,  et  former  des  ouvriers  espagnols. 
Il  fut  dénoncé  au  Saint-rOffîce,  en  1  y 5^ ,  c(»nme  sus^ 
pect  d'hérésîe ,  par  un  de  ses  élèves  qui  ne  fit  qu'obéir 
dans  Cette  circonstance  à  Tobligation  que  son  con- 
fesseur lui  avait  imposée,  à  l'époque  de  la  communion 
pascale. 

III.  La  dénonctatlonj  faîte  le  5o  avril,  portait  !  1*  que 
M.  Tournon  avait  engagé  ses  élèves  à  se  faire  recevoir 
francs- maçons,  eu  leur  promettant  (|ue  le  Qrand^Orieiit 
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de  Paris  lai  enverrait  une  commission  pour  tes  re6s« 
voir  frères  de  Toi^fe^  s^ils  voulaient  se  soumettre  aux 
épreuvissqu'il^  leur  ferait  subir,.  p6ur  s*àssurer  du 
courage  et  de  la  tranquillité  de  leur  ame  ;  et  que  leuré 
titres  de  réôeption  leur  seraient  expédiés  de  Paris; 
a*  que  quelques-uns'  de  ces  jeunes  ouvriers  parurent 
disposés  à  se  faire  recevoir ,  mais  seulement  après  que 
M.  Toutiiota  les*  aurait  instruits  de-l'i)btet  de  cet  insti- 
tut  :  ce  fut  pouf  les  satisfaire  que  M.  Toumon  les 
entretînt  de  phisteul^  clioses  eittraordlnaires,  et  leur 
montra  un  titre  ou  espèce  de  tableau  où  étaient  figurés 
des  insirumens  d*architéçture  '  et  d^astrunomie;  ils 
•'inaaginèrent  que  ces  représentations  avaient' rapport 
à  la  Oftagie,  et  ce  qui- les  confirma  dans  cette  idée  5  ce 
fut  d%ntendre  les  imprécations  qui,  suivant  M.  Tour-» 
tkoti  y  devaient  accompagner  le  serment  qu'ils  prête- 
raient de  garder' le  plus  profond  sectet  sur  tout  ce 
quHls  verraient  ou  entendraient ,  lorsqu'ils  viendraient 
dans  les  loges  de  leurs  frères  les  fi^ancsmaçons,  ' 

lY.  A  la  suite  de  Tinformation  secrette ,  Il  résulta^ 
clés  déclarations  ùnifortties  de  trots  témoins  qup  le 
dénoncé  était  franc-maçon.  11  fut  traduit  dans  lest 
prisons  secrettes  le  ao  mai  :  oH  trouve  dans  le  procès- 
verbal  de  la  première  des  trais  aucHenises  de  mdn{- 
tioM»  qui  eut  lieu  au  moment  noème  die  la  réclusibn 
du  prévenu,  un  dialogue  (|u'on  ne  sera  peut-rétre  pas* 
iàcbé  de  trouver  lei'*'  *    ^  / 

L'inquisiteur.  '^uresE^'Vous  à  Dieu  et  à  cette  sainte 
cfoix  de  dire  la  vérité?    '  .  » 

.    M.  Tourtion.  Oui ,  je  le  jure^ 

LHnquisiêeur,  Gomment  vous  appelez-vous  ^ 

jlf  •  Toumon.  Pierre  Tournon. 

Omuinde^  De  quel  pays  étes-voui^ 


J^ipow^.  Dp  Pari». 

P*  ^Qui^moUf  VPU8  a  fait  vciijircp»  JBipiiga«? 

av£z  été  ^rétôie^  [traduit  dafi^  Aes  pri^»Qp#  ,4a  $iiot^ 
JR.  Non,»  ipa^  ^  f upp9^  fmQ>  fi^'r^sl  ff ur  avilir .  dîl 

.  ,B.  JP^ariçe  qu/e  j'aj  appi;ia  ^  i^ep  jôlèvai  %9^>  T^lAÎ^^ 
çt  je  Graine  <(uUl»:P9  xn>ieiU  dçqpucé;  p^ç  je  09^  «|it(» 
aperçu  depuis  gvielq^ufi  U^f^^  ^iji'îia^^  |ii«{)^rla^ptiiii^ 
qu'avec  Mlle  ^te^ile  Q^si(i;rp9  ^  1^^^  i<|ue»Uqp§  -p^e 
portent  4 .  clroire  .quliU  ma  r^^gy^rdepC  ^  œme  un  hi:^ 

Z).  Leij\r  Aiv^f -ypus  du  ia  yérité  ? ,      .. 

.  Z)«  yai;^é(ef  dQffçfra^ç-qa^ugpn? 

/>.  De^Âç.  i|i;iai;id  ,^é^e«-.vo^l«^? 
R,  liep^uis  yiugi  ans. 

maçons? 


I  / 


jR.  Oui,  pendant  que  )*éUis^à  Pacis. 

D.  Vous  j  èlf#-yoçw  trouvé  Cjçi  fi^asv^e^  .         .s 

R.  Non  ;  jUgnore  même  s*il  y  .a  d0#  l^es  4^  feaiaiCA* 
maçons.  ^ 

JD.  S'il  y  en  avaJlt^  y  aiirtez-yous  ^sÂsté  ? 

R.  Oui. 

P,  Etes-vous  cbtHitn»  çath<>lique  romaîQ  ? 
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fi.  Oui>  ¥^k  Mr  bapttoè  tbM  Té^tise  de  S«lnft-Paùl 
lie  Pm9  9  qui^tciîl  ki  ftam^K  dfi  mes  fîèie  eC  mère. 

D  •  /ConmeMQit ,  avèe  votre  qualité  de  cthrétien ,  «sei* 
jmm»  V/999  MTOMiFer  «nx  asiembUe»  maçoiuitqaes ,  «a* 
ci^Mpi  Qu  4ev4n4  odYOïir  qii'«ttes  sont  contraires  à  la 

X0l%ÎO9? 

J{.  te  (Q'iiî  jwwais  su  otla;  Tign^ne  mène  à  présent 
fi  cela  ^s^f  j^çe  q|ae  ^è  n-y  ai  rieu  va  ni  entendu  de 
pontr^fticeÀ  Isi  eeU^;^. 

£>.  Coiiiment:poùf«zt«rtm8-ie  nier  ^  poisqne  tous  sa« 
9?a  qit'on  professe  ^jds^iM  là  Irane-maçonnerie,  Vindif» 
firanee  0m  U^jbière  de  indigioo ,  laquelle  est  contraii^ 
à  i^arlVele  4e  foi  qui  nom  :efiseig;ne  que  les  liomines  no 
peuircM  se  aaover  qu*ea  professant  la  relif^n  catko* 
Jtqiuef  i»pofiltfli€|ue  et  romai^? 

À.  On  .ne!  .^irofesae  popnt  cette  mdiffirenee  parmi 
les;  franea-i-inaQi^ns.  Ce  qii*îl  j  Siàt  Trai ,  <est  que  pour 
être  i:eçù  &ra«€-tnaç(in  H  esi  indifférent  que  Ton  soit 
catholique  oà  okMi. 

B.  Bono,'ia  iraiie-oiaçoiiçerie  est  un  corps  antV' 
reiigteuiD^ 

A.  Cela  ne  |>ei»i  élee  non  plos  ;  caf  Tobfet  dé  son 
ioslAaiBSfi  w^eM  pe»  de  combattre  ni  de  nî^  la  néces- 
aîté.oà  ratHité  d'Orne  «^Itgîotl^  mais  ^'exercer  la 
bienfinisahce  ]à  regard  dtt  prochai»  malheureux,  de 
quelque  rel^fpon  qo*U^it^  et  surtout  sMl  est  membre 
deif  Société.  .         •. 

.  D*  'Une  preuve  que  VituHff^twitiSfne  est  le  carac- 
lèrjÇtéol^ieiiXide  la  frffnè  liiaçonnerie ,  cVst  qu'on  n^y 
confesse  ]Mtit  Isi  Tr^w^aiale  Trinité  de  Dieu  le  p^, 
de  pteu^ltf  Sf'sv  de  D^U  le  Saint-Esprit,  trois  personnes 
distinctes ,  Un  seul  Dieu  véritable;  puisque  les  francs- 
maçons  ne  reconnaissent  qu'un  setil  Dieu  qu'ils  appel- 
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leuf  ie  grand  archUhett  de  i'univeri ,  ee  qui  revient 
à  dire  >  ave«  les  philosophes  hérétiques  naturalistes, 
qu'il  n'y  a  |>as  d'autre  religimi  véritable  que  lar  reis- 
§icn  natureiie,  dans  laquelle  oo  croit  à  l'existence 
d'un  Dieu  créateur,  comme  auteur  de  4a  nature^ 
regardant  tout  le  reste  comme  une^  invention  pure- 
ment humaine.  Et,  comme  Bl.  Toumon  a  dédar^ 
:  qu'il,  professe  la  religion  catholique ,  on  le  somme  ^ 
par  le  respect  qu'il  doit  à  Notre  Seigneur  J^sus-Chrisl» 
.Dieu  et  homme  vérUafaie,  stiè  sa  bienheureuse  mère 
1a.  Vierge  Marie  9  Kotre^Dainc^  de  dire  et  de;  dé-^ 
•darer  la  vérité,  d'après  la'p«>mes8equ*M  en  a  fait^ 
avec  serment;  parce  qu'ainsi  il  acquittera*  sa  oons- 
.cience,  et  qu'il  sera  permis  d'user  à  son  égavd  de  la 
miséricorde  et  de  la  conifiasaion  que  lé  Sidn^Office  a 
toiiîours  pour  les  pécheurtf.qui  confessefit'toutes  IcUrt 
iautes  :  et  qu'au  contraire,  s'il  use  de  réticence.  Il 
sera  traité  suivant  toute  la  rigueur  de  la)ttstlce,<con<« 
fermement  aux  saints  canons  et  aux  lots  du  royaume. 
.  R.  Dans  les  loges  maçonniques,  on  ne. s'occupe  ni 
de  soutenir  ni  de  «combattre  le  mystère  de  la  Sainte 
Trinité,  ni  d'approuver  ou. de  rejeter  le  systèmie  reli- 
gieux'des  philosophe»;  .naturalisiez.;  Dieu  y«rt  dési** 
gné  sous  le  ;  nom  de  grand  arohittcte  dé  i'umverss 
par.  uoç  de  ces  nombreuses  allégorieB  que.  les  notna 
maçonniques  présentent.,  et  qui  ont  raipport  k\  Tarn 
chitectuire;  de  manière  que,  pour  accomplir  la flro« 
messe  que  )'ai  faite  de  dite  là  Vérité,  )e.ne  piâs  inieux 
faidpe  que  de  répéter  qu'il  n'.est  question  dans  les  kigeft 
d'ai^eun  système  religieux,  favorable  ou  oonlraire*aux* 
articles  de  la  foi  catholique  ^  ^  qu'on  n'y.  traite  ^uo 
des  sulets  étrangers  à. toutes  les  religions ji  sdùvile!» 

çiUégorie9  des  travaux  de  rarçhUeoture^  '    "  ; 
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D.  Croyez- vous,  coinme  calhoUque^  qne  ce  aoit 
eommeUre  le  péché  de  supei»lUioD ,  4c  coufoAdire  les 
choses  saintes  et  religieuses  avecles  choses  profaqes? 

A.  Je  ne  suis. pas  assez  instruit  sur  toutes  leschoses 
particulières  qui  sont  défendues  comme  opposées  à 
la  pureté  de  la  religion  chrétienne;  mais  j'ai  cru  Jus- 
qu'à  présent  que  celui  qui  confondrait  par  mépris 
ou  par  une  vaine,  croyance  les, unes  avec  les  autres > 
afin  de  produire  par  leur  mélange  des  effets  surnatu-^ 
rels ,  se  rendrait  cQupal^le  du  péché  de  superatition. 

D*  Est-il  vrai  qu^^  dans  les  cérémonies  qui  ac« 
compagnent  la  réception  d*un  nouveau  maçon,  on 
voit  paraître  Timage  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ 
crucifié  f  avec  le  cadavre  d*ua  homme  9  une  tête  de 
mort  et  d'autres  ob|ets  profanes  de  ce  dernier  genre? 

R,  Les  statuts  généraux  de  la  franc-maçonnerie 
ne  {>rescrlvent  rien  de  semblable;  si  on  y  fait  usage 
quelquefois  de  ces  choses ,  c'est  sans  doute  par  TeS^t 
de  quelque  coutume  particulière  qu'on  y  a  adoptée, 
on  de  quelqu'autre  disposition  arbitraire  des  membres 
de  la  corporation ,  qui  sont  chargés  de  tout  préparer 
pour  la  réception  des  candidats  ;  car  chaque  loge  é 
ses  usages  et  ses  cérémonies  particulières. 

D.  Ce  n'est  pas  là  ce  qu'on  vous  a  demandé  ;  ré^^ 
pondez  s'il  est  vrai  que  tout  cel^  s'observe  dans  les 
ioges  dés  maçons? 

jR.  Oui  ou  ndui  suivant  les  dispositions  faites  par 
ceux  qui  sont  chargés  des  cérémonies  de  l'initiation. 

2).  Les  ehotes  se  sont-«elles  passées  ainsi  quand  vous 
avez  été  reçu? 

B.  N(^n.  -^ 
D.  Quei  serment  faut-il  prêter  pour  dire  reçu  train^ 

i^açon  ? 
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ït.  Où  jtire  de  gai>de»  le  êecfeté 
D.  Sur  quelles  choses? 

jR.  Sur  leA  choset  4oût  U  {iuUieeiCi(^D  poohrai  ^véit 
€eiB  înconvënieiis. 

D.  €e  serment  e&t41  <reeotxtpagtlé  d'eotéciuftmis? 
'  Jï.  Ouï. 
D.  Comtnent  lesfait-'oUrt^ 

jR.  On  consent  à  souffrir  tous  les  mairx  et  toutes  les 
peines  qui  peuvent  affliger  le  cbr(>s  'ei  VsLtàe  si  Oû 
viole  la  promesse  qtife  Ton  à  faite  avec  feet^ettt. 

V  Z).  O*'^^'®  importance  peut  avoir  celle  promesse 
pour  qu*on  croie  pouvoir  faire-  préler  sans  indécence 
un  serment  exécratoire  aussi  redoutable? 

R,  Celle  du  bon  ordre  dans  la  société. 

.  Z).  Que  se  passe-t-il  dans  ces  loges  pour  <^ue  sa  pu- 
))licatiou'  pût  faire  oatlre  des  inconvéniens  si  elle 
avait  lieu  ?  , 

B.,  Rien  ^  si  on  veut  l'entendre  sans  préoccupation. 
fX  sans  préjugé;  mais,  comme  ou  est  i^éujéralement 
da^^i^errcur  sur  cette  .-matière 5  il  fautséviter  de  flou,- 
per  lieu  aux  Interprétations  de  1^  jxiali^îté;  xX  Ton 
tomberait  daqs  cet  abus  si  ran  rapoj^vlait  ce  qui  se 
j)asse  dans  les  loges^  les  jours  où  ies,frèf>es  s^as- 
semblent,  /  .  „      . 

X>.  Que  fait-on  ,  dans  les  loges,  4'uo.cruciiu:9  si  la 
j'éceptÎQn  d'un  franc^mqçou  n'<^st  pf\s  çegar^éepooime 
un  acte  religieux? 

JR.  Ou  le  présente  poqr  pénélr^  l'u^m^^d^pn  plus 
profond  respect  au  moment  où  le  novi^  va  jurer. 
On  ne  le  voit  point  dans  toutes  les  loge^,  et  il  ne 
paratl  que  lorsqu'il  s'agit  de  conférer  certains  gr(idcs. 

Z>.  Pourquoi  y  appoite-t-on  une  tète  de  mort? 
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/t.  Aûù  que  Tidée  de  la  mort  inspire  plus  d^horfeur 
pour  le  parjure. 

D.  A  quelle  fip  y  voi(*«ii  le  cadavre  d*uji  homme? 

B.  Afin  de  rendre  phis' eompletle  Taliégorie  de  Ht- 
ran ,  archîtecti^  du  temple  de  Jérusalem ,  qui  fut/»  dit- 
on,  assamiiié  par  des  IraUres  »  et  pour  fiiîre  oomcevoir 
ooe  flu9  grande"  détest^^tîoQ  de  Tassa^sinat  et  des  autres 
vices  Btitslble»  au  proekain  »  pour  lequel  npu»  devon» 
'être  des  frères  bknfaSsans. 

B.  Est-il  vtai  qu'on  célèbre  dai»  les  loges  la  fête 
de  saint  Jean,  et  ^e  ids  maçon» ont  cboîsâ  ce  saint 
pour  leur  patron? 

Jf .  Oui. ,  N 

B.  Quel  culte  hii  rend-on  pour  célébrer  sa  fête? 

jR.  On  ne  lui  en  rend  aucun ,  pour  ne  pas  le  mater 
-avec  des  distractions  purement  profanes.  Cette  celé- 
'bration  se  borne  à  un  repas  de  frères^  après  Lequel  on 
lit  on  disoonrs  pour  porter  les  convives  à  Texercice 
de  la  bienfaisance  à  Tégard  de  leurs  semblables,  en 
rfaonneur  de  Dieu,  le  grand  architeote,  créateur  et 
conservateur  de  Tuniver». 

B.  Ist-il  vrai  qu'on  bonore  dans  les  loges  le  so- 
leil, la  lune  et  les  étoiles?  ^ 

R.  Non. 

D.  £st»îl  vrai  qu'on  y  exposée  levrs  images  ou  leurs 
symboles? 

n.  Oui: 

D.  Pourquoi? 

R.  Afin  de  rendre  plus  sensibles  les  allégbries  de  la 
grande ,  oontifiaelle  et  véritable  lumière  que  les  loges 
reçoivent  du  grand  ardiitecte  du  monde,  et  parce 
que  ces  représentations  apprennent  aux  fnèrel»  et  las 
engagent  à  être  bieniafsans.  •        , 
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Z^.  On  fait  observer  à  M.  Tournoh  qUe  toutes  le^ 
explications  qu*il  a  données  des  faits  et  des  cérémo*' 
nies  qui  se  passent  dans  les  logées,  sont  fausses  et 
différentes  de  ce. qu'il  en  a  appris  lui-même  plusieurs 
fois  volontairement^  en  présence  de  personnes  dignes 
de  foi;  on  l'invite  donc  de  nouveau,  par  le  respect 
qu'il  doit  à  Dieu  el  à  la  Sainte  Vierge,  à  dire  la  vé* 
rite  et  à  confesser  les  hérésies  de  Vindifférentisme , 
les  erreurs  superstitieuses  qui  lui  ont  fait  mêler  les 
choses  saintes  aux  choses  profanes*  et  les  erreurs  de 
Vidoiâtrie  qui  Tont  conduit  à  honorer  les  astres; 
cette  confession  est  nécessaire  pour  Tacquit  de  sa, 
conscience  et  lé  bien  de  son  ame;  parce  que  8*il  la 
fait  ainsi  >  avec  le  regret  d'avoir  commis  i^es  crimes  > 
'en  les  détestant,  et  en  sollicitant  son  pardon  avec 
humilité  (avant  que  le  fiscal  ne  Taccuse  crimirielle- 
ment  de  ces  horribles  péchés  )>  il  sera  permis  au  saint 
tribimal  d'user  à  son  égard  de  la  compassion  et  de 
la  miséricorde  qu'il  a. coutume  de  montrer  en  faveur 
des  coupables  repentans  qui  a\'«»uent  toutes  leurs 
fautes  ;  et  parce  que ,  s^il  d6nne  sujet  qu'on  Taccuse 
judiciairement,  on  ne  pourra  se  dispe^aser  de  le 
poursuivre  suivam  toute  la  rigueur  que  les  saints 
canons ,  les  bulles  apostoliques  et  les  lois  du  royaume 
ont  prescrite  contre  les  hérétiques  et  les  ennemi^  de 
notre  sainte  religion  catholique. 

R.  J'ai  dit  la  vérité  dans  toutes  mes  réponses ,  et 
s'il  y  a  des  témoins ^qui  aient  déposé  des  choses  con- 
traires ,  ils  se  sont  trompés  dans  Tinterprétation  qu'ils 
ont  donnée  de  mes  paroles  ;  car  je  n'ai  jamais  parlé 
de  l'objet  sur  lequel  je  suis  interrogé  qu'avec  les  ou- 
vriers de  ma  fabrique,  et  jamais  dans  un  autre  sens 
que  celui  que  j'expose  en  ce  moment. 


(6Î) 

.  D...  Non  content  d^avoir  été  franc^maifon  ,  tous 
4Yez  persuadé  à  d^autres  personnes  de  se  faire  rece- 
voir dans  Tordre  9  et  d^embrasser  les  erreurs  hérétl- 
ques,  «tiperstltieuses  etpaïennes»  dans  lesquelles  tous 
êtes  tombé  ? 

.  R.  Il  est  vrai  que  j*ai  en^^agé  ces  personnes  à  être 
francs-maçons  9  parce  que  je  pensais  qu'il  leur  pour« 
rait  être. très-utile  )  si  elles  voytigeaient  en  pays  étran- 
gers ^  d'y  rencontrer  des  frères  prêts  à  Venir  à  leur  se- 
cours dans  des  rencontres  imprévues  et  difficiles;  mais 
il  ect  faux  que  î*aie  tenté  de  les  engager  dans  des  er- 
reurs contraires  à  la  foi  catholique  ^  attendu  qu'il  ne 
s'^n  est  glissé  aucilne  dans  la  franc-maçonnerie  ^  où 
Ton  ne  s'occupe  jamais  des  points  dogmatiques. 

D*  Il  a  été  déjà  prouvé  que  Texistence  Âe  ces  er- 
reurs n'est  point  chimérique  ;  ainsi  y  que  M.  Toumon 
considèire  qu'il  a  été  hérétique  dogmatisant  >  et  qu'il 
lui  ioiporte  de  le  reconnaître  >  d'en  faire  l'aveu  avec 
humilité)  et  de  demander  le  pardon  et  l'absolution 
des  censures  qu'il  a  encourues;  attendu  que  s'il  per- 
sévère dans  son  obstination  ^  il  sera  la  cause  nf^  son 
malheur  par  la  perte  de' son  corps  et  de  son  ame;  et, 
comme. c'est  ici,l|i  première,  audience  de  rnonUiOfH 
qu'on  lui  donne ,  on  lui  conseille  de  réfléchir  avec 
plus  de  soin  sur  son  état  pour  se  préparer  aux  deux 
autres  audiences. qui  lui  seroot  accordées  par  un  effet 
de  la  compassion» et  de  la  miséricorde  que  le  saint 
tribunal  témoigne  toujours  aux  accusés.        « 

y.  M'  Tdumott  ^t  ramené  dans  sa  prison;  il 
persista  dans  ses  réponses  à  la  première  et  à  la  se- 
coude  aud^Qnioe.  Le  fiscal  présenta  son  acte  d'accusa- 
tion, qui  9  suivant  l'usage  d(x  tribunal  »  était  divisée 
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article»  conformes  aux  déclarations  des  tëmotns.  I/âC" 
eu^  avoua  les  faits,  quUl  interpréta  et  expUi^oa  comme 
il  avait  déjà  f»it.  On  lui  proposa  de  olloisir  un  arocat  ^ 
nll  voulait  se  détendre  ;  d*établir  ses  pteuveé  ou  de 
récuser  les^  personnes  qull  croirait  avoir  déposé  con« 
Ire  lui  par  baine  r  pa^r  intérêt  ou  pour  quelque  autre 
motif  particulier.  Itt.  Touriuin  vépondtt  que  sén  niai- 
heur  n^avail  p«ar  prinofpe  que  le  mauvais  sens  qu'on* 
donnait  à  ce  qui  s*était  passé  ;  que  les  avocats  d*Bs«^ 
pa^e  ne  connaissaient  pas  tes  loges  maçonniques; 
qu'ils  part8f;eaieitt  à  cri  égard  les  préjugés  du  pu^* 
Uic  9  et  qu'ils  ne  sauiaient  pas  défendre  sa  cause  ;  que 
cette  GOpsidératioD  lui  faisant  faire  un  retour  sur.fni-» 
même  et  sur  les  cosiséquences'que  ^9^  élat  présent 
posinraît  avoir  ,11  croyait  que  le  parti  le  plus  sage  qn*il 
eût  à  prendre  était  de  eoAvenir  qu'il  avait:  tort,  et 
d'avouer  son  ignoranoe  ou  Tesprit  dangereux  des  stà^ 
tut»  et  des  couinmes  de  la  franc-Hiaçoimêrie  ;  qoe  , 
d'après  ce  m<^iif  ^  il  ratifiait  àèi  à  présent  ses  déclara- 
Uona  en  tant  qu'il  avait  assuré  n'avoir  îavfnai»  cru  q^e 
dass  ce  qu-ii  avait  fait  eomn^e  franc-maçon  il  y  eûV; 
lùen  de  contram  à  la  foi  catholique  ;  mais  qb'ayant  pu 
ae  tromper  j  faute  de  connaître  certains  dogmes  parti* 
ci]lier»9  il  était  prêt  à  détester  toutes  le»  hérésies  dtfns 
lesi|iielles  ii  était  pe«it*éftre  tombée  et  dëtnaiidait  à- 
Être  absous  deaoensures,  en  alfranf  4'aec<ymplrrla  pé- 
litteDce  qui  lui  serait  impotée;  et  qu'il  espérait  qu€ 
cette  peine  serait  modérée  en  consldéralîott  de  la 
b^niie  foi  qu'il  avait  montrée  et  qu'il  avait  «u  conser- 
v;er  en.  voyant  toujonn  recommander  et  prattifoer  dana 
la»  loges  la  bienfaisance  ,  sana  nier  ni  eemèallré  au- 
dîsi  afticle  de  la  foi  catholique. 
YI.  Le  fiscal  consentit  à  ce  que  demandait  Taccusé. 
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Le  logement  fut  prononcé  et  signifié  à  lA/1'btirnon»' 
le....  décembre  de  celte  année  i^S}?  ;  'il  pof^te  :  ' 

VII.  !•  Que  M.  Toumôn  est  suspect  [He  tevi)  d'être 
tombé  dans  les  erreurs  hérétiques  de 'l*întft)fëréit^i«?neV 
en  suivant,  daas  sa  conduite'  au  milieu  des  frat<cs- 
maçoâs,  celles  du  naturaiisniê;  dans  les  erreurs  de 
la  superstition  contraires  à  la  pureté'  de  la  sainte 
religion  catholique  9  en  mêlant  des  choses  profanes 
avec  des  objets  sacrés,  et  le  culte  religieux  des  saints 
et  des  images  avec  la  {oie  des  bauqueti ,  les  sermens 
exécratoires  et  les  cérémonies  maçonniques  ;  enfin , 
dans  les  erreurs  payennes  en  honorantieK  images  ^deii 
astres.  .  ♦- 

YIII.  a**  Que  le  èondamniô  s'est  rendu  coupUble  de 
plusieurs  crimes  très- graves  ,  en  consentant  et  dôn«i^ 
nant  son  approbation  à  l'usage  impie  d'avoir  des 
cadavres  humains  pour  les  cérémonies  des  loges ,  et 
à  la  témérité  de  regarder  comme  permises' les  hofi^-^ 
blés  exécrations  qui  accom[^àgnent  les  sermens  ma«' 
çonniques;  et  surtout  en  entreprenant  de  présenté!^' 
ces  erreurs  comme  des  dogmes,  et  en  conseitlant-^à^ 
de  bons  catholiques  de  ks  embrasser  en  devenant 
francs- maçons. 

•  ■ 

'  IX..  S*»  Que  les  saints  canons  etiés  bulles  catholiques 
frappent  de  Texcoiikmutiïcation  réservée  et  de  plu** 
fdeurs  autres  peines  spirituelles  très  -  sévèrès ,  '  eè  '  les 
lois  d'Espagne  de  divers  chat £mens  tèn^nporels,'.  en ti-e* 
autres,  de  celui  qui  est  réservé  aUx'  tiomittieë  qui  se 
rendent  criminels 'envers  Tétat  au  ^emier  ehtf^^ 
particulièrement  ceux  qui  format  des  associatiitUi^' 
séorettes  sans  la*  permission  et  le  bon  plaisir  du 
roi.  ^      '    . 

X.  4*  Que  M.  Tournon  a  thérité  cPétre' très-sévère- 
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Ru:nt,pufi  pour  avoir  commis  tou9  e<8  délits ,  et  sur^ 
tout  pour  ^Yoir  tenté  de  pervertir  des  catholiques  espa- 
|;doU  :  néanmoins*  considérant  que  ledit  coupable  n'est 
pas  né  en  Espaçûe ,  qu*il  a  reconnu  une  erreur  que  son 
igPQraiice  peut  faire  excuselTi  etqu^il  a  demandé  hum^ 
blement  pardon  et  la  g^^co  d'être  réconcilié  avec  une 
pénitence ,  jUl  çst  co^daimné  seulement  ^  par  un  effet 
de^Jacpmpassion  elde  la  miséricorde  du  Saint-Offîce, 
à  une  année  de  détention ,  qi^'il  devra  accomplir  dans 
la  .  prison  qu'il  occupe   maintenant  ;    et  ^   ce  temps 

emiré,  à  être  conduit,  sovis  l'escorte  des  ministres  du 

•    •  '  /■" 

Saint-Office^  jusqu'^  la  frontière  de  France  ,  et  banni 
de  l'Espagne  pour  toujours,  après  qu'on  lui  aura  si- 
giB^Q^  f)i?e  s'il  rentre  janiais  dans  j^e  royaume  sans  la 
peripaission  du  roi  et  du  Saint-rOfiiçe  ,  il  sera  sévère- 
IDent.jpuifi  et  suivant  toute  la.  rigueur  du  droit. 

XI.  5"*  Que  si  M.  Tournon  manque  d'argent,  il 
s^^^.^jcndu  une  partie  de  ses  efietç,  séquestrés  pour 
ajçquittçr  la  dépens^  qu'il  a  déjà  faite  ou  qu'il  fer.a , 
tifjffil  qu^  les. frais  de  son  voyage  jusqu'aux  frontières 
4u,roj;aMa^, 

Xj(I.  i>?  Qw^pendant  le  premier  mois  de  sa  prison», 
il  fera  des  exercices  spirituels  et  une  confession  géné- 
rale aupjrès.  du  prêtre,. directeur  spirituel,«qui  lui  sera 
cLésigné>p^r  le  sf&ignQUf:  if)quij^ite.u]:-doyen ;  et,  afin  do 
mieux  s'acquitter  de  iTobUgation  qui  lui  est  imposée» 
il  èiaploj^i:a.  tqys.les  jours  une  demi-beure>  le  matin,  à 
1^  l^f^tuce  dçsufiédi^^tionsdu  livre  des  eçcfrciees  spiri- 
tueU  de  Saint. Igi^acc  àsi  Loyla,  et  une  autre  demi-. 
l|içuEe;,: chaque  soir^à  celle  des  considéra^io.ns  dujpère. 
Jean  E^sèbe  .f{i«refiibe|:g,  dans  son  l^yre.  de  ick  diffé^ 
rence  entre  ie  temporel  et  l'étemel. 
XIIL  ^^  Qu'il  «éoltp^a  tqus  le&  jourst^untoios  une 
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partk  cht  gaiot  Ibosdiire  de  jNotve^Dsusxe  hk  Vki^» 
Marie,  «t  répèleva  Boutent  le9  act^éd  fiM>  d^espér 
caDce,  de  charité  et  de  eonlvîUoB» 

XIV.  8'  Qu'ik  lnaVaÂUeMI  âi  afipfie^dre  pav  cqeuv  tfS; 
4»l<S«6î#iii«  cUi  père  Mtete*,  ^1  à  $e  diq^oaer  èk  teoe-^ 
vcHT  rabflo4oti«^  aux  fétea  da  Noel>  P4<iuea»  et  la, 
Peulecôte)  pratfqu<M  ^l'îl  fera  bi^  de  continuer 
iùuie  sa  vie. 

X¥.  g*  £l  afitt  qae  M.  Tiountomsoit  instruit  de  cette- 
sentence  et  de  tontes  ses  diipositiioiks,  il  sieia  céiéluré 
vtm  auiehda-'fé  paFlieuUer  dan^leasaUet  dn  triUtnal, 
la  perle  ouverte  9  enptéaence  des  «ecvétakres  du  secret, 
deS' employés  du  Sainlt-Oifice ,  el  dés  personnes  aux- 
quelles le  seJgiaeur-inqqîfiîleuF-diQyen  aivrai  pevmis  à^f 
assister* 

S.VI.  10*"  Qae  Aft^  Ti^urnon  paraîtra  dans  i'auUHla-' 
fi'  sans  portev  le  aan*i!^ns<<»  fu  lac^i^de  4^  genêt  | 
et  entendra  deb^ui  la  lecture  de  son  jugement  e^ 
de  ses  mérite&f  (yx'il  recevra  fuie  reiiM^ntrance  du, 
seigneur -ini|iûsiteuE-ioyeii  i  abjurera  enaiM^e  à  ge- 
noux toutes  ies  hérésies ,  particulièrement  ieserreurt 
do»t  il  ^  été  )Ugé  suspect  «(«  Uvii  qp'il  lira  et  si^ 
g^iera  sop  al^juratioA»  «ijUSt  que  sa  profession  de  fol 
conforlae  àilafoiçallK^iq^e}  apçatoliqig^  et  romaine;» 
avec  la  pr^naesse  de  ne  iewais  assister  a^x  assemblées. 
des  francs^o&açons ,  et  de  ne  plus  se  prési^ter  ni  se 
conduire  comme  frère  de  Tordre  ;  et  de  coiuientir , 
en  oa«  de  récidive ,  et  s'il  est  repris  par  k  Sai^t- 
Offiee»  à  être  traité  comme  relaps,  et  sQumia  aux- 
peines  véser^ées  à  oeux  qui  reUH»bent  4,aiis  le  même 
ciime. 

XYIL  Toutes  les  disposÂtioas  de  ce  K^gement  furent 
exécutées.  Je  crois  inutile  de  faire  aUçu«e  réflexion 
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•ar  cet  acte.^  sur  Topinion  qui  le  motira,  ni  sur  les 
autres  circonstances  du  procès.  Il  n'y  a  pas  un  de 
ikies  lecteurs  (  quelque  partisan  ou  ennemi  qu'il  puisse 
être  de  la  £ranc< maçonnerie)  qui  ne  trouve  dans  les 
détails  qu'on  vient  de  lire  de  quoi  former  son  opinion 
sur  le  bon  sens  des  inquisiteurs  ^  et  sur  l'étendue  de 
leurs  lumières.  M*  Tournon  revint  en  France,  et  il 
ne  parait  pas  qu'il  soit  retourné  en  Espagne  ,  ,ce  qui 
lui  était  arrivé  n'étant  pas  de  nature  à  lui  inspirer  la 
pensée  d'y  faire  un  second  voyage. 

XYIII.  La  société  des  fraiic-maçons  a  occupé  % 
plume  des  savans  depuis  le  milieu  du  dix-septième 
siècle,  et  le  grand  nombre  de  fables  qui  ont  été  pu- 
bliées sur  son  butet  ses.pratiquesont  embrouillé  celte 
question  et  fait  beaucoup  de  mal.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
son  origine  et  de  ses  premiers  travaux ,  il  est  constant 
que  ses  initiations  mystérieuses  ont  commencé  à  être 
remarquées  en  Angleterre  sous  le  règne  de  Charles  r% 
qui  périt  sur  l'échafaud  en  1649*  ^"  ennemis  de 
Cromvirell  et  du  système  républicain  établirent  alors 
le  grade  de  Gratid^maUre  des  loges  d'Angleterre, 
pour  préparer  les  esprits  des  francs-maçons  au  réta» 
blissement  de  la  monarchie;  entreprise  dont  ils  vinrent 
à  bout ,  en  élevant  sur  le  trône  Charles  II ,  fils  du 
monarque  décapité.  Le  roi  Guillaume  III  fut  franc- 
maçon  ,  et,  malgré  le  changement  de  dynastie  arrivé 
sous  Georges  V,  la  franc-maçonnérîe  ne  parut  nulle- 
ment suspecte  en  Angleterre;  elle  pénétra  en  France 
en  1735,  et  le  chevalier  écossais  Ramsay  établit  une 
loge  particulière  à  Londres  en  1728,  en  annonçant 
.que  la  société  avait  été  fondée  par  Godefroy  de  Bouil- 
lon, roi  de  Jérusalem,  en  1099;  conservée  par  les  che- 
valiers du  Temple  et  apportée  à  Edimbourg,  capitale 
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de  TEcoAse  >  où  elle  fut  établie  en  i3i49  par  le  roi  Ao* 
bert  I*^,  du  vivant  de  quelques  chevaliers  du  Temple  qui 
avaient  échappé  à  la  perséxsution  du  roi  de  France.  En 
1729,  elle  pénétra  en  Irlande.  La  république  de  Hollan- 
de la  reçut  en  1731,  et  cette  même  année  elle  ouvrit  ses 
premières  loges  en  Russie  ;  lelle  parut  à  Boston  d'Amé- 
rique en  1753,  et  dans  plusieurs  autres  villes  de  cette 
partie  du  nouveau  Monde  soumises  alors  à  P Angle- 
terre. Cette  année^  fut  aussi  celle  de  son  établisse- 
ment dans  plusieurs  villes  d'Italie ,  et  deux  ans.  après 
il  y  eut  des  francs-maçons  à  Lisbonne. 

XIX.  Je  pense  que  la  première  mesure  de  sévérité 
employée  contre  les  francs-maçons  en  Europe  est 
celle  qui  fut  décrétée  le  i4  septembre^  1732,  par  la. 
chambre.de  police  du  Ch^telet  de  Paris;  elle  défendit; 
auxfrancs^maçonsdese  réunir,  et  condamna  M.  Cha- 
pelet ^  mille  livrés  d'amende  pour  avoir  souffert  une 
assemblée  maçonnique  dans  son  domicile  de  la  Râ- 
pée; la  porte  de  sa  maison  fut  murée  pour  six  m6is. 
Lo;ais  XV  ordonna  que  les  pairs  de  France  et  les  au- 
tres gentilshommes  qui  avaient  leurs  entrées  à  la  cour 
seraient  dépooillés  de  cet  honneur  s'il  était  prouvé 
qu'ils. fussent  membres  de  quelque  loge  maçonnique. 
Milord  d'Harnouester,  grand -maître  des  loges  àParis, 
ayant  été  obligé  de  quitter  la  France,  convoqua  une 
assemblée  de  francs^maçons  pour  faire  nommer  son 
successeur.  Loui»  XV,  qui  en  .fut  informé  ,  dit  que  si 
le  choix  tombait  sur  un  Français,  il  le  ferait  mettre  à 
la  Bastille  ,:  malgré  cette  disposition  du  roi,  le  due 
d'Antin  fut  élu,  et  il  accepta  la  dignité  de  l'ordre: 
non-seulement  la. menace  de  Louis  XV  n'eut  pas  son 
effet,  mais  le  duc  d'Antin  étant  mort,  ce  fut  Louis 
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4e  Bouilxm ,  {>ritace  de   Cooti ,  qui  lui  «uecéda  en 
174^;  et  rona  vu»  en  1771,  uo  autre  prince  du  sang, 
Louis  de  Bourbon,  duc  de  Chartres  5  nommé  chef  du 
Grand-OruivU. 

XX.  La  même  année  i757,legouvemeBientde  Hol- 
lande défenditles  assemblées  deârancs-maçoBS,  comme 
mesure  de  pfécautton ,  et  en  déclarant  ^ue  cette  dé«> 
fense  n^ayait  été  provoquée  par  auoane  entreprise  cri- 
minelle de  leur  part;  malgrécette  disposition, les  mem** 
bres  d'une  loge  se  réunirent:  ilsfarentiu'rètés  et  mis  «a 
jugement  ;  ma^is  ils  se  défendirent  iwec  tant  d¥nergie 
et  de  succès ,  que  le  gouvernement  les  £t  acquitter  , 
révoqua  la  mesure  qu*il  a? ait  pr»e  >  et  accorda  foéa» 
aa  protection  à  la  fraiiCHnaçonnerie. 

XXI.  L*éleoleur  Palatki  du  Rhin  la  défendait  alors 
même  dans  ses  domaines;  la  résistance  qu^ éprouva 
fut  cause  qu*il  lit  arrêter  tons  les  fi^ancs-maçons  qui 
«'étaient  assemblés  à  Manhetm.     * 

XXII.  Jean  Gaston^  grand-duc  de  Toscane^  dernier 
rejeton  de  la  maison  de  Médicis  ^  fit  aussi  publier  la 
même  année  un  décret  de  proscription  contre  les 
loges  ;  ce  prince  noourut  quelque  temps  après  ,  et  les 
réunions  maçonniques  recommencèrent  :  eUes  furent 
dénoncées  au  pape  Clément  XII  :  ce  pontife  établit 
à  Florence  un  inquisiteur  qui  fit  mettre  en  prison  plu«- 
sieurs  membres  de  la  so  ciété  :  mais  François  de  Lor-^ 
raine,  étant  devenu  grand -duc ,  les  fit  mettre  en 
liberté  ;  il  se  déclara  même  protecteur  de  Tinstitut^ 
et  fonda  plusieurs  loges  tant  à  Florence' que  dans  plu- 
sieurs autres  villes  de  ses  états. 

XXIII.  Il  setoble  que  cette  circonstance  devait  en* 
gager  Clément  XII  à  cesser  de  poursuivre  les  sociétés 
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maçonniques 9  puis^a*!!  n'était  ptâênikiMiiiIMble  ^te 
le  grand-duo  de  Teseane,  prince  auisi  cafhotiqae 
qu^atteniif  à  fairei  régner  IK  paij(  dans  ses  états,  eût 
consenti  à  les  protéger  isi  elles  a'f  aient  offert  des  règte« 
mens  on  des  pratiques  superstitieuses  ou  subversive^ 
de  Tordre  pubilô.  Cependant  nous  aurons  vu  que,  Iq 
a8  avril  17589  le  pape  fit  publier  la  bulle  prohibitoire 
contre  les  frauos-iuaçons ,  et  que  le  cardinal  vicaire 
défendît,  sous  peine  de  HKnft,  les  réunions  maçon  « 
niques  dans  la  capitale  du  monde  ebrétien* 

XÏIT.  A  quelle  éause  deit-on  attribuer  de  pareilles 
mesures,  si  cie  n'est  à  Tinquif itiem ?  I/inqoisiteor  s« 
rendit  à  Flerenee,  et  il  n^était  pas  doutewt  qu'il  n'y 
trouvât  des  hommes  disposés  à  fulrC' toutes  le  finisses 
dépositions  que  pefmettenl  et  «utOtiseiit  mèmi&  les 
procè»  secrets.  C'est  ce  qui  arrîva  aux  inquisiteurs  de 
l'empiré  romain ,  lorsqu'ils^  estdlirettt  la  f>€i#sé€i]tion 
contre  les  eht^êtienft.  Les  témoins  de  oe  tesnps-là  dé-f 
claralent  que  ceux  qui  se  disaiènl  les  disciples  de 
Jésus  mangeaienf  un  ettlànt  dans  leilrs  asseâîblées 
noctuvnes,»;  ils  débitaient  aussi  contre  les.  ebréUens 
d'autres  calomnies,  et  des  lAoses  absurdes  doîvt  *PI^Hie 
attesta  en  partie  la  fausseté  dans  le  rapport  qu'H 
adressa  à  ^empereur  Trafân.  Les  défecfsi^s  faites  suc- 
.cessivement  par  les  papes  et  lei^  rois  fure»!  l'effet  na* 
turel  des  rapports  de  l'inquisiteur  itè  F]<M<(*lice  ,^  àilx^ 
quels  le  pape  eu^  la 'feiblesse  de  eroire,  et  qui  furent 
propagés  par  di^prètres  ou  des  moines  Ignoraus  v  nour^ 
ris  de  (Hiéiugés  et  fanatiques,  dont  le  nombre  a tou*- 
jours  été  si  grand  dans  toutes  Ic^  parties  du  mende.   ^ 

XXY.  Peutétne  oroira-t-on,  en  liisaot  oefilè  parfif 
de  mon  histoire,  que  fe  suis  moi-même  adepte' ftanc- 
snaç^n ,  et  que  je  ne  fais  ici  que  défeudre^ma  prof)re 
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eanse  ;  mais  je  déclare  que  cette  supposition  serait  ane 
erredr.  Je  ne  suis  membre  d*aqcune  loge;  je  n'ai 
même  jamais  eu  la  prétention  d'y  être  initié;  noai^ue 
Tassôcialion  m'ait  paru  contraire  à  la  relifioR  catho- 
lique que  je  professe,  ou  à  la  sage  politique  qu'un 
gouyenBement  moparchique' doit  se  proposer  (  puisque 
îe  ne'  brbis  point  qtie  la  franc-maçonnçpie  soit  con- 
tràîf e  à  l'une  ni  à  Tautre  ) ,  mais  parce  que  je  ne 
voudrais  -appartenir  à  aùeiine  société  sur  le  compte 
de  laquelle  je  ne  '  pourrais  écrire  ni  parler  librement 
avec  les  àotres  hommes. 'Cette  co9djtion.impo6é0^ux 
Irancs-maçon^  ne  me  plaît  .point .^  cependant,  je  n'ai 
été  ni  ne  Vi^^i  jamais  l'endenfi  ni  le  ceiiseur  indiscret 
d'une  institution  dont  la  base  repose  sur  le  principe 
dé  la  bienfat^nce  ^quoique  je  sols  choqué  de  quel» 
ques-unes  denses  cqju^maes  et  de  ses. cérémonies.  Sk 
j'étais  membre  4e  la  êoeiéi4,  je  ferais  tous  mes  efforts 
pour  éloigner  les  prétextes  qui  ont  fiiit  croire  et  dire  aux 
inquisiteurs,  et  k  beaucoup  d'autres  ecclésiastiques > 
que  le  sacré  et  le  profane  sont  m^Iés  dans  les  travaux 
maçonniques ,  particulièrement  les  objets  que  je  vais 
citer,  et  qui  ont  été  consign^St  dans  des  ouvrages  im- 
primés* 

XXyi»  Dans  le  sixième, grade,  qui  est  celui  de  se^ 
crdtaire  intifiie,  désigné  aussi  sous.le  nom  de  tnaiUrô 
anglais  par  curiosité  ^  on  emprunte  du  chapitre  9 
du  5'  livre  des  Rois  l'histoire  de  Htran ,  roi  de  Tyr^ 
pour.  \es  allégories  maçonniques  ;  et  la  parole  Jéhova , 
nom  inetfftbie  d^  Dieu ,  .pour  le  mot  sacré  de  la  franc-» 
fnaç&fmeriôi  cet  usage  se  trouve,  avec  quelques  lé«  ' 
gères  différences,  dansi  plusieurs  -autres  grades. 

XXYII,  .Dans  ledix-huitièmie  grade ,  appelé  ro«0-> 
cr<nç^  d'JBéràdûtn  de  iU^wining,  on  voit  une  représenta* 
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tion  de  colonies  avec  des  inscriptions,  dont  cdle  d*eû 
haut  porte  :  Ju  nom  de  4a  Sainte  et  indivisUde  Tri-^ 
nité  ;  celle  d'en  1mm  :  Que.  notre  saint  soit  étertiei  en 
Dieu  y  plus  bas  on  lit  :  Notts  avotis  4e  bonheur  d^être 
dans-  4'timté  v  pacifique  des  nombres  stkcrés.  On  y 
rapporte  Tfaistoire  du  chapitre  a  du  livre  i ,  et  du  cha- 
pitre 199  livre  a  d'£sdras  ;  on  choisit  pour  mot  d'ordre» 
entre  deuxfrancs-maçons  du  même  grade  9  IN  RI, 
que  quelques  personnes  prennent  pour  Tinscription 
Jésus  Nazerenus  rex  Judmorum  :  cet  usage  est  corn-» 
mun  à  plusieurs  autres  grades;  on  y  joint  aussi  la  pa- 
role de  passe  pour  la  m^me  reconnaissance  9  qui  est  le 
^  mot  Etntnanuei,  lequel  signifie  Dieu  estasse  nous, 
et  dont  la  vérification  se  fait  en  rapportant  le  texte  du 
chapitre  1  de  l'évangile  de  Saint  Ms^ieu* 

XXYIII.  Le  grade  de  rose-croix  dans  la  franc-ma- 
çonnerie du  rit  éeossais  embrasse  toute  la  perfection 
de  l'ordq^  ;  le  sens  en  est  développé  en  quinze  sec-t 
tions.  Daqs  la  cinquième  f  on  use  des  allégories  sa^ 
crées  de  montagnes  de  salut  ;  elles  sont  empruntées 
des  monts  Moria  et  du  Calvaire:  la  première  est 
pour  les  sacrifices  d'Abraham,  de  David  et  de  Salo- 
mon  ;  la  seconde,  pour  celui  de  Jésus  de  I<iaz^reth  ; 
d'autres  allégories  se  rapportent  au  Saint-Esprit,  dé- 
signé par  le  nom  de  Majesté  de  Dieu  »  lequel  desr 
cendlt  sur  le  tabernacle  et  sur  le  temple ,  au  moment 
de  sa  dédicace.  Dans  la  douzième  section ,  on  voit  une 
sainte  montagfie  sur  -laqueUe  est  une  grande  église 
en  forme  de  croix  ,  de  Torient  au  couchant ,  dans  le 
voisinage  d'une  grande  ville ,  image  de  la  Jérusaiem 
céleste;  dans  le  treizi^e,  trois  grandes  lumière», 
symboles  de  la  loi  naturelle,  de  la  loi  de  Moyse  et  de 
la  loi  de  Jésus  •  Christ,  et  le  cabinet  de  la  sagesse  ^ 
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iéftîgné  sous  le  nom  de  Vétaéie  des  éœufs,  où  est  un 
lidèle  chevalier  a^ec  «à  saliite  femme ,  et  tes  noms 
sacrés  de  J&seph,  Marie ,  etJéiUê;  la  quatorzième 
est  une  allusion  à  la  desèente  de  lésas»€àrist  dons 
les  LîDEibes  après  sa  mort  9  par  ie  suppliée  honteux 
de  lacUix  »  à  Tâge  de  trenle-troîs  ans;  à  sa  résurrec* 
tion  9  et  à  son  ascension  vers  le  ciel  afin  de  prier  pout 
BOUS  le  père  avec  le  Satnt-^Ësprit;  enfin  la  ^inzième 
porte  les  mots  eenstiimnatuin  e^l  /que  Jésus  prenoiiça 
sur  la  erois.  Toutes  ces  allégories  ont  poar  objet  Vex-^ 
plication  ou  le  sens  des  grades  dlapprenti  ^  de  corn* 
pagnon ,  de  mattre-ordinaire ,  de  mtettre-pàHliit  ^cos-^ 
sais ,  et  de  chevalier  de  l'Orienl. 

XXIX.  Dans  le  grade  vingt-septième  du  gr^nd^ 
eofntnandant  du  temple  on  fait  une  croix  sur  le  froni 
du  frère ^  avec  le  pouce  de  la  main  droite;  la  parole 
sacrée  est  I N  R I  ;  Técharpe  porte  quatre  croix  de 
commandeur  ;  le  disque ,  un  triangle  d*or  atwe  les  ca« 
ractères  hébreux  du  nom  inefiHble  de  Diçu ,  Jéhova. 

XXX.  Dans  le  vingt-huitième  grade ,  qui  est  celui  du 
chevatier  du  soieity  sept  francs-maçonfl  sont  apj^elés 
chérubins;  ils  représentent  les  sept  anges  qui  pré^ 
sident  aux  sept  planètes  »  sous  les  noms  de  Michel  ; 
Gabriel 9  Ouriei^  Zéraehieij  dramaéiei,  Raphaël 
et  Tsaphiel$  la  parole  sacrée  est  Adonaî, 

XXXI.  Pour  le  ag*  grade  du  Grai^  •  Ecossais  de 
Saint' André  d^ Ecosse ^  connu  aussi  sous  les  déno- 
minations de  patriarche  des  Croisades  et  de  grand- 
maître  de  ia  lumière ,  on  décore  la  loge  en  mettant 
sur  chacun  de  ses  quatre  angles  une  croix  de  Sainte 
André  en  sautoir  ;  et  les  paroles  sacrées  sont  Ardarel^ 
ange  du  feu;  Casmarans  ange  de  l'air ^  Tdlliud, 
ange  de  Teau;  Furlac^  ange  de  la  terre. 


m^m&mm^m'^^^^  ■■    i  umm^i^m^m 
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XXXII.  Dant  le  5o'  |;rade  (  qui  eM  celui  du  grand 
inspecteur^  que  quelques-uns  nomment  le  grand 
éêu ,  d^a«tf  es  le  chevalier  Kadàsok  ^  ou  même  ie  che- 
vatierde  i*ÀigU  iftane  et  n&ir  )  ^  la  décoration  de  la 
loge  >ae  compose  4e  tous  les  iuéroglypiies  de  la  mort  de 
facques  de  Molay,  grand-œattré  de  l'ordre  des  Tem- 
pliers,  eséootéle  ii  mars  i5i4>«t  eu  préfet  de  venger 
sa  mort  ^  que  le  récipicBdaiTe  doit  manifester ,  entue 
autres,  de  ceux  de  la  croix  rose  et  du  poignard*  Le  mot 
d^ordre  de  ce  gradeconsiste  à lirer  de  sa  gaine  un  poi- 
gard ,  et  de  faire  semblant  d'en  frapper  quelqn^un  ;  la 
scène  suçante  se  passe  à  la  réception  dans  le  grade  : 

D.  A  quelle  heure  commence  la  conférence  capt- 
tulaire? 

il.  Au  commencement  de  la  nuit. 

D.  Quelles  personnes  connaissez-vous  ? 

H.  Deux  qui  sont  abominables. 

D.  Quels  sont  leurs  noms  ? 

J{.  PInlippe-le-lel  et  ^Bertrand  de  Goth ,  ^i  prît , 
^ant  pape  -,  le  nom  de  Clément  V. 

XXXin.  Le  sceau  de  T-ordre  porté  entre  les  de* 
vises  de  s^n  écu  d'armes  une  croix  ,  Tarehe  ^alliance , 
un  cierge  ardeAt  sur  un  chandelier  de  chaque  côté, 
et  au  haut  Fiosoription  :  gioire  à  Dieu  (  Laùs  Deo). 

XXXIV.  T^ous  ces  traits ,  et  beaucoup  d'autres  qid 
font  allusion  -à  l'histoire  sacrée  du  temple  de  Jérusar 
lem ,  MU  par  Salomon  9  rétabli  |>ar  Esdras  ,  restauré 
par  les  chrétiens  •  et  déftindu  par  les  chevaliers  tem- 
pliers 9  présentent  le  danger  d'un  mélange  susceptible 
d'une  interprétation  semblable  à  celle  que  Icri  don» 
lièrent  les  témoins  de  l'information  de  Florence ,  la- 
quelle est  la  première  des  condamnations  aposto- 
liques y   renouvelées    sous  le    pape   Pie  VU  9    daus 


un  édit  publié  à  Rome  pair  le.  C^krdisal  Consalvî»  le 
i3  août  i8i4« 

XXXV.  Les  franc8*'inaçoa9  (  qui  ne  pouvaient  igno- 
rer que  toutes  les  sociétés  secrettes  ont  été  suspecteset 

,  défendues  depuis  le  temps  des  Ronoiains)  auraient  dû 
voir  que  Tunique  moyen  de  conserver  leur  association 
était  de  la  simplifier ,  et  de  la  débarrasser  de  tout  ce 
qu'elle  pouvait  avoir  de  contraire  au  respect  que  les 
chrétiens  doivent  à  TEcrituve-Sainte;  afin  d*ôter  tout 
prétexte  aux  ecclésiastiques  et  aux  moines  de  prendre 
en  mauvaise  part,  et  de  dénoncer  comme  dangereux^ 
ce  qui  n'avait  que  le  bien  pour  objet  dans  le  dessein 
des  francs-maçons. 

XXXVI.  Il  n'y  avait  pas  moins  d'inconvenance  à 
ordonner  le  serment  .  exécra toire  du  fameux  secret 
maçonnique  9  puisque  les  critiques  n'ont  pu  lui  décou- 
vrir d'objet,  si  ce  n'est  celui  qui  n'existe  plus^  comme 
on  pourra  le  voir  par  le  fait  suivant.  Jean-Marc  Lar-* 
menio  (successeur,  secret  du  grand-maitre.  de  l'ordre 
des  Templiers,  par  la  nomination  verbale  du  malheur 
reux  Jacques  de  Molay,  qui  l'avait  prié  d'accepter  sa 
dignité  )  créa,  de.concert  avec  d'autres  chevaliers  qui 
avaient  échappé  à  la  proscription ,  différens  signes  de 
mois  ou  d'actions  pour  se  reconnaître,  et  pour  rece- 
voir secrettement  de  nouveaux  chevaliers  de  l'ordre 
parles  degrés  d'un  noviciat  et  d'une,  première  pro- 
fession, où  l'on  était  entièrement  étranger  à  tDus  les 
objets  secrets  que  l'association  se  proposait  (  et  qui 
étaient  de  conserver  l'ordre,  .de  le  rétablir  dans  son 
ancien  état  de  gloire ,  et  de  venger  là  mort  de  son 
grand-maître  et  des  chevaliers  qui  ayaient,péri  aveo 
lui  ) ,  jusqu'au  moment  où,  après  avoir  bien  connu  les 
qualités  du  nouveau  membre  »  on  jugerait  à  propos 
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de  lui  confier  9  sous  le  serinent  le  plus  redoutable  et 
dans  une  seconde  profession',  le  grand  secret,  le  mys- 
tère si  important  de  Tordre. 

^XXYII.  Lessignessecretsqui  devaient  servirauxche- 
valiers  pour  se  reconnaître ,  furent  iii  ventés  par  le  succes- 
seur immédiat  du  grand-mattre  Mola  j  ;  cette  précaution 
était  nécessaire  pour  ne  pas  admettre  comme  frères  les 
Templiers  qui  avaient  formé  un  schisme  pendant  la 
persécution,  en  se  retirant  en  Ecosse,  et  qui' refu- 
sèrent de  reconnaître  pour  .grand-matti^  Jean-Marc 
Larmenio,  en  prétendant  quMls  rétablissaient   eux- 
mêmes  Tordre  des  Templiers;  prétention  qui  fut  re- 
jetée par  le  chapitre  des  chevaliers  légitimes  :  à  la 
suite  de  cette  mesure,  le  nouveau  chef  secret  expé- 
dia son  diplôme  le  i3  février  i3a4»  ^^  ^^  successeurs 
ont  suivi  son  exemple  en  parvenant  à  la  dignité  se- 
crette  de  grand-maître  de  Tordre  d^  Templiers  en 
France.  Le   catalogue   des  grands-maflres  jusqu'en 
1776  a  été  imprimé.  En  i^oS,  Philippe  de  Bourbon, 
duc  d^Orléans  >  régent  du  royaume  ^  fut  nommé  à  cette 
dignité  ;  Louis- Auguste  de  Bourbon ,  duc  du  Maine , 
le  fut  en  1 7^4  >  >1  ^ut  pour  successeur,  en  1 737 ,  Louis* 
Henri  de  Bourbon-Condé.  En  174^9    1^  dignité  fut 
conférée  à  Louis-François  de  Bourbon-Conti;  en  1776, 
à  Louis-Henri-Timoléon  de  Cossé^Brlssac,  et  en  1814 
à  Bernard  Raymond  Fabre. 

XXXYIIL  Les  chevaliers  du  Temple  qui  s'étaient 
retirés  en  Ecosse,  y  fondèrent,  en  i3i4>  un  établis** 
sèment  particulier,  sous  la  protection  du  roi  Robert 
Bruce;  leur  objet  et  leurs  moyens  étaient  \es  mêmes; 
ils  s'étaient  cachés  sous  Tallégorie  et  la  dénomination 
à'architectts  ;  et  tel  fut  le  véritable  commencement 
de  Ta£EiUation  qui  a  pris  dansla  suite  le  nom  de  fnmç-^ 
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maçonnerie.  EUe^ne  tarda  pas  (  ainsi  que  ia  seciélé 
secrette  qui  avait  conservé  le  nom  d^ordre  des  fem^ 
f  tiers  ]  à  oublier  la  partie  ia  plus  criminelle  du  ser- 
ment exécratoire  quelle  faisait  prêter  à  ses  menabres, 
puisque  la  mort  de  Clément  Y ,  de  Philippe-le-Bel^ 
des  accusateurs  et  des  ennemis  de  Jacques  Molaj»  et. 
des  autres  chevaliers  qui  avaient  été  condamnés  »  fit 
abandonner  le  pro>et  de  vengeance  qu'on  jivait  d'abord 
formé ,  et  n'eut  plus  pour  objet  que  le  rétablissement 
de  rhonneur  de  Tordre.  Cette  nouvelle  idée  e«t  bien- 
tôt le  sort  de  la  première ,  et  un  siècle  ne  s'était  pas 
encore  écoulé  lorsqu'on  la  perdit  de  vue,  par  la  mort 
de  ses  auteurs  et  de  leurs  premiers  dî|Mîiples.'  Les  nou- 
veaux chevaliers  ne  virent  plus  dans  l'obiet  de  l'ordre 
que  des  allégories ,  dont  TefTet  naturel  fut  d'inspirer  le 
goût  le  plus  immodéré  pour  l'emploi  des  textes  à^ 
l'Ecriture- Sainte-  Il  résulte  de  tous  ces  faits  que  le 
serment  exécrât oire  est  aujourd'hui  sans  motif  et  sans 
objet  dans  les  loges  maçonniques. 
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CHAPITRE  LXII. 

Ds  i' ItVffuhiPuni  d* Espagne  $ims  ie  règn^ 

de  Charles  ÏIJ. 

I.  Ghaiules  m  succéda  à  «od  frère  Fcrâinand  YI  sur 
le  tr^«  d'Espagne,  le  lo  août  17^,  et  mourut  i# 
17  novembre  J1788.  Les  iuquisUeur»  généraux  sous  le 
règôe  d^  ce  prince  furent  D.  Manuel  Quintano  Bo«* 
nifaz,  arcHevéque  d«  Pbarsale;  D.  Philippe  Bertvao, 
évê^ue  de  Salaioanque  9  et  I>.  Augustin  ftubin  de  Ce-^ 
vallosy.  évéquç  de  Jaen«  Le  caractère  de  ces  trois 
homxaesf ut  buraaiu ,  cogapatissaut  ^  et  porté  à  la  bien- 
veUl^uace;  qualités  <|ui  contribuèrent  puissamment  à 
rédinre  le  nombre  des  auto-da-fé  publics;, en  sorte 
que  ^  c^  eoiyipare  lerègne  de  Charles  III  avec  celui 
di&  s^on  père  Philippe  Y^  il  semble  qu'ils  aient  été 
séparés  par  un  intervalle  de  ]plusieurs  siècles*  Les 
pFO£pès  des  Inmières  lurent  très-rapides  pendant  cette 
période;. et  tes  inquisiteurs  des  provinces  eux-mêmes , 
quoiqu'il  n'eût  été  rien  ipnové  dans  les  lois  de  Tlnquiai- 
tion  y  adoptèrent  des  printfpesde  modération  înconnuf 
sous  les. princes  de  la  maison  d'Autriche.  Ou  vit  à  la 
vérité 9  de  temps  en  temps,  quelques  rigueurs  pour 
des  inotîfs  peu  imppirtans;  mai^  j'ai  lu  des  procès  de 
ce  règiie  dont  la  suspeusion  fut  ordonnée ,  quoique, 
les  preuves  en  fusses  t.  bien  plus  conchiantes  que  celles 
qui  y  so>»s  Philippe  II,  suffisaient  pour  faire  condamner 
les  accusés  k  la  reiaxatimi. 

IL  II  faut  convenir  cependant  qu*au  milieu  de  ce  sys« 
tème de  modération ,  )e  nombre  des  procès  était  encore 
immen^  ;  parce  que ,  toutes  les  déaoticiations  étant 
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admises^  on  examinait,  »ans  perdre  de  temps ^  les  té- 
moins de  l'instruction  préparatoire ,  afin  de  voir  s'il 
en  résultait  quelque  charge  de  la  nature  de  celles  que 
1^  préjugés  du  siècle  faisaient  considérer  comme 
graves.  Si ,  suç  cent  procès  commencés  »  il  y  avait  eu 
seulement  dix  jugemens,  le  nombre  des  pénitenciés 
eût  surpassé  celui  du  règne  de  Ferdinand  Y;  mais  le 
tribunal  n'était  plus  le  même.  Presque  tous  les  procès 
étaient  suspendus  au  moment  de  décréter  l'arrestation 
des -dénoncés  :  les  évènemens  ayant  appris  aux  juges 
à  ne  procéder  qu'avec  une  sage  lenteur ,  ils  s'en  te- 
naient-fort  souvent  à  Vatulience  des  charges;  mé«> 
thode  inconnue  du  temps  de  Torquemada  et  de  ses 
premiers  successeurs.  On  prenait  des  moyens  toujours 
modérés  pour  que  le  dénoncé  se  rendit  au  lieu  où 
siégait  le  tribunal,  sous  prétexte  d^y  traiter  de  quelque 
affaire  :  introduit  secrettethent  dans  la  salle  des  au- 
diences du  Saint- Office  9  on  lui  faisait  connaître 
les^  charges  constatées  par  l'instruction  secrette;  il 
y  répondait  et  retournait  chez  hii ,  après  avoir  pro- 
fits de  comparaître  upe  seconde  fois  lorsqu'il  en 
serait  averti.  Quelquefois  on  abrégeait  ^  -  procé- 
dure, et  on  la  terminaif^'  par  un  jugement  qui 
n'imposait  <  au  condamné  qu'une  pénitence  secrette 5 
qùUl  accomplissait  sans ^ que  personne,  excepté  le 
commissaire  du  tribunal,'  en  fût  instruit ^  et  sans  lui 
faire  perdre  la  considération  dont  il  pouvait  jouir  dans 
le  monde.  On  ne  peut  s'empèchei'  d'approuver  cette 
mesure,  qui  sauvait  Fhpnneur  des  personnes  et*des 
familles  :  il  est  à  regretter,  pour  je  bien  de  Thuma- 
nité,  qu'eue  ne  soit  pas  devenue  générale. 
'  IIL^Plusieurs  procès  commei^cés  contre  de  grands 
personnages  n'ajlèrent  pas  plus  loin  que  rinstràolioii' 


prélimiaairie ;  tels  furent  ceui  du  marquis  de  Roda» 
ministre^secrétaîre  d'état^  de  grâce  et  de  justice;  du 
comle  d'Aranda,  président  du  conseil  de  Castille  et 
capitaine  général  de  la  nouvelle  Castille  ^  qui  fut  de* 
puis  anabassadeur  à  Paris  5  et  enfin  premier  ministre 
d'état;  <du   comte  de  Floridablanca ,  alors  fiscal  du 
conseil  de  Castille  pour  les  affaires  civiles  ^   ensuite 
successeur  du  marquis  de  Eoda,  et  premier  ministre 
d^état;  du  comte  de  Campomanes,  fiscal  au  criminel 
et.  ensuite  gouverneur  du  même  conseil  ;  ceux   des^ 
archevêques  de    Burgos    et    de    Saragosse,   et    des 
évêques  de  Tarazona ,   Albarracin  et  Orihuela ,  qui 
avaient  composé  le  conseil  extraordinaire  de  1767  et 
des  deux  années  suivantes 5  pour  Taffaire  dé  Texpul- 
sîon  des  )ésuites.  Les  procès. de  tous  ces  hommes  dis* 
tingués  avaient  la  même  origine. 

lY.  L'évêque  de  Cuença,  D.  Isidore  de  Carbajal  y 
Lancaster ,  respectable  par  sa  famille ,  qui  était  celle 
des  duos d'Abran tés ,  et  par  sa  dignité,  sa  conduite  îrré-, 
prochable,  et  sa  charité  pour  les  pauvres,  était  moins 
instruit  des  véritables  principes-  du  droit  canonique , 

que  zélé  pour  le  soutien  des  immunités  ecdésias- 

■*  ■ 

tiques.  Conduit  par  ce  motif,  il  eut  Tindiscrétion  de 
représenter  au  roi  que  VEgiisc  était  persécutée  dans 
ses  droits^  dans  ses  biens  et  dans  ses  ministres  ;  et  il 
fit  du  gouvernement  de  Charles  III  un  tableau  qui 
aurait  pu  convenir  à  celui  de  Tempereur  Julien.  Le 
roi  chargea  le  conseil  de  Castille  d'examiner  si  les 
mesures  que  .l'on  avait  prises  à  Tégard*  du  clergé 
avaient  donné  lien  à  de  justes  plaintes,  et  de  lui 
proposer  les  moyens  de  réparer  le, tort  qu'elles  aur 
raient  pu  faire.  Les  deux  fiscaux  du  conseil  firent 
chacun  une  réponse   très -savante,  dans  lesquelles 

ir.  6 
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Tignoran  ce  de  Tévèque  fut  mise  dans  le  plus  grand  jour  g 
ainsi  que  l*in convenance  de  /son  zèle  amer.  Les  deux 
mémoires  furent  imjprimé»  par  ordre  du   roi   avec 
l'exposition  de  Tévéque  et  un  extrait  des  pièces  réu* 

«nies  dans  la  procédure  du  conseil  de  Gastille;  mais» 
quoique  la  critique  en  eût  fait  Téloge ,  et  qu'ils  eussent 
été  généralement  approuvés,  il  se  trouva  dés  moines 
et  des  prêtres  imbus  des  opinions  anciennes ^  qui, 
regrettant  l'empire  exorbitant  que  le  sacerdoce  avait 
exercé  et  qu'il  venait  de  perdre,  dénoncèrent  plu- 
sieurs propositions  de  ces  deux  ouvrages  comme  lu« 
thériennes,  calvinistes,  ou  défendues  par  d'autres  par- 
tis ennemis  de  l'Eglise  romaine.  Les  mesures  que  Ton 
avait  prisés  à  l'égard  du  catéchisme  de  Mésengui ,.  ' 
publié  à  Naples,  les  réclamations  que  fit  naître  le  bref 
lancé  par  la  cour  de  Rome  contre  le  duc  souverain 
de  Parme ,  l'expulsion  des  jésuites ,  et  la  déclaration 
faite  par  le  gouvernement  que  la  connaissance  des 
procès  pour  cause  de  bigamie  était  du  ressqrt  de  la 
|ustice  ordinaire,  et  qu'ils  devaient  être  jugés  par 
«lie;  tous  ces  évènemens,  dis-j^,  donnèrent  lieu  au 
marquis  de  Roda ,  et  aux  comtes  d'Aranda ,  de  Flori- 
dablanca  et  de  Campomanes ,  de  prouver  qu'ils  étaient 
au-dessus  des  préjugés  ,  et  de  développer  une  grande , 
étendue  de  lumières,  pendant  que  l'ignorance  les  re- 
présentait comme  des  philosophes  modernes  et  des 
impies. 

y.  Les  deux  archevéquènf  et  les  trois  évéques  mem- 
bres du  conseil  extraordinaire,  qui  avaiient  opîn^ 
pour  demaader  au  pape  Ja  suppression  de   la  so- 

.ciétédes  jésuites,  furent  aussi  dénoncés  comme  sus* 
^ects  de  professer  la  doctrine  impie  du  philosophisme  9 
qift'ils  n'avaient  embrassée,  disait- ou,  que  par  ma- 
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chiavéllsme  et  alin  de  plaire  à  la  coar.  Chargés  Aé 
prendre  connaissance  de  plusieurs  affaires  relatives  aux 
jésuites,  ce  ne  fut  quUncidentellemeiit  qù^ils  parlèrent 
de  rinquisltioii ,  el  qu^ils  avancèrent  des  principes 
contraires  à  son  système.  Les  inquisiteurs  étaient  tous 
vendus  au  parti  jésuitique ,  comme  créatures  de  cetie 
société,  sans  excepter  Tinquisiteur  général  Quintano 
lui-même  ;  on  ne  sera  donc  pas  surpris  que  le  Saint-* 
Office  reçut  un  Bi  grand  nombre  de  dénonciations..  Le 
droit  exclusif  qu'a  la  cour  de  Ronie  de  juger  les 
évèques,  n'a  jamais  empêché  les  inquisiteurs  de  faire 
interroger  des  témoins  secrettement  contre  leurs  per- 
sonnes,  parce  que  cette  procédure  leur  sert  de  pré- 
texte pour  écrire  au  pape  et  pour  demander  l'autorisa- 
tioQ  de  la  continuer;  et  9  quoique  la  coutume  du  Saint- 
Siège  ait  été  d'évoquer  à  son  tribunal  les  procès  des 
ëvêques  et  de  citer  à  Rome  les  dénoncés 5  le  conseil 
espagnol  de  la  Suprême  met  toujours  en  avant  et  fait 
agir  son  procureur  fiscal ,  afin  de  justifier  sa  conduite 
lorsqu'il  veut  poursuivre  lui-même  desévêques  :  c'est 
ce  que  l'on  a  vu  dans  le  procès^  de  Carranxa. 

TL  Les  dénonciations  qui  avaient  été  dirigées  con« 

■ 

tre  les  prélats  du  conseil  extraordinaire,  n'eurent 
pas  tout  l'effet  que  leurs  ennemis  s'en  étaient  promis , 
parce  qu'on  n'y  trouva  aucune  proposition  singulière 
et  indépendante  qai  fût  opposée  au  dogme ,  mais  seu- 
lement des  parties  vagues  et  générales  qui ,  réunies 
en  corps  de  doctrine,  étaient  présentées  comme  le 
langage  d'un  esprit  philosophique ,  voisin  de  l'impiété 
et  favorable  aux  ennemis  de  l'Église.  Dans  un  siècle 
moins  éclairé,  cette  attaque  eût  livré  cinq  prélats  à 
l'Inquisition,  qui  n'eût  pas  manqué  de  lès  mortifier; 
mais,  dans  les  circonstances  où  l'on  se  trouvait,  il  lui 
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.semblait  dangereux  pour  elle-même  de  se  montrer 
sévère,  parce  que  la  cour  avait  adopté  pour  système 
de  combattre,  avec  vigueur,  toutes  les  doctrines  an- 
cieunes  qui  avaient  favorisé  les  prétentions  des  ecclé- 
siastiques aux  dépens  de  Tautorîté  royale.  C^est  ce 
qui  était  arrivé  dans  les  dernières  affaires,  où  Ton 
s'était  constamment  dirigé  d'après  les  véritables  prin- 
cipes  du  pouvoir  et  de  Tindépendance  des  souverains  ; 
c'est  ce  que  Fon  vit  enc  ore  au  sujet  de  quelques  con- 
clusions de  droit  canonique  qu'on  rendit  publiques  par 
l'impression ,  avant  de  les  faire  soutenir  par  D.  Michel 
Ochoa ,  dans  l'université  d'Âlcala  de  Henarés.  Il  n'y 
en  avait  pas  une  qui  ne  fût  favorable  au  pape  et  à  la 
juridiction  ecclésiastique ,  dans  le  sens  des  décrétales 
de  Grégoire  IX  et  de  ses  successeurs.  Ces  propositions 
ayant  été  dénoncées  au  conseil  de  Gastiile,  celui-ci 
décida,  à  la  réquisition  de   ses  deux  fiscaux,   que 
Ôcboa  serait  contraint  de  soutenir  des  propositions 
opposées  à  celles  qu'il  avait  fait  imprimer ,  sous  peine 
d'être  châtié  sévèrement ,  et ,  afin  de  prévenir  le  re- 
tour de  semblables  tentatives,  il  fut  arrêté  que  dans 
chaque  université  du  royaume  il  y  aurait  un  censeur 
royal,  sans  l'approbation  duquel  aucune  conclusion 
ne  pourrait  être  ni  Imprimée  ni  soutenue  publique*, 
ment. 

Y II.  La  vigueur  et  la  persévérance  que  le  gouver- 
nement mit  à  soutenir  son  nouveau  plan,  furent 
cause  que  les  inquisiteurs  n'osèrent  plus  juger  les 
(ivêques  du  conseil  extraordinaire.  Cependant  ceux- 
ci,  inqiiiets  des  propos  que  tenaient  des  moines,  des 
prêtres/ et  même  des  séculiers  du  parti  des  jésuites, 
crurent  devoir  conjurer  Torage,  et  s'adressèrent  à 
D.  Fr.  Joachim  de  Eleta,    confessour  du   roi,    qui 
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fut  depuis  évèque  d^Osma.  C'était  un  récollet  igno- 
rant ,  superstitieux ,  et  connu  par  son  respect  aveugle 
pour  la  cour  de  Rome.  Ils  lui  dirent  qu'ils  cohdam- 
naient  plusieurs  des  propositions  avancées  par  les 
deux  fiscaux,  dans  leur  ouvrage  intitulé  :  Jugement' 
itnpaHiâi  sur  te  monitoîre  de  Patine,  écrit  par' 
ordre  du  roi  ;  parce  qu'ils  ks  croyaient  avancées  pour 
porter  atteinte  aux  droits  de  l'Eglise  :  après  avoir  fait 
cette  déclaration ,  ils  mirent  tout  en  mouvement  pour 
que  le  confesseur  persûadàtà  Cliarles  III  qu'il  ne  con- 
venait pas  de  publier  les  exemplaires  in(iprimés,  et 
pour  qu'on  réimprimât  l'ouvrage  après  en  avoir  sup* 
primé  quelques  propositions.  L'inquisiteur  général  et 
le  conseil  de  la  Sùpréine  en  ayant  été  informés,  l'af- 
faire changea  de  face  et  la  faction  dés  jésuites  parut' 
se  calmer.  .   . 

VIII.  Les  évènémehs  dont  je  viens  de  parler  expo- 
sèrent à  un  grand  danger  un  hèihmie  qui  s'y 
était  volontairement  engagé  sans  lé  connaître.  M.  Clé- 
ment,  prêtre  français  ,- trésorier  de  là  cathédrale 
d'Âuxei^è,  depuis  évêque>de  Versailles,  arriva  à 
Madrid,    en    1768,    au    moment   où   les    questions 

dont  il  s^agit  ici  occupaient  tous  les  esprits.  Il  eut 

.    ■  '  .  •  , .  '     , 

plusieurs  entretiens!  sur  '  cette  matière  avec  le  minis*- 
fre  Roda,  les  fiscaux*  dû  coiiseil,  et  lefs  évéques  de 
Tarazona  et  d'Albarraciti  (1).*  Le  zèle  de  ce  ihéolo*- 
gien  pour  la  pureté  dé  la  doctrine,  sur  tous  les  points 
de  discipline,  plus  ou  moinâ  liés  avec  le  dogme,  lui 

(i)  En  1802 /on  a  imprimé  à  Paris  un  ouvrage  en  5  vol- 
în-8**,  intitulé  :  Journal  des  çoirespondances  et  des  voyages 
pour  lapaix  dé  t Eglise ,  par  M.  Clément.  Le  tome  H  traite 
de  son  voyage  eu  Espagne. 


(86) 

fit  diro  <)ue  Ton  devait  profiter,  des  boones  dispoisU 
lions  où  paraissait  être  la  cour  de  Madrid  ;  et  y  afin  de 
réaliser  les  espérances  qu*il  était  permis  d^en  couce- 
voir>  il  proposait  trois  moyens.  Le  premier  était  de 
mettre  rin(][uisitioi^  sous  la  dépendance  de  chaque 
évèque  diocésain,  qui  en  serait  le  chef  a.vec  voix  dé- 
libérative,  et  de  lui  adjoindre  deux  inquisiteurs  avec 
voix  consultative;  le  second,  d^bliger  tous  les  moinea 
et  les  religieuses  à  reconnaître  pour  leur  chef  Tévôque 
diocésain  y  et  à  lui  obéir  en  cette  qualité,  après  avoir 
renoncé  à  tous  les  privilèges  contraires  à  cette  dispo- 
sition ;  le  troisième ,  de  ne  plus  permettre  aucune  dis- 
tinction d'écoles  de  théologie,  souS:  les  différentes 
dénoqiinations  de  Thomistes,  de  Scotistes,^  de  Sua- 
ristes,  ou.de  qujelquç; a^uti^e.  nom  que  ce  fût,  et  de 
n^avoîr  pour  toutes  les  universités  et  séminaires  qu^upe 
sçule  ,et  même  théologie,  fonflée  sur  les  principes  de 
Saint;  Augustin  et  de  Saint  Thomas. 

IX.,  Il  suffit  de  connaître  TEspagne  et  Fétat 
des  mwnes  de  ce  tenips-là,  pour  prévoir  la  persécu- 
tion dont  Tauteur  de  ce, projet  était  menacé,  en  ar« 
mant  contre  lui  deux  corpof'ations  avtssi  puissantes 
que  celles  des  inquisiteurs. et  des  religieux,  si  le  plan 
quMl  avait  proposé  venait  à«  être  conpu  ;  et  il  était 
difficile  quHl  ne  le  fûtpoint,  après  avoir  été  communi- 
qué aux  évèques  d'Albarracin  et  de  Tarazona ,  aux  fis- 
caux Floridablanca  et  Campomanes,  au  ministre  Roda, 
au  président  Aranda ,  et  à  plusieurs  autres  personnes. 
Le  confesseur  du  roi  et  Tinquisiteur  général  en  fui*ent 
instruits  par  leurs  espions  politiques,  et  plusieurs  moi- 
nes dénoncèrent  M.  Clément  au  Saint-Offîce  «  comme 
hérétique  luthérien  ,  calviniste,  ennemi  de  tous  les 
ordres  réguliers.  Le  dénoncé  soupçonna  Tintrigue  eu 
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entendant  les  propos  d'un  donainicain  avec  qui    il 
avait  eu  des  relations  particulières! 

X.  Les  inquisiteurs  qui  voyaient  M.  Clément  ac- 
cueilli à  la  cour ,  n'osèrent  le  faire  arrêter  ;  ils  se 
contentèrent  d'engager  leur  chef  à  demander  qu'on 
l'obligeât  de  quitter  le  royaume.  Le  trésorier  d'Auxerre 
fit  part  de  ses  craintes  au  conite  d'Aranda  et  au  mar- 
quis de  Roda;  celui-ci  »  que  ses  liaisons  à  la  cour  met- 
taient à  portée  de  savoir  tout  ce  qui  ce  passait,  lui 
laissa  ignorer  oe  qu'il  eût  été  inutile  de  lui  apprendre; 
mais  il  lui  dit  qu'il  ferait  bien  de  s'éloigner  de  la 
cour.  M.  Clément  profita,  en  lionuue  prudent ,  du 
«onseil  du  ministre,  et,  quoiqu'il  eût  déjà  formé  le 
dessein  de  passer  en  Portugal,  il  aima  mieux  retour- 
ner promptement  en  France,  pour  éviter  les  sbires 
de  l'Inquisition ,  qui  auraient  pu  l'arrêter  à  son  re- 
tour de  Lisbonne  si  le  système .  de  la  cour  avait 
changé.  En  effet ,  les  délations  se  multiplièrent  contre 
lui,  après  son  départ,  mais  sans  beaucoup  d'éclat, 
puisqu'il  écrivit  ses  voyages  sans  savoir  les  projets 
qu'on  avait  formés  contre  lui. 

XL  L'affaire  de  M.  Clément  et  toutes  ses  circons- 
tances furent  un  mystère^  pour  le  public  :  U  n'en  fut 
pas  de  même  de  ce  qui  se  passa  à  l'occasion  du  bref 
apostolique  qui  défendait  la  lecture  du  catéchisme  de 
Mésengui  ;  car  Charles  III  étant  encore  roi  de  Na- 
pies  avait  ordonné  qu'on  s'en  servît  pour  l'instruction 
religieuse  de  Charles  IV.  On  se  plaignit  ouvertement 
et  avec  d'atitant  plus  de  justice  que  l'inquisiteur  gé- 
néral n'avait  pas  attendu  le  consentement  du  roi  pour 
publier  le  bref  du  pape  et  pour  défendre  en  Espagne 
la  lecture  de  cet  ouvrage.  La  mesure  que  venait  de 
prendre  l'inquisiteur  le  fit  exiler  et  fut  cause  de  tou& 
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lesévènèmens  que{*al  rapportés  dans  le  neuvième  cha- 
pitre. Sa  disgrâce  aurait  dû  le  rendre  plus  prudent  ; 
cependant 9  en  mars  1769^  répondant  au  roi  sur  quel- 
ques mesures  du  conseil  extraordinaire  des  cinq  évê- 
queS)  il  avança  comme  certaines  plusieurs  proposi-=- 
tions  dont  la  fausseté  oq  Tîncertitude  aurait  pu  être 
prouvée  par  les  registres  mêmes  du  conseil  de  la 
Suprême ,  si  le  marquis  de  Roda  en  eût  pris  note 
pour  les  consulter;  Quintano  osait  dire  au  roi  :.  «  De- 
»  puis  que  le  tribunal  de  Tlnquisitièn  est  établi  dans 
»  ces  royaumes ,  il  n'a  pas  cessé  d'éprouver  de  contî- 
»  nuelles  résistances;  elles  semblent  naturelles  à  la 

s  sainteté  de  son  institution  (1) Dans  ce  moment 

»  même,  en  conspire  dé  la  manière  la  plus  cruelle 
»  contre  le  Saint-OiBce  (a).  Hormis  les  procès  secrets 
»  qui  excitent  une  si  vive  opposition,  et  qui  ne  peuvent 
»  finir  parce  que  Tennemi  commun  ne  cesse  point 
1*  dé  semer  la  zizanie  pour  étouffer ,  s'il  était  pos^ 
»  sible,  le  grain  très-pur  de  la  foi  dans  ces  royau- 

»  mes,  tous  Tes  autres  procès,  soit    civils 9 

»  soit  criminels ,  sont  conduits  et  )Ugés  publique- 
»  ment  (3); tout  ce  que  fait  le  conseil ,  il  te  fait 

(i)  Il  n'en  aurait  pas  éprouvé  8Î  ses  procès  eussent 
été  publics,  et  s'il  se  fût  conduit  comme  les  tribnuaux 
ordinaires  diocésains  ,  auxquels  o»  a  enlevé,  roal-à- 
propos,  la  connaissance  du  crime  d'hérésie. 

(â)  Cette  prétendue  conspiration  se  réduisait  à  vou- 
loir réformer  Je  tribunal  d'après  le  système  que  pro- 
posait M.  Clément,  et  qui  était  le  meilleur,  ou  de  toute 
autre  manière  qui  e^tfait  cesser  les  plaintes. 

(5)  Quintano  trompait  le  roi ,  car  les  affaires  crimi- 
nelles ne  se  traitent  pas  publiquement,  et  il  n'est  per- 
mis à  personne  d'entrer  dans  les  salles  du  tribunal; 


(  «ô  ) 

»  aux  yeux  de  tout  le  monde ,  excepté  les  procès  pour 
»  cause  d'hérésie ,  où  il  emploie  le  secret  le  plus 
»  rigoureux^  qu^ilne  peut  découvrir  à  personne  ;  mais 
»  rien  n'est  caché  à  Votre  Majesté ,  qui  est  le  maître 
»  absolu ,  le  roi  et  le  protecteur  du  ^aint-Offîce.  On 

»  lui  rendra  compte  de  Tétat  des  accusés ;  et 

»  lorsqu'il  s'agit  d'arrêter  quelque  sujet  de  distinc- 
»  tion,  quelque  membre  du  , ministère ,  ou  tout 
»  autre  individu  employé  au  service  de  votre  pcr- 
9  sonne  royale ,  aussitôt  que  l'instruction  secrette  est 
»  terminée  9  et  qu'il  eu  résulte  un  corps  de  délit ,  on 
»  en  donne  communication  à  Votre  Majesté  (i) 

il  emploie  là,  qualification  de  publique,  parce  que, 
dans  les  a£faire8  crimioëUes  pour  des  délits  communs  , 
imputés  aux  officiers  du  Sàint-Offioe,  ou  remet  le  pro- 
cès original  au  procureur  et  à  l'avocat  de  l'accusé:  mais 
ce  n'est  point  l'objet  de  la  question;  les  plaintes  con- 
tinuelles étaient  fondées  sur  ce  que ,  dans  des  procès 
purement  criminels,  on  alTcctait  de  rechercher  et  de 
découvrir  l'hérésie  ou  le  soupçon  de  ce  délit  pour  faire 
usage  de  la  procédure  secrette. 

(i)  Comment  s'y  prend-on  pour  cela  ?  On  rédige 
cette  pièce  de  manière  que  le  roi  ne  croit  pas  pouvoir 
refuser  son  approbation  à  ce  qui  a  été  fait  ;  c'est  ce 
qu'on  a  vu  dans  le  procès  de  rarchevêqué  de  Tolède , 
Carranza,  et  de  plusieurs  autres.  Si  Tinquisiteur  général 
envoyait  au  roi  le  procès  original ,  il  serait  examiné 
par  un  ou  par  plusieurs  conseillers  du  'conseil  de  la 
chambre  royale ,  accout;jimés  à  revoir  les  affaires  por- 
tées au  criminel;  ils  appliqueraient  à  celle-ci  la  me- 
sure d'une  saine  critique  pour  s'assurer  si  les  témoins  de 
rinstruction  préparatoire  ont  fourni  des  preuves  suffi- 
santes; et  on  ne  peut  douter  que,  le  plus  souvent,  les 
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»  Lorsque  Tinquisileur  général  fait  célébrer  quelque 
"bauto-da-fé  puMic ,  il  vient  présenter  à  Votre  Ma- 
»  je§té  et  déposer  entre  ses  mains  royales  un  extrait 
»  des  jugemens  (i) Toutefois,  comme  Tignorance 

>  où  Ton  est  de  cette  manière  respectueuse  de  se 
»  conduire  envers  le  souverain ,  est  le  cas  d*un  grand 
»  nombre  de  personnes ,  et  que  leurs  mauvaises  dts- 
»  positions  les  empêchent  de  s'en  instruire  ;  afm  de 
»  dissiper  ce  nuage  dont  elles  cherchent  à  obscurcir 
»  là  bonne  réputation  du  Saint  -  Office  ,  en  faisant 
»  entendre  y  avec  si  peu  de  mesure  ^  que  tout  s'*y 

>  fait  en  secret  (3}  ,  et  avec  une  euiière  indépen- 

témoins  ne  leur  parussent  singulltas  et  opposés  les  uns 

aux  autres  dans  leurs  déclara  tious. 

I  ... 

(i)  Ce  qu^on  appelle  ici  Vextrait^  n'est  antre  chose 
que  la  désignation  des  délits  dont  on  suppose  que 
Taccusé  s'est  rendu  coupable,  d'après  le  résultat  du 
procès,  sans  qu'il  soit  fait  mention  de  la  nature  ni 
du  nombre  des  preuves.  Il  arrive  quelquefois  qu*on  y 
indique  le  nombre  des  témoins  qui  ont  été  examinés, 
lorsqu*il  est  considérable ,  afin  de  prouver  qu'avec  tant 
de  déclarations  Taccusé  ne  peut  être  innocent.  Si  on 
remettait  le  procès  original,  on  verrait  fréquemment 
que  sur  le  même  fait  il  n*y  a  pas  eu  deux  témoins 
d'accord  sur  les  circonstances  du  temps,  du  lieu,  et 
des  discours,  comme  on  peut  s'en  assurer  par  Tliistoire 
du  procès  de  Carranza  et  de. plusieurs  autres. 

(2)  Ceci  n'est  point  une  exagération,  mais  une  vé- 
rité sensible;  le  mot  tout  s'applique  aux  affaires  qui  se 
traitent  dans  le  Saint-Oâice  et  aux  procès  pour 
cause  d'hérésie.  Or,  tout  cela  se  passe  eu  secret  ou  eu 
présence  seulement  de  personnes  qui  ont  ordre  de 
ne  rien  divulguer  de  ce  qu'elles  auront  vu  ou  entendu  ; 


(9t) 
»  dance  {i),  il  me  semble,  Sire,  que  si  tel  élatt  le 
»  bon  plaisir  de  Totre  Majesté ,  elle  pourrait  nommer 
»  un  ecclésiastique  de  ses  sujets  ,  son  secrétaire  pour 
9  assister  tous  les  jours  au  conseil ,  et  Tinstruire  en- 
»  suite  de  ce  qu'elle  désirerait  savoir.  » 

XII.  Cette  proposition  était  insidieuse ,  et  Ton  peut 
remarquer  le  vague  de  celles  qui  précèdent  :  il  serait 
impossible  de  trouver  une  raison  pour  justifier  la 
nécessité  où  Ton  veut  mettre  le  rpi  de  choisir 
parmi  les  prêtres  le  secrétaire  qu'on  lui  propose 
d'envoyer  aux  séances  secrettes  du  tribunal ,  puisque 
le  tribunal  emploie  dans  ses  bureaux  des  sécu* 
tiers  à  qui  on  laisse  voir  ,les  procès,  lorsqu'ils  se 
sont  engagés  au  secret  par  serment ,  et  qu'on  y  trouve 
même  deux  conseillers  de  Castille  qui  sont  membres 
du  conseil  de  l'Inquisition.  Cependant  ni  la  qualité 
d'ecclésiastique  ni  celle  de  séculier  ne  peuvent  rien 
coutre  la  fraude;  on  peut  en  dire  autant  du  parti 
que  l'on  a  pris  de  faire  assister  deux  laïques  du  con- 
seil de  Castille  aux  discussions  de  la  Suprême, 
.  parce  que  dans  les  affaires  où  l'intrigue  se  mêle, 
comme,  par  exemple,  lorsqu'il  y  a  conflit  de  juridic- 
tion, ou  dans  d'autres  circonstances  analogues,  les 
conseillers  s'assemblent  avec  l'inquisiteur  général, 
dans  la  maison  de  celui-ci ,  et  conviennent  que  leur 

il  y  a  même  des  choses  qu''on  leur  cache,  comme,  par 
,  exemple,  tout  ce  qui  se  dit  verbalement,  chose  fort 
ordinaire  dans  les  affaires  d'administration. 

(i)  Il  est  encore  vrai  que  les  inquisiteurs  agissent 
avec  une  entière  indépendance;  car  le  secret  les  rend 
forts ,  et  leur  conduite  n'annonce  une  sorte  de  subordi- 
nntion  que  lorsqu'ils  craignent  que  les  affaires  ne  soient 
portées  à  la  conuaislsunce  du  roi. 
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chef  scellera  de  son  sceau  privé  tout  ce  qui  a  été' 
convenu  sur  TafTaîré  présente. 

XIII.  La  preuve  la  plus  décisive  de  Vindéperi^ 
dance  totale  où  Tlnquisition  a  su  se  placer ,  à  Taide 
du  secret,  existe  dan»  deux  lois  du  roi  Charles  III9  sur 
la  bigamie  et  la  p^hibition  des  livres  :  j'en  ai  parlé 
dans  les  chapitres  IX,  XXV  et  XXVl  ;  elles  n'ont  pas' 
suffi  pour  faire  rentrer  les  inquisiteurs  dans  le  cercle  de 
leur  juridiction  ;  ils  ont  continué  de  poursuivre  et  de 
faire  arrêter  les  hcininies  dénoncés  comme  polygames 
lorsqu'ils  n'étaient  pas  entre  les  mains  de  la  justice 
séculière;  de  prohiber  les  écrits,  sans  avoir  entendu 
leurs  auteurs  lorsqu'ils  étaient  vivans,  et  sans  leur 
avoir  «nommé  =  un  défenseur  s'ils  étaient  absens  ou 
morts.  Le  même  abus  avait  lieu  dans  l'usage  que 
l'Inquisition  faisait  des  censures  lorsqu'elle  cherchait 
à  maintenir  les  droits  de  la  juridiction",  qu'elle  croyait 
attaqués,  et  surtout  sur  le  point  si  important  de 
l'arrestation  qœ  Charles  III  lui  défendit  expressé- 
ment de  décréter 5  même  dans  les  procès  pour  là  foi , 
sans  avoir  acquis  la  preuve  manifeste  dé  rexistence 
du  délit.  Le  motif  de  cette  sage  disposition  était  que 
le  roi  ne  pouvait  permettre  que  .ses  sujets  fussent 
exposés  à  la  diffamation  hors  le  cas  du  crime  d'héré- 
sie bien  constaté. 

XIV.  Malgré  les  abus  que  je  viens  de  faire- remar- 
^quer,i  je  ne  crains  pas  de  dire  que  les  inquisiteurs  des 
règnes  de  Charles  III  et  de  Charles  IV  ont  élé  des 
hommes  d'une  extrême  prudence  et  d'upe  modération 
singulière,  si  on  les  compare  à  ceux  du  temps  de 
Philippe  V,  et  surtout  à  ceux  des  règnes  précédens.  J'ai 
acquis,  par  moi-même ,  la  preuve  évidente  de  cette 
vérité,  par  une  multitude  de  procès  que  j'ai  comparés 


(93) 
et  qui  m'ont  oiferl  les  niéme^  propositions,  les  mêmes 
faits  et  les  mêmes  preuves ,  mais  des  résultats'  bien 
différens.  Ceci  se  trouve  conArmé  par  le  trèd-petit 
nombre  à^auto-da-fé  célébrés  sous  les  deux  règnes  » 
avec  des  condamnés  de  différentes  classes,  et  dont  le 
total  ne  s*est  pas  élevé  au-dessus  de  dix  :  de  ce  nombre, 
quatre  seulement  ont  été  livrés  aux  flammes  ;  et  il 
n*y  a  eu  que  cinquante-six  pénitenciés,  quoique  la 
période  de  ees  deux  gouvernemens  ait  été  de  vingt- 
neuf  ans.  Tous  les  autres  procès  furent  terminés  par 
des  auto-da-fé  singuliers  ;  on  conduisait  le  condamné 
seul  dans  une  église  pour  lui  lire  sa  sentence,  lorsqu'elle 
avait  été  confirmée  'par  le  conseil  de  ta  Suprême  , 
et  sans  attendre  qu'il  y  eût  un  plus  grand  nombre  de 
condamnés  pour  en  faire  un  seul  auto-da-fé  parti' 
^uiier.  Il  y  avait  aussi  des  procès  qu'on  terniinait 
par  un  petit  auto-da-fé  dans  la  falle  des  audiences 
du  tribunal  ;  le  plus  gr md  nombre  fut  de  cette  espèce  ; 
mais  il  est  incontestable  que  la  diffamation  des  con- 
damnés devenait  bien  moins  générale  par  cette  sorte 
de  peine  (  quoiqu'il  y  eût  beaucoup  de  témoins)  que 
par  aucun  autre  châtiment ,  surtout  si  le  petit  autO" 
dorfé  était  à  huis-clos  et  secret,  et  qu'il  n'eût  pour 
témoins  que  les  ministres  du  Saint-Offîce ,  et  un  nom- 

* 

bre  déterminé  de  personnes  désignées  pour  y  assister. 
Une  autre  manière  plus  douce  encore  de  punir  les 
condamnés  consistait  à  célébrer  Vauto-da-fc  en  pré- 
sence seulement  des  secrétaires  de  l'Inquisition  ;  l'in- 
dulgence ne  pouvait  aller  plus  loin. 

XV.  VautO'da'-fé  singulier  fut  décrété  dans  deux 
procès  fameux  du  règne  de  Charles  III.  Le  premier 
fut  celui  de  DI  Paul  de  OlaVide ,  assistant  de  SévtUe; 
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le  second ,  celui  de  D.  François  de  Léon  y  Luna ,  prêtre 
et  chevalier  de  Tordre  militaire  de  Saint-Jacques.  J*ai^ 
rapporté  dans  le  XXYI*  chap.  Thistûire  de  Olavide  (i)  : 
quant  à  Léon^  il  fut  condamné  comme  violemment 
suspect  d'être  tombé  dans  les  hérésies  des  illumi- 
nés de  Molinos  ^  et  comme  coupable  d^avoir  usé  de 
moyens  de  séduction  à  Tégard  de  quelques  femmes  ; 
d^avoir  communié  avec  un  grand  nombre  d'hos- 
ties par  un  principe  de  superstition ,  et  prêché  une 
mysticité  fausse  et  présomptueuse  à  des  religieuses , 
et  à  d'autres  femmes,  qui  furent  dupes  de  son. erreur 
et  de  leur  propre  faiblesse/  Léon  fut  enfermé  pour 
trois  ans  dans  un  couvent  ;  il  lui  fut  ordonné  de  s^éloi- 
gner  de  Madrid  pour  sept  ans  lorsqu'il  aurait  accompli 
sa  première  pénitence ,  et  de  renoncer  pour  toujours 
au  ministère  de  confesseur.  Le  conseil  des  Ordres 
demanda  au  roi  que  Léon  fût  dépouillé  de  la  croix  et 
de  la  dignité  de  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jacques^ 
d'après  les  statuts  qui  prescrivent  cette  mesure  contre 
ceux  de  ses  membres  qui  se  rendent  coupables  d'un 
délit  dont  la  peine  entraîne  l'infamie.  Mais  le  con- 
seil ne  devait  pas  ignorer  que  ,  pour  encourir  cette 
peine ,  il  aurait  fallu  que  Léon  eût  été  déclaré  coupable 
d'hérésie  y  et  que  le  soupçon  de  ce  délit  ne  suffisait 
point,  puisque  le  tribunal  certifie,  lorsque  les  condam- 
nés de  cette  classe  le  demandent ,  que  cette  espèce 
de  jugement  n'empêche  pas  de  parvenir  aux  emplois 
et  aux  dignités. 

XYI.  A  Saragosse,  le  marquis  d'Avilés,  intendant 

(i)  Olivade  mourut  à  Baza  en  i8o4,  âgé  de  soixante- 
quinze  ans,  d'après  les.  renseîgnemens  qu*on  m'a 
fournis. 
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d* Aragon  ,  fat  accusé  devant  TliiquIsiUon  de  lire  des 
lifres  défendus.  Cette  tentative  n*eut  cependant  aucune 
suite.  L^évéque  de  Barcelonne^  D.  Joseph  de  Gliment , 
fat  aussi  déféré  à  l*Inquisition  de  Ittadrid  comme 
janséniste  ;  mais  le  tribunal  laissa  tomber  dans  Toubli 
la  dénonciation ,  et  prit  le  même  parti  àTégard  de 
plusieurs  autres  affaires  du  même  genre. 
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CHAPITRE  XLIIL 

De   l'Inquisition    d'Espagne  pendant   le 

règne  de  Charles  IV. 

▲RTIGI.E     PREMIER. 

État  des  lumières  en  Espagne.  Quelques  Procès. 

I.  Charles  IY  monta  sur  le  trône  le  17  novembre 
1788;  il  abdiqua  la  couronne,  le  19  mars  18089  à  la 
suite  des  mouvemens  qui  eurent  lieu  à  Âranjuéîz ,  et 
après  avoir  régné  pendant  vingt  ans  sur  TEspagoe. 
Ce  prince  crut  conserver  ses  jours ,  ceux  de  la  reine  ^ 
son  épouse ,  et  du  prince  de  la  Paix ,  par  l'abandon 
qu'il  fit  de  ses  droits  de  souverain  en  faveur  de  son 
fils  aîné,  Ferdinand,  prince  des  Asturies  9  que  les 
représentais  de  la  nation  avaient  déjà  reconnu  pour 
l'héritier  présomptif  de  la  monarchie. 

II.  Les  inquisiteurs  généraux  du  règne  de  Char- 
les IV  furent  D.  Augustin  Rubin  de  Cevallos,  évéque 
de  Jaen^  mort  en  1792  ;  D.  Manuel  de  Abad-y-la- 
Sierra ,  archevêque  de  Selimbria ,  ancien  évéque 
d'Astorga ,  qu'un  ordre  de  la  cour  obligea  ,  en  1794 , 
de  donner  sa  démission  ;  le  cardinal  archevêque  de 
Tolède ,  i).  François  Lorenzana ,  qui  renonça  à  ses 
fonctions  en  1 797 ,  et  D.  Ramon  Joseph  de  Arce , 
d'abord  archevêque  de  Burgos ,  et  ensliite  de  Sara- 
gosse,  et  patriarche  des  Indes. 

III.  Les  lumières  avaient  commencé  à  pénétrer  en 
Espagne  pendant  le  règne  de  Philippe  Y  :  elles  firent 
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^el^iiei  |»rojS¥ès  sous  ^ferâhiànt  Vt  et  Charîievllif) 
«t  s^accrurent  d^une  manière  remarquable  sous  lé'goiv- 
yernemeot  de  Giiàrles  IV.  'Lés  deux  obstacles  qui 
îQVaieol;  «mpéché  jusqu'alors  léiir  propagation  n'exis- 
taient pitïs  depuis  la  réforme  des'  six  grands  collèges 
de  la  couronne  de  Gastitte  et  Tbxpulïîon  ^des  fésùiles. 
Ayant  cetteespèce  de  révolution ,  les  canonisais  d^df^ 
ûte  des':^lises'  cathédrales  et 'les  xnd^Iitrattttes' ïfe 
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robe  n'étiiient  donnés  qu^aux  ttiémbres  ou  auxaggré^ 
f^és  de  ces  collèges,  pendant  que  le  trédlféà'orme  des 
jésuites  éloignait  des  places  ^t^  des  hontfeurs  qui- 
ieon<|ue  n*étàtt  ni  leurévëve  ni  Résulte  dé  roiec0urté} 
deux  classes  qui  composaient  eu  quelque  sorte  un  tiers- 
ordre  de  laîjonipagnie'xtt  Jésus.  Le  marquis  de  Roda 
fut  le  princij]ial  auteur  decette  double  mesure  politique, 
qui  lui  attira  ïà  baine  des  collégiaux  et  des  disciples 
de  Saint  Igdsttce:;  Mfiis  le  nom  de  ce  niinistrë  a  mérité 
une  place  ttonorabte  danis  ï*faii^toire,  parée  ^u'en  ac- 
cordant à  toutes  les  classes  les  técompenies  dues  âid 
mérite,  il  excita  une  émtdation  générale,'  dôôtlSetf<K 
fut  de  répaûdre  Tinstruction  et  le  goût  des  sciences. 
C'est  ce' qui  a  fait  aire  que  la  restaûratioii  -ée  Talonne 
littérature  espagnole  a  été  ToùVrage  du  Marquis  de 
Koda,  qui  opéra  cet  beurêux-changeknent  en  177O, 
par  rapplication  des  mesures  qui  réglèrent  Tétat  et 
le  mode  des-  éludes  des  universités  et  des  collèges j^ 
lorsque  rinstrùctidn  publique  datft  le  royaume  ne  fut 
plus  entre  les  mains  des  Jésuites.  Je  peuse  cependant 
qu'on  peut  (i^er,  avec  plus  d^èxàctitude^  lé  commen- 
cement de  la  bonne  littérature  en  Espagne  au  temps 
tle  Phitîppe  V;  car  on  voit  soW'îïV  règhe,'  dans  la 
péninsule,  les  germék  iijui  bientôt  après  produisirent 
des  hommes  tels  qi^  lés  ]lor1a,'ie^  Campomanés,  les 
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mpUx^  éclairés^ 
1 V,  Pendaut  les  viii^i  aiiq  ^e^  qui  préiÇi^dteefiit  Vij^h^ 

d*hQi|ii7ie«  digtlqgu^  pavuT.le  règp^  4^  ce  ^nfi^^-et 
il  eft  incon(e^t^,^i|^  l^ur^  ^fh^Ui  ^m^fV^  Qooduil 
l'J?WW^>Ç^  ^  '%4ifef  »v«o  la  FraocA,  jfOiw  h  bw 
fff^  fl  la  B«f^cl||9P  iJe*  ^uxr^Vilft  m»4r*ir€^>'  si  Wl> 

cjç«^n^Çr  J^  r^irçljfjilqï^  ^a^ç^ia^  v;it*i|^|U9  uq«  ^ulp 
A'awvrîlgie*  9pr  Jes4çoîtat  d|e,  }',bowiî?ç  i  du  ci(pyea,  d« 
|tf «yte  et  4.f?  S j^t!9»fi  :i  r49»^  *e*  priiv^piBi.  ^e  pcNi^vai^al 
cMA*^4rmer  )(5  i:»  Ç  hurler  IV  ^  et  ses  miuiptrçs^  Les 
£9pfi(^oJ|8  lisai^Pi^^ideinexif  c^s  prp/^M^'nf:^  enfaa^r 
tée^.gayr  rcspril;  diç  Ubsrlié^  ^f  W.^:i4é^  »Q»veWes  ga- 
|;il^çjQ^  rapJdeRie;i)t  ,d^as. toutes  les  j^fpvîneesr  Le 
n^jp^iè^jçi  (îraigpit  If  ^qytagîoiii  .d^,  la  JW^^Jte.  4qç- 
frjniP  ^A\i^if^p^,^  jpuifp  ça  voulant  rarfèter.|  v(  Ç^t  réUrp- 
gra^r  l^çsprU  l^ui^aiq-  Il  charge  jl'HIJJ^WJpur  use- 
rai de  pîo)îiH)^ç^fîtdlç,fai^re  $i^^lir  tpos  le^ Jivf^çs^  feaiUes 
çtJoi^Pduç  français  çe^ailfa  à  la,  :çév<dtll}pfb|^eiy4e  rç- 
Cf^mmai^de^^tous  Ifè^  ag^ps  4e  son  iiiiaistère.4^  veiller 
ay^eçle  plusigrapd^lQiil^  pour,  en  empécberlIiotrpductîpB 
c\aL1f(i^|f^tlue  dansleirqyaume  :  uneseconde iaej»ure  em^ 
pjpyéa  par  le  g;ouveraen|xent  f^t  dp  supprimer  .dans 
leau^îversités^^.  et  ^i^  tous  les.  autres  établjîsseiiiens 
4i'ljç^trucUop  .pu^ligue ,  .  les  chaires  d'eiçeciigpeDa^nt 

dj.1  (^oU  p^^V^l  et  des^eos*  /       . 

.    y.  Le.  çg^iie  4e.  Floridablapca.  était  alors  crémier 

ru inistre^.^si^éli^Jîre.dVtAt.  Cette  conduite  le  perdit 
entîèreipent  dait;},.Pçspri,t  de  la  nation.  On  lui  repro- 
cba  de  n'être  qu'nu  novij^e,  en  matière  de  gouverne- 
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ment,  dlgnoter  les  véritat|1es  moyens  de  préserver 
VËspagiie  d'une  révolution ,  et  de  ne  savoir  employer 
i]ue  des  mesures  plas  propnss  à  retarder  le  mal  qu'à 
Tempécher;  car,  disait-on^  la  défense  u* augmente 
pas  seulement  la  curiosité^  elle  rend  aiissi  plus  in- 
qukl  et  plus  ardent  le  iè»ït  de  la  sathfiiii^é. 

VI.  Les  iBStmctîons  que  lé  gouvernement  venait' 
d'adtetser  amx  inquisiteurs,  furcrut  cause  que  les-^ 
commissaires  du  Saint-Office  y#çtirent  Tordre  formel 
de  s*cpposer  à  HintrodncUoa  dee  Hvres  composés  par 
les  partisans  de  fa  philosophie  moderne ,  comme  coii^ 
iraires  à  Fautorlté  souveraine ,  en  disant  dans  les 
édits  publics  ({u'eUcs  étalent  réprouvées  par  TÉcriture 
Sainte  ^  partieullërement  par  Saint  Pierre  et  Saint 
Paul  ;  el  en  ordonnant  de  dénoncer  les  personnes  dont 
ils  conaattraienit  rattàckement  aux  principes  de  Vin- 
surrection. 

YII.  Il  serait  difikile  de  Calculer  le  nomhm  àeê 
déaoneiatioos  qui  miivirent  la  mesure  que  le  gôuver^ 
neHMent  de  Charles  lY  venait  de  prendre^  la  plupart 
des  dénoncés  étaient  de  jcunnes  étudran»  des  univer- 
sités de  Sâlaihaoqae  et  de  ValladcAid^  il  y  en  eut 
aussi  dans  les  autres  villes  et  universités  da  royaume. 
Ceux  qui  aimaient  à  lire  les.écrits  publiés  en' France , 
Mir  la  révolulioti  9  bravaient  la  défiense  âes  Inqnl*^ 
sUeura,  et  empioyatettl  toutes  sortes  de  moyens 
pour  ae  les..precurer;  ainn  le  droit  de  la  nature  et 
des  gens  iift  alors  'plus  étudié  qull  ne  llavai:  été 
a%'ant  la  suppresiion  de  cette  partie  de  renseignement. 
La  sévéi'ité.de  l'adminîsiratioù  n'eut* d'autre  effittque 
de  donner  natssaivce  à  un  nombre  presque  inGni-  de 
procès  oomonM^néési  Cbntre  leî^  personnes  dénoncées , 
€'.t    dont   Fistafntcëon    préfiaratoira    occupait-  rnu- 
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tilement  le»  cotamissaitifs  et  les  ;DCtairc8  du  Saint- 
Office  î  parce  qu'ils  restaient  sospendus  faute  de 
preuves»  à  moios  qu'on  ne  vit  se  «nultiplier  les 
dénonciations  et  les  témoins  de  quelque  propos  qui 
méritât  la  censure  théologique. 

TIII.  Beaucoup  d'JEspagnols^  les  uns  d'une  tifiiis-> 
sance  illustre  9  les.  autres  d'un  savoir  éminent,  furent 
l'objet  d'informations  secrettes  comme  suspects  dlni«i 
piété  et  de  philosophisme»  particulièrement  D.  Nicolas 
d'Azara,  qui  était  alors  ambassadeur  à  Rome;  D.  An- 
toine Ricardos»  général  en  chef  de  l'armée  de  Cata- 
logne, comte  de  Truillas  et  de  Torrepalma;  D«  Benoit 
Bails»  professeur.de   mathématiques  à  Madrid;  D« 
Louis  Gagnuelô,  avocat  des  conseils  du  roi;  D.  Joseph 
Clavijo  Faxardo»  directeur  du  cabinet  d'histoire  natu- 
relle ;  D.  Thomas  Iriarte ,  chef  des  archives  de  la  pre* 
mièresecrétairerie  du  ministère  d'état;  D.  Fdîx-Marîe 
de  Samaniego»  baron  et  seigneur  d'Arraya;  D.  Gré- 
goire de  Yicente,  docteur  et  professeur  suppléant  à 
l'université  de  Yàlladolid,  et  D.  Ramon  de  Salas,  piro- 
fesseur  dans  celle  de  Salamanque.  Dans  les  chapitres 
^XXV  et  XXVI  de  cet  ouvrage,  j'ai  fait  l'histoire  d« 
leurs  procès. 
.  lY.  Il  y  eut  aussi  des  requêtes  et  des  examens  ^e- 
cre^  de    témoins   contre    un  grand  nombre  d'au-^ 
très  Espagnols,  qui  n'étaieàt  pas  moins  dignes  de 
l'estime  de  la  nation ,  par  leur  rang ,  leurs  emplois , 
leurs  talens  ou   leurs  vertus,  après   qu'on  les  eut 
dénoncés  comme  jansénistes.    Parmi    les    victimes  • 
de  cette  ridicule  imputation ,  on  remarque  D.  Antoine 
Tabira,  successivement  évéque  de  Canarle,  d'Osma 
et  de  Salamanque  ;  D.  Antoine  Palafox,  évéque  de 
Cuença  ;  J>.  Marie  Francisque  de  Portoearrero,  comtesse 
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de  M otilijo  i  grand-d'Espagne  ;  D.  Joseph  de  Teregui , 
précepteur  deé^  infants  D.  Gabriel  et  D.  Antonio  ; 
D.  Joseph  de  Linacero ,  chanoine  de  Tolède,  ins- 
tituteur du  cardinal  de  Bourbon;  D.  Antoine  Guesta, 
archidiacre  d*Avila;  D.  Jérôme  «  Guesta ,  son  frère  , . 
ehanoine-pénitencier  de  la  même  église  ;  D.  Jean- 
Antoine  Eodrigaivaree ,  archicUaci:e  de  Guença,  et 
F.  Manuel  Genteno  ^  religieux  augostin,  homme  d*un 
mérite  distingué.  On  trouvera  rhtstoire  de  la  persé- 
cution de  ces  illustre»  .Espagnols  dans  les  chapitres 
indiqués.    .  ' 

X.  Le  procès  du  Marseillais  Michel  Maffre  des 
Rieux  appartient  aussi  au  règne  de  Gharles  lY.  Il' en 
est  de  même  de  ceux  du  boiteux  de  Madrid,  qui  se 
prétendait  magicien;  de'Fbèmme  qui  niait  Texis-* 
tence  des.  démons  (  j*en  ai  parlé  dans  les  chapitres  V 
et^'XI);  d'un  prêtre  séculier,  puni  comtne  criminel 
pour  son  langage  trop  doux ,  et  presque  amoureux,  lors* 
quUl  entendait  les  confessions  de  quelques  religieuses 
ignorantes  et  créduiea;  et  de  celui  d'un  capucin  qiii 
prétendait  avoir  des  révéU^tiona  siiroatur elles ,  dont  il 
est  parlé  au  XXI*  chapitre.  Il  y  .en  eut  beaucoup^ 
d'autres  encore;  mais,,  comme  je  n'ai  pas  entrepris  de 
rapporter  toutes  les  affaires  {agéeftsous  ce  règne  par 
rinquisition ,  je  me  borne  à  celles  qui  sont  les  plus 
propres  à  intéresser. 

XI.  D^  Bernard-Marie  4e  Calsa^da,  colonel  d'infan- 
terie ,  beau-frère  du  marquis,  de^^anca ,  mlntéressa 
vivement  dans  son  malheur,  lorsqu'il  fut  arrêté  par 
le  duc  de  Medinaceli ,  grand-prévôt  du  Saint-Offîcé  t 
j'accompagnais  oelui-^ci  comme  secrétaire ,  le  greffier 
du  séquestre  étant  tombé  malade.  D.  Bernard  était, 
père  d'un  grand  nombre  d'enfans,  qui  se  trouvaient 


(  loa  ) 

réduits  â  rindigeneev  et  je  iouffrais  de  vair  la  (dsfe 
sîiUBtiod  dé  leur  mère.  Je  présume  ^ue  cette  dame 
n^aura  pas  bubiié  la  manière  dont  je  me  comportai 
dans  Cette  triste  tmit,  et  dans  une  autre  visite  que  je 
lui  fis  le  lendemain,  hù  mailieureQx  Cataada ,  à  qui 
ses  appointemens  d^elllp]oyé  dans  le  ministère  de  la 
l^uerre  ne  suffisaient  point,  pour  souteair  sa  notti* 
breuse  famBle»  avait  entrepris  la  traduction  de  quel- 
ques outrages  français  ^fl^ooBlpoiBé  un  écrit  mêlé  de 
satires ,  qui  lut  avait  fait  des  ennemis  parmi  quelques 
fanatiques,  et  des  moines  qui 9  en  affectant  un  grand 
nèle  pour  la  morale  la  plm  austère ,  se  montraient 
intolérans  pour  tout  ce  qui  n*étalt  pas  conforme  k 
leurs  idées.  Ils  perdirent  5  par  leurs  dénoticfatiens , 
cette  famille  9  dont  le  chef  »  après  avoir  passé  quelque 
temps  dans  les  prisons  da  Saint'^Offiee^  se  soumit  à 
une  abjuration  de  ievi,  qui  équivalait  presque  à  une 
absolution 9  pour  des  articles  qui  conce^iiaient  la  foi, 
et  fut  >n9ui|e  banni  de  Madrid  >  après  avoir  renoncé 
à  sa  place  »  et  à  Pespoir  d^un  avancement. 

Xil.  L'Inquisition  de  la  OQur  se  montra  plus  induis- 
gente  à  Pégard  du  marquis  de  Narros;  quoique  beau- 
coup 4e  témoins  enssetit  déposé  Tavôir  entendu  sou-* 
tenir  des  propésitièns  hérétiques  àer  Teit^îre  et  de 
Rousseau  qu'il  s*étaît  vanté  d*avcnr  lus ,  ak^i  qa€  Mon- 
tesquieu, Mirabeau,  le  baron  d'Ilolbac,  el  d'autres 
philosophes  de  la  même  école ,  on  lui  épargna  la  honte 
d'une  prison,  et  d'tuie  censure  publique.  On  trouva 
plus  décent  de  prier  le  oomte  de  FloridablBiioa ,  pre- 
mier ministre  secrétaire  d'état,  de  lui  écrire  parle 
courrier  iirdinaire  de  la  province  de  Guipuscoa,  où  il 
résidait  alor»,  pour  le  prévenir  que  le  roi  avait  or- 
(lonné  de  le  faire  venir  à  Madrid  pour  des  affaire^  i\\. 
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gouv«riiéinci»t.'  Le  iàar^is  m  hâtÀ  éé  $e  rendis* &b 
cour»  d'Àuta^liptoa-  satisfait  4'éir  otc^  réço^ii^of^ra 
qtt'il  s'était  flatté  d^être  nèilimé  BOixs-^fimTémeini  àk 
pciBoedé»  Aatuiie^,  av^oerrd^hui  Féfditiaà^vnvclèsk 
ee  qu'il  airaft  dit  à  iwn  ](iiarent  iedao  de  G^anadâ  i 
chc9  qùi;il  étall  ile^eendÀ  eA  ati^'ànV àmé  ta  ca{kl^, 
tale«  Il  reçut  9  le  Icnâeàkàkif  VfWdi%^d»«ne  {^Oiat  àiftUt 
dé  Madrid  y  et  de.sepréwéter  Irâiqd'il  en  reçencati 
ravis  dam  la  salie  des  audientcir  dis  rinqilisitiM*  i) 
avoua  f  qMq^o  temps  aprè^^^  IIbb.  ^liarfes  qu'en  favai^ 
réçttéi  cdttÈre  hii,  y  âfoiita  ail^to' qudquée  «veto , 
ptotestallA  uéttumoiAs  qu?il  n^ayatt  poiut  cessé  d'éli<è 
bon  oadsoUque  ,  «t  i|ue  LÉ^désir^depoisev  peur  l%oninie 
le  plus  iostrûit  dé  son  (lajDs  était  le  seul  molif  qui 
rayait  porté   à  avancer  ces  propositions.  Il  abjura 
comme  suspect  de  ievi  /  oif  lui  imposa  des  pénitences 
secrettes ,  et  son  affaire  ne  fut  connue  que  d'un  très- 
petit  nombre  de  personnes.  Si  le  tribunal  suivait  tou^ 
{ours  cette  règle ,  aucun  homme  distingué  n'aurait  à 
craindre  d^étre  difiamé  ;  car  tous  se  présenteraiefit 
devait  les  juges  en  protestant ,  conune  le  marquis  dé 
Karros,  de  la  pureté  de  leurs  instentions.  L'intérêt 
personnel  suffirait  pour  faire  éviter  la  diffamation  ;  et 
l'on  ne  verrait  parmi  les  prisonniers  que  des  indUtdus 
de  la  classe  du  peuple  qui  »  n'ayant  rien  à  perdre  par 
la  fuite  y  n'avaient  pas  pris  le  parti  de  sortir  de  l'Es* 
.pagne  au  lieu  de  se  présenter  devant  le  tribunal  pour 
répondre  aux  charges. 

Xllif  Les  inquisiteurs  de  Valence  mirent  en  juge- 
ment F.  Augustin  Cabades»  commandeur  -àxx  cou^ 
vent  des  religieux  de  \^  Merci  9  et  professeur  de  théo- 
logie à  runivcrsité  de  ce^e  ville  i  il  ne  sortit  des  pri«* 
sons  du  Saint- OÛSce  que  pour  subir  la  peine  d'une 


abjuration  ^  malâ  lonqu^il  eut  élé  nus  en  libevlé»  il 
dekaattda  la  lévnion  de  8oâ  >ttg«ment^  et  le  conseil 
de  la  Suprême  reconnut  lar  juatice  de  soa  appel.^  F^ 
AHgU9Un«fUt  réhabilité  dans  son  bûnneur  et  dans  sa 
pl#Qe^^  et  le  ÎHgtoient  porté  contre  lui  déclaré  nul  eft 
êàuê  efle^  pour  Uaveniir. .  Qn  est  fâché:  de  voir  que  , 
pevdai^t  que  le'  conseil'  suit  Tesprit  de  son  siècle  et 
le  progrès  des.  luaiîères  dans  un  grand  nonabre  de 
procès  y  il  n*a  point  le  courage  de  proposer  au  roi 
0po  tout  accusé  s6ît<élai^i  avec  sa  ciaution  juratoix^^ 
après,  avoir  répondaà  Taccusation  du  proctlteur  fisoak 
On  '  ne  peut  donlen  qn^un  grand  nombre  d'ateusés^ 
a!euapeiït  prouvé  leur  innocence  9  et  i^usé  ateo  avax^^ 
taig^e^s  témoins  de  Tinstrnçtîoa  pré|[»a^1fl^tQive^ 
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ARTICIE    II. 

Procès,  ffiit  à  D.  Mariémno  Louis  de   Vrquijo» 
depuis  premier  ministre  secrétaire  d'itat. 

Il  D.  Marianno  Louis  de  Urquifo»  premier  mU 
Difttre*seorétaJre-d'éUiit  de  Charles  IV ,  fut  aussi  Tobjet 
des  persécutions  du  Saint-Offîoe«  Né  avec  une  force 
d*ame  extraordinaire,  une  éducation  soignée  le  fami- 
liarisa avec  les^MNûnaissances  de  son  siècle,  et  Téleya 
ai;i-«dêsstis  de.  ses  erreurs.  Il  se  At^eonaattre  dès  sa 
pren^ère  l^unesse  par  une  traduction  de  la  Mort  do 
César  (  tisagédie  ie  Voltaire  ) ,  qu'il  publia  à  la  suite 
d'un  lUseùurê  préiiminairesur  f  origine  du  théâtre 
e$paffMi,et  son  infhusMc  sur  tes  mmurs.  Cette 
production  ,  qui  déceb^  seulement  un  généreux  désir 
de  ftoire,  et  Tàrdenlf  génie  de  son  j^une  auteur,  excita 
rattention  du  SainS-O/fiee^  Des  rechercàes  seçrettés 
forent. dirigées  sur  les  <^wiMs  religieuses  du  cheva- 
Ker  de  Urquiio  ;  à  qoi  les  seules  pratiques  extérieures 
ne  .tinrent  point-  lieu  de  vertu.  Le'  tribunal  s^assura 
qu-il  nftgnifestait  une. grande  ind^ndanee  dans  ses 
îdéeR,  «t  qu'avec  uû  goût  décidé  pour  la  plûlosophie  ^ 
il  se  livrait  tout  entier  4  Tétude  d^  cet tei  science ,  qua-». 
Uflé^  pHr  rinquisition  de .  doctripe  des  incrédules. 
On  se  disposait  en  conséquence  à  le'  iaire  emprison- 
ner* <:kirsquo  le  cC>iiste  d'Aranda,  premier  ministre, 
secrétaire .d*é(at,  qui- avait  pénétré  son  mérite  (aj?an| 
remarqué  son  tem»  sur  la  liste  des  jeunes  gens  distin-* 
gués  que  ,1e  comte  de  Floridablanca,  son  prédéces-* 
senr,  destinait  à  la  diplomatie  ),  proposa  au  roi  do 
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rînitier  dans  les  affaires  pablîques.  Charles  IV   le 
nomma  offîcier  de  la  première  seprétairerie  d^étalr  en 

II.  Les  inquisiteurs  changèrent  ,de  manière  de 
procéder  en  voyant  dans  révèvation  l%omme  qil'iU 
avaient  désfgfné  pwt  viCtlMe.  téùt  j^otitlqttè  leitt  im- 
pos)&it  y  à  cette  époque ,  envers  Je  ministère ,  des  consi- 
dérations quMIs  n^avaiènt  pas  enei*  daiM  lès 'siècled 
précëdens.  Ils  eàhverfireiil  Ite  ûèettt  4*èPtkpfhùifvnë^ 
ment  en  un  autre  appelé  amUeètteë  dé$  eha/t^éÊ^ 
d'apurés  lequel  le  chevalier  de  Urqui^n  devafil  eompa^ 
valtre  secrettement  devant  le  ti^ilm«al4e  PinquMtt^n 
de  laeour^  à  ehn^eeilbtîcii  qut  lifi^n*  serait  failê'. 
La  sentenee  se  réduisit  À  le  d(Ma«e^  fêffèréimM'èiiiM'i 
ftetàt^Uis^t  leti  erreurs  deë  phîl4sophM kic^éd^têë 
modernes.  IlfuiabMiscMf  «ntuWèmdêSis^^iufef >et 
on  lui  imposa  esitaîttes  pénhëficcs  ipi^tu^ies  doi^i 
il  pouvait  s*acquitter  eh*  •eliié».>ljei  tribunal  ^tàgtx 
qu'a  ceaaentlt  à:  la  pr0faiKt)iiiai^3dbtfi^.T^*5«'4te  ^u^lt 
avait  traduite  et>du  Hi^aetiVi^  T^rMimâut^re  t^'il 
avait  oonipesé.  faar  un  «lMs%«a^t  teiaiattqtAaMé  M 
coMidéràtk>ttv  11  tie  fut  nommé  dons  VMUt  ni  'c«bm« 
auteur  y  ni  ooÉaitie  Irafdbciecrfi  'On  àe  vedliU  pifs  ta 
signale^  à  la  mwHitude  qui«  e»'  général,  «en^ifve 
peu  d^inrâs  pour  les  bornihes  de  mérite  tioiA'ilû 
décret  du  SaùUîOffUk  à  p^oUiM  lc^«ifvva^i% 

III.  Si'  Ton-  rapproche  lei-pracèfii  du  cdievaK^ 
de  Urquffie  decehîi  de  rarolievéqtieedrrafMt»»:  on  lid 
conàparerapaa  s(|na  étomtetne«i«.la  iiii«0{iipeicttoa 
politique  des  inquisiteurs  modeiiieft  <«^o  la  tyrimiita 

>^uperstitiecise  et  barbare  que  le»  inqulsiiettre  ^ncieom 
déployèrent  contre  le  vénérable  p^ima.1  de  PËglta 
d'Espagne.  Il  est  vrai  que  les  in4|^s'î<^<'i^  ^    ^^ 
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-jours  «e  montrent  rarement  aassi  modérés  qu*ik  le 
furent  en  179a;  et  il  faut  convenir  que  la  crainte 
d^ofienser  le  comte  d^Aranda  (  qui,  abhorrait  le  tribu- 
nal )  fût  le  motif  secret  qui  les  fit  agir  en  cette  oc- 
casion. 

lY.  Digne  élève  du  comte  d*Aranda,  le  cheva- 
lier de  Urquijô,  arrivé  par  degrés  ati  premier  minis- 
tère h  Tdge  de  trente  ans  9  sous  le  règne  de  Char- 
les IV  ;  doué  de  Tart  d'apprécier  les  temps,, de  con- 
naître  les  hommes,  et  de  cet  air  de  dignité  tt  d*em- 
pire  si  propre  à  les  commander,  mit  tous  ses  efforts  À 
extirper  lés  abns ,  à  détruire  les  erreurs  qui  s'oppo- 
saient aux  progrès  des  lumières  et  à  la  prospérilë  de 
sa  partie.  Fier,  actif,  vengeur  inexorable  des  droits 
de  sa  nation.  Tordre  intérieur  eut  tous  ses  sdins^; 
les  abus  forent  sans  refuge.  Partout  i)  encouragea  Tin- 
dustrîe  et  les  arts.  Le  monde  lui  est  redevable  de  riih- 
mortel  ouvrage  du  baron  deHumboldt.  Contre  toutes 
les  coutumes  d'Espagne ,  il  ouvrit  rAmérique  en  17^ 
à  ce  célèbre  voyageur,  et  l^y  entoura  de  toutTap- 
pui  dHin  premier  ministre  passionné  pour  les  sciences 
et  les  lettres.  Aidé  de  ton  ami  Tatoiral  Hazarredo , 
il  releva  la  marine.  Il  conçut  le  premier  en  EVirope 
le  projet  de  raboUlion  de  Teéclairage.  fi  consacra 
dès-lors  le  principe  de  réeHailge  des  prisonniers  de 
guerre  avec  les  Maures,  par  un  traité  conclu  entre 
te  roi  d^£spagne  et  Tempertur  de  Maroc,  qui  s'exé- 
cute encore.  En  t^oo,  lorsqae  ià  fortune  semblait 
de  toutet  parts  l'alliée  des  armée^r  de  France,  et  que 
ce  gouvernement  persécutait  Tauguste^  maison  de 
Bourbon,  il  f  •t  là  gloire  d'établir  ùtt  trône  royal  en 
Étrurte  pour  un  prince  de  celte  illustre  famille, 
marié  à  la  fiUe  de  Cl^firles  IV,  et  en  signa  le  traité 
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à  Çaînt-Ilcleplionse  avec  le  général  Berthier»  depuis 
-  prince  de  Wagram. 

Y.  La  mort  du  pape  Pie  YI  fut  pour  lui  une  occasion 
d^arracher  TEspagne  jusqu'à  uu  certain  point  à  la 
dépendance  du  Yatîcan^  Il  fit  signer  au  roi,  le  5  s^tj^ 
tembre  1799»  un  décret  qui  rendait  aux  évéques  l'u-r 
sage  des  facultés  usurpées  sur  eux  par  la  cour  de 
Rome,  au  mépris  dçs  vrais  canons;  et  qui  délivrait  le 
peuple  espagnol  d'une  charge  annuelle  de  beaucoup  d^ 
millions,  que  coûtaient  les  dispenses  de  parenté  et 
autres  bulles  et  brefs. 

YI.  Un  pas  aussi  hardi  4^vait  conduire  à  ia  ré« 
forme  de  Tlnquisition ,  fléau  de  rhumanité,qui  dans 
son  antique  et  monstrueux  édifice  était  aussi  con** 
r  ajre  à  Tesprit  de  TEvangile  et  aux  principes  da  !'£- 
/  glisé,  qu'opposé  au  bien  de  l'état  et  au  bonheur,  des 
peuples.  Le  ministre  aurait  voulu  qu'on  la  supprimât 
entièrement,  et  que  ses  biens  fussent  appliqués  aux 
étàblissemens  de  bienfaisance  et  d'iitîUté  publique. 
Il  en  rédigea  le  décret.  Il  le  présenta  à  la  signature 
de  Charles  lY  :  et  si  ce  grand  œuvre^  ne  fut  pas  con- 
i^ommé  alors,  le  ministre  parvint  au  moins  à  con«- 
vaincre  le  monarque  de  la  nécessiîté.  de  régler  l'au- 
torité du  Saint-Offîce  sur  des  principes  plus  conformes 
à  la  justice,  en  défendant  à  ce  tribunal  de  faire  arrêter 
qui  que  ce  fût  sans  l'agrément  royal,  en  permettant 
K  toute  communication  ajux  prison niier s  après  leur  au* 
dition  judiciaire,  et  en  leur  faisant  connaître  toutes 
les  pièces  de  leur  procédure  et  les  témoins,  comme 
cela  a  lieu  dans  les  autres  tribunaux. 

YII.  Parmi  les  nombreuses  et  sages^. décisions  que 
le  chevalier  de  Urquîjo  suggéra  au  roi,  il  en  est  une 
4|ui  Qc  doit  pas  être  omise  dans  cette  Histoire.  C'est 
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telle  qui  fut  publiée  en  forme  d^ordouûànce  le  ii 
tM^tobre  17999  sur  là  liberté  etJlndépendance  de  tous 
les  nvres,  papiers  et  effets  des  consuls  étrangers  éta- 
blis dans  les  ports  de  mer^  et  dans  les  Villes  de  coin- 
ttierce  dé  la  domination  d^Bspagde.  Elle  fut  rendue 
k  roccasion  d^un  éclat  inconsidéré  fait  par  les  com- 
missaires de  rinquisltion  à  Alîcante ,  dans  le  domicile 
de  D.  Léonard  Stuck,  décédé-  consul  de  Hollande  ; 
et  à  Barcélonne  chez  le  consul  français*. 

YIII.  €es'  faeureu&és  dispositions  dé  là  cOiir  d'Es« 
pagne  s'évanouirent  à  la  cHute  du  ministre  qui  les^ 
inspirait»  Victime  d'une  intrigue,  il  su1)it  le  sort  ré- 
serve  aux  grands  hommes  qui  ne  parviennent  pas  à 
'  détruire  les  erreurs  et  les  préjugés  contre  lesquels  ils 
luttent,  l'intérêt,  la  vanité,  les  viles  passions  frois- 
sées par  la  découverte  et  par  la  répression  des  abus, 
ne  pardonne  point  à*  quiconque  en  a  soulevé  le 
voile;  et  moins  encère  à  celui  qui,  n'ouvrant  Jamais  la 
bouche  po|ir  trahir  un  secret  ni  pour  dire  un  men- 
songe, affronte  leurs  manœuvres,  avec  là  franchise 
et  le  courage  d'une  ame  sans  reproche.  Le  chevalier 
de  Drquijo  fut  enfermié  et  tenu  constamment  au  secret 
le  pkis  rigoureux  dans  les  cachots  humiées  de  la  ci- 
tadelle dePampdune.  Priréde  tout,  ne  pouvant  même 
obtenir  ni  livres  ,  ni  encre,  ni  papier,  ni  feu ,  ni  lu- 
mière, il  y  souffrit  dans  une  longue  captivité  un  trai- 
tement inique. 

IX.  Ferdinand  YII,  à  son  avènement  au  trône; 
déclara  infuste  et  arbitraire  tout  ce  qui  avait  été  fait 
à  sob  égard  sous-  le  dernier  rè^ne»  Le  chevalier  de  Ur<^ 
quîjo ,  oubliant  les  horreurs  d'une  persécution  de  huit 
années,' bénit  en  Ferdinand  le  souverain  qui  vou- 
lait  des  réformes  nécessaires ,  et  qui  9  par  un.  aGt« 
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avait  vé<^u>  plein  de  ce  courage  et  de  cette  «éréfîHé 
précieuse  ^  plein  de  cette  philosophie  et  de  ce  sentiment 
profond  de  Vertu  qui  sont  la  propriété  de  rhotinétè 
bomme  et  du  sage.  Son  corps  a  été  déposé ,  le  4  m^ 
«817  9  dané  le  cimetière  de  r£st,  dit^u  ¥iTt  La*- 
chaise,  oji  on  lui  éleva ,  en  marbre  blanc  de  Carrare ^ 
tm  magnifique  monument  ^  sbu9  la  forme  d'un  temple 
<eu  *n>tonde  9  orné  de  huit  colonnes.  Dans  le  centre  cft 
au-dessus  de  la  sépulture  ^  on  voit  un  cénotaphe  avec 
les  inscriptions  suivantes: 

La  façade  du  sud  porté  rinscription  principale  en 

français* 

ICI  ÎIËPOSÈ 
HâRiANlfO  LOUIS  Dfi  VRQUI^O, 
ANGtEK  MQf  ISTRE 
.       ^      >ET  PRBfillEE  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT 

,       .  D'ESPAGNE,  ., 

DÉCÉDÉ  A  PARIS  LE  3  MA^I  »9i7^  ' 
ÂGÉ  DE  tJtJARANTE-NEUP  ANS.   / 
VRAI  PHILOSOPHE  CHRÉTIEN; 
IfODESTE  DANS  LA  PROSPÉRITÉ, 
.    .   <  FORT  DANS  L'ADYERSlTÉ^,  . 

POLITIQUE  Éjd^AIRÉ» 

SAVANT, 

*  J?ROTEÇTEUR  DIS  SCIENCES  ET  DES  ARTS  j 

BON  FILS, 

FIDÈLE  A  L>MITIÉ, 

COMPATISSANT  POUR  LES  MALEËUREUX. 

SES  AMIS,.    '       .  .    ' 
SA  FAMILLE  DÉSOLÉE,. 
L'HUMANITÉ  ENTIÈRE,.        .    .      . 
PARTICULIÈREMENT  L'ESPAGNE    .' 

•SA  RIEN-AIMÉÊ  Ï>ATRIS, 

U  REGRETTERONT  TOU^rôtJBlS. 

fSIUUBr  SOIS-LUI  LÉGÈRE  1 
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Sar  la  façade  au  nord>  la  même  ingcription  en 
espagnol  :   . 

ÂQUI  DESGAIïSA 

*    DON  mâbianno  luis  de  URQCIJO, 

ANTIGUO  MINISTROj 

Y  PRIMER  SECRETARIO  DE  EST  ADO 

DE  ESPANA. 

FALLEGIO  EN  PARIS  A  3  DE  MAYO  1817, 

tE  ËDAD  DE  49  ANOS 

VERDADERO  FILOSOFO  CRISTIANO, 

MODESTO  EN  LA  PROSPERIDAD 

FUERTE  EJN  LA  ADVERSIDAD 

POLITICO  ILLUSTRADO 

SABIO 

PROTBGTOR  DE  GIENGIAS  T  ARTES 

BXJEN  HHO 

FIEL  A  LA  AMISTAD 

COMPASIVO  CON  LOS  INFELICES. 

SUS  AMIGOS , 

SU  FAMILÏA  DESCONSOLADA, 

LA  HUMANIDAD  ENTERA 

PARTICULARMENTE  ESPANA 

SU  MUI  AMADA  PATRIA 

SENTIRAN  SIEMPRE  SU  FALTA. 

TIERRA,  SÉLE  LIGERA. 
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Sur  la  façade  au  levant  : 

A  LA  MÉMOIRE 
DU  CHEVALIER  DE  tJRQUUO. 

Sur  la  façade  à  roccident  : 

IL  FALLAIT  UN  TEMPLE  A  LA  VERTU 
un  A^ILE  A  LA  DOULEUR. 

Sur  la  corniche  : 


CONCESSION  A  PERPÉTUITÉ. 
XVI  MÈTRES,  L'AN  M;  DCCC.  XVII. 
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ARTICLE  III. 

Procès  faits  au  prince  de  la  Paix  et  à  d'autres 

personnes. 

I.  En  1792,' Îé8  Inquisitearo  de  Saragôsse  reçu- 
rent une  dénonciation,  et  entendirent  des  témoing 
contre  D.  Augustin  Abad-la-Sierra,  évéquede.Barbas- 
tro,  dénoncé  comme  professant  le  jansénisme,  et 
approuvant  les  principes  qui  avaient  servi  de  base 
à  la  constitution  civile  du  clergé  de  France,  sous 
rassemblée  constituante.  Pçndant  que  cette  affaire 
était  entre  les  mains  du  tribunal  de  Saragosse,  don 
Manuel  Abad-Ia- Sierra ,  frère  de  don  Augustin,  fut 
nommé  inquisileur  général  :  les  juges  x}e  Saragosso 
n'osèrent  continuer  lés  informations  ,  et  laissèrent 
tomber  son  procès  dans  Toubli.  Lorsque  D.  Manuel 
cessa  ses  fonctions  d'inquisiteur  général ,  il  fiit  dénonce 
lui-même  comme  janséniste  ,  faux  philosophe^et  ma- 
chîavéliste  :  cependant,  il  i^ë  fut  pas  entrepris  de  pour- 
suite contre  lui. 

IL  L'évéque  de  Murcie  et  de  Carthagène ,  don 
Yîctorin  Lopez  Gonzalo,  fut  ayssi  «^énoncé  en  1800, 
devant  l'Inquisition,  comme  suspect  de  jansénismç 
et  de  plusieurs  autres  hérésies,  pour  avoir  approuvé 
et    pertnis  dans  lîon  séminaire  de  soutenir  certaine^ 

^  propositions  sur  l'application  du  mérite  du  saint  sacri-* 
iice  de  la  messe ,  et  quelque^  autres  poiuvts  de  théo- 
logie analogues  |i  cette  matière.  Le  procès  deTévéque 
ne  fut  pas  poussé  plus  loin  qjue  rinstruction  sommaire, 
parce  que ,  aya^it  été  instruit  des  meJiié^s,  de  quelques 

'  docteurs  4Colastiqu€;s  du  parti  des  jésMites,  il  se  dér 
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fendit,  le  4  novembre ,  devant  l'inquiaiieur  général , 
avec  tant  de  force  et  une  telle  abondance  de  doctrine, 
qu'il  arrêta  le  mouveuient  que  le  conseil  voulait  don- 
ner à  son  affaire  :  le  triomphe  de  l'évéque  ne  fut  pas 
cependant  de  longue- durée ,  car  les  membres  de  la 
iSu/^r^me 'firent continuer  le  procès  contre  les  thèses, 
lorsqu'ils  s'aperçurent  qu'elles  étaient  favorables  à 
d'autres  conclusions  sur  les  miracles,  qu'on  avait  sou- 
tenues le  i"  et  le  a  Juillet  1801  dans  le  séminaire,  et 
contre  lesquelles  presque  tous  les  qualificateurs  s'é- 
taient prononcés.' 

III.  L'affaire  du  jansénisme  avait  causé  une 
effervescence  extraordinaire  dans  le  royaume.  Les  jé- 
suites, qui  étaient  revenus  en  Espagne  en  vertu  d'une 
permission,  qui  leur  fut  accordée  en  1798,  eurent 
bientôt  acquis  à  leur  parti  un  grand  nombre  d'amis, 
en  signalant  comme  jansénistes  tous  ceux  qui  n'adop- 
taient pas  leurs  opinions  et  leurs  maximes  ultramon- 
taines.  Leur  présence  troubla  la  tranquillité  dont  on 
avait  joui  depuis  leur  expulsion  ;  et  leur  conduite  fut 
si- impolitîque,  qu'on  fut  obligé  de  l'es  bannir  une 
seconde  fois  du  royaume.  Pendant  le  peu  de  temps 
qu'ils  avaient  passé  en  Espagne,  leurs  intrigues  y 
avalent  semé  la  discorde  pour  un  siècle ,  et  rempli  le 
Saint  -  Office  de  dénonciations.  Ils  furent  les  auteurs 
de  la  persécution  dirigée  contre  la  comtesse  de  Men- 
ti jo,  contre  les  évéquesde  Salamanque,  de  Guença  et  de 
Hurcie,  contre  les  chanoines  Rodrigalvarez,  Linacero, 
et  d'autres  personnes  que  j'ai  nonoimées  ailleurs.  L'évé- 
que de  Guença  D.  Antoine  Palafôx  fit,  en  1801,  une 
vigoureuse  sortie  contre  leurs  menées.  Aodrigalvarez 
et  Posadas  ,  cbanoines  de  Saint-Isidore  de  Madrid , 
attaquèrent  aussi  vivement^  laméme  année  >  leur  con* 
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frère  D.  Balthasar  Calvo^  qui  avait  eu  Timpudence  de 
dénoncer .  dans  Téglise  un  prétendu  conciliabule  de 
jansénistes»  et  d'indiq^uer  comme  lieu  de  cette  as- 
senablée  la*  maison  de  la  comtesse  dont  je  viens  de 
parler,  et  qu'il  était  impossible  de  ne  pas  reconnaître 
aux  traits  sous  lesquels  il  avait  pris  soin  de  la  désigner. 
La  conduite  de  F.  Antoine  Guerrero  9  prieur  du  cou^ 
▼ent  du  Rosaire  de  Madrid ,  fut  presque  aussi  témé- 
raire; et,  malheureusement,  Pie  YII ,  mal  informé 
par  le  nonce  Cassoni ,  adressa  à  Calvo  et  à  Guerrero 
un  bref,  dans,  lequel  il  louait  leur  zèle  pour  la  reli- 
gion catholique,  et  les  félicitait  de  leur  dévouement 
au  Saint-Siège,  en  les  exhortant  à  persévérer  danê^ 
leurs  efforts  pour  la  bonne!  cause.  Fiers  de  ce  témoi- 
gnage ,  que  de  faux  rapports  avaient  surpris  au  souve- 
rain pontife,  leur  audace  s'accrut  au  point  qu'il  se- 
rait difficile  de  dire  ce  que  serait  devenu  Tincendie 
qu'ils  avaient  allumé  ,  si  le  prince  de  la  Paix  n'avait 
pris  des  mesure»  qui  empêchèrent  le  désordre  d'aller 
plus  loin. 

IV.  L'accusation  de  jansénisme  faite  contre  don 
Antoine  et  D.  Jérôme  de  la-  Guesta ,  qui  avaient 
été  décrétés  d'emprisonnement,  et  dont  j'ai  déjà  fait 
mention  dans  le  vingt-cinquième  chapitre,  fit  mettre 
en  jugement  dans  le  Saint -Office  D.  Raphaël  de  Miiz- 
quiz  ,  archevêque  de  Santiago,  qui  avait  été  confes- 
seur de  la  reine  Louise ,  femme  de  Gharles  IV. 

Y.    Pendant   que    ce    prélat    était    évèque    d'A- 

vila,   il  s'était  montré  l'ennemi    déclaré    des  deux 

Guesta,  et    avait  commencé  à  persécuter   ces  deux 

hommes  sans  reproche ,  en  s'associànt  D.  Vincent  de 

Soto  Yalcarcel ,  chanoine  et  dignitaire  écoUtre  d*A« 
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Tîla  9  et  ensuite  évéque  de  Valladolid  (i).  La  défense 
vigoureuse  que  fit  D«  Jérôme  de  la  Cuesla ,  obligea 
MuzquiZf  alors  archevêque  de  Santiago ,  à  se  défendre 
lui-même  contre  l*imputatiou  de  calomnie-  :  il  fit  des 
représentations  qui  rendirent  sa  cause  plus  mauvaise; 
car  il  y  injuriait  les  inquisiteurs  de  Valladolid  ,  et 
niême  l'inquisiteur  général,  en  les  accusant  de  par- 
tialité et  de  collusion  avec  Cuesla  :  celle  témérité 
l'exposa  à  être  arrêté  par  Tluquisition ,  comme  ayant 
encouru  1m  censures  et  les  peines  de  la  bulle  de  S. 
PleV,  contre  ceux  qui  offensent  les  inquisiteurs  dans 
les  fonctions  de  leur  miaislère;  sa  qualité  d'^rch&- 
iréque  le  protégea  contre  (ouïe  voie  de  fait  de  la  part 
du  Sainl^Office  ,  mais  il  fut  condamné  à  payer  une 
amende  de  huit  mille  ducats,  et  Tévéque  de  Yallddolid 
à  une  autre  de  quatre  mille.  Muzquîz  eût  été  puni 
beaucoup  plus  sévèrement  sans  la  protection  d^une 
personne  qui  obtint  du  prince  de  la^  Paix  que  cett^ 
affaire  ne  serait  pas  poussée  plus  loin.  On  disait  pu- 
bliquement à  Madrid  qu'il  en  avait  coûté  à*  Muzquis 
un  million  deréaux  de  billon  pour  la  dame  qui  l'avait 
êi  bien  servi.  J'ignore  si  le  fait  est  vrai ,  ou  s'il  n'est 
qu^unè  de  ces  fables  si  communes  à  la  cour.  ' 

YI.  Le  même  prétexte  de  jansénisme  avait 
fait  poursuivre,  en  1799,  par  l'Inquisition,  D.  Jo<^ 
geph  Espiga,  aumônier  du  roi  et  membre  du  tri- 
bunal de  la  nonciature  ;  ses  dénonciateurs  l'avaient 
présenté   comme  l'auteur  du  décret  royal  du  5  sep- 

(1)  C'est  par  erreur  que  je  l'ai  nommé  D.  j\ntoin« 
Valcarcel,  et  chancMtie  lectoral ,  dans  le  chapitre  XXV. 
C'est  une  erreur  aussi  d'avoir  dît  que  D.  Antoine  de 
Tix  Cuesta  avait  été  membre  du  grand  collège  de  Sala- 
znanque  :  il  le  fut  de  celui  de  Valladolid. 
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tembre  de  cette  année 9  qui»  à  la  mort  de  Pie  VI»  dé** 
'  fendait  de  s'adresser  à  Rome  pour  les  dispejj^ses  ma- 
trimoniales ;  chargeait  les  évéques  de  les  accorder  en 
usant  de  leur  droit  naturel ,  et  de  régler  tous  les  autres 
points  de  discipline  ecclésiastique ,  fusqu^à  Télection 
eu  nouveau  pape.  Espiga  était  alors  Tami  le  plus  in- 
time du  ministre  Urquija;  maïs  celui-ci  ne  se  laissa  ja- 
mais influer  par  personne  dans  les  affaires  qui  cou- 
cernaient  son  emploi»  Le  nonce  Cassoni  fit  au  roi  dU- 
nuliles  représentations  sur  le  décret  ;  cependant  il  ob- 
tint, jusqu'à  un  certain  point ,  ce  qull  voulait  à  force 
d'intrlgnes  politiques  ;  car  »  quoique  tous  les  évéques 
eussent  promis    d'exécuter  l'ordonnance  du  roi ,  la 
plupart  évitèrent  d'accorder  les  dispenses  qu'on  leur 
clemandait;  et  les  partisans  de  la  cour  de  Rome  signa- 
lèrent les  autres  coimue  dévoués  à  la  cause  du  jan- 
sénisme. Les  inquisiteurs  >  quoique  vendus  au  nonce» 
aux  jésuites  f  et  très-attachés  aux  maximes  ultcamon- 
laines ,  craignirent  de  se  compromettre  s*ils  admet- 
taient les  dénonciations  de  cette  nature  :  c'est  ce  qui 
fut  cause  que  l'afTaire  d'Ëspiga  ne  fut  pas  poussée  plus 
loin  que  l'instruction  secrette»  et  qu'il  continua  à  jouir 
tranquillement  de  sa  liberté  ,  jusqu'au  moment  où  sou 
protecteur  et  son  ami,  D.  Aiariajino  Louis  de  Urquijo, 
ayant  cessé  d'être  pre9iier  ministre-secrétaire  d'état  » 
il  fut  obligé  de  quitter  Madrid  et  d'aller  résider  dans  la 
cathédrale  de  Lérida ,  dont  il  était  dignitaire.  Je  ferai 
remarquer  que    le   gouvernement   parut  seul  avoir 
ordonné  la  disgrdce  d'Ëspiga ,  mais  que  l'Inquisition 
avait  trop  d'intérêt  à  le  voir  sacrifié)  pour  ne  pas  agir 
sourdement  contre  lui ,  et  rendre  sa  perte  infaillible. 

\'II.  L'année  1796  est  remarquable  par  le  procès 
intenté  contre  le  prince  d^  la  Paix,  cousin  'du  roi  et 
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de  la  reine  9  par  sa  femme  dona  Blarie-Thérèse  de 
Bourbon^  fille  de  Tinfant  D.  Louis.  Oo  conçoit  tout 
ce  qu'il  fallut  d'adresse  et  d'intrigues  pour  attaqtter 
un  personuage  dont  la  faveur  était  si  bien  établie.  Il 
y  eut  trois  dénonciations  faites  devant  le  Saint-Offîce^ 
contre  ce  premier  ministre ,  favori  du  roi  et  de  la 
reine.  Il  fut  présenté  comme  suspect  d'athéisme  » 
parce  que  ,  depuis  huit  ans ,  il  n'avait  point  accompli 
le  précepte  de  la  confession  et  de  la  communion  pas- 
cale ;  qu'il  était  lié  par  le  mariage  avec  deux  fenames 
à-la-fois;  et  que  la  vie  qu'il  menait  avec  beaucoup 
d'autres  était  un  grand  sujet  de  scandale*  Les  trois 
dénociatieurs  furent  des  moines,  et  il  y  a  des  raisons 
de  présumer  qu'ils  étaient  dirigés  par  les  auteurs  d'une 
profonde  intrigue  de  cour,  dont  rob|et  était  de  cau- 
ser la  disgrâce  du  prince,  son  exil,  et  la  perte  du  crédit 
immense  dont  il  jouissait  dans  le  sein  de  la  famille 
royale. 

VIII.  L'Inquisition  avait  alors  pour  chef  le  cardinal 
liOrenzana,  archevêque  de  Tolède,  homme  simple  et 
facile  à  tromper ,  mais  trop  timide  pour  n'être  pas  en 
garde  contre  tout  ce  qui  pouvait  déplaire  au  roi  et 
à  la  reine.  Quoique  les  dénonciations  lui  eussent  été 
présentées ,  il  n'osa  faire  examiner  ni  les  témoins  ni 
anême  les  dénonciateurs.  D.  Antoine  Despuig,  ar- 
chevêque de  Séville  (  depuis* cardinal  ),et  D.  Raphaël 
de  Muzquiz  ,  confesseur  de  la  reine,  alors  évêque 
d'Avila  ,  étaient  à  la  tête  ce  cette  intrigue ,  et  ne  né- 
gligèrent aucun  moyen  pour  engager  Lorenzana  à 
ordonner  l'instruction  secrette ,  à  décréter  l'arresta- 
tion du  prince,  d'accord  avec  le  conseil  de  la  Su" 
prénUf  et  à  obtenir  l'approbation  du  roi,  dont  ils 
se  croyaient  sûrs  lorsqu'on  lui   aurait    prouvé,  que 
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•on  favori  faisait  profession  d'athéisme.  €ette  tenta-^ 
live  ne  pouvait  convenir  au  caractère  de.  Lorenzanfi; 
les  deux  conjurés  s'en  étant  aperçus,  il  fut  copiven4 
que  Despuig  presserait  le  cardinal  Yiiicenti^  son  anii» 
ancien  nonce  à  Madrid,  et  fameux  intrigant 9  d^en- 
gager  Pie  YI  à  écrire  à  Lorenzapa,  pour  lui  repro-* 
cher  l'indifférence  avec  laqu  elle  il  voyait  un  scandale 
aussi  nuisible  à  la  pureté  d  e  la  religion  que  professait 
la  nation  espagnole.  Vincenti  obtint  du  pape  la  lettre 
qu'on  lui  avait  demandée  ;  car  il  paraît  que  Loren* 
zana  promit ^   ii  le  pape  décidait  que  la    mesure 
était  obligatoire 9  de  faire  ce  qu^on  désirai^.  Napoléon 
Bonaparte,  alors  général  de  la  république  française» 
intercepta,  àGénes^  un  courrier  d'Italie.  On  trouva, 
.parmi  ses  dépêches ,  la  lettre  que  le  cardinal  Yincenti 
écrivait  à  Despuig  et  qui  coptenait  celle  du  pape  à 
l'archevêque  de  Tolède  :  Bonaparte  crut  utile  à  1^ 
bonne  intelligence  qui  venait  de^  s'établir  entre  la  ré- 
publique française   et   le    gouvernement   espagnol, 
d'informer  le  prince  de  la  Paix  de  l'iutrigue  dont  il 
était  l'objet,  et  il  chargea  le  général  Pérignon  (  au* 
Jourd'hui  maréchal  de  France  ) ,  qui  était  alors  am- 
bassadeur à  Madrid,   de  remettre  cette  correspon* 
dance  au  prince  de  la  Paix.  On  peut  juger  du  prix 
que  le  favori  attacha  à  cette  révélation  ;  ce  fut  ça 
opposant  une  autre  intrigue  à  celle  de  ses  ennemis 
^qu'il  réussit  à, rompre  leurs  desseins,  et  qu'il  parvint  à 
éloigner  de  l'Espagne  Lorenzana,  Despuig  etMuzquiz, 
.  qui  furent  envoyés  è\r  Rome  pour  faire^  au  pape  des  con-> 
doléances,   au  nom  de  leur  maître,  sur  l'entrée  de 
.l'armée  française  dans  les  États  romains.  Leur  com- 
mission  est  du  14  mars  1797. 
IX.  L'époque  dont   je  viens  de  parler  est  celle 
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OÙ  rinquisîtion  courut  le  danger  imminent  de  ne 
pouvoir  plus  faire  arrêter  personne  ftans  la  permis- 
Éion  dû  roi ,  comme  la  chose  avait  été  dé)à^  sur  le 
point  d*arriver  à  la  suite  du  procès  de  D.  Ramon  de 
Salas 9  dont  Thisfoire  est  dans  le  vingt- cinquième  cha- 
pitre de  cet  ouvrage. 

X.  Don  Gaspa^d  Melchior  de  Jovellano»,  mi- 
nistre secrétaire  d^état  9  entreprit  de  réformer  le  mode 
de  procédure  du  Saint- Office,  surtout  à  Tégard  de 
)a  prohibition  des'  livres  ;  cet  homme  éclairé  cessa 
d'être  ministre  en  1798;  et^  comme  il  suffît  de  tom^ 
ber  dans  la  disgrâce  pour  réveiller  la  haine  de  ses 
ennemis  9  il  se  trouva  des  hommes  qui  le  dénoncèrent 
comme  faux  philosophe,  ennemi  de  la  pureté  de  la 
religion  catholique  et  du  tribunal  qui  veille  sur^sa 
conservation.  On  ne  peut  trouver  dand  l'instruction  se- 
crette  aucune  proposîlion  particulière  propre  à  mo- 
tiver la  censure  théologique ,  et  le  procès  ne  fut  point 
continué;  cependant  Jovellanos  resta  noté  comme  sus- 
pect; et  si  le  tribunal  échoua,  dans  la  tentative  qu'il 
venait  de  faire  pour  le  punir  de  l'aversion  qu'il  lui 
portait,  il  y  parvint  d'une  autre  nianière.  Ses  intrigues 
le  firent  exiler  de  la  cour,  et  il  fut  relégué ,  en  1801 , 
dans  rtle  de  Majorque,  où  il  emporta  le^  regrets  et 
l'estime  de  tous  les  bons  Espagnols.  Son  exil  a  duré 
plusieurs  années. 

XI.  La  même  année  1799,  les  inquisiteurs  de 
Valladolid^ condamnèrent,  avec  Papprobation  du  con« 
seil,  D.  Marîano  et  D.  Raymond  de  Santander,  tous 
deux  libraires  de  cette  ville ,  à  deux  mois  de  réclu- 
sion dans  un  couvent;  à  la  suspension  de  leur  com- 
merce pour  deux  ans,  et  au  bannissement,  avec 
défense  de  s'approcher  de  huit  lieues  de  Yalladolld^ 
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de  Madrid  et  des  autres  résidences  royales.  Les  cod«- 
damnés  furent  aussi  obligés  de  (layer  des  amende^ 
pécuniaires  pour  les  frais  de  l^Inquisition  :  après  avoir 
été  long-temps  détenu  dans  les  prisons  secrettes^  IX 
Mariano  ne  pût  jamais  obtenir  d'être'  transféré  dans 
une  autre  maison,  quoiqu'il  éprouvât  de  fréquentes 
attaques  d'épilepsie.  Leur  crime  se  bornait  à  avoit 
reçu  et  vendu  quelques  livres  prohibés;  car,  quoique 
des  hommes  fanatiques  ou  mal-intèn  tiennes  les  eussent 
déférés  comme  hérétiques,  il  leur  fut  impossible  d'é* 
tablirla  preuve  de  leur  dénonciation.  Le  lo  novembre  > 
D*  Marino  et  D.  R^iymond  sollicitèrent  auprès  de 
l'inquisiteur  général  la  permission^ de  résider  à  Yalla- 
dolid ,  en  exposant  que  si  cette  grâce  leur  était  refu- 
liée,  leurs  familles  seraient  exposées  à  mourir  dans 
l'indigence,  et  Us  offrirent  de  racheter  leur  exil  par  une 
seconde  amende.  Je  ne  puis  découvrir  ici  aucune  pro- 
portion entre  la  peine  et  le  délit,  surtout  en  comparant 
le  traitement  qp'on  fait  subir  aux  condamnés  avec 
celui  des  coupables  que  l'on  punit  comme  hypocrites^ 
quels  que  soient  le  nombre  et  la  gravité  des  crimes 
morau^  que  ce  vice  leur  a  fait  commettre,  pour  sur- 
prendre la  bonne  foi  des  hommes,  et  conserver  la 
réputation  d'une  incomparable  sainteté. 

AETIGLE     lY. 

Procès  qui  font  honneur  au  Saint- Office. 

I.  L'affaire  d'une  béate  de  Cue^iça  fit  beaucoup  de 
bruit.  Elle  était  feio^me  d'un  laboureur  du  lieu.de 
Villarde  l'Aguila  :  entr'autre^  fictions  qu'elle  imagina 
pour  se  faire  la  réputation  d'une  sainte ,  elle  dit  que 
Jésus-Christ  lui  avait  révélé  qu'il  avait  consacré  son 
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èorps,  en  changeant  sa  chair  et  «on  sang;  dang  la  stibs-* 
tance  même  de  son  corps,  afin  d'être  plus  intime- 
ment uni  ^n  amour  avec  elle.  Le  délire  de  cette  femme 
excita  de  vives  discussions    théologiques  entre   des 
prêtres  et  des  moines.  Les  uns  soutenaient  que  la  chose 
était  impossible ,  d'après  la  conduite  ordinaire  de  Dieu  y 
puisqu'il  aurait  fallu  supposer  dans  la  béate  des  pré- 
rogatives plus  excellentes  que  dans  la  Vierge  Marie 
elle-même ,  et  parce  que  ce  Changement  aurait  prouvé 
que  le  pain  et  le  vin  ne  sont  pas  seuls  la  matière. du 
sacrement  de  l'Eucharistie;  les  autres  s'efforçaient  de 
prouver  que  la  chose  n'était  pas  impossible,,  si  l'on 
avait  égard  à  la  puissance  ii^finie  de  Dieu  :  cependant 
ils  n'osaient  croire  à  ce  grand  miracle,  parce  que  les 
preuves  qu'on   en  donnait  ne  les .  satisfaisaient  pas 
entièrement;   quelques-uns  croyaient  tout,  en  s'ap- 
puyant  sur  la  sainteté  de  la  Béate ,  et  ils  s'étonnaient 
que  son  histoire  eût  fait  des  incrédules  :  car  ils  sou-> 
tenaient  qu'ils  ne  connaii^saient  rien  de  plus  solide  que 
la  vertu  de  cette  prédestinée ,  qui  ne  pouvait  avoir, 
suivant  leur  manière  de  penser,  aucun  intérêt  à  men- 
tir. Enfin ,  il  y  avait  des  témoins  de  la  vie  de  cette 
femme  ,  complices ,  dès  l'origine ,  de  sa  fourberie ,  ou 
dupes  de  leur  confiance  et  de  leur  crédulité,  qui  con- 
tinuèrent de  croire,  au  moins  en  apparence,  à  son 
état  surnaturel,  parce  qu'ils  s'étaient  beaucoup  trop 
avancés  pour  revenir  sur  leurs  pas  sans  rougir.  Ils 
poussèrent  la  iblie  jusqu'à  adorer  cette  femme  et  à 
l'honorer  d'un  culte  de  latrie  ;  ils  la  conduisirent  pro- 
cessionnellement  dans  les  rues  et  dans  l'église  avec 
des  cierges  allumés;  ils  l'encensèrent  comme  la  sain|e 
hostie  sur  Tautel  ;  enfm  on  se  prosterna  devant  elle^ 
et  l'on  fit  une  infinité  d'autres  choses  non  moins.  sa« 
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crilèges.  Cen  était  trop  pour  que  Tlnquisîtion  ne  sa 
chargeât  pas  de  la  dernière  scène  de  ce  drame  scanda- 
leux. Elle  fit  donc  enfermer  dans  ses  prisons  secrettes 
cette  prétendue  sainte ,  et  plusieurs  personnes  désignées 
cciïnme  ses  complices.  La  6éate  y  finît  ses  jours.  Un 
d<5S  articles  du  jugement  ordonnait  que  sa  statue  serait 
portée  dans  Vauto-da-fé  sur  un  traîneau  ^  et  ensuite 
biglée  ;  que  le  curé  de  Tillar ,  et  deux  moines  cou- 
pables de  complicité ,  suivraient,  nu-pieds ,  Teffigie, 
vêtus  dHine  tunique  courte ,  la  corde  de  genêt  au  cou  ; 
qu'ils  seraient  dégradés ,  et  exilés  à  perpétuité  dan^ 
les  lies  Philippines;  que  le  curé  de  Gasalimarro  serait 
suspendu  de  ses  fonctions  pour  six  ans  ;  que  deux 
honnnes  ^u  peuplé  qui  avaient  prodigué  les  adora* 
tions  à  cette  femme  5  recevraient  chacun  deux  cents 
coups  de  fpuet ,  seraient  enfermés  pour  toujours  dans 
ua  des  présides ,  et  que  sa  domestique  serait  envoyée 
dans  la  maison  des  Recogidas,  pour  y  rester  dix  ans. 
Je  ne  connais  pas  de  jugement  de  Tlnquisition  plus 
équitable  que  celui-ci. 

•II.  Cette  histoire  fut  un  exemple  dont  de  profita 
point  u;ie  autre  téate  de  Madrid  :  Claire  était  son 
nom.  Son  délire  ne  fut  pas  poussé'  aussi  loin  que 
celui  de  la  précédente  ;  mais  ses  miracles  et  sa  sainteté 
firent  beaucoup  plus  de  bruit  :  elle  fit  croire  qu'elle 
était  paralysée ,  et  qu'il  lui  était  impossible  de  sortir 
du  lit.  Lorsqu'on  en  fut  informé  on  s'empressa  d'aller 
la  voir  dans  sa  chambre  :  les  dames  les  plus  distinguées 
de  Madrid  se  rendaient  auprès  4'elle;  on  se  croyait 
heureux  d'être  admis  à  la  voir,  à  l'entendre ,  à  lui 
parier  ;  on  la  priait  dé  se  rendre  médiatrice  auprès  de 
Dieu  pour  obtenir  la  guérison  d'une  maladie  ,  la  fin 
d'une  affligeante  -  stérilité  dans  le  mariage ,  des  lu^ 


filières  pour  des  juges  y  à  la  veille  d'un  iugement  im-: 
portant  ;  enfin  des  gi^ces  et  des  secours  contre  d'autre^ 
misères  de  la  vie.  Claire  ,  d'un  style  emphatique , 
répondait  à  tout ,  comme   une  inspirée  qui  pénètre 
dans  TaVenir.  Elle  annonça  que,,  par  une  vocation 
spéciale  du  Saint-Esprit ,  elle  était  destinée  à  Tétat 
de  religieuse  capucine  9  mais  qu'elle  éprouvait  uuq 
peine  extraordinaire  de  n'avoir  ni  la  force  ni  la  santé 
nécessaires  pour   vivre  en  communauté  et  dans  le 
clottre.  Elle  persuada  si  bien  les  dupes  qui  Teutou-* 
raient  que  le  pape  Pie  YII  lui  permit ,  par  un  bref 
particulier,  de  faire  profession  de  la  règle  des  reli- 
gieuses capucines  entre  les  mains  de  D.  Atbanase  de 
Puyal ,  évéque  coadjuteur  de  Tarchevéché  de  Tolède 
à  Madrid ,  à  présent  évéque  de  Galahorra  ,  et  lui  ac- 
corda des  dispenses  poarja  vie  du  cloître^ et  pourJes 
exercices  de  la  communauté.  Depuis  ce  moment,  00 
n'entendit  parler  dans  le  monde   que  des  miracles 
et  de  la  vertu  héroïque  de  la  sœur  Claire  :  Tévèque 
qui  avait  reçu  ses  vœux  obtint  du  pape  et  de  l'arche- 
vêque de  Tolède   la  permission  de  faire  élever  un 
autel  dans  la  chambre  de  cette  prétendue  malade ,  en 
face  de  $on  lit  ^ou  y  disait  tous  les  jours  plusieurs 
messes ,  et  le  Saînt-JSacrement  y  fut  même  déposé  dans 
un  tabernacle.  Çlair«  communiait  tous  les  jours,  e| 
persuadait  à'  ceux  qui   VQnaient  la  voir  qu'elle    ne 
se  sustentait  que  du  pain  eucharistique  de  sa  com- 
munion. L'illusion  dura  plusieurs  années  ;  mais ,  en 
iBoa ,  Claire  fut  enfermée  dans  les  prisons  du  Sainte 
Oilice  de  Madrid  ;,  on  arrêta  aussi  sa  mère* ,  et  un 
moine  qu'elle  avait  pris  pour  son  directeur.  On  le^ 
accusait  d'avoir  aidé  la  religieuse  dans  ses  impos* 
tures ,  afin  de  s'emparer  des  sommes  considérables 
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^ue  les  dames  les  plus  riches  et  les  plus  4istiKigHées  d« 
Madrid ,  et  d'autres  personnes  dévotes^  déposaient  avec 
une  entière  confiance  entre  ses  mains  j  afin  qu'elle 
les  distribuât  en  aumômes  comme  elle  voudrait.  Lors- 
qu'on se  fut  assuré  de  sa  supercherie ,  de  ^a  prétendue 
maladie,  et  des  autres  circonstances  de  sa ^ vie,  on 
condamna  Claire ,  sa  mère,  et  son  directeur^  à  la  ré- 
clusion, et  à  d'autres  peines  fort  au-dessous  de  ce 
qu'ils  méritaient 

III.  Ce  second  exemple  d'une  juste  sévérité  ne  suffît 
pa$  pour  faire  cesser  cette  espèce  de  délit  :  peu  de 
temps  après  il  parut  une  nouvelle  sainte  semblable 
aux  deux  précédentes.  Marie  Bermejo ,  âgée  de  vingt- 
deux  ans,  sujette  au  maUcaduc,  entra,  en  i8o3,  dans 
rhôpital  général  de  Madrid,  pour  y  recevoir  le  traite- 
ment qu'on  fait  aux  épileptiques.  D.  Joseph  Cëbrian , 
ftous-directeur  de  cette  maison ,  et.  D.  Ignace  Acero , 
qui  en  était  le  chapelain  ,  commencèrent  à  la  traiter 
avec  une  distinction  particulière ,  croyant  remarquer 
en  elle  un  état  ^surnaturel.  Bientôt  ils  devinrent  les 
complices  de  sa  fourberie ,  et  subirent  devant  l'Inqui* 
sition  de  Madrid  la  peine  qu'ils  méritaient.  On  s'aper* 
çut  que ,  pour  établir  la  réputation  de  sainteté  de  Marie 
Bennejo,  ils  avaient  imaginé  une  infinité  de  supersti- 
tions qui  ^rtaient  à  cacher  le  commerce  honteux 
qu'ils  entretenaient  avec  elle. 

IV.  L'Inquisition  ne  pensait  plus  à  envoyer  au  feu, 
à  l'exemple  des  anciens  inquisiteurs,  les  prévenus 
qu'elle  avait  à  juger.  On  vit  la  preuve  d'un  change- 
ment aussi  louable  dans  son  système ,  lorsque  D.  Mi- 
chel Solano,  curé  du  lieu  d'Esco,.  en  Aragon,  fut  mis 
en  jugement  (i).  Il  était  prouvé,  p^r  les  dépositions 

(i)  D.  Michel- Jean-Antoine  Solano  naquit  à  Verdun ,  bourg  d'Ara* 
gon,  dans  le  diocèse  de  Jaca.  11  étudia  la  grammaire  latine ,  la  philoso-' 
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de»  lémoîns  »  quMl  avait  avancé  plusieurs  proposi-^ 
lions  conclamnôes  par  TEglise.  Il  fut  conduit  dans  les 

«*  I  . 

phie^d'Aristote  et  la  théologie  scolastique.  S*étailt  prësenté  comme 
concurrent  dans  la  provision  des  cure»  de  Tévêché  de  Jaca,  il  obtint 
la  paroisse  du  petit  bourg  nomme  Esco. 

La  nature  l'avait  doue  d'un  gënie  inventif,  pénétrant,  exact  et 
porté  aux  applications  mathématiques;  ce  fût  comme  par  amu* 
terne At  qu'il  s'adoniia  à  l'art  de  la  menuiserie.  .   ^ 

11  inventa  une  charrue  propre  à  labourer  la  terre  sans  le  secours 
des  bœufs  ni  des  chevaux.  Il  fit  présent  de  sa  machine  au  gouver- 
nement, pour  l'utilité  générale  de  l'agaiculture  ;  mais  on  n'en  fit 
aucun  cas. 

Désirant  se  rendre  utile  à  ses  paroissiens  de  plus  d'une  manière^ 
Solano  entreprit  de  fertiliser  les  terres  d'un  ravin  situé  entre  deux 
rochers ,  et  il  y  réussit  complettement.  Il  avait  fait  arriver  dans  ce 
ravin  les  eaux  d'une  fontaine  qui  en  était  éloignée  de  plus  d'un  quart 
de  lieue  d'£spagne. 

Une  maladie  cruelle  et  fort  longue  le  rendit  boiteux ,  et  presque 
perclus  de  ses  membres.  Pendant  sa  convalescence ,  il  trouva  le 
moyen  de  sortir  de  che^  lui  en  inventant  une  chaise  au  moyen  de 
laquelle  il  pût  aller  jusqutà  son  jardin. 

Lorsque  «on  &gc  l'eut  porté  à  des  méditations  d'un  autre  genre,^ 
comme  il  n*avatf^fts4>eaucoup  de  livres ,  il  s'appliqua  très-particu- 
lièrement à  l'étude  de  la  Bible ,  et  il  y  trouva ,  sans  aucun  autre  se- 
cours ,  son  système  religieux  qui  ne  différait  presque  pas  de  celui 
que  suivent  les  protestans  réformés  les  plus  attachés  à  la  discipliné 
des  premiers  siècles  de  l'Eglise;  parce  qu'il  était  persuadé  que  tout 
ce  qui  n'est  pas  exprimé  dans  le  nouveau  Testament  ou  qui  est  op- 
posé au  sens  ^littéral  de  l'écriture,  a  été  inventé  par  les  hommes,  et 
doit  être  par  conséquent  considéré  comme  susceptible  d'erreur. 

II  mit  par  écrit  ses  sentimens,  et  adressa  cet  ouvrage  à  son  évê- 
que,  en  lui  demandant  des  éclaircissemens  et  son  opinion  sur  sa 
manière  de  penser.  L'évê^ue  Lopez  6il  lui  promit  une  réponse: 
mais  comme  elle  n'arrivait  pas ,  Solano  communiqua  ses  opinions 
à  des  professeurs  de  théologie  de  l'université  de  Saragosse  et  à 
quelques  curés  de  son  voisinage  :  cette  démarche  le  fit  dénoncer  au 
Saint-OlBce  de  Saragosse,  qui  fit  procéder  à  l'information  secrette 
et  arrêter  le  prévenu. 
L'un  de  ces  curés  qui  se  disaient  ses  amis ,  reçut  lui-même  U 


prisons  ÊtàtMcs  da  tribunal  de  Saragosse.  Il  avoua 
tout,  et  allégua  seulement  qu'ayant  médité  pendant 
lonç-temj>s ,  avec  le  désir  le  plus  sincère  de  trouver  la 
vérité»  sur  la  religion  chrétienne 9  sans  autre  seccnirs 
que  la  Bible  ,  il  était  arrivé,  à  se  convaincre  quHl  n'y.  a 
de  vrai  que  ce  qui  est  contenii  dans  TEcriturerSainte; 
que  tout  le  reste  peut  être  erroné  ^  bien  que  plusieurs 
pères  de  l'Eglise  l'aient  soutenu  ^  parce  qu'Us  étaient 
hommes 9  et  sujets  par  conséquent  à  sei tromper;  qu'il 
regardait  comme  faux  tout  ce  que  l'Eglise  romaine  a 
établi  de  contraire  au  texte  de  l'Ecriture  9  en  l'expli- 
quant oontre  le  sens  propre  jet  littéral  9  et  qu'il  était 
possible  de  tomber  dans^ l'erreur^  eb  admc^ttant  ce  qui 
ne  résultait  ni  directement  ni  indirectement  du  teJtte 
sacré  :  qu'il  regardait  comme  certain  que  l'idée  du 
purgatoire  et  celle  des  limbes  étaient  l'ouvrage  dos 
hommes  9  Jésus-Christ  n'ayant  parlé  que  de*  deux  se- 
fours  pour  les  âmes ,  l'enfer  et  le  paradis  ;  que  c'était 
un  péché  de  recevoir  de  l'argent, pour  dire  la  me^j^., 
quoiqu'il  fût  donné  à  titre  d'aumème,  et. pour  sustenter 
le  célébrant  9  et  que  les  prêtres  et  les  autres  ministres 
de  la  religion. devraient  ne.  tenir. que. du  gouvernement 
le  salaire  de  leurs  travaux  ,.à  l'exemple, des  juges 9  ^ 

commîssioQ  de  Tarréter ,  pendant  que  le  malh]eureux  Solan^V  pai' 
lade  et  perclus ,  avait  besoîix  de  toute  sa  liberté  pour  se  rétablir. 
Malgré  la  vigilance  du  commissaire  de  l'Inquisition,  Solano  trouva 
le  moyen  de  se  faire  transporter  à  Oîéron  ^  première  vîUc  dé  France 
de  cecdtédel-i  frontière.  Mais  bientôt,'  fort  de  Ist  droîturb  déséi 
îkiteotions,  il  osa  espérer  que  lea  inquièîtcurs  respecteraient' IscAt 
innocence,  eit*é^la)refaient  en  lui  faisant  voir i'erçQwr. dans. Uqjuell* 
il  pourrait  êU'e  tomJi)é  :il  revint  donc  en  Espagne,  et-éçrivii  aux  ifi- 
quibiteurs  qu'il  était  prêt  à  se  soumettre  à  t,out,^fin  d'être  éclaira 
et  convaincu.  Sa  conduite  prouve  qu'il  ne  connaissait  pas  le  tri- 
bunal de  l'i^iqûisi^n.'  '  ' 
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des  adCres  employés.  Que  l'introducti^yn  et  rétablie 
semeiit  de  ia  dtme  était  une  fraade  des  prêtres^  et  ime 
la  manière  d'expliquer  le  commandement  dfi  Pfiglise^ 
qui  veut  qu*on  les  paie  sans  déduction  de  semence 
ni  de  frais  pour  la  réeolte  9  est  un  vol  indigne ,  aussi 
oontcaire  au  public  qu'à  l'intérêt  des  cultivateurs  ; 
qu'il  ne  fallait  tenir  aucun  compte  de  ce  qu'il  platC 

.  au  pape  de  déeian$r  ou  de  commander  ,  parce  qu'on 
n'adore  à  Rome  d'autre  dieu  que  l'avarice^  et  que 
toutes  les  mesures  de  ce  gouvernement  n'ont  pour 
objet  que  d'attirer  à  lui  l'argent  des  peuples^  sous 
prétexte  de  religion»  Ahisi ,  il  refusait  au  pape  le  droit 

'.  de  décréter  des 'irrégularités  canoniques  et  des  empé- 
cbemens  de  mariage  ^  coinme  celui  de  les  lever  aà 
ihoyen  de  dispenses,  delméme  qu*un  grand  nombre 

:d!autres  point»  qui  faisaient  partie  de  sa  puissanee.  Le 
euré  Solano  avait  fait  un  çoi^ps  de  doctrine  de  tons  ceis 
articles,  et  en  avait  composé  un  livre  qu^il  confia  à 
son  évéquè  et  à  d'autres  théologiens ,  comme  si  cette 
démarche  n'avait  eu  riea  de  dangereux  pourlui» 

V.  Le»  inquisiteurs  de  Saragosse  entreprirent  d'en- 
gager Solano  à  renoncer  à  ses  opinions  ^  en  y  ^em-' 
ployant  des  théologiens  respectables;  ceux-ci  l'exhor- 
tèrent à  reconnaître  ses  erreurs  et  à  s'en  repentir^  et 
lui  firent  craindre  la  peine  du  feu,  destinée^  aux  hé- 
rétiques obstinés  et  impénitens.  D.  Alicliel  leur  répondit 

'qu'il n'ignorait  pas  le  péril  où  il  était  exposé,  mai» 
que  si  ce  motif  l'engageait  à  abandonner  la.  vérité 
contenue  dans  l'Evangile ,  il  serait  condamné  aa  tribut 

4nal  de  Die^V  et  que  ce  danger  hil'faisait  oublier 
tous  les  autres,  en  se  rappelant  que  ce  qui  lui  arrivait 

*avait  été  prévu  et  annoncé  dans  l'Evangile;  que  s'il 
était  dans  l'erreur.  Dieu  voyait  sa  bonne  foi^  c(t  dair* 


/ 
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goerait   Téclaifer   ou  lui  pardonner.   On    fit   valoir 
auprès  de  lui  rinfailUbilité  de  TËglise,  qui  devait  lui 
£iire  condamner  comme  une  présompUôn  téméraire 
d*avoir  préféré  ses  propres  sentimens  à  ceux  dç  tant 
de  saints  et  de  grands  hommes  dont  la  religion  8*ho- 
Dore  9  et  qui  4  après  s'être  assemblés  au  nom  de  Jésus- 
Christ  et  avoir  imploré  le  secours  quUI  promet  dans 
son  Evangile  9  avaient  prononcé  ^  après  le  plus  mûr  exa^ 
men  >  sur  le  véritable  sens  des  passages  obscurs  de  VE^^ 
criture  et  ^reconnu  les  vérités  c|^u*il  avait  abandonnées* 
n  fut  in^possible  de  ramener  le  curé  Soiano  :  it  répondit 
que,  dans  toutes  ces  assemblées ^  les  iAté,réts  de   la 
cour  de  Rome  s'étaient  mêlés  aux  .  discussions    des 
matières  tbéologiques,  et  avaient  rendu  inutiles  les 
bonnes  intentons  de  quelques  hommes  respectables* 
.    yi.  Lorsque  le  procès  fut  en  état  d'être  jugé>  les 
inquisiteurs  prononcèrent  la  reiaxation,  et  il  faut 
convenir  4iu'il9  ne  pouvaient  faire  autrement  ,d'après 
]e  code  de  l'Inquisition.  Mais  leconseil  de  la  Suprême  f 
qui  voulait  épargner  à  r£spàgnc  le  spectacle  d'un  auto* 
da-fés  eut  recours  au  moyen  extraordinaire  de  faire 
examiner  quelques  personnes,  qui,  avaient  été .  citées 
par  les  témoins  et  qu'on  avait  négligé  d'interroger ,  en 
même  temps  qu'il  engageait  les  inquisiteurs  à  employer 
de  nouveaux  efforts  auprès  du  condamné  pour  le  rame- 
ner. Ces  deux  moyens  n'eurent  aucun  résultat  satisfai- 
sant ;  le  procès  ne  changea  point  de  face,  et  lés  jugçs^ 
quoiqu'ils  eussent  bien  deviné  les  motifs  qui  avaient 
porté  )e  conseil  à  voter  contre  leur  mauière  de  penser 
dans  cette  affaire  9  n'osèrent  cependant  éluder  la  loi.  Ils 
prononcèrent  une  seconde  foi»  la  rcicLxation,  et  le 
conseil,  qui  ne  la  voulait  pas,  prit  prétexte  d'une  cer* 
taine  déclaration  faite  par  un  témoin,  pour  ordonner 
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d'ofi&ce  nue  enqitète  auprès  des  curés ,  des  prêtres  j^dei 
médecins  d^Escô,  et  dans  les  pays  voisins,  aOn  de  àé-* 
couvrir  si  Taccusé  n'avait  pas  essuyé  quelque  maladie 
qui  eût  affaibli  ou  troublé  saraison.  Lesrésultats  dé  cette 
information  devaient  être  communiqués  au  conseil , 
et,  en  attendant,  Taflaire restait  suspendue.  Les  inqui- 
siteurs exécutèrent  Tordre  de  la  Suprême;  le  médeeinr 
â*£fCo,  qui  soupçonnait  où  Ton  voulait  en  venir ,  dé- 
clara que  le  curéSolano,  plusieurs  années  avant  son 
arrestation,  avait  été  sérieusement  malade ,  et  qu'il  ne 
serait  pas  étonnant  que  sa  raison  en  eût  été  affaiblie , 
parce  que,  depuis  ce  moment,  il  avait  commencé  à 
s'entretenir  plus  fréquemment  de  ses  opinions  reli-* 
gieuses,  qui  n'étaient  pas  celles  des  catholiques  d'Es* 
pagne ,  avec  les  ecclésiastiques  et  d'autres  personnes 
du  pays.  Lorsque  le  conseil  eut  reçu  cette  déclara- 
tion, il  ordonna  que,  sans  prononcer  définitivement 
sur  l'affaire,  on  renouvelât  les  instances  auprès  de 
Taccusé  pour  le  convertir»  Sur  ces'  entrefaites,  Solano 
tomba  dangereusement  malade;  les  inquisiteurs  char- 
gèrent les  théologiens  les  plus  habiles  de  Saragosse 
de  le  ramener  à  la  foi,  et  prièrent  même  D.  F.  Mi- 
chel Suaresde  Santander,  évèque  coàdjuteur  de  l'ar- 
chevéque  de  Saragosse  et    missonnaire  apostolique 
(  il  est  aujourd'hui  réfugié  en  France  comme  moi  ), 
de  l'exhorter  avec  la  tendresse  et  la  bonté  d'un  mi- 
nistre évangélique,  si  naturelles  à  ce  digne  prélat. 
Le  curé  parut  très-sensible  à  tout  ce  qu'on  faisait 
pour  lui,  mais  il  dit  qu'il  ne  pouvait  renoncer  à  ses 
sentimens  sans  craindre  d'offenser  Dieu  en  trahissant 
la  vérité.  Le  vingtième  jour  de  Sa  noaladie,  le  méi* 
decinluiannonéa  qu'il  était  en  danger  de  mort,  et 
l'engagea  à  profiter  des  4eniiers  momens  qui  lui  res- 
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talent.  «  Je  suis,  dit  Solano,  entre  les  mains  dé  Bien; 
%  le  n'ai  plus  rien  à  faire.  »  Ainsi  mourut  en  i8o5 
le  curé  d'£3ca  :  on  lui  refusa  la  sépulture  ecclésias- 
tique, et  il  fut  enterré  secrettement  dans  Tenceinte 
même  des  bàtimens  de  l'Inquisition ,  près  de  la  fausse 
porte  de  la  maison  du  tribunal ,  du  côté  de  TEbre.^ 
Les  inquisiteurs  rendirent  compte  de  tout  ce  qui  s'é- 
tait passé  au  conseil  de  la  Suprême,  qui  Tapprouva^ 
mais  qui  défendit  de  continuer  la  procédure  contre  le 
mort ,  afin  d'empêcher  qu'il  ne  fût  brûlé  en  effigie^ 

YII.  Cette  conduite  du  conseil  prouve  assea 
clairement  qu'on  ne  {^nsait  plus  comme  on  avait 
pensé  dans  des  tenips  plus  anciens  ;  et  le  ^and  in- 
quisiteur général  Arce  pourra  toujours  se  vanter 
îustement  d'avoir  trouvé  le  ^premier  nu  moyen  hon- 
nête d'éluder  les  lois  organiques  du  Saint-Offîce,  en 
faveur  de  l'humanité  :  on  doit  regretter  seulement 
qu'il  ne  proposât. pas  au  roi  l'abolition  de  la  peine  du 
feu  :  car .5  en  supposant  qu'on  voulût  continuer  de 
traiter  sévèrement  les  hérétiques  impénitens,  il  y 
ava^t  moins  de  cruauté  dans  la  mesure  de  la  dépor- 
tation ^ux  îles  Philippines  à  laquelle  avaient  été 
condamnés  les  prêtres  complices  de  la  béate  de 
Cuença  (  encore  était-ce  trop  punir  une  simple  er-' 
reur  de  l'entendement  ],  et  ce  moyen  offrait  l'avanta^ 
d^'empêcher  la  propaga^tfon  des  hérésies. 

AKÏICLJE   T.  , 

Limitation  du  pouvoir  du  Saint-Office. 

I.   Deux  ans  après  l'intrigue  imaginée  pour  per- 
ilre  le  prince    de  la   Paix^  un   autre   événement, 
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arrivé  à  Alicante,  aurait  suffi  pour  motivër  la  réforme 
et  peut-être  la  suppression  du  tribunal.  D.  Lééuard 
Stuck,  consul  de  la  i*épublique  batave  datis  cette 
Tîlle  9  y  étant  mort ,  son  exécuteur  testamentaire ,  le 
vice-consul  de  France  f  Ht  mettre  '  les  scellés  dans  lé 
domicile  du  défunt  jusqu'au  moment  où  les  fornsa-o 
Htés  prescrites  par  les  lois  auraient  été  r^plies^  1» 
commissaire  de  Tlnquisition  signifia  au  gourveriaeur  dô 
la  ville  de  lever  les  scellés  et  de  lui  remettre  les  clefs 
du  domicile  pour  enregistrer  les  livres  et  les  estampes 
qu'on  y  trouverait  ^  parce  qu'il  y  en  avait  qui  étaient 
prohibés.  Le  gouverneur  demanda  du  temps  pour 
consulter  le  ministre  de  Sa  Majesté.  Le  commissaire, 
que  ces  retards  contrarient,  arrive  de  nuit  avec  ses 
alguazîls,  briséles  scellés  ,  ouvre  la  porte,  et  fait  Tin* 
vcntaire  dont  il  s'est  dit  chargé  par  le  Saint- Office, 
et,  lorsqu'il  a  fini,  il  remet  les  scellés^,  comme  il  peut, 
à  leur  place.  L'ambassadeur  de  la  république  batave 
se  plaignit  au  gouvernement  de  cette  violation  du  droit 
des  gens,  et  le  roi  fit  écrrre  ,  le  ii  octobre  1799,  par 
son  ministre  D.  Marianne  Louis  Urquijo  ,  à  l'inquisi- 
teur général:  tt  Que  l'Inquisition  eût  à  éviter,  àTavenir, 
>  de  semblables  infractions  »  et  bornât  son  ministère 
»  à  veiller  à  ce  qu'après  la  mort  d'un  ambassadeur , 
»  d'un  consul,  d'un  vice-consul  ou  de  tout  atrtre 
»  agent  des  puissances  étrangères,  il  ne  fût  vendu  ni 
»  livres,  ni  aucun  autre  objet  défendu  aux  Espagnols 
»  et  aux  étrangers  naturalisés;  sans  compromettre,  par 
»  des  actes  de  cegenre,  le  gouvernement  de  S.  M.  avec 
»  les  autres  puissance  s.  »..  a  Attendu,  disait  le  tninistre 
»  au  nom  du  roi ,  que  ce  qui  s'est  passé  (  et  d'autres 
0  choses  qui  ne  sont  pas  moins  contraires  à  l'ordre  ^ 
9  public  ),  entretiennent  et  perpétuent  l'aversion  qu'où 
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«  a  peur  le  Saint  -  Office ,  et  la  mauvaise  réputatioir 

»  qa'il  s^est  faite  che9  les  autres  peuples ;  que  le 

•  tribunal  ne  devait ,  en  aticune  manière^  s'introduire^ 
»  dans  une  maison  où  il  n'avait  aucun  acte  de  juri- 
»  diction  à,  exercer  9  au  mépris  des  privilégies  qui  la 
»  garantissaient  y  et  contré  Tusage  et  la  coutume  de 
4»<^i]L^|lj^i)ations;  que  Sa  Majesté  ne  pouvait  voir 
»  aveaslnj}i;trérance  certains  abus  d'autorité,  trop  fré- 

»  q^enS)  que  le  tribunal  se  .permettait ;  que, 

»  quoique  ces  excès  fussent  certainement  çontrairesà 
»  son  opinion,  à  ses  principes  sincèreihent  chrétiens  , 
»  à  sa  politique  et  à  l'intérêt  général ,  elle  voyait  ce« 
n  pendant  qu'ils  se  répétaient  d'une  manière  aussi 
%  fâcheuse  que  répréhensible.  t  II  en  arriva  presque 
autant  à  Barcelonne  au  consul  français ,  à  qui  on 
voulait  retenir  ses  papiers  et  ses  livred. 

IL...; Les  puissances  et  les  nations  étrangères 

sauront  gré  à  la  mémoire  clu  ministre  Urquijo,  qui 
avait  voulu  faire  respecter  leur  indépendance,  en  sup- 
primant un  tribunal  qu'il  croyait  opposé  à  l'esprit  de 
r£vangile,  à  la  prospérité  de  sa  patrie,  à  la  propa- 
gation, des  lumières,  et  quelquefois  à  la  souveraineté, 
des  rois.  ' 

lîl.  L'Ii^RU^^î^^oi^  ^  ^^  plusieurs  fois  en  danger 
d'être  supprimée ,  ou  assujettie  aux  formes  géné« 
raies  des  fugemens  publics.  Il  m'a  paru  utile  d'en 
rappeler  ici 'les  circonstances,  parce  que  les  motifs 
de  cette  suppression  ont  été  beaucoup  plus  fréquens 
sous  le  règne  de  Charles  IV. 

.IV.  L^  £n  i5o6,  lorsque  Philippe  T'  d'Autriche 
monta  sur  le  trène  d'Espagne ,  et  qu'il  fut  informé  des 
attentats  commis  par  l'inquisiteur  Lucero  et  par 
beauèoup  d'autres.  La  mort  du  roi  sauva  l'Inquisition, 
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et  son  fondatieiir  Ferdinand  Y   reprit  tes  rênes  ém 
'  Ifôuvernement,  la  maladie  mentale  de  la  reine  J-eanne, 
sâi  -fifle,   ayant  mis  cette  princesse  hors  d*état  d'ad-* 
'  miuistrcfr. 

Y.  a*£n  i5i7et  i5i8,  ati  commencement  du  règne 
de  Charles  V  d^Autriche  (  le  même  que  Tempereor 
Charles  Y  ),  les  assemblées  nationales  des  Gortès  de 
Castille ,  d'Aragon  et  de  Catalogne ,  demandèrent  une 
téforme  qui  équivalait  à  ufie  suppression  aux  yeux 
des  bons  catholiques.  Le  roi  la  promit ,  mais  le  car- 
dînai  Adrien  (depuis  pape)  le  détourna  d'accom- 
plir sa  promesse ,  pendant  qu'il  était  inquisiteur  gé- 
néral; Les  assemblées  subséquentes  des  Cortès  géné- 
raux du  royaume  renouvelèrent  plusieurs  fois  la 
ménae  tentative  sous  les  règnes  du  même  prince , 
de  Philippe  II  et  de  Philippe  III.  Le  conseil  souve- 
rain de  Castille,  et  quelques  conseils  extraordinaires 
réunis  par  commission ,  en  firent  autant  sous  Phi- 
lippe lY  et  Charles  II  ;  mais  les  réclamations ,  les  de* 
mandes  et  les  prières  furent  sans  effet ,  parce  que 
les  inquisiteurs  généraux  »  les  nonces  de  Aome  et  les 
jésuites  réussirent  touiours  à  tromper  les  rois. 

YI.  5*  Sous  le  règne  de  Philippe  Y  de  Bourbon  ^ 
lorsque  le  cardinal  Judlce,  inquisiteur  général ^  et  le 
conseil  de  l'Inquisition,  condamnèrent  la  doctrine  de 
JD.  Melchior  de  Macauaz ,  procureur  fiscal  du  roi  aa 
conseil  suprême  de  Castilie».  laquelle  défendait  la 
puissance  des  souverains  temporels  contre  les  usur- 
pations de  la  cour  de  Rome ,  et  des  autres  tribunaux 
ecclésiastiques.  Mais  le  décret  de  suppression  ne  fut 
point  exécuté,  parce  quelle  cardinal  Alberoni t  ap- 
puyé par  lu  reine  Elisabeth  Farnèse ,  détermina  le  roi 
à  abandonner  ce  dessein. 
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^  VII.  4*  Sous  ]«  règne  de  Charles  III ,  lorsque  l6 
conseil  extraordinaire  et  les  cooHes  d'Aranda^  dé 
Campomaoes  et  de  Floridablanca,  mirent  sous  les 
yeux  de  ce  prince  le  tableau  des  abus  qui  se  commet- 
laient  coutinuelleoieut  dans  le  Saint  -  Office  ;  mais 
Charles  lit  crut  devoir  se  borner  à  des  ordres  par- 
ticuliers pour  empêcher  à  Tavenir  les  entreprises  contre 
la  juridiction  rpyale ,  la  défense  arbitraire  des  livres» 
et  les  arrestations  injustes  et  infamantes,  qui  n'au- 
raient  pas  Thérésie  pouc  motif.  L'inquisiteur  général, 
le  nonce  du  p2y>e  et  le  confesseur  du  roi  se  réunirent 
alors  avec  quelques  grands-d'Espagne,  plus  dévots 
qu'éclairés ,  et  réussirent  à  sauver  Tlnquisition.  Les 
ordonnances  de  Charles  III  ne  furent  pas  observées 
dans  la  procédure  secrette  du  8aintrOffice ,  qui  com*- 
*  linua  d'agir  avec  une  entière  indépendance. 

YIIL  S"*  Sous  le  règne  de  Charles  IV ,  en  1794  , 
lorsque  D.  Manuel  Abad  -  la  *  Sierra ,  archevêque  de 
Selimbria,  et  inquisiteur  général,  voulut  réformer  la 
procédure  du  tribunal  dont  il  était  de  chef;  objet 
pour  lequel  il  m'ordonna  d'écrire  un  ouvrage  sous  le 
titre  de  Discours  sur  la  procédure  du  Saint-Office, 
d-ins  lequel  je  faisais  voir  les  vices  de  la  pratique 
actuelle,  et  les  moyens  de  les  détruire,  même  dans 
le  cas  où  la  procédure  continuerait  d'être  secrette  pour 
les  procès  qui  seraient  entrepris  pour  cause  d'héré- 
sle.  Mais  on  parvint  à  force  d'intrigues  à  obtenir  de 
Charles  IV  un  ordre  qi|i  força  l'archevêque  à  quitter 
Madrid,  et  à  se  démettre  de  l'emploi  d'inquisiteur 
général. 

IX.  6*"  £n  1797 ,  lorsqu'il  fut  fait  auprès  dxiroi  des 
réclaiTiations  contre  le  tribunal  en  faveur  de  D.  Rai- 
moud  de  Salas ,  professeur  à  Salamanque,  et  lorsque 


f  .38  ) 

le  prinee  de  la  Paix  découvrît  la  pei;^écutîoii  qui  ge 
préparait  contre  sa  propre  personne ,  quoiqu'il  fûtalor^ 
premier  ministre  secrétaire  d*état;  makie  décret  royal 
qui  avait  été  rédigé  au  nom  du  roi  par  D.  Eugène 
Llaguno,  ministre  du  département  de  grâce  et  de 
justice,  ne  fnt  point  signé  par  $a  Majesté ,  parce  que 
le  prince  de  la  Paix  fut  la,  dupe  d'une  autre  intrigué 
dont  Tauteur,  D.  Piiilippe  Vallejo,  archevêque  de 
Santiago  9  gouverneur  du  conseil  de  GasHUe,  était 
Tennemi  personnel  du  docteur  S|ilas  ;  le  roi  se  con-^ 
tenta  d'exiler  du  royaume  le  cardinal  de  Lorenzana^ 
archevêque  de  Tolède  9  et  inquisiteur  général ,  ei» 
l'envoyant  à  Rome  auprès  du  pape  Pie  YI  avec  une 
commission  extraordinaire ,  dont  il  est  fait  mention" 
dans  la  lettre  adressée  par  le  prince  aii  cardinal  sous 
la  date  du  1 4  mars  1 797. 

X.  7*  "l'année  suivante  1798,  lorsque  D,  Gaspard- 
Melchior  .de  Jovellanos  eut  succédé  au  ministre  Lia-* 
guno^  et  D.  Praoçois  de  Sàavedra  au  prince  de  la 
Paix',  Jovellanos  voulait  profiter  de  l'ouvrage  que  j'a- 
vais composé,  d'après  le  vœu  de  l'archevêque  do 
Selimbria ,  et  dont  je  lui  avais  remis  une  copte  ;  mais 
il  ne  put  venir  à  bout  de  son  desselrv,.  Gharles  IV  ^ 
mal  informé  et  trompé  par  des  iutrîgans,  ordonna  à 
ce  ministre  de  se  retirer  chez  lui  à*Gijon  dans  le9 
Asturies.  ^ 

xi.  8'  En  1799,  lorsque  D.  Marianno  Louis  de  Ur- 
qnijo,  qui  tenait  le  porte-feuille  de  Sàavedra  pen-' 
dant  la  maladie  de  celui-ci,  voulut  persuader  à 
Gharles  IV  d'abolir  le  tribunal  du  Saint-OOice  ;  ten-^ 
tative  qui  n^'eut  d'autre  résultat  que  de  faire  expédier 
des  ordonnances  favorables  à  des  étrangers  ,  ài'occa- 
sion  des  évènemens  qui  se   passèrent    à   Alicante , 
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dans  lesqï;iel8  te  consul  batave  se  trotivait  engagé ,  et 
à  Barcelonne  loi^que  celui  de  France  adressa  d'autres 
plainte»  au. cabinet  de  Madrid. 

XII.  9*  En  1808  lorsque  Napoléon  Bonapsirte  ar- 
rêta la  suppression  du  Saînt-Oi&Ge  à  Chamartin  ,  près 
de  Madrid  ^  le  4  décembre ,  en  motivant  son  décret 
sur  ce  que  le  tribunal  était  attentatoire  à  Ja  souve- 
raineté. 

Xlir.  10*^  En  i8i5  9  lorsque  les  Gortès  généraux 
extraordinaires  du  royaume  d'Espagne  adoptèrent,  lo 
22  février,  la  même  mesure,  après  avoir  exposé  que 
rexistence  du  tribunal  privilégié  du  Saint-Office  était 
Incompatible  avec  la  constitution  politique  de  la  mo- 
narchie quUls  avaietft  décrétée  ^  pqbliée,  et  que 
toute  la  nation  avait  reçue. 

XIV.  Malgré  ces  deux  dernières  suppressions,  le  tri- 
bunal existe  encore  aujourd'hui  ;  parce  que  la  plupart 
des  hommes  qui  environnent  le  trône  ont  toujours 
été ,  et  seront  toujours  partisans  de  l'ignorance ,  des 
opinions  ultramontaines,  et  des  idées  qui  dominèrent 
dans  le  monde  chrétien  avant  l'invention  de  l'im- 
primierie;  idées  reproduites  et  vigoureusement  soute- 
nues par  les  jésuites,  qui  ont  été  nouvellement  rap- 
pelés en  Espagne  par  Pérdinand  VII.  Je  ne  doute  pas 

m 

que  Sa  Majesté  ne  soit  très-mal  informée,  plus  mal 
conseillée  encore  dans  celte  affaire.  Il  est  à  croire 
qu'elle  n'eût  point  reçu  leur  société  dans  ses  états 
ni  elle  avait  su  ce  qui  se  passa  lorsque  Charles  IV 
leur  permit  de  revenir  en  Espagne  ;  car  ils  ne  tar- 
dèrent pas  à  mettre  en  combustion  la  monarchie  par 
d'odieuses  intrigues,  dont  la  découverte  causa  leur 
seconde  expulsion.  Ils  imprimèrent  clandestinement 
une  petite  let|re  anonyme  adressée  aux  évèqueS)  dans 
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laqoéHe  ils  avaient  parodié  l'Apocaljrpie  :  YdX.  vil 
Texemptaire  qui  parvint  par  la  poste  à  mon  évéque;  ce- 
lui de  €alahorra  ;  je  vais  en  donner  la  copie,  parce  que 
c'est  une  pièce  curieuse  dign^  de  riiistoire,  et  qui  pro- 
bablement n*a  pas  été  imprimée.  En  voici  la  traduction 
avec  Toriginal  latin ,  qui  prouvera  mieux  encore  l'abus 
que  faisait  la  faction  jésuitique  des  textes  de  la  Sainte 
Ecriture  :  a  A  Fange  de  Calahorra.  Nous  nous  trou- 
»  vons  dans  des  temps  très-diffîciles  qui  approchent 
»  de  la  fin  du  siècle ,  et  dans  lesquels  la  charité  de 
»  beaucoup  de  personnes  se  refroidira,  à  mesure  que 
»  riuiquité  y  augmentera.  Dans  cette  monarchie , 
»  qui  jadis  fut  éminemment  catholique  ,  nous  voyons 
»  des  choses  qu'on  ne  vit  dans  aucun  temps,  pas 
»  même  à  l'époque  de  l'invasion  que  Dieu  permit 

>  aux  Maures.  Le  mal  augmente  y  et  les  pasteurs  se 
»  lassent ,  parce  qu'à  présent  ils  sont  bien  refroidis ,  et 

>  presque  tous  paresseux;  beaucoup  d'entre  eux  sont 
»  avares;  et  quelques-uns  touchent  déjà  au  demies 
»  terme  d'une  très^criminelle  vieillesse,  dont  Saint 
»  Pierre  a  parlé ,  ainsi  que  Saint  Jude  dans  son  ad* 
»  mirable  épitre  catholique^  où  on  peut  voir  une 
»  parfaite  description  de  ce  Siècle.  Eh  bien  !  ô  ange 
»  de  l'Eglise ,  où  est  votre  zèle  ?  Celui  dont  David 

>  dis^ait  :  ht  zèle  pour  ta  maison  m'a  dévoré  ^  où 
»  est'îl?  Que  faîtes- vous  pour  le  salut  des  catholiques 
9  qui  existent  encore  en  Espagne?  Croyez -vous  ac- 
»  complir  tous  vos  devoirs  en  bornant  vos  soins  au 
»  seul  troupeau  qui  vous  est  confié  ?  Non  ,  non  ,  cela 
»  ne  peut  être,  lorsque  l'Eglise  d'Espagne  est  dans^ 
»  la  désolation  :  car  vous  souffrez  gue  Jézaheis  cette 

>  femme  qui  se  dit  prophétesse  ,  enseigne  et  séduise 
«  mes  serviteurs t  dit  le  Seigneur,  pt^ur  les  faire 


r 
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i>  toméet  dans  la  fornication,  et  teur  faire  fhan- 
•^  ger  de  ce  qui  est  sacrifié  aux  idoles»  A  cause  de 
»  ceci  y  le  Seigneur  ajoute  :  Si  tous  les  évéques  d'Es^ 
9  pagne  ne  crient  pas  ensemble ,  réunis  par  la  grâce 
»  du  Saint-Esprit  <»  jusques  à  obtenir  du  roi ,  qui  est 
»  trompé,  qu'il  fasse  un  sacrifice  ,  et  qU'U  offre 
»  une  victime  ^  tous  seront  effacés  du  livre  de  vie  » 
»  parce  que  ce  n'est  pas  assez  devant  Dieu  pour  un 
»  évèque  d'être  personnellement  irr,éprochabIe':  il 
»  faut  encore  9.  lorsque  le  troupeau  court  quelque 
»  risque  9  qu'il  expose  sa  propre  vte  pour  le  salut  des 
»  l»*ebi8.  Que  votre  courage  soit  enflammé  par  Dieu  le 
»  père  9  par  Dieu  le  fils ,  par  Dieu  le  Saint-Esprit ,  qui 
».  vous  donnera  dcis  paroles,  et  une  sagesse  à  laquelle 
>  ses  adversaires  ne  pourront  résister.  Exhortez  les 
»  autres  évéques,  vos  confrères.  Si  vous  ne  faites  ce 
»  que  )e  vous  ordonné  ,  je  reviendrai  à  vous  conune 
»  un  voleur ,  et  vous  ne  Saurez  pas  rheure  de  mon 
9  arrivée.  Les  cris  des  évêques  seront  le  salut  du 
9  troupeau  (1).  »  • 

^  • 

(1)  Angelo  Galagurrîtano^:  In  dîfficiUimis  versamur  temporibus 
ad  coosummationem  saeculi  proxîmis,  in  quibîs  srcut  abundaverît 
iniquifa8>  refrigescet  c-harîtas  multorum.  IIoc  in  regno,  antîquittis 
didmoduin  cathol^co,  plura  cernipius  quae  in  nulia  epoca  visa  i^uere, 
etsi  jungamus  illam  in  qua  Deus  Saracenorum  turbis  permisît  inva- 
sionem.  Malum  crescit  et  silcnt  pastorcs  quia  in  prxsenti  multi 
•antfrigidi;  pigri  pcene  omnes;  multi  avari  ;  et  nonnuili  pessimam 
taogant  i  neaob  jam  &enisticam  de  qua  sanctuB  Petrus  dixit ,  quod 
et  sanctus  Judas  in  sua  catbolica  plane  admirabili  epislola  bunc  prae- 
sentemsaeculum  apprimc  dcscribente.  Quod  ergô  o  angele  eccleaiae  ? 
Vbi  est  zelus  tuus  de  quo  David,  Zeius  domus  tuœ  convmedit  ine? 
ULi  pro  salvandîs  ratholiccram  reliquiii)  in  Hispania  ?  Gredis  im- 
plfttam  onintrm  tuam  oblîgationem  io  cuslodiendo  solum  gregetibi 
commibso?  Neq'iJvj[uam  in  tempore  desolatioiiiff  ecclcsiae  in  Hiâpa** 
nia.  Pertniitis  eiiini  muiierem  JesaéU  quœse  dieit  Projfketen,  d(h 
ecre  et  sed'Vcerr  sei'vos  m^s  (  dtcU  Dominus  J  fornicari  et  inandu" 
eare  de'iàotoinyUs,  Ideo  addÎL:  IVi»!  rongn^gati  in  Spiritu  sancto 
omues  simul  Uesperi»  regionis  episcopi  ad  deceptum  clanuivcno^t 
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XV.  Je'  ne  m*arrê4erai.  point  à  faire  le  comment 
taire  de  cette  infâme  et  séditieuse  Iettre<  Chacun 
découvrira  sans  peine  le  détestable  but  de  cette  ma% 
chination.  Mais,  comme  je  vois  rétablir  les  jésuitei 
dans  ma  patrie  9  Je  n'hésite  pas  à-prédire  qu'ails  aide*- 
ront  de  tout  leur  zèle»  et.de  toutes  leurs  intrigues 9 
rjnfluence  du  nonce  apostolique  pour  le  oiaintien  du 
Saint-Oflice. 

XVI.  II  y  a  certainement ,  dans  le  minj^tère  y  des 
hommes  qui  vt)ient  clair ,  tels  que  M.  Pizarvo  »  pre- 
mier ministre  secrétaire  d*état ,  et  M.  Garray,  ministre 
des  finances.  Le  journal  de  Madrid,  VUniverêeis  dv 
3  mai  1814»  annonce  que  M.  Pizarro  (  résident  alors 
à  Berlin  )  vient  d'écrire  qu'on  a  traduit  tout  récem- 
ment 9  en  anglais  et  en  allemand ,  Vlnquisitian  dé*' 
masquée;  et  que  cette  opération  lui  fait  beaucoup  de 
plaisir.  L'écrit  dont  il  est  question  a  beaucoup  de 
mérite.  J'aime  son  auteur,  quoique  je  ne  le  connaisse 
que  par  sou  ouvrage.  On  m'a  dit  qu'il  est  5  Londres. 
Si  par  hasard  cet  article  lui  tombe  entre  les  mains  9 
je  le  prie  d'agréer  l'assu/ance  de  mon  attachement. 
Je  ne  doute  pas  d'ailleurs  que,  si  M.  Pizarro  soutient 
le  tribunal  du  Saint- Office,  c'est  précisément  parce 
qu'il  ne  peut  pas  tout  ce  qu'il  veut  ;  et  jç  suis  per- 
suadé que  lorsqu'il  trouvera  l'occasion  d'éclairer  le 
roi)  il  remplira  ce  devoir  important;  car  je  sais  qu'il 
a  beaucoup  de  lumières  et  de  critique* 

regem  usque  ad  sacrificiumct  victiinam ,  omnes  delebuntur  de  libro 
vitae  quia  non  sufBcit  apud  Deiim  in  episcopo  vit»  propriae  irreprc* 
Lensibilitas ,  necessarium  enim  est  in  gregis  deturbationc  vitam 
ponere  pro  salvandis  ovibus.  Incalcscat  te  Deus  pater:  incalescat  te 
Beus  filius  :  incalescat  Deus  spirîtus  sanctus  qui  dabit  tibit  os  et  sa- 
.pientiam  >  qui  noit  poterant  resîstere  adTersarii  ejuf.  Confirma  cae- 
teros  cui  fratres  tui  sunt.  Si  ergo  quod  prsecipio  non  fec«ria ,  ve- 
niam  ad  te  lanquàm  fur  ;  et  nescies  quâ  bord  Teniam  ad  te.  Clamor 
epifCoporum  erit  salus  gregis. 
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CHAPITRE  XLIV. 

De  l'Inquisition  sous  le  règne  de  Ferd/ir- 

nand  VII. 

.  I.  CbabIës  ly  et  toute  la  famille  rovale  étaient  à^ 
tAraojoc^,  crû  H  y  eat  du.  trouble  pendant  les  jour<" 
nées  du.  17  et  du  19  mars  1808.  Ce  prince  abdiqua 
ia  couronne  en  favei^r  de  son  AlsTaiilé,  Ferdinand-^ 
prince  des  Asturies,  que  les  représentans  des  villes 
privilégiées  avaient  reconnu,  en  178^9  pour  rhéritier 
présomptif  de  ia  couronne.  Le  nouveau  roi  commença 
jiL  r^pner  le  môme  jour,  avant  qu^^aucun  acte  publie 
eût  constaté  la  validité  de  l'abdication  de  Charles  IV, 
.malgré  Texemple  qu'avaient  donné  Charles  P'  d'Au- 
triche let   Philippe  Y  de  Bourbon.  Le  conseil   ro}'al 
et  suprême  de  Castille>  qui  avait  jugé  nécessaire  de' 
«e  conformer,  dans.;cette  circonstance,  aux  usages  de 
la  nation ,   chargea^  les  trois  procureurs    Bscaux  de 
Castille  d'examiner  la  validité  de  ia  renonciation  de 
Charles  IV ,  afin  de  pouvoir  annoncer  aux  peuples  d^ 
la  monarchie  qu'ils  étaient  dégagés  du  serment  qu'ils 
.avaient  prêté  à  ce  prince.  Mais  à  peine  en  fut-on  ins^ 
;truit>  ler.20và[  Araiijuez,  qu'un  oardre  rigoureux  fut 
expédié  au  conseil  de  renoncer  à  cette-  mesure;  dé 
•  dépendre  aux  fiscaux  de  donner, leur  avis  par  écrit  ;  de 
.proclanier  sans  délai  l'abdication  du  roi  ;  et  de  faire 
reconnaître  pour  son  successeur  FenËnaud  Y II  :  le 
•4k>nseir  obéit;  mais  Charles  lY  protesta  contre  son 
abdication,  en  déclarant  qu'elle  n'avait  pas  été  libre; 
qu'il  l'avait  faite  au  milieu  d'une  sédition  et  pour  ne 
pas  exposer  ses  Jours  et  ceux  de  ia  reine  son  épouse. 
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Ferdinand  n'eut  aucun  ég;ard  à  la  protestation  de  son 
père  :  Tempereur  Napoléon  proGla  de  cetévènement, 
et  lu  famille  des  Bourbons  cessa  de  régner  en  Espagne. 
Pendant  que  Charles  IV  était  à  Marseille  ,  et  Ferdi- 
nand YII  à  Valence  ,  Joseph  Napoléon,  roi  de  Naple8,fut 
déclaré  roi  d'Espagne  ;  Ferdinand  écrivit  à  Joseph  pour 
le  féliciter  et  lui  demander  son  amitié;  et  il  ordonna  à 
tous  les  Espagnols  de  le  reconnaître  en  cette  qualité,  en 
leur  annonçant  que  cette  soumission  était  nécessaire 
pour  prévenir  la  ruine  et  la  désolation  de  leinr  patrie. 
Joseph  fut  proclamé  roi  d-Espagne  ;  mais  le  ministère 
idingiais  parvint  à  soulever  plusieurs  provinces  contre 
les  Français  :  le  général  Dupont  fut  battu  àBaylen ,  et 
Joseph  dut  se  replier  sur  TEbre.  Ces  évènemens  furent 
cause  que  Napoléon  passa  en  Espagne  à  la  tète  d'une 
puissante  armée  :  les  évènemens  militaires  lui  furent 
favorables,  et  il  gagna  les  batailles  de  Burgos  et  de 
Cuadarrama ,  après  lesquelles  la  ville  de  Madrid  se 
rendit  par  capitulation  :  il  annonça  qu'il  allait  diviser 
l'Espagne  en  principautés  pour,  les  donner  aux  men»- 
bres  de  sa  famille  et  à  ses  maréchaux.  Ce  fut  pour 
prévenir  l'eflet  de  cette  menace  que  toutes  les  corpo- 
rations de  la  capitale  le  prièrent  de  conserver  l'Espagne 
une  et  indivisible,  et  d'en  donner  la  souveraineté  à 
son  frère  Joseph':  Bonaparte onit  pour  condition  à 
faire  ce  qu^on  lut  demandait,  que  tous  les  chefs.de 
famille  lui  prêteraient  serment.de  fidélité  sans  restrlic* 
tiens  mentales,  et  devant  le  Saint-Sacrement  »  dans 
une  messe  ^g()|pnpëlle  qui  serait .  célébrée  dans  chaque 
paroisse  de  la  Péninsule.  Toutes  les  villes  se  soumi- 
rent, àPexception  de  Cadi»,  d'Alicante  et  de  Cartha- 
gène ,  où  les  armées  françaises  n'avaient  pas  encore 
pénétré.  Avant  d'acquiescer  à  la  demande  des  £$pa*« 
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>giit>l$,  Napoléon  y  uiiant  de  ses  droits  de  conquérant  ^ 
^  décréta  f  à  Chaïuartûi ,  village  près  de  Madrid  >  le 
4  décembre  18089  la  suppression  du  tribunal  du  Saint- 
Office,  comme  attentatoire  à  la  souveraineté. 

IL  Lorsque  Joseph  eut  été  ireconnil  roi  d'Espagne, 
les  archives  du  conseil  de  la  Suprême  et  du  tribunal 
de  rinquisition  de  la  Cour  me  fièrent  confiées  en 
vertu  d'un  ordre  émané  de  Sa  Majesté.  Je  fis  brûler^ 
avec  son  approbation  ^  tous  les  procès  <iriminels ,  à 
l'exception  de  ceux  qui  pouvaient  appartenir  ^  l'his- 
toire par  leur  importance  et  leur  célébrité  ^  uu  par  la 
qualité  des  personnes^  tels  que  ceux  de  Carranza  ^ 
Macanaz  >  Froilan  Diaz  et  quelques  autres  ;  mais  je 
conservai  dans  leur  entier  les  registres  des  résolu-^ 
tions  du  conseil  ^  les  ordonnances  royales  ,  les  bulles 
et  les  brefs  de  Roni«,  les  atTaires  relatives  au  tribunal  ^ 
et  toutes  les  informations  sur  les  généalogies  des  em- 
ployés du  Saint-Oilice;^  pour  Çutllité  qu'on  en  peut 
retirer  quelquefois ,  quand  il  est  question  de  prouver 
l'état  de  parenté  dans  les  procès  pour  cause  de  ma-« 
joratS)  de  substitutions  >  de  patronages,  de  chapelle- 
nies^  de  legs,  d'œuvres  pies  et  de  dotations. 

IIL  J'ai  lu ,  dans  un  ouvrage  intitulé  Acta  Lato- 
m&rum,  que  dans  le  mois  d'octobre  1809  il  fut  fondé» 
dans  les  bdtimens  mêmes  dé  l'Inquisition  de  Madrid, 
une  grande  loge  nationale  defrancs-macons  espagnols. 
Je  regarde  cette,  assertion  comme  entièrement  fausse  > 
parce  que  les  clefs  de  ce  local  étaient  entre  les  mains 
d'un  subalterne  employé  sous  mes  ordm  qui  n'au- 
rait jamais  consenti  à  les  remettre  pour  cet  usage.  Je 
présume  que  cette  fable  a  été  imaginée  par  des  hommes 
qui  ont  voulu  étonner  par  le  contraste  de  deux  desti- 
nations si  opposées  du  mt^nie  édifice. 

IV.  l© 
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IV.  On  lit  aussi  dans  l'ouvrage  cité/>  que  le,  3  tiô^ 
Vembre  de  la  même  année  il  fut  établi  à  liladrid 
un  grand  tribunal  ou  chapitre  du  grade  âi*  de  Vari" 
cien  rit  de  la  franc-maçonnerie  :  ce  dernier  fait  peut 
être  vrai,  car  tout  le  monde  fut  informé  qu*il existait  à 
Madrid  une  loge  dans  une  maison  de  la  rue  des 
Trois 'Croix.  L^auteur  du  même  écrit  ajoute  que 
M.  le  comte  de  Grasse-Tilly  fonda  ^  le  4  Juillet  i8ii^ 
un  conseil  suprême  du  grade  35^  du  rit  ancien  ac- 
cepté, ie  ne  sais  quel  est  ce  personnage  ;  je  connais 
feulement  le  général  français,  comte  de  'ITilIy;  mais 
il  a  résidé  à  Ségovie  et  non  à  Madrid ,  et  )e  ne  croîs 
pas  qu'il  ait  jamais  été  franc-ïnaçon. 

y.  D'après  une  autre  assertion  du  même  auteur,  il 
fut  créé,  lé  28  décembre  iSo8,dans  le  camp  français 
d'Orense  ^  au  royaume  de  Galice ,  un  ordre  maçon- 
nique de^cavaliers  et  de  dames,  sous  le  nom  de  Phiio- 
choristes  ou  amis  de  la  Danse.  On  cite  en  preuve 
{'Histoire  de  la  fondation  du  grand  Orient  de 
France. 

YI.  La  connaissance  des  papiers  et  des  registres 
des  archives  dont  je  viens  de  parler  ,  me  fournit  les 
moyens  de  composer  pour  V Académie  royate  de 
V Histoire  (  dont  j'ai  l'honneur  d'être  membre  )  une 
Dissertation  qui  fut  approuvée  alors  par  ce  corp» 
respectable ,  sous  le  titre  de  Mémoire  où  l'on  exa* 
mine  quelle  a  été  Vopinion  du  peuple  espagnol 
relativement  à  l^ Inquisition.  L^académié  à  publié 
mon  travail. 

YII.  Tous  ces  maCéiiiaui^,  et  ceux  que  j'avais  ras- 
semblés depuis  1 789  ou  qui  m'avaient  été  envoyés  de 
Yalladolid  et  de  quelques  autres  villes,  me  mirent 
en  état  de  faire  paraître,  en  1812  et  i8i5ydeux  tome» 


•ttt'9*  SOU»  le  titre  à" Annales  de  t'tnqiitsttiont  lèi* 
quels  comprennent  tous  les  évènbmens  qui  se  sont 
passés  dans  ce  tribunal  depuis  Tannée  167^9  épo-» 
que  où  le  Saint-Ofpee  fut  protégé  en  CHstille>  Im- 
qu>n  i53o  inclusivement.  Je  n*ai  pu  continuer  la 
publication  de  cet  ouvrage  y  les  évèneœens  m'ayant 
amené  en  France  en  i8i5. 

YIII.  Ce  fut  le  aa  février  de  là  tnême  année  qtUB 
rassemblée  espagnole  de  Cadix  ^  qui  prit  le  nom  de 
Cortèè  généraux  y  supprima  aussi  le  tribunal  du  Saint* 
Office^  en  restituant  aux  évèques  rexercîce  de  la  jur!-*. 
diction  ecclésiastique $'  et  aux  juges  séculiers  celui  de  la 
furf diction  royale  ordinaire ,  pour  poun^uivre  les  hë-* 
tétiques'  conformément  aux  lois  qui  ont  précédé  retltf<« 
tencc  de  Tlnquisitlon  >  et  qui  ont  été  établies  pour  le 
jugement  de  ces  sortes  de  délits^  Afin  de  rendre  plu» 
sensible  le  but  quUls  s'étaient  proposé,  et  de  faire 
recevoir  plus  favorablement  la  mesure  qu'ils  venaient 
de  prendre,  les  Gortès  firent  publier  dans  le  royaume 
Un  Manifeste  dans  lequel  ils  exposaient  une  partie  den 
motifs  qui  les  avaient  engagés  à  supprimer  le  tribimàl 
de  rinquisition. 

IX.  Cette  mesure  de  rassemblée  nationale  d'Bspsf* 
gne  avait  été  l'objet  de  longues  discussions  à  latrl^ 
bune ,  où  beaucoup  d'orateurs  prononcèrent  des  dis-* 
cours  d'une  grande  éloquence.  La  liberté  de  la  pressa 
dont  on  jouissait  alors  fit  éclore  différens  ouvrages 
pour  ou  contre  le  Saint-Office^  Ses  partisans  ne  né-* 
^ligèrent  rien  pour  le  défendre*  A  défaut  de  raiàon9 
solides  ils  employèrent  les  armes  de  la  satire;  de  l'i^ 
tonie,  du  sarcasme,  la  dérision^  le. dédain >  la  ca^ 
lomiiie  et  tout  oe  qai  pouvait  servir  à  décréditer  dans 
l'esprit  du  peuple  l'opinion  de- ceux  qui  voulaient 


; 
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supprimer  le  tribunal.  Ils  savaient  qVàôcuser  uH 
homme  d'être  un  philosophe  moderne  ,  où  héré- 
tique ou  uo  mauvais  catholique  y  était  un  luoyea 
iniaillible  de  parvenir  à  ee  but*  Ils  enipLoyèreût  aussi 
les  armes  de  la  perfidie  f  défendues  ce^mmè  propres  à 
la  calomnie  ^  pat  la  loi  pième  de  Dieu  (  dont  ils  at- 
fectaieut  de  défendre  la  cause  )^  en  déui^nçant^  dans 
des  écrits  imprimés  ^  comme  impies  9  irréligieux  et 
enneinis  de  TEglise^  plusieurs,  hommes  recarmmîind^. 
blés  par  la  pureté  de  leur  foi  et  par  leùr'lîiviôiatile 
attachement  aux  principes  de  la  morale  spéculative 
et  pratique  «'au  mépris  delà  vérité  historique^  ils  osè- 
rent  prétendrç  que  rinqi^isition  elle-même  et  ses  iugc5s 
avaient  beaucoup  fait  en  faveur  des  malheureux  ar- 
chevêques Taiavera,  Carraiiza^et  Palafox^  de  $.  Ignace, 
de  Ste  Thérèse,  du  vénérable  Jean  d'Avila^  et  de  pUi- 
^ sieurs  autres  innoceu»  persécutés.  Ils  signalèr^ent  les 
ennemis  de  rinquisition  comme  les  auteurs  de  tous 
les  maux  qui  devaient  ^  disaieitt-ils,  tomber  sur  TE»- 
pagne,  lorsqu'on:  nV  verrait  plus  un  tribuiial  destiné 
spécialement  à  poursuivre  Thérésie  et  TimpiÀé  :  Us 
voulurent  persuaUer  que  la  philosophie  moderne  trioio- 
pherait  de  la  rellgiop ,  m)algré  le  eèle  des  évéques  et 
de  Içurs  vicaires,  par  Tattrait  que  présentait  la  lecture 
des  livres  français  qui  séduisaient  les  iguorans-  et  les 
hommes  qui  avaient  peu  approfondi  les  connaissances 
ihj^ologiques ,  en  vantant  sans  mesure  la  raison  natu- 
relle j  les  facultés  de  Teutendeaient  humain,  et  les  ol>- 
servations  a^roikomiques  et  physiques ,  cOBtre  i'oblL- 
.gatioQ  qui  nous  est  imposée  de  nous  soumettra  avec 
humilité  au  texte  littéral  des  saintes  éerifufc«s^^.aux 
décisions  de  l'Eglise  catholique ,  •  aux,  ioterprétalîon^ 
des  SS.  Pères^et  à  la  doctcîne  des  grands  tliéoiQg;»ea^ 
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qiie  la  religion  a  produits  dans  tods  les  lieux  et  dans 
tous  les  temps. 

X.  Enfin ,  ii  serait  impossible  de  rien  arancer  en 
faveur  d'un  élahlîssement  conime   Tlnquisition  ^qui 
ne  fût  publié  à  Cadix  pendant  cette  fameuse  dtscus- 
sion.  Mais  |a  raison  remporta  enfin  dans  les  Cortès; 
non  que  la  ma}orité  des  votans  fût  coitiposée  cTHom- 
xnes  jjrréligii^ux  oà  de  jacobins  (  comme  on  a  ose  le  dire 
dèpcris  9i  înîtistement  9  sans  respect  pour  la  Vi^rfté  et 
en  calomniant  des  Ëspagnerls  aussi  attachés  à  la  reli* 
gîon  <[u*k  t^drdre  public  et  à  la  Monarchie  constitu- 
tionnelle )f  mais  parce  qUè  les  Certes  trouvèrent  uiie 
force  irrésistible  aux  motife  qu'on  fit  valoir  contre  1« 
projet  de  maintenir  un  trtbiùial  qui  avait  été  si  fu« 
neste  à  la  prospérité  de  fa  nation  pendant  plus  dç 
trois  siècles.    Les  représentans  tie  TEspagne  Reçurent 
une  infinité  de  letireis  et  d'adresses  dads  lesquelles  on 
leur  rendait  gràcef  pour  le  bl^n  qu'ils  avaient  fait  K 
l'état  9  en  les  félicitant  de  ta  victoire  qu'ils  venaient  de 
remporter  sur  lé  fanatisme ,  Tignorance  9  la  supersti^ 
tion  et  les   préjugés  :  plusieurs  dé  ce^  lettre»  avaient 
été   signées  par  des  employés  du  Saint  -  Office  9  en- 
tr'autces  celles  de  la  ville  de  Palma.  Dans  Tadresse 
de  la  ville  de  Hadridon  se  réjouissait  de  voir  anéanti 
un    tribunal  qui  transformait  en  tigres  des  hommes 
qui  se  disaient  les  ministres  d-un  Dieu  de  paix»  et  qui 
empêchait  les  sciences,  les  lettres  et  la  morale  de  s'é- 
tablir en  Espagne  ;  en  un  mot  9   telle  fut  la  dispost-* 
Uon  des  esprits  à  ia  nouvelle  d'une  abolition  si  long- 
temps désirée  9  cpi'il  eût  été  impossible  de  ne  pas  re- 
connaître qu'elle  était  sanctionnée  par  l'opinion  gêné- 
rôle.  J'ai  la  satisfaction  de  pouv^r  assnrer  que  cç 
kiompbe  de  la  raison  et  de  riiumanité  fut  dû  prîQ* 
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çipalement  aux  documens  que  rivais  fourni ^  et  donf 
lu  connaissance  devint  générale  à  Madrid  en  iSia, 
^it  par  mon  Mémoire  sur  i' opinion  des  Esporgnoiê 
relativement  auSaint'^Office^  que  Tacadémie  royale 
de  rbiatoire  fit  publier;  soit  par  le  moyen  du  premier 
toime  des  Jnnaies  de  f  Inquisition  d'Espagne  /  c'esl 
C0  que  prouve  le  Manifeste  i^dressé  par  le»  ^Gortèsau 
peuple  espagnol,  puisque  les  représentons  de  J^tùittioi^ 
y  disent  qu*iU  ont  yu  les  bulles  apostoliques  s^drepséea 
à  rinqqisitioQ,  avec  les  plaintes  et  les  réclamations  des 
prisonniers;  de  pareils  détaUs  ne  pouvaient  être  connus 
à  Cadix  que  par  mes  ouvrages  qui  étaient  imprimés  , 
qijiQiqu'on  ne  les  çit^t  pas  parce  que  î'étai^  alo^  coq-i 
içill^r  d^état  du  vpi  Joseph, 

Jil,  Toutes  les  mesures  des  Gortèscontre  l'Inquisition 
furent  inutiles,  L'hiver  qui  survint  cette  année  en  Rufrr 
Aie  et  en  Pologne  deux  niois  avant  Tépoque  ordinaire^ 
prépara  la  chute  de  l'empereur  Napoléon.  La  défec- 
tion de  ses  alliée  au  milieu  de  ses  victoires  en  Allema-r 
gnOf  pendant  U  campagne  de  18 15,  augmenta  le 
danger  de  sa  position.  Néanmoins^  après  oes  deux 
grands  d^sastr«s  qui  ne  portèrent  aucune  atteinte  à  la 
gloire  de  ses  troupes ,  ^s  forces  de  la  France  parurent 
encore  si  redoutables  que  ce  souverain  aurait  pu  rester 
tranquille  possesseur  du  trône  impérial  et  voir  recon* 
nattre  pour  la  seconde  fois  sonn*èr.e  Joseph  comme  roi 
d'Espagne  par  les  puissances  de  l'Europe ,  s'il  eût 
renoncé  au  royaume  d'Italie  »  à  la  Hollande  et  à  la 
partie  de  l'Allemagne  qu'il  avait  réunie  à  son  empire. 
Trop  çoii fiant  dans  sa  fortune  il  rejeta  les  propositions 
qu'il  aurait  dû  accepter,  et  perdit  la  couronne  en  i8i4> 
après  avoir  rendu  à  Ferdinand  VU  le  trône  d'Espagne 
par  un  traité  signé  à  Yalencey  le  11  décembre   181 5; 
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XII.  Ferdinand  rentra  en  Ej^agne  dans   le  mois 

île  mars  18 14  ;  arrivé  à  Valence ,  il  fut  bientôt  entouré 

de  gens  presque  tous  imbus  d'idées  gothiques  et  de 

préjugés  dignes  dès  siècles  de  la  chevalerie,  hommes 

sans  talens,  et  étrangers  aux  lumières  de  leur  siècle , 

qui,  n'ayant  pu  satisfaire  leur  ambition  à  Madrid  ni 

à  Cadix ,  formèrent  un  troisième  parti  qui  s'empara 

aussitôt  du  gouvernement,  et  profita  des  circonstances 

pour'  léloigner  éti  trône  presque  tous  les   hommes 

éclairés;  et  fermer  l'entrée  du  territoire  espagnol  aux 

absens,  qu'il  désigna  désormais  sous  le  nom  de  fran,'- 

eisis,  pendant  qu'il  faisait  enfermer  dans  les  prisons 

et  les  forteresses,  ou  qu'il  envoyait  dans  les  lies,  ceux 

qui  étaient  restés  dans  leur  patrie ,  et  qu'il  n'appelait 

plus  que  des  jacobins  Un  des  premiers  résultats  de 

son  administration  fut  le  rétablissement  du    Saint- 

-,        '  '  ■ 

Office,  à  la  suite  d'un  décret  royal  piiblié  à  Madrid 

le  21  juillet  1814* 

XlIIr  Dans  le  préanibule  de  cet  acte  Ferdinand  YII  ' 

annonce  ai;  peuple  que  le  rétablissement  de  l'Inquisi^' 
tion  a  pour  objet  de  réparer  le  mal  qu'ont  causé  à  la 
religion  de  l'Etat  les  troupes  étrangères  qui  n'étaient 
point  catholiques;  de  prévenir  celui  que  pourraient 
faire  à  l'avenir  les  opinions  hérétiques  qui  oqt  été  tvfi^ 
brassées  par  un  grand  nombre  d'Espagnols  ;  de  préscr-e 
ver  l'Espagne  de  dissensions  intestipes  et  d'y  maintenir , 
le  repos  et  la  tranquillité;  que  ces  mesures  ont  été  1 

réclamées  par  des  pi^éiats  savaps  et  yertueux ,  par  diffé- 
rentes corporations' et  d'autres  personnes  graves  tant  ! 
ecclésiastiques  que  séculières^  qui  lui  ont  rappelé  que 
dans  le  16*  siècle  l'Espagne  sut  se  garantir  de  la  con-r 
tagion  de  lliérésie  et  des  erreurs  qui  désolèrent  Xd^ni 
A'^ut^es  pa^s,  pends^nt  qu'elle  vit  prospérer  an  milieu                  | 
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d'elle  toutes  les  sciences  et  les  diverses  brancli^  de  la 
littérature  que  proressaient  un  grand  nombre  d'hommes 
connus  par  leur  sainteté;  que  cette  heureuse  influence 
de  rinquisition  a  été  cause  qu'un  des  principaux 
moyens  enxplgyés  par  Bonaparte  ^our  semer  la  dis- 
corde .(  qui  lui  a  procuré  tant  d'avantages  dans  le 
royaume  )  a  été  de  détruire  le  tribunal  de  la  foi.,  sous 
prétexte  que  son  existence  était  incompatible  av^c  les 
lumières  du  siècle;  résolution  quia  été  ensuite  adoptée 
parla  junte  9  qui  s'est  arrogé  sans  aucun  fondement 
le  litre  de  Cartes  (fmér aux  du  royaume,  et  Ta  moti- 
vée sur  ce  que  ce  tribunal  était  oppoj»é  à  la  c^onstitution 
de  Cadix»  qui  n'a  été  décrétée  qu'au  milieu  du  tu- 
multe et  contre  le  vœu  de  la  nation*  Une  autre  dispo- 
sition du  décret  porte  que  comme  il  a  été  nécessaire, 
^  diflSfrenles  époques,  d'établir  de  nouvelles  lois  et 
des  mesures  pour  faire  cesser  certains  abus  et  modérer 
des  privilèges ,  l'intention  de  Sa  Majesté  est  qu'elles 
soient  observées,,  et  de  nommer  deux  membres  du 
conseil  de  Castilte  et  autant  de  celui  de  l'Inquisition, 
lesquels  proposeront  les  réformes  et  )es  chs^ngemens 
convenables  quant  au  mode'  de  procédure  à  observer 
dans  les  affaires  personnelles  et  dans  celles  qui  seront 
relatives  à  la  prohibition  des  livres. 

XIV.  Il  pa.raît  que  les  cpmniissalres  choisis  furent 
D.  Mabpel  de  Lardi^abal  Uribe  et  D.  Sébastien  de 
Torres ,  conseillers  de  Castille  ;  D.  Joseph  Amarillas  et 
D.  Antoine  Galarza,  conseillers  de  l'Inquisition.  Ces 
quatre  Espagnols  pétaient  en  état,  de  proposer  une  ré- 
forme propre  affaire  cesser  beaucoup  de  maux,  «ielle 
ne  les  détruisait  pas  tous  entièrement.  Lardizabal  et 
Torres  avaient  été  membres  de  l'assemblée  des  No^ 
fahles  Espagnols, f  convoquée  h  Bayonne  en  i3o8: 


•^ 
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ces  deux  conseillers  (  auxqtieU  «"étaient  récinii  deux 
de  leurs  collègues ,  D.  Jo^eph-Joacbîm  Colon  de  Lar*' 
reateguy  et  D.  Ignace  Afartinez  de  VîUeJa  )  appuyèrent 
un  ménioire  du  conseiller  de  rinqulsilioo,  D.  Ray<« 
Qiond  Elenard'Salioas ,  qiû  demandait  avec  instance 
que  la  suppression  du  SajntTOCQiïQ  Me  fût  pas  décrétée  9 
mais  qui  approuvait  que  >  conforifnémeat  auvœu  ^né^ 
«Ai^^tik>hiigèSit\e  tribunal  à  içiiter^  dans  les  procès 
qu'il  aurait  ehlreprîs  pour  la  foi 9  )a  conduite  des 
évéques  et  des  tribunaux .  ecclésiastiques  Drdinaires 
dans  les  causes  criminelles.  Les  inquisiteurs  Amartlias 
et  Galarzà  sont  des  homqies  recommandables  par 
rhumaaité  et  la  douceur xle  leur  caractère;  et  leurs 
collègues  Ëtenard  et  Hevia  Noriega  ont  deis  lumières  et 
plus  de  connaissance  du  monde  ;  8*11$  veulectt  les  se** 
conder,  suivant  retendue  de  leur  iiavoir,  on  peut  es^ 
pérer  qu'il  n'y  aura  qu'un  parfait  accord  entre  ce  qui 
fut  proposé  ^  Bayonne  par  ^tenard  et  ce  quJ  sera  résofu 
à  Madrid  ;  9iais ,  dans  fe  cas  contraire ,  on  peut  prédire 
qu'ili^  laisseront  à  la  postérité^  de  justes  motife  de  leur 
reprocher  uajç  conduire  peu  bouoraible.  J'ignore  ce 
qu'ils  ont  C^it  iusqu^jci  pour  répondre  à  la  connanoe  de 
la  commission  ;  il  est  certain  seulement  qu'aucune 
réforme  .a'a  encore  été  publiée. 

XV.  Toutefois,  p.  Francctts- Xavier  de  Mîer 
^  CampiUo^^  inqutsiîteur  général  .et  évoque  d'Aï- 
ineria^  expédia^  le  5  mai  181 5 y  un  édit  portant 
que  :  «  Tout  le  moncle  voit  avec  borreujr  les  prot^ 
9  grès  rapides  4e  l'incrédulité,  et  l'effrayunte  cor- 
p  ruption  des  mœurs  qui  a  souillé  le  sol  d^  VEs^ 
p  pague  9  et  qui  ferait  rougir  la  piété  et  le  ?^e  reli- 
»  gieux  de  nos  ancêtres  s'ils  voyaient  tes  erreurs  et 
w  ies  doctrines  nouveUes  et  dadgeretues  fui  ont 
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9  pePdu  misératftement  ta  pius  grande  fartie  de 
»  (Europe,  infester  aujourd'hui  ieur  à^ière  pa» 
»  trie,»..  ;  que,  pour  remédier  à  un  si  grand  mat, 
»  a  n^imitera  point  te  zèle  ardent  des  Apôtres,  en 
>  demandant  comme  eux  à  Jésus -Christ  de  faire 
»  tomier  te  feu  du  Ciel  sur  Samarie,  mais  ia'dou^ 
»  ceur  et  l'esprit  de  teur  maître,  que  ne  connaissent 
»  pas  sans  doute  ceux  qui  voudraient  qu'il  appuyât 
»  par  le  fer  et  par  le  feii  ses  fonctions  d'inquisiteur 
9  général^  en  frappant  les  coupables  d'anathème  et 
9  en  les  séparant  de  l'unité  :  comme  si  ce  moyen  était 
»  le  seul  qui  fût  propre  à  conserver  le  dépôt  précieux 
»  de  la  foi  5  et  à  étouffer  la  funeste  semence  si  abon- 
»  damment  répandue  dans  ^otre  patrie ,  soit  par  la 
»  secte  immorale  des  Juifs  et  des  sectaires  qui  l'ont 

I  profanée^  soit  par  la  dépioraéie  liberté  d'écrire, 
»  d'imprimer  et  de  publier  toutes  sortes  d'erreurs.  » 

II  ordonne  en  conséquence ,  à  tous  ceux  «  qui  se  re-* 
»  connaissent  coupables/  de  fautes  dont  la  connais*^ 
»  sance  appartient  au  Saint-  Office ,  de  se  dénoncer 
»  eux-mêmes  volontairement  9  avant  la  fin  de  l'année, 
»  afin  d'en  être  absous  secrettement  sans  subir  aucune 
»  peine  publique ,  ainsi  que  toutes  les  personnes  qu^ils 
»  sauront  être  accusées  d^errer  dans  leur  croyance^ 
»  et  aux  confesseurs  d'engager  leups  pénitens  à  faire 
»  cette  démarche ,  en  leur  persuadant  q\^'ils  éviteront 
»  par  ce  moyen  le  danger  d'être  reconnus  et  poursui- 
»  vis  par  le  tribunal  de  la  foi.  « 

XYI.  Voilà  un'édiît  dont  l'ensemble  ferait  honneur 
à  ceux  qui  le  décrétèrent,  si  ^expérience  n'avait 
prouvé,  dès  l'origine  même  du  Saint -Office,  que  la 
douceur  et  la  modération  qui  accompagnent  ces  sortes 
de  formules  sont  immédiatement  suivies  des  résul^Uf 
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déplorables  des  faasses  dénonciations  enfantées  par 
1^  haine  et  la  malveillance ,  le  ressentiment,  la  ven-* 
geance,  l'envie,  et  les  autres  passions  humaines,  dont 
Jamais  Tactivité  n'avait  produit  en  Espagne  autant 
d'effets  désastreux  qu'en  ce  moment;  parce  que  la  na« 
tion|  s'étanl  divisée  en  deux  partis  depuis  les.  intrigues 
du  cabinet  britannique ,  et  la  perte  de  la  bataille  de 
Baylen  par  le  général  Dupont,  en  1808  (  et  non  avant 
C4Btte  époque,  quoi  qu'on  puisse  penser  et  dire  à  cet 
égard  ) ,  il  est  constant ,  d*aprës  une  foule  d'évène-^ 
mens,  que  les  partisans  de  la  guerre  contre  la  FFance 
{pventèrent,  répandirent,  et  réalisèrent  l'idée  qu'il 
était  permis  de  jpoursuivre  à  outrance  j  et  par  tous  les 
moyens  possibles ,  ceux  qui  désiraient  qu'on  posât  les 
armes ,  et  qu'on  se  soumit  à  la  force  majeure* 

XYIT.  Il  est  important  de  remarquer  la  partie  de 
cet  édit  où  l'inquisiteur  général  annonce  que  VEs-* 
%  pagne  a  été  infectée  par  tes  doctrines  nouveiies  et 
dangereuses  gui  ont  perdu  miséraMement  (a  plus 
grande  partie  de  VEurope.  Ce  passage  prouve ,  avec 
évidence ,  que  l'Espagne  avait  déjà  adopté  le  principe 
généralement  établi  chez» toutes  les  nations  civilisées 
qui  ont  voulu ,  qui  veufçnt,  et  qui  voudront  (  car  les 
lumières  ne  peuvent  rétrograder)  anéantir  tout  gou-^ 
vemement  despotique,    pour  établir    la  monarchie 

con3titutionnelle  ,  où  les  droits  de  Thomme  et  du  ci-^ 

•t. 

toyen  ,  ceux  du  monarque  et  de  son  peuple,  sont  for- 
mellement reconnus  et  garantis ,  et  où  le  règne  de  1^ 
justice  étant  une  fois  assuré,  il  est  permis  de  vivre 
tranquille 9  d*aimer  le  roi  qui.  protège  la  liberté  indivi-» 
duelle ,  et  qui  soutient  et  encourage  (non  par  de  vaines 
promesses ,  mais  par  de  bons  règlemens  )  les  sciences 
8t  les  manufactures ,  Tindustrie,  les  arts,  l'agriculture , 
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le  commerce.  Si  ce  passage  de  VéAlt  ne  se  rapporte 
pas  aux  doctrines  qui  ont  fait  nallre  ee  vœu  général, 
)*avoue  que  je  ne  le  cotnprends  pas  |  j'ignore  aussi 
quel  motif  fait  appeler  ces  doctrines  nouvelles  et  dan- 
gereuses ;  mais ,  si  j*en  saisis  bien  le  sens  9  je  ne  puis 
m^empécher  de  dire  qu'U  est  douloureux ,  pour  les 
Espagnols  qui  aiment  le  bonheur  de  leur  patrie  ,  de 
voir  rinquisition  »  à  peine  rétablie ,  mêler ,  au  désir 
apparent  d*imiter  Tesprit  de  Jésus-Christ  »  la  prétention 
illusoire  de  qualifier  les  doctrines  politiques. qui  ne 
sont  «point  de  son  ressort  ;  de  les  confondre  ,av£C  les 
opinions  religieuses  pour  les  soumettra  à  son  examen, 
€t  de  préparer  de  nouveaux  pièges  contre  cevix  qui 
auront  appuyé  par.  leurfi  discours  le  vœii  si  naturel  de 
voir  donner  à  leur  patrie  «me  constitulkm^  maïs  qui 
n*en  seront  pas  moins  punÎA  par  le  Saiiit-'CMïIce  comme 
hérétiques  ,   pour  croire  à  nn  princiftc>  qu*il   traile 
d^erreur  dogniutique  ,  et  qu*il  prétend  avoir  été  ^on-> 
damné  par  S.  Pierre  et  S.  Paul  dans  celles  de  l^urs 
épfitres  011  ils  recommandent  robéissance  et  la  sou- 
mission au  prince  9  lors  même  qu'il  est  discale,  non- 
seulement  par  la  crainte  de%  peines,  mais  encore  par 
un  molîf  de  conscience;  comme  si  ces  apôtres  s'étaient 
accordés,  à  condamner  La  n^nifestation  du  rœu  si  légi<>> 
time  d*étre  gouverné  par  les  lois  ûdèleinent  observées 
d\inc  bonne  constitution  ! 

XYIII.  >  Il  est  encore  remarquaUc  que  l'inquisiteur 
général,  après  avoir  pris  le  parti  de  juger  It^dootrine^ 
nouv elles  et  dangereuses  qui  ont  infecté  PEspagne 
dans  ces  derniers  temps,  s'est  borné  à •ra«ppeler  celles 
qui  ont  accompagné  la  marche^  Parméç*  française , 
et  n'a  fait  aucune  mention,  des  systèmes  qui  ont  ét^ 
{;ée)lemenl  propagés  et  soumis  à  des  applications  par  )^t 


Espagnols  partisans  de  la  guerre  ^  quoiqu'ils  appar- 
tiennent plus  à  SCO  ministère  »  comme  formellement 
opposés  à  la  lettre,  et  encore  plus  à  Tesprit  de  r£van« 
gîle.  Cette  considération  iti'oblige  de  les  exposer  aux 
yeux  de  mes  lecteurs,  afin  de  leur  prouver  que  rinqtti- 
sition  rétablie  ne  diffère  pas  de  celle  qui  arait  été  sup- 
primée \  puisque  si  Tancienne  laissait  circuler  les  ou- 
vrages qui  permettaient  le  régicide ,  et  qui  attribuaient 
au  pape  le  pouvoir ,  même  direct ,  de  détrôner  les  rois ,  et 
de  dlsposeï*  de  leurs  couronnes,  en  même  temps  qu^elle 
censurait  et  défendait  les  livres  composes  à  lappui 
de  la  juridiction  royale  et  temporelle  sur  la  discipline 
extérieure  de  TEglise,  sur  les  biens  et  les  membres  du 
clergé  ,  et  sur  les  tribunaux  ecclésiastiques,  la  nouvelle 
commence  aujourd'hui  par  condamner  la  doctrine  qui 
nous  a  appris  que  les  sujets  ne  sont  point  des  esclaves 
\iï  des  troupeaux  de  bétea  qu'on  puisi^e'  vendre  et 
acheter,  mais  des  citoyens,  membres  d'une  nation 
ayant  pour  chef  un  roi  ;  et  qui  laisse  en  même  temps 
circuler  d'autres^  maximes  non  moins  erronées,  telles 
gue  les  suivantes  : 

1*  Qu'il  était  permis ,  pendant  l'invasion  ,  d^assas- 
siner  tout  Français  q^i'on  rencontrait  en  Espagne  , 
soldat  ou  non,  Sâns  aucune  distinction  de  clrcous- 
lances  ni  de  moyens,  parce  quUls  étaient  tous  enne- 
mis de  la  patrie ,  dont  la  défense  devait  l'emporter  sur 
toute  autre  coiusidération* 

2*  Que ,  d'après  le  même  principe ,  on  pouvait  lici- 
tement tuer  tout  Espagnol  partisan  de  la  sounaiissiou 
à  la  force  iiaajeu^e  ,  et  désigné  oomme  tel  par  le  nom 
de  franciAé. 

y  Qali  était  également  permis  de  dépouiller  les 
JEspagnoIs  de  ce  partiv^  de  leur  argent ,  de  leurs  meu- 
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h\e^i  àiï  ptoàùH  de  leuri  terres  >  et  même  de  mettife 
,1e  feu  à  leurs  maisons  ^  à  leurs  vignes ,  à  leurs  oliviers  i 
et  à  toutes  leurs  autres  plantations. 

4*"  QuUl  ne  Tétaît  pas  moins  de  manquer  au  ser^» 
tuent  de  fidélité  prêté  devant  le  àalnt  Sacrement  ^ 
quoiquUl  eût  été  prononcé  sans  restrictions  mentales  f 
et  seulement  parce  que  chacun  était  intérieurement 
persuadé  que  c'était  le  seul  moyen  d'éviter  la  division 
et  le  partage  du  territoire  espagnol  en  plusieurs  sou- 
verainetés ^  Tincendie  des  villes ,  le  pillage  des  maisonS| 
et  la  ruine  des  familles  ^  dont  on  était  menacé  en  ne 
s'y  soumettant  pas  ^  dans  un  temps  où  la  force  lùa- 
jeure  pouvait  exécuter  ses  menaces  d'après  les  lois 
générales  de  la  guerre^ 

5**  Que  les  prêtres  et  les  moines  étaient  autorisés  k 
abandonner  la  vie  tranquille  qui  convient  à  des  prê- 
tres ^  et  s*engager  dans  la  carrière  militaire  ^  pourvu 
que  ce  fât  pour  tuer  les  Français  et  les  Ë8pajg;nols 
,  francisés  /  doctrine  qui  prévalut  ^  lors  même  que  l'ex- 
périence eut  fait  voir  que  les  ecclésiastiques  et  les 
moines  étaient  devenus  dès  chefs  de  voleurs  4  et  tval» 
naient  à  leur  suite  d'infâmes  concubines^  au  scaiidfale 
de  tout  le  monde  ^  et  qu'ils  imposaient  sur  toutes  les 
Villes  des  contributions  arbitraires ^  soit  pour  le  mon^- 
tant  des  sommes  qu'ils  exigaient  ^  soit  pour  la  manière 
d'en  effectuer  la  perception* 

6*"  Que  la  guerre  contre  la  France  était  une  guerre 
de  religion  y  et  que  par  conséquent  ceux  qui  y  per-^ 
daient  la  vie  devaient  être  considérés  comme  des  mar- 
tyrs: cette  opinion  acquît  tant  de  force  ^  que  j'ai  vu 
inscrits  comme  sainis  martyrs  ^  dans  le  Bref  ecdé^ 
siàstique  des  offices  divins  de  l'évêché  de  Cuença  de 
l'année  i8ii  »  les  Espagnols  qui  périrent  à  Madrid  to 
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)t  mai  1808)  et  lu  raverti^ement  d'en  faire  la  céIé->> 
bratîon  avec  la  messe  doot  Viritroît  commence  par  le 
mot  intret  ^  dans  les  messes  cbihmunes  de  plusieurs 
martyrs  du  fnissel  romain  ;  et  d'^n  prendre  les  offices 
dans  le  commun  de  plusieurs  martyrs  nor^  pontifes 
du  bréviaire.  Qui  pourrait  calculer  le  tort  que  cette 

disposition  frénétique  devait  causer  au  cuite  >  et  à  la 

'        .  ■-•il 

vénération  que  les  catholiques  rendent  aux  martyrs 
des  premiers  ^iècles? 

7^  Qu'il  était  permis  t  et  même  louable  $  de  refuser 
i^absolution  sacramentelle. au  pénitent  qui,  interrogé 
à  quel  parti  politique  il  était  attaché,  répondait  qu^il 
suivait  celui  de  la  soumission!  à  la  force  majeure  , 
à  moins  qu'il  ne  promit  de  l'abandonner,  et  de 
(bontribuer  par  tous  les.  moyens  possibles  à  sa  des^ 
traction. 

8*  Qu'il  fallait  préférer ,  ou  que  c'était  au  moins  un 
moindre  mal,  de  manger  de  la  viande  le  vendredi  et 
les  autres  jours  d'abstinence,  san»  en  avoir  obtenu  la 
permission  ,  que  de  recevoir  celle  que  fournissait  le 
commissaire  général  apostolique  de  la  sainte  Croisade 
d'Espagne  résidant  à  Madrid,  le  même  qui  était  chargé, 
en  vertu  des  bulles  du  pape^  de  faire  cette  distribution. 
9"*  Qu'il  était  permis  de  conserver  une  haine  éter- 
nelle ,  et  d'exciter  les  autres  à  une  guerre  implacable 
contre  les  Epagnols  partisans  de  la  soumission  à  la 
force  majeure.  -=  Ce  principe  ne  devint  pas  seule** 
mçnt  dominant  pendant  la  dernière  guerre  pour  le 
malheur  de  ceux  qui  furent  jugés  par  les  tribunaux 
du  parti  opposé  ;  il  a  été  encore  suivi  après  la  paix  9 
soutenu,  et  propagé  dans  les  écrits  scandaleux  et  anti- 
chrétiens de  VAtalaya,  et  par  d'autres  folliculaires 
aussi  barbares  que  lui ,  et  plus  dignes  d'habiter  parmi 


-j 
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ks  Caraïbes  qu*au  mîtieu  d'un  peuple  policé  ;  on  lelp' 
a  môuie  vus  cbuipter  hardtoent  sur  rimpunlté,  et  se 
regarder  comme  autorisés  par  leur  gouvernemetit. 

XIX.  Les  doctrines  que  Ton  qualifie  de  nout;6//e5> 
de  danger etises  et  de  conUigieuses  pot^r  V Espagne ,  et 
que  l*qn  accuse  si  gratuitement  d*avotr  causé  la  perte 
de  la  plus  grande  partie  dé  TËurope  >  osefait-ou  les 
regarder  comme  aussi  ennemies  du  véritable  esprit 
de  Jésus -Christ  et  de  rËvaugile»  que  celle  des  neuf 
articles  que  je  viens  d*exposer?  J^en  appelle  à  tous  les 
chrétiens,  à  quelque  pays  qu*ils  appartiennent,  s^ils 
u*onl  pas  été  partisans  de  la  guerre  contre  les  Français 
en  Espagne. 

XX.  Le  même  édit  contient  une  autre  disposition, 
par  Is^quelle  Tinquisiteur  général  semble  réprouver 
Tesprit  de  rigueur  que  les  apôtres  firent  paraître  eu 
demandant  que  le  feu  du  ciel  vint  consumer  les  Sa- 
marilaius  qui  ne  voulaient  pas  recevoir  Jésus-Christ , 
parce  qu*il  se  dirigeait  vers  Jérusalem  pour  y  adorer 
Dieu ,  plutôt  que  de  le  faire  dans  leur  ville. 

XXL  II  est  permis  de  croire  que  tout  vrai  chrétien 
montrerait  autant  de  modération,  après  avoir  lu  dans 
TEvàngile  que  Jésus-Christ  ne  se  contenta  pas  de  re* 
jeter  la  demande  de  ses  disciples,  mais  qu'il  les  reprit 
avec  aigreur  en  leur  disant  ;  Vous  ne  savez  point  par 
quel  esprit  vous  devez  agir.  Je  doute  cependant  que 
Finquisiteur  général  eût  bien  médité  sur  cette  dispo- 
sition  de  son  édit.  En  efiet,  il  eût  suflide  rapprofondif 
pour  reconnaître  que  le  passage  de  8.  Luc  qui  parle 
de  cette  circonstance  est  précisément  un  de  ceux  de 
TEvangile  qui  prouvent  le  plus  évidemment  qu'il  n*y 
a  rien  de  plus  contraire  à  Tesprit  de  Jésus-Christ  que 
rétablissement  et  Texistence  de  riuquisilion  avec  les 
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Ibiscfui  ta  régissent  en  Espagne;  qu^tin  tritiunalqui  tlôH* 
seulement  aatorise  ^  mais  ordonné  même  la  délarîoil 
en  promettant  des  récompenses  au  délateur ^  et  en 
châtiant  oruellément  le  dénoncé  ;  qui  prive  celui-ci  des 
moyens  de  défense  que  le  droit  naturel  et  celui  des 
gens  ont  établis»  même  chez  les  nations  les  moins  civi- 
lisées; qui  prive  jses  prisonniers  de  toute  communication 
avec  leurs  défenseurs  naturels^  non-seul6mc;nt  avant 
Taccusation  iudiciaire  et  les  réponses  des  accusés  ^ 
viaiii  encore  jusqu'au  moment  où  la  sentence  va  être 
portée;  qui  leur  laisse  toujours  ignorer  les  noms  des 
témoins  qui  dépd<>ent  à  leur  charge  ;  qui  refuse  de 
leur  conununîquer  lea  dépositions  ^originales  qu*ils 
pourraient  comparer  pour  eii  tirer  des  argumens  favo- 
rables à  leur  défense;  et  enfin^  qui  néglige  ou  reiette 
toutes  les  règles  du  droit  pour  ne  suivre  qtie  la  routine 
d'une  constitution  injuste  et  singulière»  laquelle  ne  doit 
son  existence  qu*à  des  moines  entièrement  étrangers 
à  tous  les  principes  delà  jurisprudence: 

XXII.  Qu'étaient  céVSamarltains  dont  parle  l*éVan« 
géiiste.  $4  Luc  ?  Des  Israélites  scliismatiques  de  la  com- 
munion Juive  y  sectateurs  de  la  loi  de  Moyse  comme  les 
JuiCs  de  Jérusalem.  En  quoi  consistait  le  schisme  de  Sa« 
marie?  En  ce  que,  ne  vot^ant  pasreconnattre  Ttiifité  de 
TEgUse  hébraique^ni  pourunique  ciief  le  gi^and  prêtre 
deia  ville  Sainte,  les  Samaritains  crurentqu'il  leurétait 
permisde  bâtir  dans  leurvilie  un  second  templedesliné 
aucultedelXîeUf  4'aprèsla.loi  originelle  et  prînytive^ 
et  qui  serait  inclépendant  du  Sanhédrin  dé^érusledem^* 

XXJH.  En  quoi  étaient  coupables  les  Samaritains 
aux  yeux  des  apôtres  S«  Jacques  et  %*  Jean?  Ils. 
relaient  en  ce  que  noii  contens  de  s^étre  séparés  de 
leurs  frères  de  Jérusalem^  ils  poursuivaient  encore  indi« 
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F^ctement  let  cattioUques  eo  refusant  ritospitâÙté  aê 
Juif  qu^iis  troutateiDt  disposé  à  rendre  à  Dieu  le  <euhe 
qui  lui  «tait  djù  (kius  ie  temple  qui  avait  succédée 
celui  de  Salomou  »  et  à  refuser  de  le  faire  dans  celui 
de  Garicki  quUlsavaient  construit. 

XXiy.  Qaë\  Me  les  deux  apdtres  jouèrent*ils  daiiA 
eette  eiroonstanœ  ?  celui  de  délateurs  ^  de  suppôts  et 
in  procureurs  de  rinquisition. 

,  XXV.  /Que  demandaient- ilsicontre  les  schtsiliatiqued 
de  $amarie  ?  la  peine  du  feu^  comme  font  les  fiscaux 
du  Saint'Cfflce  lorsque,  sans  employer  les  knèines 
expressions,  âls  demandent  que  Paccusé  soit  lîTré  au 
îuge  séculier  quiils  savent  bien  devoir  fàiru  pronooeer 
contre  lui  la  ae&lenœ  de  mort,  sous  peine  d^ètre  tai-^ 
même  accusé  devant  rinquisîtîon  comme  suspect 
d'hérésie  et  comme  iiifracteur  des  bulles  apostoliques 
qui  imposent  robli^atiou  de  prêter  main-forte  Ua 
Saint'Offite. 

X^YI.  Quelle  doctrine  Jésus-Cbristprofesse-^-ilim- 
médiatemeat  après  le  v(»tt  exj^mé  par  ses  dent  apô- 
tres? il  dit  à  ce»  deut  dénonciateurs  que  ce  l^ulb 
lui  demandent  est  contraire  à  cet  esprit  de  paix^  dér 
charité^  du  douceur,  de  patience,  de  bonté,  de  mi- 
séticofde»  de  tolérance  et  de  persiMu^ion  qu'il  cliereke 
à  leur  inspirer  dans  tous  ses  discoars  et  par  tous  les 
exempb^  d^sa  vie  >  et  non  inoins  opposé  à  celui  qu*ils 
recevront  un  fcAir,  lorsque  le  Saint-Esprit  descendra 
sur  eviX  pour  en  faire  des  bcton^s  kiooveauit ,  pleli» 
de  force  -et  de  charité. 

XX:VII.I1  ^  sans  doute  itiutiie  dé  s'arrêter  aài£  ap- 
plications :  tout  ledeor  exempt  de.  préjàgésorei^ou^ 
natttra  sail»  peino  qàe  Mtas**Christ  cc|ndamne  Ici  oif- 
piicssément  la  déBomiattco  9  l'accusation  isi  in  p^nh^ 
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du  feu  à  regard  d^^  hérétiques  scliisma tiques  et  des 
chrétkils  quLse  sépareut  dii  .^r^HipeaUv  mystique   de 

■M  '  m  ^  t 

r£^lise  cutholique  romaiue  »  soit  .qu'iU  aient,  ou  qu'ils 
n*aîeut  pas/ie  tciq^le  et  des  miui^teeS' séparés  du  l(uc« 
cesseur  jic  S.  Pim-çc.  .     .       ,       > 

XXyilL.^e  pense  qu(|.  si  ces- réflexions  s^élaient 
présentées  ^.l!csprit  dp  rinquisj^eur  gtoéral  lorsqu'il 
lit  entrer  cet  ariielç.  d^ns  .sou  édit,  il  se  serait  bien 
j;ardé  d*çy  ,fair^;  u^^ç.  ^  djLins  la.  crainte  d'appeler 
trop  viveme^t.ral(|;uUon  sur  un  texte  .qiii  semble  m- 
vitcr  \ft%  ,c«^tli^ol|qqt;s  .4idétru^r«  du  miU(m  de  leuc  so^ 
çiété  un  étal^liss^p^/it  cn^danuié  d;*A.v«i«'ce  par  le  fon- 
dateur de  pptre^.ifain^  rej^îoa  oathflflique,  apostoli- 
que  ,  roni^^pe.y,  f^i.  ne  pensa  )aii^is  à.  &ire  des  b^rpo^ 
crites  çom^p,ç  tliiq^isîtion  par  Tc/l&'Oi  qu'elle  inspire, 
mais  des  adorateui:i^  ^volontaires  de  J)ieuL9«par  la:  voie 
d'uue  pers/iasjq^av^i  dppcç  qiMï  puissante. 

XXIX.  Lorsque  le  réd^cleiK  de;  Tédil  se  rappela^  le 

texte  de  l'évangile  que  j'ai  çit(i^  il  eût>été  plus  digne 

d'un  chrétien  de  suggérer  â(  celui  qpi  devait  le  signer 

Vidée  religieuse .  <7^ .  ^[  noble  4e  dire  à  l*erdinaud  : 

«  Sire 9  puisque,  les  évènemejus  ont  été  cause  que 

•  lorsque  Vutre  âl)a|eslé  eçt  rentrée  dans  ses  états» elle 

»  n'yj^  trouvé  d'autres. )Mges  de  la  loi  que  les.évé* 

»  ques,  qu'i^lv  P<^ofile  de,  cette  heureuss  clrcoustancit 

»  pour  leur  rej^if^  l'tmiié.  de  pouvoirs  dont  ils  lurèujt 

»  investis,  p^sq^i^^F^^  '^*  si^le*    .lésuÀ-Cluist   leur   <|l 

»  con(|é  Je^igouyer^ement  de  l'église  ,  coHmié  le  té* 

»  moîjg;ae  S.  Pau^;,  il  les  a  établis  i^s  plénipottentihi"* 

>  res  pou|  ce  ministère  ii^pprtwt»  et.ûe  leut  a  pas 

»  donné  de  compjtg|Aqus  qui  leor  enlevassent  la  partie 

»  la  plus  es^ntieUç^ dç  leur.auJtprlté^  pour  J'exeroer 

^  »  eux-mêmes  au  DOfu   de  S.  Pierre*  Cette   uuiléet 
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%  cette  plénitude  de  puissance  ont  cessé  dans  TËgUse 
9  depuis  le  i3*  slëele,  non  par  la  volonté  de  J.  €. 
»  qui  les  leur  a  communiquées;  oi  par  une  tésolu- 
B.  tîon  des  apôtres,  les  seuls  évéques  des  deux  conciles 
»  de  Jérusalem;  ai  même  de  S.  Pierre  ,  lorsque,  s*é- 
»  tant  séparé  d'eux 9  il  commença' à  présider  l'Eglise 
.«  universelle  ;  mai»  par  un  de  ses  successeurs  ,  dont 
A  Tautorlté ,  à  Tégard  de  Taffaire  présente  y  peut  don- 
.» ,  ner  lieu  à  de  justes  réclamations.  Et  de  quel  suc- 
»  cesseur  s'agit-il?  Ce  ne  fut  pas  un  de  *èeiix  qui  ne 
»  pensèrent  jamais  à  |Uger  personne,  si  t^e  n'est  peut- 

•  être  lorsqu'il  fallut  exconnnuBierl*héréttt|tie  obstiné 
»  après,  FaToir  souvent  averti  et  convaincu  de  soner- 

•  reur;  ni  un  de^ettï  qui,^  vîoyant  appuyés  par  les 
w  empereur»  ai  tes'  rotsclirétiens ,'  entreprirent  d'exer- 
9  cer  sur  les  évènemeiis  une  juridiction  jusqu'alors  in- 
»  connue  ;  ni  même  (  ce  qui  est 'Men- digne  de  remar- 
»  que  )  aucun  de  cettX'  qui ,  jouissant  d'une  '  énorme 
1  puissance^  osèrent  lancer  les  anathémes  de  Texcom-i 
9  munication  contre  des  empereurs  et  des  rois ,  et  les 
»  dépouiller  de  leurs  trônes.  Quel  fut  donc  l'auteur 
»  d'une  pareille  entreprise?  Ce  fut  un  pdipe  qui  trouva, 
»  en  montant  sur  la  chaire  de  S-.  '  Pierre ,  ce  pouvoir 
»  immense  consolidé  par  une  prescription  de  plus  d'un 

•  siècle;  uvt  des  plus  grands  furiscousuites  de  son 
9  temps 9  un  politique  plus  profond  qltë  beaucoup 
»  d'hommes  de  cette  classe ,  nos  contemporains  ;  plus 
9  habile  à  manier  les  ressorts  de  l'intrigue  que  le 
»  fondateur  même  de  l'Inquisition  de  Castille;  cet 
»  homme  enfin ,  fut  Innocent  II I,  dont  le  génie  calcula 
9  les  progrès  éventuel^  de  sa  puissance,  non-seulement 

•  sur  les  empereurs ,  les  rois  et  les  évèques,  mais  en- 
»  core  sur  tous  les  individu»  du  monde  chrétien ,  paant 
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»  que,  faisant  une  affaire  de  religion  du  ressort  du 
n  S.  Siège  de  dénoncer,  d'accuser  et  de  punir  tous 
»  les  Adèles  sans  exceplion  ,  tous  devaient  nécessaire- 
»>  ment  devenir  ses  esclaves  et  lui  obéir,  quelque  at- 
»  teinte  qu*il  voulût  porter  aux  droits  des  souverains; 
»  politique  ambitieuse  qui  ne  pouvait  manquer  défaire 
»  tombei^ eeitre  ses  mains  une  partie  des  trésors  delà 
»  oJooafkifÉilé^  parce  que  les  accusés  devaient  préférer 
»  dcf-s'adVesser  av-ec  leur  or  à  Tautorité  la  plus  puis-  ; 
»  santé ,  à  celle  qui  inspirait  le  plus  dccrainte ,  et 
»  qui  pouvait  accorder  le  plus  de  grâces.  » 

XXX.  »  Que  Votre  Majesté  daigne  adresser  aux 
>»  évéques  de  son  royaunac  une  lettre  cirouUire,  pour 
j  leur  recommander  de  veiller  avec  soin  sur  le  dépôt 
>  de  la  foi  ;  et  si  quelque  catholique, dc^  leprs  diocèses  > 
»  tombe  dans  Terreur,  de  Tavertir.  fusqu'À  trois  fois  , 
»  en  lui  rendant  sensible  la  vérité  calbolli{ue  par  di^ 
»  raisons  convaincantes;  de  laisser  un  intervalle  entre 

\        »  les    trois  avertissemens  ;  si  c^  moyen  ne  ramène  < 
«  point  rhérétique ,  qu'il  soit  excommunié  et  regardé 
«  comme    un    paytn  et  un,  jmhilcainj  4'^iprès  le 
»  commandement  qu'en  fait  TEvangile  \  et  de  se  bor- 
»  ner  à  l'avenir  à  implorer  avec  larmes  la  naiséricorde 

\^      »  de  Dieu ,  afm  qu'il  daigne  éclairer  ce  malbeureux> 

•  puisque  ce  sont -là  les  dernières  armes  de  l'église, 
»  suivant  le  témoignage  de  S.  Augustin.  Si  le, coupa- 
»  b!e  devient  hérésiarque  en  propageiint  sa  mauvaise 
»  doctrine  (ce  que  les  lois  de  l'Ëtat  ne  tolèrent  point), 

•  ordonnez,  Sire,  qu'il  soit  contraint  de  quitter  le 
n  royaume ,   pour  prévenir  la  contagion  de  l'hérésie. 

•  Cette  conduite  de  votre  Majesté  aurait  ses  motifs 
»  ^an^  l'Evangile  môme ,  et  serait  conforipe  à  l'usage 

•  des  siècles  les  plus  purs  de  l'Eglise,  où  l'on  a  vule^^ 
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»  plufi  grfind  nombre  de  saints  9  et  le  zèle  le  plus  vé- 
»  rltable  pmir  )a  religion.  Le  nom  de  CathoiiqiM 
»  donné  à  Votre  Majesté,  ne  lui  impose  pas  d^autrcs 
»  devoirs  que  celûî-cî.  Ce  nom  fut  porfiS  par  le  grand 

>  Récarède  9  qui  permit  aux  Juifs,  aux  ariens  et  ihêm^ 
»  aux  idolâtres,  de  demeurer  en  Espagne  :  S.  Ferdinand 
»  sou  firit  les  Juifs  et  les  maRométans;  le  pape  lui-même 
»  permet  que  ceux-là  8*établissent,  partout  où  bon  leur 
»  semble,  dans  les  Etats  pontificaux.  Avec  la  tolérance, 

>  vos  sujets  seront  plus  heureux  ,  Votre  Majesté  elle- 
9  même  en  éprouvera  plus  de  satisfaction  danslessoins 
»  qu^elle  accordé  à  ses  peuples.  Ce  bonheur  ne  peut 
n  être  incompatible  avec  celui  qui  convient  à  Tame 
»  dans  ce  monde  et,  dans  Téternité ,  puisque  Jésus<r 
»  Christ  sVst  niontrê  télérant  à  Tégard  des  Samaritains 
«  sofaisinatiqlies ,  des  saducéens  matérialistes ,  et  des 
»  pharisiens  superêtilieuœ, 

-XXXI.  »  Ma  qualité  d*inquisiteur  général  ne  m*em- 
»  pèehe  point  de  parler  avtc  franchise  à  mon  soiive- 
»  Fain ,  et  mon  devoir  est  de  prouver  à  Votre  Majesté 
»  que  la  nature  de  mon  emploi  ne  m*a  point  fait  ou* 
»  btier  ce  que  je  dois  ^  la  vérité.  » 

XXXII.  Quelle  gloire  le  seigneur  Mier-  Campillo 
n'eût*il  point  acquise  en  faisant  entendre  ce  langage 
à  Ferdinand  TII?  Je  n^ignore  pas  que  mon  opinion 
ne  peut  plaire  aux  inquisiteurs  en  général  ,1  ni  aux 
hommes  dominés  par  les  préjugés,  qui  sont  persuadés 
que  4a  plus  grande  partie  de  f  Europe  est  perdue 
par  (es  doctrines  nouvelles  et  dangereuses  qui  ont 
infeeté  V Espagne;  mais  ce  nVtt  point  pour  obtenir 
leurs  suffragieç  que  j*âi  composé  cette  histoire  ;  j,e  n'ai 
ambitionné  que  ceux  des  catholiques  éclairés  qui  ne 
confondent  pas  la  vérité  avec  Terreur,  la  religion  avec 
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le  fanaiimnè^  m  Féfi(iploi  liégitime  de  rauloriCé  avec 
«es  CNTÎminellea  entreprises* 

XXXllh  Au  reste,  fe  déclare  que  mon  intention 
n'est  point  d-aecuser  le  seigneur  évèque  d*Almkria  ni 
lesioquistteursiaçtuelsdi^abuserd^lenr  pouvoir.  L*édiC 
dont  je  viens  de  parler,  considéré  dans  son  ensemble , 
rejipirye  Vinlenlion  de  préférer  aux  meaiired  sévères*  les 
Y<^\^  dfi  la  di»u<îQur;  eiilnem'eM pas  prouvé  que  dans 
loutcequ'iLsOnjrfail  jusqu'à  présent,  ih' n'aient  pas  été 
fidèles  h  cette,  sage^  niaiinie  :  oar  je  ne  puis  ajonler 
£ui  à  certaines  nouvelles' qui  ont  circulé  dans  Paris., 
»i  à  œ  qu'on  a  .dît  en  \  ^i 5  d»n%VJ Ma  JMtomarum^ 
I/anleur.,  après  y  avoir  annoaeé  le  rétablissement  de 
flnqiJUsitioA  par- Ferdinand  VU,  ajoute  que  ce  sonve- 
rain  a  défendu  les  loges  maçom^iques,  sous  les  peines 
portées  .contre-  les  coupables  db  criuie>  dVtatau  pre- 
niier*  ch^«  ;  ^  un  article  du  môtnie  ouvrage,  sur  les 
évèuen^ensid^  l^amiée  1S14»  porte «e  qui  S4ùt  : 

XXXIVi  ICI  Le  35  septembre  9  on  a  arrêté  à  Mfadrid 
»  vingt -cinq,  individus  qp'on  a.  soupçc^nnés  d^^tre 
»  neuembres  dVinelof^e  de*  franes^nwaçbiis  et  partîsatis 
IL'  des  GortèSv  :.  oitxomple  parn^i  eux<  le  marquis  de 
»  Talop^  le  channine  Marina^  savant  distingué  et 
»  nscnilnre  dc>  i^acad/'mie  ;  lé  docteur  Lvque,  médecio 
«  de  la  coîanj,  et  quelques •ètrafvgers,  français  vîl«'il^on<^ 
n  el  allemands,  établis  en  Espagne..  Le  brave  général 
»  Alai,;a,.q.ue  le  général.  Wellingtoir' choisit  pm%T  so» 
»  a!def^dfi;-€timp.  après  avoir  i*econnu  son  piérite^  a 
»  été  traduit  dans  les  prisons  secreUes  du  Siiinl-Oif|ce 
»cofimie  franco  maçon  V  »  Je  regarde  celte  dernière. 
c'Hiqonce  comme  eplièrement  fausse-,  parce  qqe  des 
lettres  Irès-dignes  de  foi,  et  même  iës  'gaiseltes  d'Es-» 
^îiigiKt>  ont  seukQ[iefit  appris  que  l'ordre  avait  été 


/ 
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envoyé,  de  la  part  du  roi,  à  ce  gënéral,  de  s'éloigner 
de  Madrid,  mais  qu'il  a  été  révoqué ,  Sa  Majesté 
ayant  reconnu  qu'elle  avait  été  trompée  :  ce  qu'il  y  a 
de  Certain  c^est  que  Ferdinand  VU  l'a  envoyé ,  quelque 
temps  après,  à  la  cour  des  Pays-Bas,  avec  la  qualité 
d'ambassadeur. 

XXXV.  On  doit  ajouter  plus  de  foi  k  la  Acnsvelle 
que  donne  la  gazette  de  Madrid  du  14  mai  i8i0,  d\ui 
auto-da-fé  célébsé  par  l'Inquisition  de  Mexico,  le  27 
décembre  18 15,  contre  le  prêtre  D,  Joseph-Maria  Mo« 
rellos.  Ce  malheureux  s'était  mis  à  ta  tète  de  quelques* 
uns  de  ses  compatriotes  avec  le  projet  de  soustraire 
son  pays  à  la  domination  du  roi  d'Espagne.  Le  Saint- 
Offîce  l'a  mis  en  jugement  pour  cause  d'hérésie,  pen** 
dant  que  le  viccrroi  s'assurait  do  sa  personne  comme 
coupable  de  rébellion.  Les  prisons  du  Saînt-OfiGice  ont 
été  préférées  à  celles  du  gouvernement^  et  il  s'est 
trouvé  .des.  témoins  qui  ont  déposé  de  certains  faits 
que  les  qualificateurs  de  Mexico  ont  cru  su£Eisans 
pour  déclarer  Morellos  suspect  d'athéisme,  de  maté* 
rîalisme  et  de  plusieurs  autres  erreurs.  On  a  fait  valoir 
comme  preuve  de  culpabilité  que  Morellos  avait  deux 
enfans  :  c'est  au  lecteur  à  prononcer  si  la  conséquence 
qu'on  «I  tirée  de  cette  inculpation  est  digne  de  la  jus-* 
tice.  L'accusé  a  fait  une  «abjuration ,  et  a  été  absout 
des  censures  dans  \ki\  auto-da^fé ,  dont  on  pourrait 
comparer  l'appareil  à  €€lux  du  règne  de  Philippe  II. 
Les  inquisiteurs,  en  traitant  avec  tant  de  modération 
le  prêtre  Morellos ^  étaient  instruits  qu'il  allait  être 
pendu  par  ordre  du  vice-rot  ;  avant  cette  exécution 
k  coupable  a  été  dégradé  comme  prêtre  par  l'évéque 
d'Autequera  en  Amérique ,  dans  une  messe  qui  a  été 
inttrroaipuevdeux  fois  ;  d'abord,  pour  la  lecture  dtt 
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procès  de  foi ,  Tablùration  et  ]*absolation  des  censures; 
et  ensuite  ^  pout  la  dégradation  du  condamné  au  mi- 
lieu de  cérémonies  qui  auraient  bien  pu  autrefois 
inspirer  une  certaine  crainte  religieuse  à  des  catho- 
liques simples  et  îgnorans ,  mais  qui  ne  produisent 
aujourd'hui  qu\in  effet  contraire  9  par  suite  des  lu- 
mières que  l'histoire  et  la  philosophie  ont  répandues 
sur  la  véritable  origine  de  ces  sortes  de  rites  »  et  qui 
ne  permettent'^plus  à  Tesprît  humain  de  s'en  laisser 
imposer  p«ir  ces  insignifiantes  démonstrations. 

]|^XXVI.  A  regard  de  l'Inquisitjon  d'Espagne,  j'ignore 
si  dcpbîs  son  rétablissement  elle  a  fait  célébrer  des 
autO'  da-fé.  Je  dirai  seulement  que  si  ses  juges  veu- 
lent suivre  plus  fidèlement  que  leurs  prédécesseurs 
l*espiit  de  l'Évangile,  ils  doivent  éviter  d'employer 
celte  mesure  ,  et  prendre  pdur  modèle  la  conduite  de 
leur  chef  suprême,  le  pape  Pie  VII.  On  peut  voir  dans 
les  feuilles  publiques  les  excellentes  mesures  que  Sa 
Sainteté  vient  de  décréter  à  l'égard  du  Saint-OfBce; 
elles  sont  pour  elle  un  nouveau  titre  à  la  reconnais- 
sance publique  ,  et  devraient  être  adoptées  par  Tii^qiv* 
sillon  d'Espagne.  Une  lettre  de  Rome  «  du  3i  murs 
idi6,  annonce  que  Sa  Sainteté  vient  d'abolir  la  tor- 
ture dans  tous  les  tribunaux  du  Saint- Office ,  et  qu'elle 
a  fait  comuluniquer  cette  résolution  aux  ambassa- 
deurs d'Espagne  et  de  Portugal  (1).  Une  seconde  lettre 
de  la  même  capitale,  du  17  avril  suivant,  donne  plus 
dé  détails,  et  mérite  d'être  insérée  ici,  male;ré  son 
étendue  :  «  La  réforme  des  tribunaux  de  l'Inquisition 
»  se  poursuit  avec  succès,  et  s'étendra  à  tous  les  pays 
»  où  elle  est  établie.  Toute  sa  procédure  sera  con- 

(1)  "Voyez  la  Gazette  de   France   du  t4  avril' 1816, 
a**  io3. 
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»  forme  à  ceile  d^  aptrios  tri)>pnaux;  aucuoe  d^npU'^ 
»  cîatipn  ne  aéra  reçue  si. ellç  nVs^  appuyée,  sur  à^ 
n  faits  bien  spécifiés^  Nul.  ne  pourra; éjtre  accusé  ppur 
»  le  seul  inotif  de  sa  4î(r-^m''Xlîpo  enniatlère  dé  foi. 
»  On  i\e  ppurra  enle.ndre  comme  lépjoins  à  la  charge 
9  du  c^'npoçé  lesindîvidqtî,  fi^ectés  d'>n(am.ie  légalf  ^ 

>  ni  ceux  qui  auront  é{é,  punis  par  les  tribunaux  de 
»  justice.  On  2^dme,ttra  comme  té.n^pins  à  djèchar^e 
^^  ceujç  qu'il  aura,  appelées ,  quoiqu'ils.., ne  so^e^it  pafv 
»  catholiqiiej*  romains.  Les  paren.s  t\  le^  do^ieMiqvteÂ 
»  du  dénoncé  ne  pourtpnt.d^pse.r  ^x  pour  ul  co^nlre 
»  lui  ;  tpute  déclaration  ftitç.  contre  Taçcusé  serc^ 
»  considérée  comme,  i\ulle    si  e}\t,  n'est  fondéie  qpç 

•  sur  des  ouï-dire.  La  propédure  de  toutes. les  causes 
»  de  ce  genre  sera  publique ,  commç  dans  les  autres 
»  tribunaux.  Le  cardinal  Fontana  a  plus  pjuijssa,m,^eiU 
»  coplrjbué  que  toptautre^  TétabUsseiuent  du  nouveau 

•  système .  et  rendu  un,  service  émi.i;ient  à.  la  religion 
I»  eta^rhumanité.  On  dit  que.  le  nouye^iu  çpdie  sara 
»  adressé  à  toutes,  l«?s  couronnes  cati]iQUqii,es«  à  q^i 
»  il  sera  recommapdé  de  le  mettre  ep  vîgpeurf  DUms. 

>  le*  bref  adressé  à  la  çong^^.^gatîon.  chargée  de  celle, 
n  affaire,  le  pap^  s'ex p ri lyic  ainsi  :  Vo.us  ne  perdre* 
»  pa.s  de  vue  qup  Iç  mpyeft  de  rendre  la.  réligipu  puiS* 

•  santç  dans  les  Klial^iji  c'est,  de  fairç  voir,  qu'elle. es^ 
»  divi.ne. ,  et  qu'avec  ce,  caraclère  elle  n^ç  pe»t  pro-» 

1»  curer  aux  hommes  que  des  consolations  et  des.bÂeon 

•  .  ... 

»  faits.  Le  précepte  de  nops  , aimer  les  uq§  lej^autr^es, 
»  q.ue  notre  divin  maître  ^Jésus-Christ,  nous  a  laissé, 
I»  doit  être  reconnu  comme  upe  loi .  daos  tout  le 
»  monde  (i).  » 

(i)  Gf^^eUc  de  Frapcc,  ç|  Jçurnal  dtt  Sair,  du  i*'  mai 


XXXVU,  Une  troîsîènie  lettre,  du  SLipai,  Ppr*^?  Qîl^., 
le  tribunal  du  Saînt-Offîce  de.  Rome  a  cassé  lé  jug^^ 
ment  que  celui  de  Ravenne  avait  prononcé  contre 
Salomon  Moyse  Vivian! ,  qui ,  après  avoir  abjuré  le 
judaïsme  pour  se  faire  chrétien,  était  revenu  à  la 
loi  de  Moyse  :  en  confirmant  le  décret  de  révocation, 
le  Saint-Père  a  dit  que  :  «  La  Joi  divine  n^est  pas  de 
»  la  ihême  nature  que  la  loi  humaine  ,  mais  une  loi 
»  de  douceur,  une  loi  de  persuasion;  la  persécution, 
n  Texil ,  les  prisons  ne  conviennent  qu^aux  faux  pror 
»  plièles  et  aux  apôtres,  des  fausses  doctrines^  Ï^I^ÎT 
»  gnons  riiomme  qui  ne  voit  pas  la  lumière ,  etmènrie 
»  celui  qui  refuse  de  la  voir  ;  la  cause  de  son  avcusle- 
»  ment  peut  servir  aux  desseins  profonds  de  la  Pro-^ 
ji  vidence,  etc.  Sa  Sainteté  ayant  présidé  depuis,  une 
»  congrégation  du  Saint-Office ,  elle  a  ordonné  qu*il 
»  ne  soit  jamais  intenté  contre  personne   de   procès 

>  pour  cause,  de  religion,  sans  la  condition  e^^prcs^s^ 
9  d'obliger  le  dénonciateur  de  comparaître  en  per- 

,    >  sonne  devant  le    dénoncé  ,  en  présence  des  jugées  : 

>  elle  a  manifesté  Tlntention  que. tous  les  pi;of es  jle 
w  cette  espèce  soient  conduits  et  jugi^s  de  manière. 
1»  que  janiaison  n^ait  recours  à  la  peirie  de  mort^Ces 
»  dîs^positîons  prouvent  con^bien  de  plainte^  se  sont 
»  élevées  contre  le  tribunal  du  Saint-Oifice  ,  qupîqi^ie 

>  celui  de  Rome  se  soit  toujours  fait  remarquer  .par 
»  son  extrême  tolérance  (i).  p 

XXXVIII.  Le  dernier  article  de  cette  lettre  est  d'une 

,.     »  .  •     -  '  •  ' 

vérité  généralement  reconnue  ;  je  crois  l'avoir  bien 
prouvé  pou/  les  trois  premiers  siècles  de  Tlnquisitionf 
par  rhisloire  du  grand  nombre  dTspagnols  qui^  se, 

{i)  Gazette  de  France  du  ga^m^i  i8i6,n'*,4i. 
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voyant  persécutés  dans  la  Péninsule ,  se  réfugièrent 

I 

à  Rome  ou  adressèrent  leurs  plaintes  au  pape  après 
avoir  beaucoup  souffert  dans  les  prisons  de  la  Pénin- 
sule; et  c*est  ce  qui  uî*a  fait  remarquer  comme 
une  inconséquence  singulière  que  ces  mêmes  papes 
qui  étaient  si  indulgens  dans  leurs  propres  états  ,  ap« 
prouvassent  en  même  temps  la  rigueur  extrême  dont 
l'Inquisition  d'Espagne  usait  à  Tégard  de  ses  prison- 
niers ^  surtout  deslulhériens  et  des  calvinistes  duX'VP 
siècle^  qui  n'étaient  point  relaps  ;  atrocité  si  grande, 
qu'il  n'est  pas  étonnant  qu'elle  ait  excité  dans  l'ame 
des  protestans  une  haine* éternelle  contre  les  papes  et 
contre  V Inquisition.  Peut-éire  que  la  cour  de  Rome, 
en  adoptant  ces  maximes  de  douceur  et  de  tolérance, 
se  flattait  que  son  système,  une  fois  connu  de  tous  les 
chrétiens ,  en  engagerait  un  .grand  nombre  à  venir 
sollîciler  auprès  d'elle  leur  absolution  à  prix  d'argent, 

« 

et  ferait  verser  dans  le  trésor  pontifical  les  richesses 

•   I  .  • 

qui  furent  l'objet  presque  constant  de  ses  projets  et  de 
sa  conduite. 

XXXIX.  Une  autre  lettre  de  Rome,  du  1 1  janvier 
1817,  contient  l'article  suivant  :  «  Le  bruit  court  que 
«le  Saint-Office  sera  réformé  cette  année.  Il  paraît 
»  que  sesfonctîohs ne  s'exerceront  que  comme  celles 
»  des  tribunaux  ordinaires.  Le  gouvernement  a  pensé 
»  qu'il  serait  dangereux  de  laisser  subsister  une  corpo- 
»  ration  in  utile  et  toujours  armée  contre  les  progrès  de 
»  la  raison  humaine..  Vous  pouvez  croire  que  l'In^ 
»  quisition  a  déjà  cessé  d'exister  (1).  Déjà  en  mars 
iB  6,  on  avait  mandé  de  Rome  que  l'ambassadeur 
de  Portugal  avait  communiqué  une  note  diplomatie 

(0  Gazette  de  France  du  5i  janvier  1817,  n"  3i. 
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que  an  cardinal  secrétaire  d'état  de  Sa  Sainteté  f 
dans  laquelle  il  demandait  au  noni  de  sa  cour  la 
condamnation  dia  livre  imprimé  parTinquisIteur  Louis 
de  Paramo  ,  la  suppression  formelle  et  Juridique  du 
Saint-Offîcey.çt  le  rétablissement  de  l'autorité  ^pisca- 
pale  dans  tous  ses  droits  anciens ,  pour  tout  ce  qui 
serait  relatif  aux  matières  de  foi  (i).  < 

XL.  Enfin,  les  mesures  justes  et  modérées  que  le 
souverain  pontife  a  commandées,  doivent  servir  de 
règle  et  de  boussole  aux  juges  de  l'Inquisition  d'Espa- 
gne qui  vient  d'être  rétablie  :  s'ils  prennent  le  parti 
de  décréter  la  publication  de  la  procédure  et  des  prl« 
sons,  et  la  liberté  sous  caution  des  prisonniers,  aprè$ 
la  confession  judiciaire  qui  aura  été  reçue  dana  le  court 
délai  voulu  par  la  loi  d'Espagne ,  j'avoue  que  moi* 
même  je  ne.  craindrais  plus  de  me  présenter  devant 
le  tribunal  ainsi  réformé  ,  pour  y  être  jugé  ;  et  c'esl 
là,  je  l'avoue,  le  rapport  le  plus  important  sous  le- 
quel  j'aie  pu  considérer  cette  question. 

XLI.  Depuis  l'impression  de  cet  article,  on  a  appris 
à  Paris  que  l'inquisiteur  général  Mier^Campillo,  évè- 
que  d'Almeria,  venait  de  mourir;  et  que  le  roi  Fer- 
dinand VII  avait  nommé  pour  lui  succéder,  dans  son 
emploi  de  grand  inquisiteur,  monseignew  Jérôme 
Castillon  de  Salas,  évéque  de  Tarazone.  pieu  veuille 
qu'il  comprenne  mieux  que  son  prédécesseur  l'esprit 
de  l'Evangile ,  et  la  nécessité  de  former  les  ,procèé 
d'Inquisition  comme  son  vicaire  général  le  fait  dan» 
son  diocèse,  c'est-à-dire,  avec  la  publicité  prescrite 
par  les  lois  et  les  canons,  et  suivant  les  mêmes  règles. 

(i)  Gazette  de  France  du  5  avril  i  Si  6 ,  »•  94.        " 
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€THAWt»É  XLV. 

A^iûrités  sdCT^s  ^ui  déràuntrent  ifïw  'fés- 
.yrit  et  tu  'cond'ùitè  ictu  Sàml^Ûffvée  sohï 
opposés  à  Vè^pr4t  île  TEVàfigite  et  de  ta 
religion  chrétienne.  ^ 


l.  3*ii  pîpouvé  jusqû^îci',  par  (e  simple  exposé  3es 
'AxiÙ  Kistdilqués ,  et  par  les  réflexibiis  <|ui  en  o/it  été 
là  conséquence  nécessaire ,  que  rétablissement  du 
ti4T>criial  du  Salnl-ôfîice ,  sa  conduite  ,  et  les  peines 
iiWïl  â  (îôùtiinié'd^iriÛi^eràuk'térétiqties  et  aux  (lom- 
lùèkkùspectsdiiébésie,  §ont  contraires  à  rèsjprit  cle  dou- 
feeur  9  dé  tolérance  et  dé  bon  té,  que  î'e  iïivin  fondateur 
«lu  ètlrï^iàntsiiië  h  voulu 'i  Ai prinier  à  son  ouvrage.  Ce 
Oiàû^i  iiurdii  dû  ku&ré  pour  faire  anéanfir'ce  tiïbuual j 
même  dans  le  cas  où  il  n'aurait  pas  été  attentatoire 
à  ta  souveraineté  Âes  rois,  et  k  radminïstr'atïoh  de  la 
'  jûVtic'é  qui  ù.  été  côhîfiéë  aux  autres  trmunaux. 
~  'ti.  Il  y  'a  néaninolns  des  hommes  qui  pensent  autré- 
înèn't,  soit  parce  que  Jà  procédure  dû  Saint-OfBcé 
lèiir  'est  ^*eà  connue,  soit  parce  que  leur  ^élê  pouV  la 
feiigtb'n  càtlidliquè  n Vst  pas  selon  ik  vi^rita&lè  science 
jjli^ècHée  par  S.  i*àul ,  maïs  çxcitë  par  la  îiaine  qu'ils 
jjiorieùt  aikx  hérétiques  ,  et  même  à  ceux  des  câtho- 
Ilques  qui  y  comme  moi ,  aiment  et  prêchent  la  tolé- 
i'ance. 

111.  Lorsque  |e  publiai  le  prospectus  de  cet  ou- 
vrage »  il  y  eut  des  personnes  qui  en  pfirlèreut ,  et  qui 
durent  nécessairement  se  tromper,  et  être  même  in- 
justes  à  regard  de  Tauteur,  puisque  ^  ne  connaissant 


(  i?5  ) 

pas  encore  V Histoire  criitque ,  elles  ne  pouvàîetol'eii 
{^iorter  an' jugement  solide  êi  ëdairé,  ni  remplir  à  son 
égard  les  fonctions  de  {ugej»  impartiaux.  D'autres  ju- 
gèrent f  propos  de  m'adresser  des  lettres  anonymes  > 
dont  le  ton  .annonçaît  visiblement  l^absence  de  cè"^ 
esprit  de  charité  tant  lecbtnmandé  dans  Tïlvahgilë. 
L^atiteti'r  d^ùne  de  ces  lettres,  datée  du  19  août  1817, 

m  « 

(  après  une  sortie  violente' et  pleine  de  calomnies,  ) 
ajoutait  :  «  Soyez  de  bonne-  foi,  Monsieur  :  ce  n*est 
»  pas  à  riaquisition  que  vous  en  voulez,  car  elle  n'est 
»  plus  que  de  nOm  :  tous  les  coups  que  vous  parais-* 
»  fie2  diriger  contre  elle  sont  dirigés  contre  la  religion 
»  nàéme  :  en  attaquant  les  erreurs  de  quelques  prétri[^S| 
»  Vôtre  thaintéinéràire  compte  ébranler  Tarche  sainte. 
•  Yoîlà  votre  espoir  insensé.  »  Mon  ouvràjçe  est  pu- 
blié ;  que  leis  lecteurs  prononcent  entre  Tanonyme  et 
moi.  Je  lui  pardonne  >  de  tout  mon  cœur,  rinjure 
qu'il  m'a  faite  (î). 

(1)  Qûatit  aux  antres   insultes,  que  l'auteur  de    Isji 
lettre  se  déclare  ,  et  je  promets  de  lui  faire  une  rcporiKe 
publique.  Eu  attenciaut ,  je  Tinvite  à  lire  les  Mémoires 
pour  seivlr  4  l'JFllstoCre  de  la  révolution  d  Espagne ,  par 
a.  ïcâu  Neîlerto ,  eu  2  vol.  in-8",  qui  se  yeudeut  cLca 
lé    Itbralre  Oelaunay^   au    Palais  -  Royal.  Je   croyais 
avoir  quelq}4é  droit  à  attendre  plus  d*égards  de   plu- 
sieurs nieuibres  <lu  clergé  de  France  ,  d'après  les  faits 
qui  ont  été  conkiguês  dans  le  certificat  suivant,  d'uii 
ecclésiastique   français.  «<  Je  soussigné  déclare  et  ccr- 
fîfi'è  que  j'ai  élë,  en  qualité  de  clerc  tonsuré,  déporte  par 
ïe  décret  révolutionnaire  rendu  dans  le  m'ois  d^août  de 
Tan  mit  sept  cent  qdatrê-viugt'douze,  par  là  conven- 
fidn  hàtrbnalê,  conire  lés  ecclésiastiques  non.assermen- 
ih^\  que,,  lire  tant  rendu    à  Calaliorra,  ville    épisco- 
.  paie   de  la    vieille   Citstiirë    éjâ   Espagne ,    et   ayant 


(  «b6  ) 

tV«  Cependant,  comme  ily  a  desgens  (d'aU leurs  très- 
dignes  d'eslime)  qu'une  sorte  d'entôtement   poirte  à 

■ 

élc  obligé  de  iTî€t  présenter  aux  autorités  tant  ci-vilc» 
qu'eccIcMÎaxStiquèA  pour  la  vcrilîcatton  de  nf^s  papiciii 
et  passeports,  je  u\€  présentai  avec  plnsieurH  eccIéMas* 
tiques  qui ,  pour  la  mèiTie  cause  ,  h*é(aient  rendus  à  Ca« 
laborra  ,  à  M.  Jean-Antoine  Llorente,  chanoine  pour 
^  lors  de  la  cathédrale  ,  et  coinuiissionné  tant  par  le 
gouvernement  que  par    Pévèqùe  diocésain  et  îe  tri- 

/  buna!  de  Tlnquisîtion,  poiir  ezàittiticr  et  reconnaître 

•  nos  papiers  et  passeports.  Cette  commission,  et  la 
connaissance  de  la  langue  française  qu^avait  seul  dans 
le  pays  M.  Lioreute,  lui  fourbirent  Us  moyens  d'jex.er-» 
cer  tout  son  zèle  et  sa  charité  nalurelie  pour  les  raaU 
heureux.  Dès-lors  il  se  déclara  protecteur  des  préties 
français;  il  employa  aussitôt  tous  ses  soins  pour  nous 
procurer  des  logemens  commodes ,  faisant  lui-même 
pour  nous  les  marchés  et  les  convention,s,  prenant  en 
tout  nos  intérêts,  et  nous  servant  d'interprète,  puis* 
qu'aucun  de  nous  ne  savait  la  langue  du  pays,  et  au- 
cun du  pays  ne  contiaissait  la  nôtre.  De  suite  il  fît 
approuver  tous  les  prêtres  pour  célébrer  là  sainte  messe 
et  se  confesser  entr'eux,  et  avoir  par  les  atimônes  des 
messes  quelques  moyens  dé  subsistance.  Pour  cela  il 
fallait  leur  procurer  des  honoraires  de  messes  ;  M.  Llo- 
rente  n'épargna  rien,  il  mit  tout  en  œuvre  :  il  inté- 
ressa en  faveur  des  prêtres  français  MM.  les  archevê- 
ques et  évéques  de  Tolède,  de  Séville,  de  Cordoue  et 
de  Calahorra,  son  excellence  le  commissaire  général 
de  la  sainte  croisade,   le  collecteur  général  des  éco* 

^  nomats ,  et    plusieurs   autres  prélats  et  personnes  de 

qualité;,  qui,  à  différentes  fois,  lui  firent  passer  des 
sommes  considérables  d'argent,  tant  en  honoraires  de 
messes  qu'en  aumônes  libres,,  pour  les  distribuer  k 
ceux  dont  les  besoins  seraient  plus  urgens.  Les  soins 


regarder  le  Saint-Office  comme  h  tempàri  de  ta 
reHgioh  cathotiqùe,  apàsiotifu&y  r&maine^  ilim^ 

-  et  les  bîehfalts  de  M.  Llorente  pour  les  prêtres  fran* 
caisne  pouvaieiît  rester  cachés^  le  bruit  s'en  répandit 
bientôt  dans  les  villes  voisines.  L^illustre  évêque  de  la 
Rochelle ,  M.    de  Coùcy/  lui    en  témoigna  plusieurs 
fois  sa  i^econ naissance  pour  les  prêtres  de  sob  dio- / 
cèse.'  L'a  renommée  encouragea  phisieiirs  autres  à  Ve« 
sir    partager  les  .bienfaits  de  notre  zélé  protecteur; 
dans  peu  on  compta  à  Calaborra  cent  cinquante  prè- 
ires  réfugiés  ;  on  en  vit  des  diocèses  de  Poitiers ,  An> 
goulème.  Saintes ^  Limoges,  Périgùeux,'  la  Bcâchelle^' 
Bordeaux,  i^geu^'Auph,  Dax ,  Toulouse ,  et  !l3ayomi«r 
I^e  nombre  était  trop  grande  pour  Une  petite  ville  qui 
ne  jouissait  pas  jde  grandes  fortunes.  Les  .besoins  augt 
mentaient  tous  les  jours,  et  tQus'  Us  jours  les  mayisnt' 
•^épuisaient.  Notre  bienfaiteur  ne  perd. pas  courage^ 
éon  zèle  lui  fournit' ^n  nbuvel  expédient,  et  saVîha- 
;jrîté  lui  fait  surmonter  les  di$çull«s>qui  se  pieéseu^ent 
d^abord.  M.  Llorente  proposa  àj04«)rév«queideCala|iorfca 
de  placer  les  prêtrcfs  français.;dàns  plt^ieurs  bqorgs 
et  villages  de  son  éyêché;  il  présenta  ce  moyfinicopmie 
utile  aux  fidèles;  il  fit  approfïvfir  6on'.prOj;et^  et  lobt 
tint  même  de  sa  grandeur  que  plusieurs  de  nos  pcêtres* 
dont  on,  avait  reconnu  1^  mériteel  lès.  talénS)  fussent 
employés  à  desservir  des  bénéfices  et    des  cures.. Je 
n^états  pas  prêtre,'  )9'n'a«ais  pa#'Ooti^équemme^t  les 

'  •  '  '  ' 

znê^nes^]CcsHouroes  que  ceux  qui  rataient,  et- ainsi ^inaa 
situation  ne  pouvait  être 'qa*a£fligeante  :  mais  la  cha* 
rite  de  M.  LIorcHtè  l'avait  prévu;  dès  les  premiers 
jours  ii  m'avait  admis  datis  sa  maison  :  pendant  près 
de  cinq  ans  il  m^y  a  comb!é  de  spins  et  de  bienfaits; 
il  m'a  servi  d'ami  et  de  père,  et  enfin  il  m'a  habilité, 
par  des  moyens  pécuniaires,  à  entrer  en  société  dans 
une  maison  de  commerce  afin  dç  pouvoir,  par  une 
honnête  industrie,  m'assurer  un  sort.  Enfin,  ÎML.  Llo- 
tv.  »a 


poHt  it  Imr  faire'  voir  qu'il»  ioàt  dans  l'erMttTf  picrai 
i|oHl  et t  iacrojFctble  que  Dku  produke  un  tel  chan-^ 
gement  dans  les  idées  ^  que  les  moyens  adoptés  dans 
lei  temps  modernes  pour  soutenir  la  foi  soient  en 
tontradîction  avec  tout  ce  que  nous  avons  appris  à  cet 
égard  de  la  doctrine  et  de  la  conduite  de  Jésus-Chritt^ 
des  apôtres  et  des  pères  de  la  primitive  Eglisoi,^ 

V.  Je  me  propose  donc  d'insérer  ioi  litlératement 
quelques  textes  remarquables^  pris  parmi  un  grand 

• 

rente  a  employé  tous  les  moyens  que  suggèrent  uù  zhh 
.ftetif  ;et  une  charité  ardente ,  nono^eulement  pour  pnH 
ourer  leè  moyens  de  subsistance  â/  cent  cinquante 
prêtres  français  réfugiés  à  Calahorra,  mais  encore 
pour  adoucir  les  peines  et  la  douleur  qne  leur  cau^ 
sait  Péloîgaemeftt  de  leur  patrie  jusqu^an  temps  où  U» 
y  sont  rentrés. 

»  C'est  le  témoignage  que  Je  rends  bl^  Tolontiers ,  et 
«veo  justice  et  reconnaissance ,  ^  M.  Llorente ,  qui  mé" 
fit9  le  titre  d*amt,  de  protecteur  et  de  père  des  prêtres 
français  réfugiés  en  Espagne.  £t  je  ne  doute  pas  que 
tous,  en  quelque  endroit  qu'ils  se  trouvent,  ne  rendent 
le  mèn&e  témoignage.  Paris  >  le  29  juillet  i8i5.  Fais^ 
aeau.  » 

'  «  Je  certifie  très-bien  connaître  M.  Fàisneau ,  qui  a  été 
véritablement  déporté  en  Espagne ,  comme  ecclésias^ 
tique,  en  r;^!»,  et  que  foi  doit  être  d*atttant  plus 
ajoutée  aux  faits  ci^dessns  énoncés,  qu*il  est^main** 
tenant  dans  notre  maiaùm  de  Fkpuê^  pour  y  terminer 
ses  études  tfaéplogiques,  et  recevoir  les  ordres  sacrés. 
A  Paris,  ce  5i  juillet  i9i5.  L'abbé  CocDEiir,  protono* 
iùirt  ûpostolique  (i).  - 

(i).  M.  Faisneau  est  déji  prêtre.  U  s  cfaanlé  sa  première  meste 
à  Bercj  prèa  de  Parigy  le  dimsiMsbs  a^  mara  1817.  J'ai  eu  le 
plaiiîr  d'y  as»liter« 


-_/ 


oottàbre  d^autries  du  même  genre^  et  qut  font  vôii^' 
quel  a  été  le  véritable  esprit  génér^ement  connu  de  la 
religion  chrétienne  et  de  TEgliie,  avant  la  révolution 
qui  8?opéra  dan»  les  idéer  ^  de  la  manière:  que  j'ai  ex- 
posée dans  les  premiers  chapitres »de  cette  histoire.  Ce 
trovaiLest,  sans  doute,  inutile  aux  savant;  niais  tes 
hommes  moins  versés  dans*  ces  œaêièrea  me  sauront 
ppéy  peut-^tre,.de  lei  leur  avoir  présenté  »  et  liront  av^ec 
plaisis  des  textes  sacré»  et  des  cîtaliens<  des-  Pères  et 
des  antres  défenseurs  de  l'Eglise,  dont  Tensemble  ne  ^ 
peutqu'éckiirer  lésâmes  pieuses  et'sitfcèi^s'qui  aiment 
la  vérité. 

^    YL    S.   Mathieu ,  chap^  4  de  son  évangile ,   dit  : 
«  Jésus  j  marchant  le  long  delà  mer  de  Galilée,  vit 
9-  deux  frères ,  SimiDn'  appelé  Pîeire^et  André- son  frère, 
»  qui  jetaient  leurs  filets  dans  la  mer,  car  ils  étaient 
»  pécheurs,,  et  U  leur  dit i:  SnivetiK^BÉoi,  etje  vouft^férai 
i>  devenir  pécheurs*  d'hommes.  Aussitôt  ifs  qunttkrent 
9  leurs  filets  et  ils  le  suivirent.  De  là,  s'avançant,  il 
»  vit  deux  autres  frères,  Jacques,  fils  de  Zébédée,  et 
•  Jjean  son  frère ,  qui  étaient  dans  une  barque  avec 
»  Zébédée  leur  père,  et  qui  raccommodaient  leurs^ 
»  filets,  et  il  les  appela.  En.  mémet  emps  ils  quit* 
»  tèrent  leurs  filets  et  leur  père,  et  ils  le  suivirent.  £t- 
M  Jésus  allait  par  toute  la  Galilée,  enseignant  dans 
»  leurs  synagogues,  pl'écfaant  révangile  du  royaume*, 
»  et  guérissant  toutes  lès  langueurs  et  toutes  les  ma-^ 
»  làdîes  parmi  lé.  peuple.  Sa  réputation  s^étànt  répan- 
«>  due  par  toute  la  Syrie,  ils  lui  présentaient  tous  ceux 
«  qui  étaient  malades  et  diversement  affligés  de  maux. 
»  et  de  douleurs,  les  possédés,  les  lunatiques ,  les  pa- 
»  ralytiques,  et  il  les  guérissait.  Et  une  grande  mul- 
»  titude  de  peuple  le  suivit  de  Galilée,  de  DécapoUsi, 


\ 
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V        (  i8o  ) 

*  4e  Jéflusalem  »  de  Judée  et  de  delà  du  Jourdain  (  i  )•  t  - 
rz;  Jésus-Christ  9  pour  convertir  les  hommes ,  u*a  dono 
pas  recours  aux  menaces;  il  se  contente  de  promettre 
des  choses  agréaUeS)  et  d'accorder  immédiatement 
beaucoup  de  faveurs  et  de  biens. 

.  YII.  Lemémeévangéliste^chap.  5:  «Jésus, voyant 
»  tout  ce  peuple  »  monta  sur  une  noiontagne ,  où ,  s*étant 

« 

»  assis 9  ses  disciples  s'approchèrent  de  lui;  et  ouvrant 
»  la  bouche,  il  lesensignait,  en  disant  :  Bienheureux 
>  les  pauvres  d'esprit,  parce  que  le  royaume  dés 
•  cieux  leur  apparlient.  Bienheureux  ceux  qui  sont 
»  doux,  parce  qu'ils  posséderont  la  terre.  Bienheu* 
»  reux  ceux  qui  pleurent,  parce  qu'ils  seront  con- 
»  soles.  Bienheureux  ceux  qui  sont  affamés  et  altéré» 
»  de  la  justice,   parce  qu'ils  seront  rassasiés^  Bien-( 

(i),  Ambulans  autem  Jésus  )uxtà  mare  Galileas  vidit 
duos  fratres ,  Simonem  qui  vocatur  Petrus,  et  Andreanà 
fffttrem  e)us ,  mittentesretiain  mare;  erant  enimpisca*. 
tores  ;  et  ait  illi  :  Venite  post  me;  et  factam  vos  iîeri 
piscatores  hominum.  At  iili  continuo  relictis  retibus 
secuti  suiit  eum.  Et  procedens  inde  vidit  allos  duos 
fratres  Jacobum  Zebedei  et  Joatiiiem  fratrem  ejus  in' 
navi  eum  Zehedeo  pâtre  eorùm  reiîcientes  retîasuai;: 
et  vocavit  eos*  Illi  autem  statim  relictis  retibus  et 
pâtre  secuti  sunt  eum.  £t  circuibat  Jésus  totaxn  Ga« 
lileam  doc  en  s.  iu  synagogiii  eorum  et  praedicetis  evan-* 
gelium  regni  et  sauras  oiimem  Languorem  jti  omneat 
infirmitatem in  populo.  Etablit  opinio  ejvs  iu  totam 
Syriam  et  obtulerunt  ei  omnes  maie  babentes  variis 
languoribus ,  et  tonneutis  comprebeiisos,  et  qui  de« 
monia  faabebant,  et  luiiaticos  et  paralytîcos,  et  cu- 
ravit  eos;  et  secutae  sunt  eum  tUrbae  multae  de  Ga- 
lilea  et  Deçapoti  et  de  JerosoHmis  et  dé  Judaea  et  dr 
trans  Jordaucm.  S.  Math, ,  epi^ng.  cap.  4, 


(  1«1  ) 

»  heureux  ceux  qui  sont  miséricordieux ,  parce  qu'il» 
»  obtiendront  eux-mêmes  miséricorde.  Bienheureux 
»  ceux  qui  ont  le  cœur  pur^  parce  qu'ils  verront 
»  Dieu.  Bienheureux  les  pacifiques,  parce  qu'ils  se- 
>  ront  appelés  enfans  de  Dieu.  -Bienheureux  ceux  qui 
»  souffrent  persécution  pour  la  justice,  parce  que  le 
»  royaume  des  deux  e^t  à  eux  (i)*  »  z=On  peut  re- 
marquer ici-  que  Jésus  n'appelle  pas  irienheureitx 
ceux  qui  montrent  un  zèle  amer  pour  convertir  les 
hoikmies,  ou  pour  les  punir  lorsqu'ils  abandonnent 
la  religion ,  pendant  qu'il  donne  ce  nom  à  ceux  qui 
sont  miséricordieux,  doux,  pacifiques,  et  à  ceux 
qui  ont  le  cœur  pur. 

YIIL  Saint  Mathieu,  çhap.  lo «  Jésus  envoya 

»  les  douze  apôtres  après  leur  avoir  donné  les  instruc- 
»  tions.suivantes  :  N'allez  pas  vers  les  Gentils,  et  n^n- 
M  trez  point  dans  les  villes  des  Samaritains  ;  mais  allez 
»  plutôt  aux  brebis  perdues  de  la  maison  d'Israël;  et 
;»  dans  les  lieux  où  vous  irez ,  prêchez  en  disant  que  le 
9  royaume  des  cieux  est  proche;....  Lorsque  quelqu'un 
B  ne  voudra  point  vous  recevoir ,  ni  écouter  vos  pa- 

(i)  Videns  autem  Jésus  turbas,  ascendit  in  monteni 
et  eum  scdisset,  acceaserunt  ad  euin  disciptilî  ejus  , 
etaperiens  os  suum,  doeebat  cos  dicens  :  Beatî  pau- 
pères  spirltu  quoniam  ipsorura  est  regnum  coelorutn. 
Beatî  mîtes  quoniam  ipM  po^tSebutil  tei-ram.Be^ti  qui 
iugent  cpioniam  ipsi  consolablxtitnr.  Bêàti  qui  csu- 
rîunt  et  sitiunt  jastttiam  quoaiam  ipsi  saturabuntur. 
Beati  mîserÎGordes  quoniam  ipsi  misericordiam  con* 
sequentUT.  Beat!  mundo  corde  quotiiam  ipsi  Deum  vi« 
debunt.  Beati  paciiici  quoniam  filîi  Dei  vocabuntur. 
Beati  qui  persecutionem  patiuntur  propter  justîtiam 
quoniam  ipsorum  est  regnum  cœlorum.  S^  Math,»  c:  5. 


9  roleiy  leçooez^n  sortant  de  celle  maifioa  ou  âe  celle 
»  viUela.pQusaièredevospieda.  Je  vous  dis»  etje|voiift 
»  eu  assure,  qu*au  jour  du  jugement  Sodome  et  Go- 
»morrhe  seront  traitées  moiiis  rigoureusement  quo 
»  celte  ville.  Je  vouSl  envoie  comnoe  des  brebis  au 
»  milieu  des  loups  (i).  »  ==:  Bemarquons  que  Jésus  »  en 
parlant  des  ére^  perdues  de  ia  maison  d'Israël, 
n'ordonne  pas  aux  apôtipes  de  les  punir;  au  contraire, 
il  réserve  le  chàlimenl  de  celles  qui  mépriseront  sa 
doctrine ,  pour  ]q  jùut  du  jugement.  On  lU  presque 
la  même  chose  dans  Tévangiie  de  Saif^t  Marc,  chap.  6 , 
et  dans  celui  de  Saint  Luc,  chap.  9  et  10. 

I\.  8aint  Mathieu,  chap,  i5...,**»  <  Jésus  propesa 
»  aux  disciples  une  au^re  parabole,  en  disant  :  Le 
A  royaume  des  cieux  est  senU>]able  à  un  homme  qui 
»  avait  semé  de  bon  grain  daiis  son  champ;  mai« 
•  pendant  que  les  homnaes  dormaient,  son  ennemi 
9  vint  et  sema  de  l'ivraie  au  milieu  du  blé  et  s'en  alla. 
4  L'h(^rbe  ayant  donc  poussé,  etétant  montée  en  épi , 
»  l'ivraie  commença  aussi  k  paraître.  Alors  les  seryi- 
p  leurs  du  père  de  famiOlle  lui  vinrent  dl  re  :  Seigneur, 
1  n'avez -vous  pas  çei^é   de  l>on  ^raiii    dans    votrp 

(i)  Hos  duodecim  (apoalalos)  mîsit  lesua  praecipiens; 
els  dicens  :  In  viam  gentiam  ncabîeritis,  et  in  civir 
tates  Saxnaritanorum  ne  intrav^ritis  sed  pptiùs  ite  a^ 
oves  qiiœ  pe^îerunt  doin^s  Isra«I.  fiantes  aiitem  prSBr 
dicate  dicent^  quia  appropinqua^vit  reguiim  cœlorum., 

£t  ^uioumque  non  receperît  vos ,  neque  audie- 

rit  sennones  vestros,  exeuntes  foras  de  domo,  vel 
civit^te,  excutite-pulverem  de  pedibus  vestris.  Amen 
dico  vobis  :  tokrabilius  erit  terrée  Sodomorun  et  Qo« 
morrhsorum  in  die  judicii  quàjoi  illi  civitati.  Ëcce  ego 
mitto  vos  sicut  ovçs  in  medio  lupomm.,  Maii  1^0^ 


(  IW  ) 

champ?  D*où  vient  dope  qu'il  y  a  cb  rifrAîeF  11 
leur  répondit  :  Cest  un  homme  qai  est  mon  enqeaii 
qui  Va  semé.  Et  ses  serviteun  lui  dirent  :  Youlei^^ 
vous  que  nous  allions  la  cueUlîr?  Non,  leur  vépon-*. 
dit-^ily  depeurqueyCjaeillantrivraie,  vous^ne  déea-, 
cinies  en  même  temqps  le  bon  grain.  laissez  cpo^e 
Vixtx^  «t  Tautre  jusqu'à  la  moisson,  et  au  jtemps  de 
la  moisson  je  dirai  aivt,  moissonneurs  :  Cuelllf^pre*- 
mièrement  Tivraie,  et  liez-la  en  bottes  pour  la  br^-^x 
1er;  mais  amassez  le  blé  dam  mon  gre^ior*.-»^*-* 
Jésus  ayant  renvoyé  le  peuple  vint  en  la  maÛKH»  n 
et  ses  disciples 5  s'approchant  de  lui,  lui  dirent: 
Expliquez-nous  la  parabole  de  Tivraie  semée  dans 
le  champ.  £t,  leur  répondant,  il  leur  dit  :  Celui 
qui  sème  le  bon  grain,  est  le  fils  de  l'homme  : 
le  champ  est  le  monde;  le  bon  grain  ce  sont  Içs 
enfans  duoroyaume,  et  Tiviraîe  oe  swt  l^  ^nfons^ 
d'iniquité  :  renoemi  cpii  l'a  s^iaée:^  est  le  d^bk;. 
le  temps  de  I4  moisson,  c'est  la  'fin  dd  moiide; 
les  moissonneurs  sont  les  anges.  Comme  donc  on 
cueille  rivraië ,  et  qu'on  la  brûle  dans  le  feu,  il  en 
arrivera  de  même  à  la  fin  du   monde.  Le  fils  de 
rhemme  enverra  ses  anges  qui  ramasseront  et  en* 
lèveront  hors  de  son    royaume  tous  ceux  qui  sont 
des  occasions  de  chute   et  de  scandale,  et  c^ux 
qui  commetteal;  riniquité;  et  ils  lef  p^écipHeront. 
dans  lalburnalse  du  feu;  c'est  là  qu'i(  y  aura  des 

pleurs  et  des  grincemens  de  dénis  (1).  •  7=r  Cette 

» 
(i)  Ali^m.  pcirabglam   proposuit   eis  diceuf  ;  simîlo 

factuni  est  regnui^  ccelorum  honpûni  qui  fteminavil 

bonum  semen  in  agro  suo.  Cùm    autem   dormirent 

honiÎBe&,  venit  iaimicus  ejus  et  superseminavit  EÎza**. 

niam  in  medio  tritlci ,  çjt  abiit  ;  cMm*  AUtem  «reyisset 


(•  t«4  ) 

paralioleprobTe-qtw-ta  voîonté  âe  JéHis  n'étiltt  pas 
que  Ton  puhtt'penidànt  lear  vie  les  hérétique»,  même 
ceux  qui  sèment  TiTrate'^  c'est-à-dire  les  hérésiarques 

dc>gmalisaii#:'înais  d'attendre  que  Dieu  lé  fasse  hii- 

.  .... 

même  aii  {otrr  desa'jiirtfce: 

X.Sàiiit  Mathieu-^  cha^.  t8  :  «  Jésus  dit  anrapôtres.: 
9  Le  ûH  'de  l^Hombie  est  venu*  sauver  ce  qui  était 
9  perdtt."Si  ith  homme  a  cent  brebis ,  etq[Vl^lne  seule 
r  vienne  à'»*égarer ,  cjue  pensér-vons  qu'il  fesrfe  alors  ? 
•  Ne  laiséé^f-il  pà^  lëi  quatre-iriiigt-dix-neuf  sur  les 
»*montagries'poar  aller  chercher  celle  qui  s^est  éga- 

herba  et  fructum  fe^is»et^  tune  ^pparueruat  el  içiaa* 
nia.  Accedcutes  sejcvi  patris-famifia&dixerunt  ei  :  Do- 
zuiue,  bonne  bon  u  in  seine  a  semlnasti  in  âgro  tuo? 
Undè  ergd  habet  kfzahia?  Etf  ait  lilis  :  Infinicus  homo 
hoc  fccft.  SetVi*atttctn  dixemiit  eî  :  Vis,  îmas  ,  et  coU 
Hginius  ca??  -Et"  aît  illîs't'Nbii;  nefôrt^'colfigentes 
zisania,  eradîoetis  'simul  cun^  et»  éttriticunx  ;  sintte 
iltrbqae;  oresoere  nisqneadrmrâem,  et  in  tempofo 
2|if^.si$.  dicam  ^^^pribus  :  ■  cbliigUe;  prtxvium  zieanio-^ 
et  alligate  in  faspiculos  ad  combur^n^Hfp.t 'triticuai. 
autcm  congregate  in  liorreuni  meum. •  •  p.**  Dimiâsts. 
turbis  yenit  in  domum;  et  accesserunt  ad  euin  dis- 
cipuli  ejus  dicentes  :  Edissére  nobts  parabolam  ziza- 
niorum  agri.  Qui  irespondens  ait  ittis  :  Qiii  semîual 
bbnum  ^emeti,  est*filiùï  bbminis  :  àger  auteiii  est  mun- 
du9  ;  bbhttt^  vé'ro  si^men  bi  j<uht  filit  regni  :  zizànta' 
antem  £lii'.Bunt  nequana.  Itiinkicus 'mtem  q*i  seiiM-- 
naTit.'ea,  estdiabalus.Messis  vero  cov^uianiatio  sœcuii 
est.  Messores  autem  angeli  snnt.  Sic  ut  ergo  colligtia- 
tur  zizania  et  ignî  combnruntiir ,  sic  érit  in  consum- 
inatlofié  sxculi.  "Mittet  filitis  hotiÀiMsl''âTigelôb  suos  et 
cblligent  de  rêgno  ëjus^ottinîa  scaud&lâ,  et  eôs  qui 
faciuntinicjuitateth,  et  mltteiit  ëôR  in  caminitm  ignis. 
Ibi  eritâttuset  stridbr  deiitium.  S,  Mat/i.  >  cap.  i3. 


(  i«5  ) 

•^  rée  ?  El  s*U  airive  quUl  la  reiroure ,  fe  vous  dis  et  fe 
»  vous  ea  assure  qu'elle  lui  cause  plus  âe  joie  que^  lel^ 

•  quatre  -  vingt  -  dix  -  beuf  qui  ne  sont  pas  égarées^ 
»  Ainsi  votre  père  qui  est  dans  les'cieux  ne  veut  pas 

•  qu'un  seul  dé  ces  petits  périsse.   Que  si  vôtre  frère 
»  a  péché  contre  vous,  allez  lui  représenter  sa  faute 
s  en   particulier  entre  vous,  et  lui.  S*il  vous  écoute  y* 
»  vous  aurez  gagné    voti!e  frère.    Mais  s'il  ne  vous 
»  écoute  pas,  prenez  encore  avec  Vous  pneou  deux 
»  personnes,  afin  que  tout  soit  confiraié^ par  Tautorité 
9  de  deux  au  trois  témoins.  Que-  s'il  ne  les  écoute  pas 
»  non  plus ,  dites-le  à  l'Église  ^  et  s'il   n'écoute  "pas 
»  l'Eglise  même  ^  quUl  soit  à  votre  égard  comme  un 
»  payen  ou  un  -publicain.  Je  vous  dis  et  je  vous  eu 
»  assure  qfoe  tout  ce   que  vous  lierez  sur  la  terre 
>  sera  lié  aû^sti  dans  le  ciel ,  et  que  tout' ce  que  voué 
B  délierez  sur  la  terre  sera  aussi  délié  dans  le  ciel. 
»  Car  en  quelque  ïieti  que  se  trouvent  deux  6u  trois 
»  personnes  assemblées  en  mon  nom,  je  m'y  trouve 
»  au  milieu  d'elles.  Alors  Pierre  s'approchant,  lui  dit: 
»  Seigneur,  pardonnerai-jc à  mon  frère  toutesles  fois 
9  qu*il  péchera  contre  moi  ?  Le  forai: je  jusqu'à  sept 
9  fois?  Jésus  lui  répondit  :  Je  n^  vqus  dis  pas  jusqu'à, 
»  ftept  fois  ,  mais  jusqu'à  septante  fois  sept  fois,  (i)  » 

(i)  Venit  enim  fiUus  hoinitiis  sialtîaré^  <}ubd  perierati. 
Quid  vobis  ivider^ur  ai  faerintirlidilii  eeùtutn  oves  et 
ercavjerit  una  ex  ei«  ?  •  Nbdn^  «  t-elitiquit  notiagiota 
noveni  iti'^inioiitibus'  et  vadit  q'baétere  eam  quae  erra** 
vit?  Et  sicontigmttit  inveuiat  cfàm,  amen  dico'vobî» 
qu|a  gaùdet  supçv  eana  m&fgis'  cfUàtu  super  nouagiiita' 
novei^nquae  non  ên^vérunt.  Sic  notî  èii  vbtaiitds  ahte' 

r 

patrem  vestrum.qui  In  coelis  est  ut  pereat  linus  de 
pusiliisistîs,  SI' au tem  pcccàverit  ïnte  frater  tuus^ 


' 


(  »86  ) 
«=  Oi»  feeoBS^  paiifottement  ict«  i*  que.  Jésus  ii*ap« 
prouva  pour  la  convan^îoD  des  brebis  égarées  que  des 
^loyens  de  douceur,  inspirés  par  Tamour  et  pnr  la 
bonté  ;  a"*  que  Texcom^unication  même  de  Tbéré*- 
tique  ne  peut  être  employée  qu'après  les  trois  œrrec* 
fions  faites  dans  «le  temps,  et  avec  les  ctrconstances 
/ju'll  indique;  S*  que  le  commandement  inquisito* 
jrial  de  dénoncer  avant  ce  temps  est  absolument  op- 
posé k  la  doctrine  de  Jésus-CbHst.  =  Voy.  la  même 
doctrine  dans  Tévangile  do  Saint  Luc ,  ehap.  i5. 

XI.  Saint  Mathieu,  chap^  a8 ,..«  après  avoir  raconté 
)a  résurrection  de  Jésus-Christ ,  ajoute  qu'il  dit  aux 
fqiôtres  :  «  Allez  donc,  et  instruises  tous  les  peuples» 
»  les  haptisapt  au  nom  du  père ,  du  fil&  et  du 
9  Saint-Esprit,  et  leur  apprenant  ju  observev  toutes 
*  tes  choses  que  je  vous  ai  .commandées  (i).  »  PT:Ceci 

Tode  et  oorripe  eum  inter  te  et  ipBUm  solum;  «i  to 
audierit,lucratus  eris  fratrem  tuum.  Si  autem  te  noi| 
audierlt,  adbibe  tecum  adbuc  unum  vel  duos  ut  in 
ore  diiorum  vel  trîum  testîum  stet  omne  verbum. 
Quod  si  non  audierit  eos,  die  eccIesiaD.  Si  autem  ec« 
clesiamnon  audierit,  ait  tibi  sicut  etnicus  et  publica-^ 
nus.  Amen  dico  robis  quaecumque  alHgayeritis  super 
terram.  erunt  ligata  et  in  ocelo  ;  et  quscumque  soK 
veritis  super  terram ,  erunt  soluta  et  in  cœlo.  Iterum 
dico  Yobis  quod  si  duo  ex  vobis  conscnserint  super 
terram,  dp  oinoi  re  quamciunque  petîerint >  fiet  iUtà 
4  patra  meçt,  qui  iu  cœli^  est.  Ubi  enim  sunt  duo 
vel  très  cbugregati  in  nomine  meo  ,  ubi  aum  in  medio 
çorum.  Tiinc  accedens  Petrus  ad  eum  dixit  :  Domine^ 
quoties  peccabit  frater  meus  et  dimj.ttam  el?  Usquo 
septies?  Dicit  iUi  Jésus:  !Non  dîco  tibi  usque septies, 
sed  usque  septuagi^s  septies.  S.  MatA.,  cap.  18. 
(i)  Eui^tes  er^o  doc^ete  omnes  gentes  bapiisantios  eo*) 


(  i»7  ) 

prouve  que  tes  apéfcres,  leurs  suœeMieai^  »  et  tout  let 
prêtres  chargés  d'exercer  des  fonctions  doa^  l'Eglise» 
jK>nt  soumis  à  robservatîon  de  la  doctrine  enseignée 
.par  le  divin  maître ,  et  qu'aucun  d'eux  n'a  le  pouvoir 
de  s*en  éloigner  »  de  la  restreindra ,  de  l'interpréter 
arbîtraîremeut)  encore  moins  de  la  faire  mépriser  en 
Ja  laissant  tomber  dans  l'oubli;  ce  qui  arrive  lorsque 
les  inquisiteurs  font  un  devoir  de  dénoncer  »  avant  les 
trois  avis  donnés,  de  la  manière  qui  est  indiquée  par 
le  sens  liltéral  de  l'évangile. 

'Xîîf  S,  Luc  dit  dans  son  évangile,  eh.  9  :  .f  Lorsque 
»  le  temps  auquel  il  devait 'être  enlevé  de  ce  monde, 
9  approchait,  il  se  résolut  d'aller  à  Jérusalem,  et  il 
»  envoja  devant  lui  des  personnes  pour  annoncer  sa 
n  venue,  qui,  étant  parties»  entrèrent  dans  la  ville  des 
»  Samaritains  pour  lui  prépairer  un  logement.  Afaîs 
.9  ceux  de  ce  lieu  ne  le  voulurent  pas  recevoir»  parce 
»  qu'il  p9i>aissait  qu*il  allait  à  Jérusalem.  Ce  que 
ji  Jacqueset  Jean  sesdisciples  ayant  voulu  Us  lui  dirc^ilf: 
3  Seigneur,  youlez^-vous  que  nous  commandiâus  que 
9  le  feu  descende  du  ciel ,  et  qu'il  les  dévore  ?  Hais 
»  se  «retournant  il  leur  fit  une  réprimande  et  leur  dit  1 
»  Vous  ne  savez  pas  à  quel  esprit  vous  êtes  appelés^ 
•  Le  fils  de  l'homme  n*est  pas  venu  pour  perdre  les 
t  hommes,  mais  pour  lés  sauver.  Ils  s'en  allôreni 
»  donc  en  un  autre  bourg  (1),  »  =  Ce  précieux  texte' 

in  nomine  Patris  et  Filii  et  Splritus  sancti ,  docente« 
eos  servare  omnia  qasecumque  xnundavi  vobis.S.  jMatfu 
cap.  18. 

(1)  Factum  est  autem  cum  complerentur  dies  a^-^ 
sumptionis  e)u8  H  Jésus)  ^tt  ipse  faoiem  suam  firniavit 
fU  iret  in  Jérusalem,  et  misit  nuntios  aute  coas-. 
pectuui  snuni,  et   euntes   intraverunt  in  çivitaiteifi. 


(188) 

prouve  évidemment  que  Jésus  àe  Voulait  pas  qu^m 
exerçât  aucune  rigueur  contre  les  schismatîques  ;  on 
sait  qu6  les  Samaritains  étaient  séparés  de  TÉglise  hé- 
'  braïque  ;  je  crois  avoir  suffisamment  expliqué  le  véri^ 
table  sens  de  ce  passage  dans  le  chapitre  précédent. 

XIII.  Saint  Luc,  chap.  lo  :  «  Alors  un  docteur  de 
»  la  loi  se  levant 9  lui  dit  pour  le  tenter  :  Maître,  que 
j»  faut-il  que  je  fasse  pour  posséder  la  vie  éternelle? 
»  Jésus  lui  répondit  :  Qu*y  a^t-il  d -écrit  dans  la  loi? 
s  qu'y  lisez-vous  ?  il  lui  répondît  :  Tous  àlméres 
»  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur ,  de  toute 
»  votre  ame,  de  toutes  vos  forces^  et  de  tout  votre 
»  esprit,  et  votre  prochain  comme  vous-même.  Jjésus 
»  lui  dit  :  vous  avez  bien  répondu;  faitîes  cela  et  vous 
»  vivrez.  Mais  cet  homme  voulant  faire  paraître  qu'il 
»  était  juste ,  dit-à  Jésus  :  Et  qui  est  mon  prochain?  Et 
»  Jésus,  prenant  la  parole,  lui  dit  :  Un  homme  qui  des^ 
D  cendait  de  Jérusalem  à  Jéricho,  tomba  entre. les- 

>  mains  des  voleurs ,  qui  le  dépouillèrent ,  le  couvri- 
»  rent  de  plaies,  et  s'en  allèrent,   lé  laissant  à  demi 

>  mort.  Il  arriva  ensuite  qu'un  prêtre  descendait  par 
^  l,e  même  chemin,  lequel  Tayant  aperçu,  passa 
»  outre.  Un  lévite  qui  vint  aussi  au  même  lieu ,  Payant 
»  considéré ,  passa  outre  encore.  Mais  un  Saniariiaia 
»  passant  son  chemin,  vint  à  T^droit  où  était  cet 

Samaritanorum  ut  pararent  illi.  Et  non  receperunt 
fmm  quia  faciès  ejus  erat  eunti»  in  Jérusalem.  Cum 
vidissent  autem  discîpuli  ejus  Jacobas  et  Joannes 
dixerunt  :  Domine,  i^is  dicimus  ut  ignis  desceadat  de. 
cœlo,  et  eonsumat  illos?  Et  coàversùs  iàorepavît  illos 
dicens  :  Nescitis  cujus  spîritus  estts.  Fiiius  homiiiis 
non  yenit  animas  perdere,  sed  salvare.  Et  abierunt  isk 
aliud  casteiliim.  i^,  Luc ,  cap.  9. 


(  '«9)  V        ' 

%  Kottune»  et  l'ayant  vu ,  il  en  fut  toudié  de  compas* 

»  sion  ;  il  ^*^pprocha  donc  de  lai,  il  versa  de  l'haile 

^  »  et  du  vin  dans  ses  plates  et  les  banda,  et  l'ayant  mis 

»  sur*  son   cheval,  il  l'amena  dans  rhôtellerie  et  eut 

>  soin  de  lui.  Le  lendemain  il  tira  deux  deniers  qu'il 
i  donna  à  l'bôte,  et  lui  dit  :  Ayez  bien  soin  de  cet 
»  bomme,  et  tout  ce  que  vous  dépenserez  de  plus  |e 
»  vous  le  rendrai  à  mon  retour.  Lequel  de  ces  trois 

>  vous  semble-t-il  avoir  été  le  prochain  de  celui  qui 
»  tomba  entre  les  mains  des  voleurs?  Le  docteur  lui 
»  répondit  :  Celui  qui  exercé  la  miséricorde  envers 
»  lui.  Allez  donc,  lui  dit  Jésus,  et  faites  de  même  (i)«  • 

(i)  Et  ecce  quidam  legîsperitus  sufrexit  tentaus  illam 

et  dftceàs  :Magister  quid  faciendo  vitam  sternam  pos^» 

stdebo?  At  ilie  dixit  ad  eum:  In  lege  quid  scriptum 

est?  QuoiQodo  legis?  Ille  respondens   dixit  :  Diliges 

dominum  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo  et  ex  tota 

anima  tua,   et  ex  omnibus   virîbus  tui^  et  ex  omni   . 

mente  tua  ,  et  proximuui  tuum  sicut  teipsum.  Dixit- 

que  illi  :  Recte  respondisti  :  Hoc  fac  et  vives.  Ille  au- 

teni  volens  }UstLficare  seîpsum,   dixit  ad  Jesum  s  Et 

quis     es    meus    proximus?  Suscipiens    autem    Jésus 

dixit  :  Homo    quidam  descendebat   de  Jérusalem  in 

Jéricho  et  incidit    iu  latrones   qui  etiam   despoliave- 

runt  eum'  et   plagis  impositis  abierunt  semi  vivo  r&* 

licto.  Accldit  àutem  ut  sacerdos  quidam  descenderet 

eadem  via  et  visO  illo  prœterivit.   Similiter  et  levita 

cura  csset  secùs  locum  et  videret  eum ,  pertransivit. 

Sainaritanus  putem  quidam  iter  faciens,  venit  secus 

eum  et  videns  eum ,  miserioordia  motus  est  :  et  appro^ 

pians  aUigavit  vulnera  fundèns  oleum  et  vinum  et 

imponen.s  illum  iu  jumentum  suum,  çluxit  in  stabu- 

lum ,  et  curam  e)us  egit  ;  et  altéra  die  protuHt  duos 

denariosi  et  dédit   stabulario    et    ait  :  Curam  illius 


< 


Celte  h&toire  coa^rme  lout  ce  que  {'ai  avanûé  tuf 
la  manière  dont  on  doit  se  eoadttire  envers  les  héré-' 
tiques  ^et  les  scfaîsmatiques»  Elle  fait  voir  que  le  sebis^r 
malique  samaritain  était  un  homme  plus  agréable  à 
Pieu  que  les  prêtres  et  les  lévites  cathofiques  ;  qu'il 
est  préféré  pour  servir  de  modèle  de  vertu  ^  et  que 
tout  ce  que  nous  Usons  sur  la  foi  est  soumis  aux  lois 
de  la  charité  ;  parce  que  (comme  la  Sjainte-  Ecriture 
1^  dît  ailleurs  )  Dieu  est  charité.  Celui  qui  a  de  la^ 
charité  est  un  avec  Dieu.  .La  charité  est  la  plénitude 
de  la  loi.  La  charité  couvre  la  multitude  des  péchés. 

XIY .  Saint  Luc  j  chap«  i3  :  «  Jésus  leur  dit  aussi^ 
3>  cette  parabole.  Un  homme  avait  un  figuier  planté 
»  dans  sa  vigne ^  et,,  venant  pour  y  chercher  du  fruit, 
»  il  n*y  en  trouVa  point.  Alors  il  dit  à  son  vigneron  : 
»  11  y  a  déjà  trois  ans  que  je  vilïns  chercher,  du  fruit 
»  à  ce  figuier .,  sans  y  en  trouver  ;  coupez-le  donc  ; 
t  pourquoi  oecupe-t-il  la  terre  ?  Le  vigneron  lui  ré«- 
x  pondit  :  Seigneur ,  laissez-le  encore  cette  année , 
»  afin  que  je  le  laboure  au  pied ,  et  que  j'y  mette  du 
».  fumier  :  aprèl  cela,  s'il  porte  dû  fruit ,  à  la  bonne 
>  heure  ;  sinon ,   vous  le  ferez  couper  (i).  »  ==  Celte 

habe ,  et  quo^eumque  supêrerogareris ,  ego  cum 
yediero  ,  reddam  tîbi.  Quis  horum  trium  videtur  tibi 
proximus  fuisse  iili  qui  incidit  in  latrone»?  At  ille 
dixlt  :  Qui  feeît  misericordiam  in  ilium.  Et  aitillt  Je- 
ans :  Yade  et  tu  fac  simiiiter.  5.  Xac ,  cap^  lo. 

(i)  Dicebat  autem  Jésus  et  banc  similitudinem.  Ar« 
borem  fici  hafoebat  quidam  plantatam  in  vinea  sua, 
€^  venit  quaerens  fructum  in  illa,  et  non  inveait. 
Dixit  autem  ad  cultorem  vineaD  :  Ëcce  anni  très  sunt 
ex  quo  yenîo  qnasrens  fructum  in  fioulnea  hac,  et 
liOJt  iavemo  ;  succide  ergo  illam^  Ut  quid  €t<am  terr 


c  »9»  y 

parabole  eon&rme  la  doctrine  qui  &«  penktet  pa«  dé 
dénoncer  rhérétique  sans  qu'il  ^t  été  averti  au 
moins  trois  fois  dans  l'intervalle  de  trois  ans;  et  qui 
ordonne  même  qu'après  avoir  rempli  ce  devoir^' on 
•^abstienne  de  toule  action  contre  lui  pour  le  convaia^ 
cre  et  le  converllr. 

XV.  Saint  Luc,  chap.  16':  <  Jésus  dit  aussi,  «a 
»  s'adressant  à  ses  disciples  :  Un  homme  riche  avait 
t  uiy  économe  qui  fut  accusé  devant  lui  d'avoir  diS" 
»  sipé  son  bien  ^  et ,  l'ayant  fait  venir  ^  il  lui  dit  :  Qu'est-» 
»  ce  que  j'entends  dire  de  vous?  Rendez*moi  compte 
»  de  votre  administration;  car  vous  ne  pourrez  plus 
it  désormais  gouverner  mon  bien  (1).  »  =:  D'après 
cette  parabole,  le  tribunal  de  l'Inquisition  ne  peut 
décréter  la  priaon  contre  celui  qui  est  dénoncé,  mais 
s'en  tenir  à  cette  partie  de  la  procédure  qu'on  appelle 
Audience  dee  charges  ^  laquelle  est  expressément 
commandée  dans  cet  exemple  de  l'homme  riche. 

Xyi.  Saint  Jean  dans  sou  évangile,  chap.  7,  racpnto 
l'histoire  de  la  femme  adultère,  ^i  fut  amenée  pat 
les  scribes  et  les  pharisiens  devant  Jésus,  afin  qu'il 
décidât  si  elle  devait  souffrir  la  peine  de  mort  portéa 
par  la  loi  de  Moyse.  Jésus  se  mit  à  écrire  qvelquo 

*  * 

ram  occupât  ?  At  ille  respondeas  dicit  ilii  :  Dçminii 
dimitte  illam  et  hoc  ahno  usque  dum  fodiam  circa 
illam  et  mittam  stercora  \  et  siquidem.fecerit  fructum  . 
«in  antexu  in  futurum  succides  eam.  S,  Lucas ,  cap»  i3« 

(i)  Dicebat  autem  Jésus  ad  discipulos  suo»  :  Homo 
quidam  erat  dires  qui  habebat  villicum;  et  hic  diffa^ 
matns^est  apud  illum  quasi  dissipasset  bona  ipsius  ; 
et  vocavit  illum  et  ait  ilft  :  Quid  hoe  audio  de  te? 
Redde  ratioijiem  villicationis  tu»',  j^ia  euixa  non  pq^* 
teris  vilUcare.  S.  Lucas,  cap*  i6« 


(  «9»  1 
chose  sur  la  terre;  alors  ceux-ci^  qtii  avaient  accusé 
Ul  femme ^  sNîh  allèrent,  et  Jésus  se  relevant  dit  à  lai 
femme  :  «  Où  sont  vos  accusateurs?  personne  ne  vous 
a  a-t^il  condamnée?  £He  lui  dit  :  Non>  Seigneur. 
»  Jésus  lui  répondit  :  Je  ne  vous  condamnerai  pas 
»  non  plus.  Allez- vous-en ,  et  ne  péchez  plus  à  VsL^e" 
»  nir  (i)-  »  =^  Nous  pouvons  conclure  de  cette  histoire 
que  les  inquisiteurs  n*auraient  jamais  dû  condamner 
l'hérétique  pour  la  première  fois  à  aucune  peine»  ni 
même  à  la  note  infamante  qui  résulte  de  fait  contre 
celui  dont  la  condamnation  par  le  Saint-Office  est 
notoire.  Les  inquisiteurs  devaient  se  contenter  de  dire 
à  rhérétique  :  ^Uez-vous^cn,  et  ne  péchez  plus  à 
i'avenir.  > 

XVII.  On  lit  dans  le  vingtième  chafMtre  des  actes 
des  apôtres  y  ce  que  Saint  Paul  dit  aux  évêques  qui 
gouvernent  TEglise  d'Ephèse  ,  et  celles  des  autres 
viilesde  TAsie  :  c Prenez  donc  garde  à  vous-mêmes, 
>'  aîoute*t-il ,  et  à  tout  le  troupeau  sur  lequel  le  Saint- 
»  Esprit  vous  a  étabKs  évèques  pour  gouverner  l'Eglise 
»  de  Dieu,  qu*il  a  acquisef  par  son  propre  sang  ;  car 
»  je  sais  qu'après  mon  départ  il  entrera  parmi  vous 
n  des  loups  ravissans  qui  n'épargneront  pas  le  trou- 
>  peau  y  et  que  d'entre  vous-mêmes  il  s'élèvera  des 
»  gens  qui  publieront  dés  doctrines  corrompues,  afin 
»  d'attirer  des  disciples  après  eux.  C'est  pourquoi 
I  veillez  (2}.  »=3:  Cette  recommandation  de  l'apôtre 

(1)  Erigens  auteni  se  JesUs  dixit  ei  :  Mulîer  -ubî 
sunt  qui  te  accusabant?  Nemo  te  coiideinnavit  ?  Quae 
dixit  :  Neuio>  domine.  Dixit  autem  Jésus:  Nec  ego 
te  condemiiabo.  Yade,  et  jaiu  amplius  noli  prccare. 
SrJoannes  in  et^a/igeliOp  cap. 'j. 

{2)  Attendite  vobis,  etuniverso  grcgi   in   quo  vo^ 


(•95) 
Saint  Paul  prouve  que  le  pouvoir  qu^ont  les  êvèquet 
de  veiller  sur  la  doctrine  de  leurs  diocésains,  leur  vient' 
du  Saint-Esprit;  et  qu'ainsi  personne  n*a  le  droit  dâ 
les  dépouiller  de  leur  |uridiction  spirituelle  >  pour  ce 
qui  concerne  Théfésie^  ni  même  de  la  restreindre. 
Pat'une  sedonde  conséquence^  toutes  les  usurpations 
faîtes  sur  cette  autorité  >  depuis  l'existence  d'un  tribu- 
nal séparé ,  sont  évidemment  autant  d'attentats  con-  • 
trarres  à  la  doctrine  de  Saint, Paul. 

XYIII.  -Saint  Luc,  dans  le  chapitre  21  des  actes 
des  apôtres^  nous  apprend  que  Saint  Paul  étant  arrivé., 
à  Jérusalem^  se  présenta  devant  l'apôtre  Saint  Jac- 
ques-le-Mineur^  et  que  celui-ci  lui  dit  :  «Vous  voyez» 
>  mon  frère,  combien  de  milliers  de  Juifs  ont  cru;  et 
»  cependant  ils  sont  tous  zéfés  pour  la' loi  de  Moyse*  - 
»  Or,  ils  ont  ouï  dire  que  vous  enseignerez  à  tous  lés 
»  Juifs  qui  sont  parmi  les  geiitils,  de  renoiicer  à 
1»  Moyse  ,  en  disant  qu'ils  ne  devaient  pas  clrçonciro 
»  leurs  enfans ,  ni  vivre  selon  les  coutumes  reçues 
»  parmi  les  Juifs.  Que  faùt-il  donc  faire?  Il  faut  les 
»  assembler  tops;  car  ils  sauront  que  vous  êtes  arrivé. 
»  Faites  donc  ce  que  nous  vous  allons  dire  :  Nous 
n  avons  ici  quatre  hommes  qui  ont  fait  un  vœu  ; 
p  prenez-les  avec  vous,  et  vous  puridez  avec  eux,  en 
9  faisant  les  frais  de  la  cérémonie  ,  afin  qu'ils  se  rasent 
a>  la  tête  et  que  tous  sachent  que  ce  qu'ils  ont  ouï  dire 
s»  de  vous  9  est  faux,  mais  que  vous  continuez  à  obsér* 

Spiritus  sanctus  posuit  episcopos  regere  ecclesiam  Deî 
quain  acquisivit  sanguine  suo  :  Ego  scio  quoniam  in- 
trabunt  po8t  di^cessionem  meam  iupi  l'apaces  in  vos , 
non  parceutes  gregi;  et  ex  vobis  ipsis  cxùrgent  vîri 
loqueutes  ^pervejrsa,  ut  £ibdtlcant  diâcîpulos  pùst*  se  ;. 
propter  quod  vigilate,  Acta  Jposîoîorum ,  cap.  20.     • 


ik  ter  la  loi»  QnalM  au%  gentils  qui  ont  cru^taeiitt  lettf 
ir  avons  écrit  que  i^ous  avons  jugé  (|u'il»  dev^ienf 
•  s^abstenit  ib%  viandes  immoléefi  aux  idoles»  du  san^ 
w  des  chaire  étouffées  et  dé  la  fornication.  Paul  aj^ant 
» .  donc  pris  ces  hommes  »  et  s'étant  [turidé  avec  eviXf 
«  entra  au  temjple  le  jour  suivant  >  faisant  savoir  les 
»-  j«iirs  auxquels  s'accomplirait  leur  purification  ,  et 
»  quand  Toffraude  devait  être  présentée  pour  ch^acan 
»  deux  (i).  »  =  Voilà  le  vrai  modèle  qu'on  aurait  dû 
sé  proposer  lorsqu^un  Catholique  était  dénoncéxoittiiàe 
suspect  d*faérésie  par  diffamation,  ou  de  toute  autre 
manière*  Saint  Paul  éiait  signalé  comme  apostat  : 
révèque  de  Jérusalem  lui  annonce  tout  siuij^letnent 
sa  diffamation  j  écoute  ses  réponses  ,  et  lui  dit  ee  qu'il 
doit  faire  poâr  tlétrum  les  faux  raj^ports  qui  circulent 

,(i)  Vides  frater  quot  miiiia  sunt  iu  Jadaeis  qui  cre* 
diderunt  et  omnes  smuiatores  sunt  legis.  Audierunt 
autem  de  te  quia  dîscessionemdoceas  aMoiseeorum  qui 
per  gentes  sunt ,  Judsorum  ;  dicens  non  dcbere  eos  cir- 
cûmcidérè  fîâos  suos  nèqiie  secundum  consuetudinem 
iàgredi.  Qùid  ergo  est?  Utique  opol-f et  conVénireinûl- 
thudinèm  ;  aifdient  enim  te  supervenisse.  Hoc  ergo  fac 
quôd  fib^  dicimu*s.  Sunt  Dobis  viri  qutftuor  votum 
habentes  supeit  se.  His  assunipti&sanctifica.te  cum  iilis, 
et  impende  in  iUis  ut  radant  capita;  et  scient  omnes 
quia  qusB  de  te  audierunt  y  falsa  sunt,  sed  ambulas  et 
ip9e  custodiens  legem.  De  his  autem  qui  crediderunt 
exGentibùs,  nos  scripsimus  judieante»  ut  abstiiieant 
sç  ftb  idolis,  immolato  et  sanguine  et  suBbcato  et 
fçrnicatione.  Tune  Paulus  assumptis  viris  postera  die 
purificatus  cum  idis  intravit  in  templum  annuntians 
expletionem  dierum  purifieationis  doneo  offerretur 
pro  unoquoque    eorum   oblatio.    S,   Lucas  j  cap»  si; 


éonfré  lui;  2^urht Paul  obéir,  ei  VéLtàité  fihit ,  quant 
au  crime  d'héi-ésie.  Si  l^att^héVéqud  dé  Séviltè  tatdés, 
fiftquii^itéur  géàéral,  eût  ittiité,  à  l^égard  dé  $'0n  ^riihât 
Carrâtica ,  là  cdàffùité  de  Safàt  Jaeque»  etiver^  ÈAiiit 
Pàut  ^  ïi  tétité  èûi  ^é  btenïAt  cdti^ue.  fifont  là  ptô- 
Céàuéh  dés  iâqutsitèUré  éSt  opjpdséè  â  fâ  dôctriàé  et  à 
rexemplé  dès  apôtres.  '  , 

XIX.  SafnC  Elire  ^  âânk  ië  Mitie  chapittb  U  et 
iëi  jfûlVàDS,  rat^àfè  la  pefSéfeutiort  qui  fut  èxcîtée 
t^ontré  Saîiît  Pâfuf,  pi-etiiièrefhéût  à  Jé^ûsâlèui ,  et'dë- 
l^ùis  â  Cé^aré«  dfe  ^^rlèstîhe,  par  léà  Juîf^  dé  rÀsie. 
Paul  avait  élé  aM^èté  pat  quefqu^s  Juïfs  à  Jérusà-' 
leih,  et  alors  ClàUdiiis  Llèias,'  ttibûh  rônaaîn  y  «  vôu^ 

*  lànt  savoir  àû  vr^Tî  pbtXf  quel:  «ù^eC  il  était  accusS 
à  àti  Juifs 5  il  hii  fit  Ater  it^  chahVéâ,  et,  ayâiit  qt^ 
9  âotibè  que  lè  priticè  dt»  prèliti  et  tout  le  coùietl 
»  À*a'ésëMbla8Mht,  il  àaietià  Paûfl  et  le  présenta  de^ 
»'  Y-aùt  eux.  »  n  écàùià  \ei  a:éèuéa[teur8  et  Taccu^é  ; 
^coâVi4t  uàt  c&Q^'pltàtiàn  contte  la  Vie  dé  Paul; 
tî  Venvàfà  èspcbt'té  à  Céii^rée  ait  demeurait  Félix» 
gobver heùi*  de  Sùiée ,  soccesiiéùr  dé  Pîtatè ,  qui  dtï 
tf  Paul  :  «  Je  tou'À  éhtetïétsCî  qùàùdf  vois  accusateurs  ' 
>*  'Aétàiii  Veùus  ;  et  il  comnfiauda  qa*où  lè  gàrdd^  aa 
»  palaift  d'Hétode.  Cidq  jours  aprèà,  Ànanle ,  grah^ 
4  prétrë  f  descendit  avec  quelques  sénateurs ,  eï  ùù 

•  ceHàid  orateùi*,  nomtÀé  Tértulle,  qui  se  rendirent 
»  aécu^ateui's  de  Paul  devant  lè  gouverneur.  Et  t^aul 
»  ày^nt  été  appelé,  l'ertutîé  comnâehçà  déraccuser.  » 
11  VsAcùi^  dé  s'ètrè  fait  lé  clief  de  là  secte  des  l^aza^ 
Hèhé,  c*est-â-dî^e  d'ôti-e  un  hérétique ,  apôsl^l,  cfc 
tiéréslatque.  Paul  répondit  ce  qui  était  vrai.  Félix  sus- 
pendSi  luf  procédure  en  attendant  le  tribiiû  ;  éi  il  eut 
\fo\xr  sucéeibeur  dailssa  place  Porcîu»  Fcstus.  Cèldicl 


.étant  arrivé  dans  la  province  y  «  vint  à  Jérusalem^  «t 
»  les  princes  des  prêtres  avec  les  premiers  d'entre  les 
»  Juifs  lé  vinrent  trouver  pour  accuser  Paul  devant 

>  lui,  8t  ils  lui  demandèrent  comme  Une. grâce  qu'il 
B  le  fît  venir  à  Jérusalem...  Mais  Festus  leur  répon- 
»  dit  que  Paul  était  en  prison  à  Césarée  f  où  il  irait 

•  sous  peu  de  jours.  Que  les  principaux  d'entre  vous^ 

>  leur  dit-il^  y  viennent  avec  moi 5  et  si  cet  homme 
»  a  commis  quelques  crimes^  qu'ils  l'en  accusent. 
»  Ayant  demeuré  à  Jérusalem  huit  ou  dix  jours  au 
»  plus ,  il  revint  à  Césarée ,  et  le  lendemain  s^élaut 
»  assis  sur  le  tribunal ,  il  commanda  qu'on  amenât 

•  Paul;  et  comme  on  le  lui  eut  amené  »  les  Juifs  qui 
»  étaient  venus   de  Jérusalem   se  présentèrent  tous 

>  autour  du  tribunal  »  accusant  Paul  de  plusieurs 
»  grands  crimes ,  dont  ils  ne  pouvaient  apporter  au- 

•  cune  preuve.  Paul  répondit  en  disant,  entr'autres 

>  choses  :  Ce  sont  certains  JUifs  d'Asie  qui  devadent 

>  comparaître  devant  vous ,  et  se  rendre  accusateurs 
»  s'ils  avaient  quelque. chose  à  dire  contre  moi;  n^ais 
»  que  ceux-ci  mêmes  déclarent  s'ils  m'ont  trouvé  cou- 

>  paple  de  quoi  que  ce  soit,  lorsque  j'ai  comparu  dans 

>  leur  assemblée.  »  Le  gouverneur  reconnut  parfaite- 
ment l'innocence  de  Paul;  mais  comme  il  désirait 
beaucoup  d'être  agréfdile  aux  Juifs,  il  suspendît- le 
jugement,  et  accorda  que  Paul  fût  envoyé  à  Rome, 
afin  que  l'empereur  ordonnât  ce  qu'il  jugerait  plus 
convenable.  Le  roi  Hérode  Agripa,  peu  de  temps 
après,  fit  une  visite  à  Festus;  celui-ci  lui  parla  de  l'af- 
faire, en  lui  racontant  qu'il  avait  dit  aux  Juifs  :  «  Que 
»  ce  n'était  point  la  coutume  des  Romains  de  çondam* 
»  ner  un  homme  avant  que  l'accusé  et^t  ses  accusa-* 
»  teurs  présens  devant  lui;^  et  qu'on  lui  fût  laissé  la 


(  «07  ) 
»  liberté  de  se  itratiGer du crîmedoat  on  raccusait  (i^ .  i 
==:  D'après  cette  histoire,  il  est  constant  que  le  secret 

(i)  Tribunus  volens  scire  diligcnter  qua  ex  causa 
ncôusaretur  a  Jndsis  (Paz^/£/«)  solvit  eum  et  jussit  sa- 
cerdotes  convenire  et  omne  consilium,  et  producens 

faulum  statuât  ifiter  illos.  {cap.  32) .'  Qui  cum  ve* 

Hissent  Caesareafn  et  tradidissetit  epistolam  priaBsidi^sta- 
tuerunt  ante  illum  et  Paulum.  Cutxi  Icgisset  autem  et 
intcrrogasset ,  de  qua  provîticîa  esset  et  cognoscens 
quia  de  Cilicia;  audiam  te  inquit,  cum  accusatores 
tui  Teoerint  :  Jussitque  in  praetorio  Herodis  custodiri 
sum  (c/ip.  33).  Post  quinque  autem  .dies  descendit 
princeps  «acerdotum  Ananias  cum  senioribus  quibus- 
dam  et  Tertullo  quod'am  oratore  qui  adierunt  prœsî- 
dem  ad?ersiis  Paulum.  Et  citato  Paulo  coepit  accusartt 

Tertulius Respondit    autem  Paulus  ; Quidam 

autem. ex  Asia  Judaei  (quos  ôportebat  apud  te  praesto 
esse  et  accusare  si'  qùid  haberent  adv^ersum  me)  aut 
lii   ipsi   dicaut  si  quid   invenerunt  in  me   iniqaitatis 

çum  stem  in  eoncilio  {cap,  94) 1  Festus  crîgo  cum 

Tcnisset  in  proTiuciam ,  poslriduum  asoendit,  JerosoU- 
xnam.  a  Caesarea;  adieruntque  eum  principes  sacerdo- 
tum  et  primi  Judœorum  adversus  Paulum ,  et  rogabant 
eum  postulantes  gratiam  ad  versus  eum  ut  juberet  per- 
duci  eum  in  Jérusalem  (insidias  tendeiites  ut  interfi- 
cereut  eum  in  via).  Festus  autem  respondit  servarî 
Paulum  in  Caesarea;  se  autem  maturius  profeeturum. 
Qui  ergo   in  vobis,   ait,  potentes  sunt  desceridentes 
simul ,  si  .quod  est  in    viro  crimen  ,  accusent  eum. 
Demoratus  autem  inter  eos  ,  dies  non  amplius  quàm 
oeto  aut  decem,  descendit  Csesaream  et  altéra  dièse» 
dît  pro  tHbnnali  et  jussit  Paulum  adduct.  Qui  cum 
perductns  esset ,  circumsteterunt  eum  qui  ab  Jeroso- 
lima   desceude^ant  Judasi ,  multas   pt   graves  causas 
ob^icienles  quas  non  poterant  probâre.......  Festus  régi 

iodicavit  de  Paulo  dîcens  :  Yir  quidam  est  derelictus  a 


sur  les  noT9ff  4cf  ,^éi]i0^f:<j^i9«rs ,  des  |té«ioins  et  4â^ 
leur^  4éQ]i^atiQPfi  oriigina)eft/el  plusenoorc  ratera- 
tion  des  copies  fidèles,  authentiques,  et  entières,  sont 
contraires  au  droit  des  gens ,  reconnu  et  observé  par 
les  Juifs ,  les  chrétiens  et  les  idolâtres,  et  à  la  doctrine 

« 

de  Sain^  Pau),  qui  réclaïqaitce  droit  pour  lui-mén^f) 
iorsqu*il  disait  que  les  Ju^fs  d'Asiis  d^vatçpt  être  pjr^T 
Mpfïj^  ipysiinl  legouyeri^e^r  ,  parce  qM*ils  «tv^Unt  été  ses 
premiers  accusateurs.  On  voit  au^i  qup  les  témoins 
doivent  parler,  en  présence  de  l'accusé  •  puisque  Saint 
Paul  demande  que  ceux  mêmes  qui  se  trouvaient  alors 
devant  le  juge ,  déclarassent  ce  qu*ils  avaient  observé 
de  criminel  dans  sa  conduite*  Il  est  digne  de  remarque 
que  le  procès  fait  à  Saint  Paul  avait  pour  motif  Thé- 
résie ,  l'apostasie  et  la  publication  de  plusieurs  erreur^ 
dogmatiques..  Il  résulte  donc  de  toiit  ceci  que  la  ma-; 
nière  4^  procéder  des  inquisiteurs  est  oppo^éç  à  Ja 
doctrine  (^l  4  rei^emplis  des  apôtres* 

XXf  Saint  Paul ,  dans  son  épttre  au<  Romains  f 
ehap.  is,  dit  :  «  Je  vous  conjure  donc,  mes  frères, 
I»  par  la  miséricorde  de  Dieu  ,  de  lui  offrir  vos  Icorps 
9  comme  une  hostie  vivante ,  sainte  et  agréable  à  ses 
7»  yeux ,  pour  lui  rendre  un  culte  raisonnable  et  spiri- 
;»  jiiel  (»),  =  Qii  ,peut  conclure  de  ce  ^e;ile  qw  les 

J^cUcp  viuctjgui ,  à^  qiao  çuxn  e^i^pw  J©r.<MpliR1îs  «difrunt 
lue  principes  sf^cerdptnm  let  senior^  j^d^SQrum.postUt 
l^uteg  adversu9  illuzn  damtiAtip:n.e^i;  «id  qi40s  ares? 
pon4i  :  q^\^  p^o^  est  Romanis  ç^nsué^mio  dfonn^r^ 
liliqvi^m  hQ^ipepi  prtù^  qu^m  is  qui  i^ooMSlMtjar ,  pr^^ 
sentes  .imi^eçLt  açc^t^af ores .  ^oçumque  dlbfendtmdi  fip- 
«jipjet  a4  abluenda  çrin^ij^.  Ç^p,  î|5.  ^ci^  Jp. 

(i)  Obsecrp  itaque  vos  fratre^  per  ffii^ericordiam  Dei 
Ht  çf hihç^iis  c^orpi»?^  lycÉitr^  bQSti«m  viv^aticieL  sanct 


(  «sd") 

2èle  amer  du  tribunal  du  Saiot-OlSce  €tl  oppoié  A 
la  religion ,  parce  qu'il  n'est  pas  raisanncMe.  Commest 
pourrait^il  Vétre  y  puisque  les  conversions  qu'il  <^i« 
n'ont  que  la^  crainte  pour  motif?  Les  hommes  qu'il 
rMnène  ni^  (Peuvent  être  que  des  hypocrites. 

XXI.  Saint  Paul,  dans  la  m^me  épttre  aux  Ro^ 
mains,    cliapitre  i6,   dît  :  «  Maie    }e    vous  exhorte, 

•  »  ts%K^  frères,  de  prendre  garde  à  ceux  qui  causent 
»  parmi  vOus  des  divisions  et  des  scandales  contre  ki 
»  doctrine  que  vous  avez  apprise ,  et  d'éviter  leur 
s  eompagnte  (i).  »  ^xYoHà  tout  ce  que  Saint  Pàiil 
ordonne  à  l'égard  des  hérétiques  :  il  recommanda  de 
les  obsjirver  et  de  prendre  garde  À  eux,  mais  s^u- 
lemcent  pour  éviter  lelir  commeroe  ,  et  non  pofir  les 
dénoncer  devant  le  tribunal  de  justice  crimineUe; 
tDoina  encore  ppiir  les  emprisonner  ,  les  châtier ,  les 
faire  punir,  et  pour  accabler  leurs  familles  soas  le 
poids  di|  malheur  et  de  Tinfamle.  C'est  Ici  une  con- 
damnation indirecte  du  tribunal  dn  Saint-Office  de 
-tout  ee  qu'il  prescrit  dans  son  édif  eu  d^iaUçm ,  et 
de  ee  qu'il  détermine  à  l'égard  des  persoimies  dé- 
noncées. 

XXII.  Saint  Faul ,  dans  l'ép^tre  première  aux  Ce- 
yinthiens,  chapitre  S,  dit:  •  Je  vous  ai  écrit  dans 
»  une  lettre  que  vous  n'eussiez  point  de  commerce 
9  avec  les  fornicateurs;  ce  que  je  n'entends  pas  des 
»  fornicateurs  de  ce  monde  non  plus  que  des  avares, 

'   tam  i  Beo  pl^acentem ,  ratsoiiabile  obse^ttium  vestruitt. 
S.  Paultis ,  Ep,  Md  Rom. ,  eap,  lo. 

(i)  Rogo  autera  vos  fratres  ut  obsewetit  eos  qi»i  dlg^ 
«entioues  et  Oiffendicula^  praeter  doctrinam  quttm  ve& 
étdicistis,  fi^ciunt;  et  declinaU  ab  ^^ÎA.  B.  Pnuluê^^p^ 
^d  Rom.  ^  cap.  16. 


(    200    )    ' 

»  df  8  ravisseurs  du  bien  d^auirui,  ou  dès  idoUtré»^ 

•  autrement ,     il    faudrait    que    vous    sortissiez    du 

.  9  monde.  Mais    quand  je    vous  ai  écrit  que   vous 

9  n*eussiez  point   de  commerce   avec   ces  sortes  de 

>  personnes»  j'ai  en4;endu  que  si  celui  qui  est  du 
'9  ftomére  de  vos  frères  est  foroicateur»  ou  avare  y 
j»  ou  idolâtre  ,  ou  médisant ,  ou  ivrogne  ,  ou  ravia- 
9  seur  du  bien  d'autrui ,  vous  ne  mandiez»  pas  inêm^ 
»  avec  lui  (i)«  *  =  Cette  doctrine  est  d'accord  avec 
celle  que  Saint  Paul  a  préchée  aux  Romains.  L^ido- 
latrie  est  un  des   crimes   opposés  à  la  foi  »  et  à  la 

«religion  ;  et  néanmoins  Tapôtre  ne  Texclut  pas  de  la 
^règle  générale.  Il  se  contente  d'ordonner  qu'on  ne 
;inange  pas  avec  l'idolâtre ,  et  qu'on  évite  sa  corn- 
pagnict     . 

S.XIII.  Le  même. apôtre,  dans  Téptlre  aux  Galatei, 
•cbapitre  a,  dit  :  «  Or^Céphas  étant  venu  à  Antioclie» 
'9  |e  lui  résistai  en  face  y  parce  qu'il  était  répréhensî- 

>  ble:  car  avant  que  quelques-uns  qui  venaient  d'avec 
,ji  Jacques  pussent  arriver,  il  mangeait  avec  les  Gen* 

».tils;   mais  après  leut  arrivée,  il    se  retira  et  se 

?  sépara  d'avec  les  Gentils,  ayant  peur  de  blesser  les 

^  circoncis.  Les  auti^es  Juifs  usèrent  comme   lui  de 

\i>. cette  dissimulatiou ,   et   Baruabé  même  s'y  laissa 

)  Scripsi  vobis  ifi  epistota  :  N^  commiseeaxnioi  for- 

^licari;   non    utique     fornicariis  bujus  niundi,    ai|t 

^^varis,  aut  rapacîbnfi  aut  idolis    servientibus;  alio- 

.  ^qurn  debneratis  de  hoc  mundp  exiisse  ;  Nunc  autem 

ficripsi  vpbis  non  commisceri;  «i  is  qui  frater  nomi- 

.^atur,  est  fornioator ,  aut  a-varus,  aut  idolis  serviens, 

9-Mt  maledicusj   aut   ebriosus,   aut  rapax,  cum   hu- 

}us|ziodi  peç  eibum  suinere.  'S.,  Paulus ,  ep.  x,  ad  Con, 


(   20»    ) 

^  aussi  emporter.  Mais  quand  }e  vis  quHis  ne  mar-' 
»  diaient  pas  dreit  seUni  ia  vérité  de  V Evangile  ', 
â  je  dis  à  Céphàs  devant  tout  le  monde  :  Si  vous'^ 
»  qui  êtes  Juif ,  vivez  comme  les  Gentils,  et  non  pas 
m  comme  les  Juifs,  pourquoi  contraignez  -  vous  lès 

>  Gentils  de  judaïser?  Nous  sommes  Juifs  par  notre 
'9  naissance,  et  non  du  nombre'  des  Gentils  qui  sont 

»  des  pécheurs  ;  et  cependant  sachant  que  Thomme 
9  n^est  pas  justifié  par  les  œuvres  de  la  loi  >  mais  par 
»  la  foi  de  Jésust-Christ,  nous  avons  nous  -  mêmes 
»  cru  en  Jésus-Chrtst  pour  être  justifiés  par  la  foi 
»  que  nous  aurions  en  lui,  et  non  par  les  te^uvrés 
»^de  la  loi ,  parce  que  nul  hpmme.  ne  sera  justifté 
»  ^yar  les  oeuvres  de  la  loi  ;  que  si,  recherchant  à  être 
^  justices  par  Jésus-Christ,  il  se  trouvait  que  nous 
»  fussions  nous  -  mêmes  des  pécheurs;  Jésus-Christ 
»  serait  ministre  du  péché;  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise'! 
»  car  si  je  rétablissais  de  nouveau  ce  que  i*a?  dé^-- 
9  trait ,  je  me  ferais  moi-même  prévaricateur.  Mais 

>  je  suis  mort  k  la  loi  par  la  loi  même',  afin  de  ne 
»  vivre  plus  que  pour  Dieu.  J*ai  été  crficifié  avec 
M  Jésus-Christ  (i),  >  =  Cette  histoire  est  la  preuvlE^ 

(i)  Gum  autem  venisset  Cephas  Antiocbiam ,  in 
fadem  ei  restitî,  quia  reprchensibilts  eiBt;  prius  entih 
quàm  venir ent  quidam  a  Jacobo,  cum  gentibus  ede- 
bat;  cum  autem  venissent,  subtrahehat  et  segrego- 
bat  se,  timens  eos  qui  ex  circumcisîone  craut;  et 
'simiulationi  e)us  consenserunt  oaeteri  Judaei,  ita  ut 
et  Barnabas  ducei^etur  ab  eis  in  illam  8Îmulation«nt. 
Sed  cum  vidissem  quod  non  reote  ambularent  ad  veri- 
tatem  evangelii ,  dixi  Ceph»  coram  omniUuitsi  tu  cniii 
Judsus  sis,  getitiliter  vivis  et  non  judaîce.,  quomodo 
gcntes  cogis  judaisare?  Nos  natura  Jud^et»  et  non  %x 


(  M»  ] 

^«  ré||i1itU9fqpamt  i^  ixlbnn$i  de  rinqiiifîtkHi  tm 
PfJ^f^  ^  y^m^  d^  ^iMtimoisaie  »  et  quc^  Ton  peut,  & 
f^lfj^  î^e  ]çm^^9  l||i  («ire  te  même  BCjproche  pour  «a 
mH^^ii^Pld  4*agk  ^  f ^gaid  des  jcatlioliqiies  dénoocè» 
,<:oijMnf  i^i^ii^çtp  dli^rMff.  L^p^tre  Saint  i^ierre  ne 
fH^ç^rc^i^'  im  ^^U  H^v^  ia  vérité  dp  i'ÈvangHe  , 
t^fip  ^p^t^  aii  inépfir^iMt  des  chrétiens  cçuYerlU  d'en- 
i^  JlCH  G^nUln  ^9m  cirfi0Qol8y  il  faÎMak  cro{re  que 
0f^^ÉisAt  W  |i<(ohé  d'avoir  commerce  avec  eux'  et    de 
3regar4erpu«iim0  fr^ret  eeux  qui  Ae  se  soumettaient 
p^s  À  j^Joi  d^  N^yte*  Saint  Paul  vit  bien  que  cette 
GQfidHÎt^  |i«  |poiiv«it  ms^quer  d'atfaiblir  le  nombre 
^f  çhriâtii^ni  ;  patoeque  les  Gentils  refi^soraient  d'em- 
j^r^fl^er  l4  foi  obrélienn^  91  on   les  as^ufettissait  en 
j{fl^e  temp»  k  suivre  la  loi  dé  Moyse.  Il  prit  donc 
)^  p^Hi  4e  »*eKpiiqu<ïr  publiquement ,  et  d'établir 
I4  9(^jt4  p^r  Mp  lainage  pkin  ^e  persuasion,  de  force 
jel  d*^per£jie,  et  par  dea  raisons  qui  menaient  aa 
ff^d  jour  hà  fond  de  la  dispute,  et  ne  permettaient 
f^s  )a  moiodi^  réplique.  Vpiià  ce  que  l'évéque  de- 
^i^  Êlinef  ein  ^ppirenanl  que  quelqu'un  était  suspect 
4'b^si/e,  et  q^'ii  faisait  publiquement  des  prosélytes. 

geniibi@i4  ptoeaLtoret^  soientes  autem  quodnon  justifi- 
ç^v^T  l^ffip  ex  operibus  legîs  nisi  per  fidtm  Jesti 
Ctirisli  »  H  nOt  in  Cbristo  Jesu  cre^mus  «t  >U8tîfie0- 
igxmv  pji  Sde  Cbrîati  et  non  ex  opcribus  legîs;  propter 
qupd  fX  operîbus  legit  non  justifieabitur  oi|inis  caro. 
iQtiod  si  quaacentes  iustificari  in  Chi;isto,  invenit  sii- 
jnna  et  ipsi  peccàtores,  nunqnid  Cbrîstns  peccafi 
minister  est?  Absit.  Si  enim  quie  deslruzi,  iCerum 
ba»  sedifico ,  pvasvarieatorem  me  constituo.  Ego  entm 
"pcr  legepi ,  Icgi  mortttus  sum,  ut  Deo  vivâm.  Gbrîst» 
fion&xua  sum  cruci,  fi«  Fcuimt ,  ep,  ad  GéhUé^s  ^^P»  a* 


»  lettre  ,  notez-le ,  et  n'ay^||  ppjiit  4»  eMiuiâerce  aveq 
a  ipj  »  ^$io  qq'U  ^||  ^  4^  1? .  M0(u»ûn  fit  A»  la 
9  tiopte^  $]p  ^epQq#i4^r^i!pdfixi^éaonioin8:oon|iiie  uq 
•  f^nnemi  9  mai»  tyi^rti^^fs^-le  commue  vatre  îshve  { 1  )t  » 
3F=  y^pAtr^  ^9sei^;Ae>.iaî  I4  doctrine,  (fue  jbous  avjint 
é^îi  Qb^ry^e  «iUeati  ;  jamaîa  il  «e  veuf  t^ou  9^\\^ 

.  ;!^}LY^  |Le  io^âi»e  apétne^  Ams  «on  épfiti^  à  THe^ 
db*  3»  iMi  ^çpH  ^  «  fivit^»  cehii  qui  est  jfeéréltque  après 
9  ravqir  ^ytfW^ue,  [Jsr^inière  el  uhjb  sficonda  lbis(9|)  » 
Tïf  YoiU  $0^1  c^  f\ii^  r^spvU;  de  la  telîgîbn  cbrétieqne 
pjer.iael  ^ii.t  Mî^c;^  ^ficl^Mafltlqaes*  Les  prisons ,  les 
IfNitiMsw»  t»  ^crftfosatûm  4^7^  penonne  de  rMrétiqu# 
««!««  |«e  iMioft  «l'Ain»  )ii9f  séculier  pour  qq^'il  le  pu<- 
AtKie  iée  b^  furtoe  de  «nort,  aoat  dpsc  egccèc  av^ 

.  (1)  QtMidti  qii«8  «0«i  obadid  TOfbo  |nestv#  per  epi»- 
tolam,  faune  not^te  et  np  commiftee^iiikii  ottm  ttlo  ut 
naufupdatiir^  et  ni^Ue  qaaai  ininuoiim  existiaiare, 
•e4  porrîgite  utfrair^n..£.  Fau^,^,  a,  «4  IPiemûL, 

.  Ca)  Hercticum  homknjuxi  po«t  iin«|R'  «t  «eeiftfidaïaqL 
correctioneâL  ^evita.  S,  Pnui,^  Mp.md  Tiium,c4p'  ^ 
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éppotfés  à  la  doctrine  de  rEvéngile»  qu'à  ce  qaê  feii 
ap6tre8  noii»  ont  'en9eig;tiè.  I9t  le  pape ,  nî  les  évêques  9' 
ni  leâ  inquisiteips  d'onl  le  pouvoir  de  s*éiolgner  de^ 
ce  que  lésus-Ghrist  et  les  apAtres  ont  établi  à  cet 
égard.  Si  Tigiierance  9  et  les  ténèbres  des  siècles  qui 
précédèrent  Plntention  de  rimprimerie  9  ont  pu  favo- 
riser Tinvasion  dVme  aûlre  doctrine  ,  et  lui  servir  d'ex- 
cuse,  cet  état  de  choses  est  aujourd'hui  sans  fonde-» 
ment  et  sans  appui  :  cbaque'chrétièn  étant  en  état  de 
connaître  la  loi  ,  les'  devoirs  et  les  droits.  Il  est  donc 
temps  de  revenir  à  la  vérité  de  renseignement  de^ 
premiers  siècles  de  TEgUse. 

XXYI.  Saint  Pierre»  dans  soA  épttre  première^  clia- 
pitre  5,  dit  :  «Je  vous  prie ,  vous  qui  êtes  prêtres ,  étant 
»  (prêtre  comme  vous  ('  et  de  plus  témoin  des  souf^ 
»  frances  de  Jésufr-Christ ,  et  'nfième  ^6  cette  gloire 
»  qui  âo^  paratU'e  un  jour  à  découvert);  paisse  la 
»  troupeau  de  Dieu  dont  vous  êtes  chargés^  vetllaht 
)»  sur  sa  conduite ,  non  par  ttne  nécessité  forcée , 
».  mais  par  une  affectif»  toute  volontaire  qui-^t  se- 
>  foh  Dieu';  non  par  un  honteut  désir  du  gain,  mais 
9  par  une  ch9rité  désintércBRée;  non  én^domiuanf 
»  sur  riiéritage  du  Seigneur ,  mais  e«i  \6Uê  rendani 
»  le  modèle  du  troupeau  par  une  verlH  qut  uâkisse  du 
»  çœur(ij.  »  =:  Voilà  Tesprit  dont 'lesiévèque$  et  lea 
{nquisîteurs ,  pendait  qull  y  rà  aar»^  d^ivtîit 


(1)  Sentofcs  ergo  qai  in  vobis  •UBt^^bfe^^o  coi^senior 
et  testî«  Cbristi  pas«ionuni  qui  et  ti«M  qutt  iu  ftttiiro 
rev.elanda  est.  glorias-  communiclilor,  ^[Muicite  qui  « 
Tobis  estgregezn  Pei ,  providentcs  non  coactèsedspon^ 
taneè  secundum  Deum,  nrque  turpis  lucri  gratia  simI 
!fol  un  tarie  y  ncque  ut  dominantes  in  cieris  sed  farmik 
facti  gregis  ex  animo,  ^  J^stats ,  e^  z  /  cap^  5« 
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lier  des  preures  éclatantes  5  dans  l'exercice  .de  léur^ 
pouvoirs,  envers  les  personnes  dénoncées  comme  sus- 
pectes  d'une  erreur  dogmatique ,  s'ils  veulent  se  coÀ* 
duire  9  ■  non  p^  une  nécessité  forcée  9  mais  par  une 
»  affection  tonte  volontaire  qui  soit  selon  Dieu  ;  non 
,»  par  un  honteux  désir  du  gain  (.des  ccHifiScâtions  ) , 
»  mais  par  une  charité  désintéressée  ;  non  en  domi« 
»  nant,  msiis  en  se  rendant  le  modèle  du  troupeau.  » 
.Ils  préféreront  de  faire  en  secret. la  première,  la  se- 
conde,  et  la  troisième  correction  sans  que  personne  en 
ji^oit  instruit  en  public  ,  et  sans  y  employer  les  pri* 
4Bons ,  ni  infliger  la  note  d'infamie.  Alors ,  il  n'y  aura 
pas  un  catholique  éclairé  qui  soit  ennemi  de  l'In-- 
quisilion. 

XXYII.  L'ap6tre  et  éyangéliste  Saint  Jean  ,  dans  son 
épttre  troisième,  s'exprime  ainsi  :  «  Quiconque  ne  de- 
m  meure  point  dans  la  doctrine  de  Jésus-Christ,  mais 
9  s*-en  éloigne,  ne  possède  point  Dieu;  et  quiisonque 
»  demeure  dans  sa  doctrine,  possède  le  père  et  le  fils« 
»  Si  quelqu'un,  vient  vers  voias,  et  ne  fait  pas  profes» 
9  sîon  dé  cette  doctrine ,  ne  le  recevez  pas  dans  votre 
9  maison  ,  et  ne  le;  saluez  pas;  car  celui  qui  le  salue 
9  participe  à  ses  mauvaises  actions  (1).  »==:Iiexonseii 
que  Saint  Jeap  donne  ici  est  d'accord  avec  ce  que  les 
autres  apôtres  nous  enseignent,  c'est-^rdire ,  qu'on 
doit  éviter  le  commerce  des  hérétiques,  et  s'en  tenir 
k  cette  mesure.  ^ 

4  * 

(i)  Omnis  qui  récedit  et  non-permanèt  in  doctrina 
Ckri&ti)  Deum  non  hi^bçtrqtlti'pcrmanetin'doctrina, 
^ic  et  pâtre  ni"  et  filium  babet«.SL  quis  veuit  ad- vos  ^ 
et  haiio  doctrinaui  non  aifçrt ,  nolite.  r«cipere  eum  in 
doiuum ,  liec^i^e  ei  dîxeriti^  ;.  qui  enim  ^ïvitiUv^t^én 
«9mmunicat  operthnsiejus  malignis.  S.Jçannes,  c^,  2n  '. 


.    (M) 

XXVIH.  9if(«t  Jude  thMée^  èf^ifê^  AAlti» sorti  éplf^ 
ottfaollqae^  ixpt^  W9m  t%pt\mé  <)U*il  y  âifsAfâH  ^- 
«èM«nr  inqUeg  i[iil  avaie«ft  pfofefë  âëif  pAMH  in  Hi>- 
tteaser  à-  Wewi  «f  ^dt  étaient  éèiT  bàîipMëéiTi  M^ëi  à 
lMir«  pMMini9  Mréglées,  àféutè  f  4  Mâfs  Vtfèàr,  ih^ 
»  birri  aM^»)  voàs  éleva  Ail  féo^^di^ètàét  odiilift'e  ufî 

•  édifice  spiritaèf  t or  lé  fondeMeDft  de  Vcrfré  tiéès'-éâihtè 
»  fol  y  et  p^iabt  ^a¥  1er  Srafifrt*t$pric<  cdYi«et>téz*\dtitf  eh 

•  Ystéaam  d»  Blette,  «ttendiitit  la  txriftérftioiFde  dé'iiidtt^ 
V  Seigncrfif  Jésu^ChHM  pour  èbneutr  lâ(  Vlé  éteMeUél 

•  Heffécneai^ui  ceu^ifUi  ffaraiitmit  éftdiéfëiéét  ém- 
s  damnée  ^  sxm^e^  U»  iikU  en  ièé  rtlifdht  cartifàh 

•  étàftu^  WjféZ'cëimpMHàn  dèè  uUWes  en  ctMifnUM 
9'  pour  votiS'tnémes ;  et  lais^z ,  comme  un  fétettxent 

•  flouillëy  tocft  ce  qtti  ifetit  de  là  dotkruptiôn  de  la 

•  ôfamr  (i);  n  iéz  Sadfift  Jtide  ëÉt  d^ateord  avec  )éé  âfù^ 
très  apétres  en  reëoibn^aiiâadt  la  compas^ibii ,  iAéknt 
enven  taxa,  qui  pàrtiisëtni  èndurtts  et  cMdammés^ 
oéiltrè  eeux*cî  y  il  d'ôrdotiBë  qu^ùihte ^tiiiple  ré|7f  in^aftde; 
à  Fégard  dei  abtfe^  ^  îl  aVè^rtit^àfèmeÉit  d'élDigtief  dik 
ledr  oDififcki^HSe  l(âris  hbM  c^hdliqùeé. 

XKIX.  Sâidt  l^Adei  ëVè^iK;  eé  patt^iarclrè  â*An- 
tlQfobci  >  diseiplé  d«i$  apdf ré^  y  en^S^he  la  tàéïM  déc- 
irinre  datts  »dA  épiti'e  aut  Ephésréns  :  ^  Il  y  à ,  dit-il , 
1^  àat  hottÉMès  tNtaipetii^'  qf»?  èe  ^airënt  IrrébleihtÀent 


(i)  Vos  autem  charîssîuiî  supersedificantes  roKDd'erip- 
908  sancticims  vestrse  fidei  in  Spiritu  sancto  oranteit^ 
TOhlretipsOB  in  éïîettkfPlt  Dei'  âérVaté ,  e:Épéctah\e» 
iBi8ies*ic0rdiàm  domini  nctftH  Jestt  Cbrimi  iii  TitatÀ 
aeternàm^  et  faosf  quiâetft'  ifguJTé  iadicatos;  illos  verô 
•alrate  de  igné*  rapl^ttted  :  alii^  aiiteiii  lÀiscrétnibi  ià 
tîtziorcj ,  odtenteâ  et  eatil  <|tkâ^ fcairnaU^  est,  àiaènlitâtii 
tasicaiu;  S.Jadâé  T^aditiv  ^^  êj^i  t^M, 


(  aôy  ) 

1  dd  nom  àe  dirétièiis  ,  e«  qui  MHÏ  Aà  c&dMrf  {bdl^- 
»^  gnes  de  Dieu  ;  toi»  d^esr  \té  étftéf  (ioittïttiè  de^  bète!^ 
f «irieusés.  Ce  éoivt  den  eiHe»»  éâlragé»  qtf i  ^  plèhnr 
d'artifices  et  de  àéfvâmèa^nti  tikbtûëtiî  dafif^lë  ietApk 
qu'en  y  peine,  le  moios  :'dotibeï!-v6tM-etif  de  ^sH^Sé; 
car  on  guérit  difficilement  de  leurs  morsureii'^  ëi 
l'on  n^eh  doit  attendre  la  gu^ri^d  «fUé  d'Un  s&ul 

àiédecin,  qui.  est  JésuihChriM  Notre  Setguëàr. 

J'ai  ma  qu'il  a  pas^ë  citeÈ  tous  de^gehlf  qui  tieiinëhf 
une  flfeauvàiie  doctrine;  mais  votl^  ne  lëtfraVë^ 
point  permis  dé  la  répaiydre,  et  votts  Voiii  ètti  bott-^ 
ché  le^  oreilles  dé  peur  qu'elietf  n'^  fusséiit  sddll- 

iées Que  la  foi  est  le  guide  tfiÂ  Vous  côndttft, 

et  la  charité  la  vole  qài  vém  Éuèné  à  Bleu 

YouÀ  prierez  Dieu  aussi  pour  lêd  mi\reè  h6tiitité%  qot 
sont  encore  retenus  captlfe  tf^uis  te  f6ug  de  l'idôfà- 
trie  9  et  il  faut  espérer  qu'ils  le  stéceueront  tïii  iour 
par  la  pénitence ,  ^bur  s*attaclM»>  isf'incèrément  et 
Dieu.  Souffr^z-Us  entre  iH>mi  et  faites  en  sotte 
quHts\  sHnêtrUùent  du  nvaifiè  pat  ifù$  Wuttes  (i).  » 

(i)  Soient  enlm  nonnulli  mala  dolo  nomen  quidcm 
circuinferre ,  sed  patrant  quaedam  indigna  Dec,  quos 
oportet  vos  ut  feras  eVitarc.  Sùnt  eninx  canes  rabidi, 
clam  mordentes  quOvS  a  Tobis  yit^ri  oportet  ^  ut  itrorbo 
difficuUer  curabili   laborautes.  Medieus  autem  u\\vt%  • 

est  Jésus  Christus Novl  autem  uotinuUos  illic  tran- 

siisse  qui  babent  perversam  dQcti'inaui.  Quos  non  per- 
misistis  semiqare  iiiter  yos  et  obturastis  aures  ne  reci- 
peretitt  quas  ab  ipsis  sunt  disseminata....  Fides  auteiU' 
vestra  subvectrix    veslra  ;  caritas  vero  vîB  dtdircevs 

ad  Deutu Sed  et  pro  aiiis  lioiiiinibu^  ifideslnenter 

Gratis  :  est  eniin  ipsis  spes  pœnitentiaB  ut  Deum  i»'ati"^ 

r 

ciHcaiitur.  Permittite  itaque  ipsoH  salteua  ex  «y«sil»ilt^ a 
yob\& etxiàïïi.  S.Ignatius^ep. ad Ephe$io9:x  -* 


\ 


r=On  v6it  par  ce  passage  qoe  les  disciples  des  apôfrè* 
parlent  comme  leurs  maîtres.  Remarquez  bien  la  tolé- 
rance que  Saint  Ignace  conseille  à  l'égard  des  idolâ- 
tres, alors  môme  qu*il  était  leur  prisonnier,  et  sur  le 
point  de  souffrir  la  mort  des  martyrs  entre  leurs 
mains« 

XXX.  Le  même  Saint,  dans  son  éptlre  auxTral- 
liens,  dit  :  «  Je  vous  conjure  donc,  non  pas  moi, 
■  mais  la  charité  de  Jésus-Christ ,  de  ne  vouloir  user 

>  que  de  la  nourriture  chrétienne  ,  et  de  rejeter  les 
»  fruits  empoisonnés  de  Thérésie.  Ceux  qui  en  sont 

•  infectés ,. ayant  Tadresse  de  couvrir  du  nom  de  Jésus- 
»  Christ  la  corruption  de  leurs>erreurs,  trouvent  aisé- 
»  ment  créance  parmi  les  peuples  qui  le  respectent  ; 

>  et  imitant  les  personnes  qui ,  pour  faire  prendre  du 
»  poison  9  le  présentent  dans  une  liqueur  douce  et 

•  agréable  ,  ils  trompent  aussi  ceux  qui  boivent  avi?c 

•  un  plaisir  funeste  ce  qui  doit  leur  donner  la  mort. 
»  Gardez-vous  de  ces  maîtres  dangereux ,  et  sachez  que 
»  le  moyen  d*étre  à  couvert  de  leurs  artifices  est  de  ne 
»  se  point  laisser  corrompre  parla  vanité,  et  de  demea- 
1  rer  inséparablement  unis  à  Dieu,  à  Jésus-Christ ,^ 
1  à  votre  évéque,  et  à  la  doctrine  des  apôtres  (i)*  > 

(i)Ob8ecro  itaque  V09,  non  ego,  sed  carltas  Jesu 
Çhristisolo  christiano  alimeuto  uti;  ab  aliéna  autem 
berba  abstinere  quœ  est  Hœresis,  qui  baeretici  et  iu- 
quiaatis  implicaut  Jesum  Cbristum,  ratione  dignita- 
tis  quam  obtinent  fidem  adepti,  quemadmodum  mor- 
tiferum  pharmacum  cum  mulso  dautes ,  quod  qui  igno- 
rât, libenter  cum  voluptato  noxîa  mortem  accipit. 
Atalibus  igitur  cifstodite  ;  quod  iiet  si  iaâatî  non 
fuerltis ,  et  indivuisi  mansçritis  a  Deo  Jesu  Christo^ 
et  Episcopo-  et  prsceptis  apostolorum.  5.  Jgnatius,  ep^ 
#^  l'rallenses. 


J 


(  aog  ) 

I 

tp-  âaiot  Igi^aâe  donne  ici  le  conseil  d^  s^iinîr  le  plus 
^troîteinent  possible  avec  Tévéque  afîn  de  penser 
comme  lui  sut  la  doctrine^  malgré  les  raisonnement 
des  héré^i(|ues;  mais;  il  ne  conseille  aucune  mesure 
de  rigueur  contre  les  personnes  des  hétérodqxes» 

XXXI.  Dans  une  épître  aux-  Smyrniens»  le  même 
iSaiqt  parle  beaucoup  des  hérétiques  qui  cherchaient 
à  faire .  croire  que  j[  je  sus- Christ  avait  pris  un  corps 
fantastique  et  non  matériel». et  que  par  conséquent 
il  n'était  pas  \\^^  .ni  mort  9  ni  ressuscité  en  réalité  4 
mais  seulement  en  apparence  ;  et  apràs  les  avoir  ré- 
futés «  il  ajoutç.;  «  Ce- que  je  vous  dis  9  > mes  chers 
ji  frères  9  non  que  je  doute  que  vous  ayez  là-dessus 
»  une  a^tre  foi  que  la  mitonne  ^  mais  pour  vous  aver- 
»  tir  de  prendre  garde,  à/ ces  bétes  cruelles  qui  n'ont 
»  de  rhofnme  que  la  figure  extérieure.  Vous  devex 
»  non  -  seulen^ent  ne  leur  pas  donne)"  entrée,  .chex 
»  vou» ,  zn^is  le9  fuir  et  les.  éviter  poiir  ne 'pas  tiAémé 
»  les  rencontrer 9  ;s'il  est  possibjie.  H  ne  v<fm  r^st$ 
»  qu'à  prier  pour  euXi.qu<nquù  itur  conversion  et 
n  leur  pénitence  soient  fort  diffloUes.^  maisJI^HUs^ 
9  Christ,  notre  véritAMe  vie,  psiUaisén^enPchan* 
»  ger  leur  cœur  {i),  »  ==. Voilà:  tomjte  la  doctrine  d« 
l'Eglise  primitive, c^nceniant  les  béréUques 5  clairement 
C3:primée..  PoipI  de  procWure.QPHlrii  .e«x  ;  ,di«?ft  W*f5^* 

è 

.  (1)  De  faîftau4;em(adnioiico  to!)  carifislnïii  ^  stîeiis  quod 
et  vos  Lia  .kabeatift*  Sed  prâemunio  vos  contra  <£er.as 
humanaui  forwamiproe  «e  fiereTi'tes,:  qood  non  tiolom 
oportiet  vos  non  recipere,  sed  si  possijsile  est,  nequ» 
obviam  eis  liêriv  Solum  vcrp  pro  ipsi»  orafee ,  si  <fHO* 
modo  pœnitentianî  ^tgant  quod^admodum  difôcil^^est  ; 
liuius  f^utenx  po^est^tem  habct*  Jesni-ChristuBV,  vera 
uostra  vita.  S.  Jgn. ,  ep.  ad  Smxmœos.  , 

IV.  i4 


/ 


\  (  aïo  ) 

pour  obtenir  leur  cenversion  ,  et  de»  exhortations  de 
la  part  des  ^asteurt  aux  fidèles  y  afin  qu'ils  fuient  le 
Ranger  de  la  conta^on* 

XXXII.  Le  même  disciple  des  ap^trea,  dons  soa 
épttre  à  Saint  Folycarpe,  évêque  de  Smjrne,  dit: 
«  Je  vous  cdn jure  9  par  la  grâce  de  Dieu ,  dont  yoqs 
»  êtes  rempli  ^  de  vous  avancer  de  plus  en  plus  dans 
«  la  carrière  ^  et  d'exhorter  tous  les  fidèles  à  opérer 
»  leut  salut  :  n'épargnée  ni  les  travaux  du  corps  ni 
i»,les  soins  de  l'esprit  pour  remplir  dignement  vdftre 
»  auguste  ministère  ;  appliquez  -  vous  surtout  à  en- 
»  tretenir  l'union  y  qui  esl  le  plus  grand  de  tous  les 
»  biens  :  êuppprtea  $0us  les  autrèi  âomme  ic  Sti- 
%  gneur  voua  $upfkorte  ;  el  toiérez4e$  par  un  effist 
»  de  la  charités  comme  vous  ie  faiies  à  -présent,,.. 
»  Supportez'vous  les  uns  tes  (Mutres  avec  douceur, 
h  si  vous  voûtes  que  Dieu  votAs  supporte  (1).  •»==: 
Yotlà  la  tolérance  prèchée  par  un  disciple  des  apôtres. 
Il  est  aisé  de  la  concilier  avec  la  doctrine  sur  l'usage 
de  l'excommunication.  81  l'hérétique  ne  ehercke  pas 
à  faire  des  prosélytes  parmi  les  cathdiîqnes ,  s'il  ne 
trouble  pas  Tordre  public  y  qu'il  soit  toléré  ;  dans  le  eas 
contraire ,  il  peut  ètr&  frappé  de  l'excommunication 
purement  spirituelle^  c'est-à-dire,  exlcu  de  la  par- 
ticipation aux  sacremens.  On  n'y.  doit  ajouter  que  le 

(i)  Obsecro  te  la  Deî  gratia  quà  indutus  es  ,  ùt  ad 
eursum  onanesque.  adhorteris  ut  salveutiir.  Tuere  \o* 
cum  tuum  in  onLoiaura  carnali  et  spieitnali.  Uuitatii 
curam  habe,  qua  iiibil  lueliu».  Om-nes  perfer  que  et 
te  dominus  :  ouiaes  lolex?a  per^caritatem  sieutetfacis..... 
Loogauimes  igitur  estote  alter  ad  aUerum  in  niansuc* 
âiLdiae,  .u£  et  Deui  erga  vos*  iS. , IgMmtitts ,  ep,  ad  & 
Poljcarpum  episcopum&myriK»,, 


(au) 

toaseild'évilcrtoutcdmincree  aT^cThérétique  e^reom^' 
munie)  autant  que  les  circoastances  dt  la  société  cî-^  y 
vile  pouriront  le  permettre  ;  et  même  ce  cotiiseil  ne  doit  - 
pas  avdir  son  eflfet  lorsque  les  hommes  séparés  de  Ù 
oommiinio»  catholique  se  eéndubènt  .d?utie  nSauièr^ 
déeente  et  paisible  >  et  ne  songent  pas  à  entraîner  leà 
fidèles  datis  les  opinions  condamnées. 

]iXX!lIi:  TertuHien,  dans  Tapologie  qu^il  adressa 
pour  l|?s  chrétiens  à  Tempereur  Sétère ,  afin  d'^r- 
réter  la  persécution  excitée  contre  eux,  dit  dans  id 
chapitre  a4  :  «  PrencE  garde  de  favoriser  l*îrréiîgîon , 

*  iorsque  vous  -àtez«ta  liberté  reiigiei!i$é  et  le  choix 
i  d'une  divinité  >  en  m'empéchant  de  donner  mou 
;•  culte  au  Dieu  que  faime,  et  me  contraignant  de 
É  TofllVir  à  celui  que  je  n^aime  pas.  Ki  Dieu  /ni  même 

*  rhomme,  ne  reçoit  de  bon  gré  leé  adorations  qui 
»  sentadri&ssées  par  eontrainte  (i).  »  =  Cette  doc- 
trine est  d^accord  avec  celle  de  Tapôtre  ^aint  Paul  » 
qui  assure  qtic  notre  culte  doit  être  raisonnaéte  ^ 
cVst-à-dire,  produit  par  notre  propre  conviction  f 
donc  9  lorsque  nous  avons  fait  inutilement  tout  co 
qu'il  était  en  notre  pouvoir  ponr  convaincre  Théré- 
tiaue  9  il  ne  m^us  reste  plus  que  d'éviter  son  corn* 
tberce  :  car ,  si  nous  nous  edi^réssons  de  le*  convertie 
par  la  crainte ,  nous  n'en  ferons  qu'un  hypocrite  ^ 
c-est  te  trlMe  résultat  qu'obtient  le  ^lifÂùnai  dé  Pin* 


(i)  Vi4^te  ne  et  hoc  ad  irfeHgrosit^tîs  elogium  con- 
eurrat,  adinjere  libertatem  re'igiouis,  et  interdiceré 
optionem  divtnitattït,  i^t'-nôn  iiceat  mibi  colère  quenr 
>eLimy  sed  eognr  eoiei'ti\queth  tiolim.  Netu.o  ke  ^d 
invite  coii-  veliet,  xre  hQuio  quidem.  TertuUlanus^ 
apotog.,  cap*  a4.    .  .      >   .  ^  ,      -  .     -  - 


quUiiion  ;  mais  »  pendant  qu*il  nous  dit  que  le  crime 
d*av6ir  abandonné  )a  religion  catholique  doit  être  puni^ 
nous  apprenons  de  Saint  Paul  et  de  TertuUien  que 
riio^me  qui ,  par  un  malheur  de  son  entendement  y 
croit  avoir  trouvé  la  vérité  dans  une  opinion  opposée 
à  la  doctrine  de  TËglise,  n'est  pas  criminel  devant 
les  hommes  y  parce  qu'il  n'a  agi  que  dans  l'intérêt 
de  son  salut  éternel  ;  et  si  on  le  contraint  par  l'emploi 
des  çhàtimens  à  suivre  son  ancienne  croyance  ^^  il  n'a- 
dressera plus  à  Dieu  qu*un  culte. sans  mérite  ^  puis- 
qu'il  ne  sera  ni  Ubre  ni  volontaire. 

XXXIV.  Et   dans  le  chapitre^  a8 ,  il  dit  :  «  Mais 

>  comme  il  paraîtrait  très-injuste  de  contraindre  des 
»  hommes  libres  d'offrir  des  sacrifices ,  lorsque  d'ail- 
»  leurs  on  établit  que  cela  exige  de  la  piété  ; 
»  de  même,  il  serait  certainement  très-déraison* 
»  nable  dp  forcer  quelqu*un  à  rexvdre  un  culte  aux 
»  dieux  pendant  qu'il  serait,  disposé  à  le  faire  pour 
»  son  propre  intérêt  (i)*  »  =  Cette  réflexion  de  Ter- 
tuUien confirme  ce  que  j'ai  dit  dans  le  paragraphe 
précédent» 

XXXY.  Le  même  TertuUien  9  dans  son  livre  adressé 
à  Scapula ,  chapitre  1 1  ^  js'exprime.  ainsi  :  «  La  Uberté 

>  de  suivre  la,  religion  qu'on  aime^  est  un  pouvoir 
B  fondé  sur  le  droit  naturel  et  sur  le  di^oit  des  g^ns; 
»  parce  que  la, religion  d'vm  individu  ne  cause  ni 
9  bien  ni  mal  à  autrui.  La  religion  n'a  d'intérêt  k 

(i)  Quoniam  autem  facile  iniquum  videretur  liberoi 
hpmines  invitos  urgeri  ad  sacrificandum,  oam  (et  allas 
divinse  rei  facieudsc^  libexi^  ^animus  indicitur ,  certe 
ineptum  existiuiaretur  si  quis  ab  alio  cogeretur  ad 
honorem  deorum  ^uos  ultro  sui  causa  piacare  deberet» 
\Teiiullianus  ^  apoleg.^  cap.  a6. 


(  aiS  ) 

•  contraindra    personne  ;  il  faut  qu^elle  soit  volon-' 

•  taire  ,  et  non  commandée  par  la  force  ;  car  Tobla- 
»  lion  d'une  victime  doit  être  de  sa  nature  un  effet  de 
f  la  volonté.  Si  vous  nous  contraignez  de  sacrifier^ 
«  vous  ne  ferez  rien  qui  puisse  être  agréable  à  vos 
»  dieiix  ;  et  ils  ne  pourront  aimer  des  sacrifices  forcés > 
»  à  moins  qu'ils  ne  soient  des  être  contentieux  :  mais 
»  cette  qualité  est  incoh^patible  avec  la  Divinité  (i).  n 
=  D'après  celte  doctrine,  les  inquisiteurs  agissent 
contre  le  droit  naturel  et  le  droit  des  geàs  ,  en  punis- 
sant ceux  qui  suivent  les  opinions  de  Luther,  de  Cal- 
vin ,  de  Moyse ,  de  Mahomet  ou  d'autres  hommes ,  et 

,  qui  pensent  que  la  vérité  est  de  leur  côté,  quoiqu'ils 
scâtot  dans  l'erreur  ;  car  ils  croient  ne  pas  se 
trwlper  ;  et  cette  confiance  est  fondée  sur  l'usage 
qu'ils  ont  fait  de  la  liberté  de  penser,  qui  leur  est 
garantie  par  le  droit  naturel  et  par  le  droit  àes 
gens.  "  ■    ■ 

XXXVI.  Saint  Cyprien  ,  évêque  de  Carthage ,  pri- 
mat  de ySgllse  d'Afrique,  dans  son  épîlire  cinquante^ 
uuiëme  au  prêtre  Maxime,  parlant  à  ceux  qui  se 
séparaient  de  l'Eglise  catholique,  dit  :  «  Quoique^ 
»    dans  l'Ëglisé  il  y  ait  de  l'Ivràie,  cela  ne  doit  pas 

•  empêcher  notre  foi  ni  notre  charité  de  conserver 

•   .     *       .  :  i     .  ,   ,  ••       •» 

I  ■■  I 

(i)  Humani  jutî^  et'naturalis  potestatis  et  unîcuî- 
que  quod  putavertt  colère;  tièc  aiii  obest  aut  prodeSt 
alferius  religiol  Sed  n^c  reiigionis  est  cogère  relîgio* 
nem  quse  sponte  suscipl  debeàt^  non  vi,  cum  et 
hostiae  ab  aoiuio  lubenti  expostulentur.  Ita  et  si  nos 
compuleritis  ad  sacrificandum  ,  liihil  praestabitis  Diis 
vestris  :  ab  iuvitis  enîin  sacrificia  non  desiderabunt 
nisî  contentiosi  sint;  conteutiosus  autem  Deus  non  est« 
Terluiliattus  àd  Scapulam ,  cap.  a. 


\ 
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1»  runlté  de  TEglise.  La  seple  chose  dont  nous  devioifs 

»  nous  occuper  c'est  de  chercher  à  être  de  blé  afin 

•  d'être  iotroduils  dans  les  greniers  du  Seigneur 
»  lorsqu'il  fera  sa  récolte*  L'apôtre  nous  dit  dans  son 
»  épitre  :  'Dans  une  maison  riche  il  y  a  non*seule- 
1  ment  des  vases  d'or  et  d'argent  9  mais  encore 
»  d'autres  de  bois  et  de  terre  ;  ceux-là  sont  des  vases 
»  d'honneur,  cent -ci  des  vases  d'ignominie  :  nous 
»  devons  faire  tout  ce  qu'il  nous  sera  possible  pour 
9  être  vases  d'or,  ou  au  moins  d'argent;  mais  ic  Sei^ 

>  gneur  seui  a  €e  pouvoir  de  ùriser  (es  vases  de 
»  terre;  car  ii  est  ie  seui  à  qui  ia  verge  de  fer  ail 
»  été  confiée.  L'esclave  ne  peut  être  au-dessus  de 

>  son  tnaitre  s  et  personne  ne  possède  {'autorité 
»  ie  père  n^a  donnée  qu'à  son  fiés,  pour  nu 
3$  ia  ^pdie,  pour  purifier  V air ,  ou  pour  séparer 
9  i'ivraie  du  froment ,  en  vertu  d'un  jugement 
9  humain  (i).  »  =  Cette  doctrine  de  Saint  Cyprien 

*  (1)  Vtdeutur  in  e^cfe^^ia  esse  zitatiià,  non  tamen 
xmpcdiri  débet  ank  fides  aut  charitan  ndsti'â  ut  quo*» 
BÎain  zîsania  cn^t  iu  ccclesia  cernimns  ,  ipsi  de  ecclesia 
vcccdamuA.  Nobîs  tantammodo  iaborandum  est  ut 
frUmentum  esse  posfiimus,  ut  eum  cœperit  frnnaentum 
dominicis  horreis  condi ,  fructum  pro  opère  nostro  et 
labore  capiamus,  i^pofiioius  in.  epistola  sua  dicit: 
In  domo  auteni  magna  non  solum  vasa  sunt  aurea 
et  argentea,  sed  et  lignea»  etfictiiia,  et  qu^edam  ho- 
norata,  qusdam  vero  iohonorata.  Nos  operam  demus 
et  quantum  possumus  laboremus  ut  vas  aureum  velar- 
geutenmsimus  ;cxterum  fictilia  vasa  çonfringere  domi- 
no 8oli  concesAum  est,  oui  et  virga  fcrrea  data  est.  Esse 
non  potestcsse  major  Domino suoservus.  Mecquisqufltti 
sibi  quod  spli  filio  pater  tribuit,  v.indicare  potest  ut 


\ 

«xpltque  la  parabole  éva^içéHque  de  Tivraie  d'imei 
manière  à  éloigner  tous  Jes  d^Hites  qui  pourraient 
être  élevés  sur  cette  matière.  Diaprés  ce  saint  évèque , 
les  hommes  n^ont  pas  le  pouvoir  de  punk  les  héré* 
tiques  par  la  peinc^  de  mort>  sous  prétexte  qu'ils  sont 
ri  vraie  de  la  parabole  ;  et  nous  ayoh^  observé  ^ufs  le 
père  de  famille  recommande  aux  anges  de  suspendre 
cette  séparation  jusqu'au  tempe  de  la  récolte ^  c*eet-à- 
dire  y  du  jugement  divin. 

XXXYIL  Le  même  Saint  Cyprîen ,  dans  sa  lettre 
cinquante '^cinquième  à  Saint  Corneille  ^  pape  9  4it  : 
«  Personne  ne  doit  s'étonner  que  le  serviteur  préfet 
»  soit  abandonné  par  quelques-uns  des  autres  servie 
9^  teurs ,  puisque  le  Seigneur  le  fut  lui  -  même  par 
»  ses  disciples,  malgré  les  gramles  actions  et  le$  çii^ 
»  racles  par  lesqu^  il  constatait  la  vertu  de  Dieu  le 
»  père-  Mais  on  doit  remarquer  que  le  Seigneur  ne 
»  voulut  ni  les  blâmer ,  ni  les  menacer ,  et  qu'au 
9  contraire  il  se  retourna  vers  ses  apôtres,  et  l^ur 
■9  dît  :  Voulez «^ vous  aussi  vous  en  aller?  Ainsi 9  II 
»  observa  la  loi  qui  accorde  à  Thomme  la  liberté  de 

»   suivre  la  roule,  de  la  mort  ou  celle  de  la  vie 

j>  Quant  à  nous,  mon  bien  aimé  frère,  la  seule  chose 
j»  qui  nous  concerne ,  c'est  de  faire  tout  t^e  qui  sera 
»  en  ûotre  pouvoir  pour  empêcher  que  personne  ne 
»  périsse  par  notre  faute  ;  car  ai  quelqu'un  périt  vor- 
»  lontatrement  par  l'effet  de  ses  crimes,  pour  n'avoir 
»  pas  voulu  retournera  l'Eglise ,  et  y  faire  pénttehce  , 
»  nous  ne  serons  point  responsables  de  sa  perte  au 

ptttet  aut  ad  aream  ventilandam  et  purgandam  palam 
ferr«.  »é  jam  posse,  aut  a  frumento  uoiversa  zJzania 
})UQiano  judtcÎQ  «cgregare.  S,  Cyprianus,  ep,  Su,  ad 
Maximum  presb/i^nitn» 
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»  four  du  {iigement  de  Dieu,  puisque  nous  avôiu 
»,  tout  fait  pour  son  salut  ;  mais  ceux  -  là  seulj 
»  seront  punis  ,  qui  auront  méprisé  nos  con- 
»  seîis  (i).  »  =::  Ainsi,  diaprés  Saint  Cyprîen  ,  Théré- 
tîque  qui  ne  veut  pas  retourner  à  l'EgHse  doit  être 
bien  admonesté,  et  à  la  fin  excommunié;  mais  là 
s'arrête  le  mintstëri^  de  TEglise,  parce  qu'il  est  libre 
de  suivre  la  routé  de  la  mort  ou  celle  de  la  vie  ;  et, 
quant  à  l'évéque ,  c'est  assez  pour  lui  d'avoir  donné 
)aLu  coupable  tous  les  bons  conseils  qui  dépendaient  de 
sa  charité. 

XXXTIÏI.  Dans  sa  lettre  soixante-deuxième. adres« 
fiée  à  Pomponlus,  en  parlant  de  rexcommunicatiori 
de  ceux  qui  sont  tombés  dans  le  péché,  il  dit: 
«  Dîeu  avait  établi  la  peine  de  mort  contre  ceux  qui 
»  désobéissaient  aux  prêtres  et  aux  juges;  et  ils  péris- 
»   saient  au  fil  de  l'épée  matérielle,  lorsque  la  cir- 

(])  'Pîec  prœpositufnservum  désert  a  quibusdam  nii* 
xetur  aliquis  quando  ipsum  Dominuui  magtialia  et 
mirabilla  sumina  facienteuiy  et  virtutes  Dçi  patris 
factorum  suorutn  testliuonio  comprobantem  discipuU 
s\x\  reliqueriut.  Et  tameu  ille  non  increpuit  recedentes 
aut  graviter  couiDiiiiatus  est,  sed  magis  conversus  ad 
apostolos  suôs  dixit  :  Nunquid  et  fôs  vùltis  ire?  Ser- 
"vans  scilicet  ïegem  qua  bomo  libertati  suae  relictus 
et  in  arbitrio'proprîo  constilutus,  sibimet  ipse  ,  vel 
mortetn  appétit,  vet  »alute)xl*.<*  Quod  nos  attinet  cons- 
.cientiae  nostrae  convenit  frater  carissime^  dare  operam 
iiequîs  culpa  nostra  de  ecclesia  pereat  :  si  autem  qu^s 
ultro  et  criuiine  suo  perierit,  et  pœnitentiam  agere 
ad  ecciesiam  redire  uoluerit,  nos  in  die  judicii  incul- 
pâtes futoros  qui  cousuliinus  sanitati;  illos  solos  in 
pœuis  remansuros  qui  noluerint  consVHi  nostri  sala«. 
britate  sanari.  S,  Cyprianus^ep,  S5,ad  CùrHelium, 
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»^  concision   charhelle  existait  encore.    Mai»  dcfpui^ 
»  que  la  circoncision  spirituelle    a  commencé  pour 
j»  les  fidèles  servite.urs  de  Dieu,'  ceux  qui.  sont  su-* 
v.perbes  et  contumaces   périssent- par  Tépée  spiri- 

>  Uiellc  lorsqu'ils  sont  rfjeiéS' de  TEglise  (i).  »  z=s 
Saint  Gyprien  parle  ici  dans  le  même  sens  que  dans 
le  texte  précédât.  Point  de  mort  corporelle  :  T Eglise 
ne  veut  pd»  qu^on  prépare,  même  par  les  moyens 
indirects,  la  relaxation  delà  personne  hérétique  entre 
les  mains  du  juge  laïque.  .    '  . 

XXXIX»  Laclance,  dans  sou  traité  des  Institutioni 
divines,  liv.  S,  chap^  ao,  dit  :  «  Il  ne  faut  employer 
»  ni  la  force  ni  l'injure,  parce  que  la  religion  ne 

>  peut    être"  inculquée    par    violence.    C'est  par  le 

>  raisonnement^  .et  non  par  le  fouet,  qu'il  f^t  en* 
»  g<iger  la:  volonté.  Que  nos  adversaires  nous  fassent 
0  la  guerre' avee  leurs  talens.  Si  la  raison  est  de  leur 

•  côté,  qu'ils  nous  la  montretit  ::  nous  sommés  :  prêts 
»  à  les  écouter.  Mais  nous  ne  croirons  pas  céur  qtti  se 
»  taisent,  ni  ne  céderons  à  ceux  qui  persécutent.' Ils 

•  doivent  nous  imiter,  ou  nous  faire  voir  les  fonde* 
9  mens  de  leur  contradiction.  Nous  n'attirons  pas  par 
»  adirèsse ,  qu6i  qu'eu  diseip  t  nos  adversaires  ;  nous  nou« 
.9  contenlio&rid'dcnseigner,  de;  .prouver y  de  démontrer. 
»  Aiit9i,.aQosina  nfttenons  personne  contre  sa  volonté  ; 

•  •  • 

.        .        •    •  •  »  \ 

(0  Int^r&cl/ peu&  jussit  sacerdotibas  suis  non  ob- 
temporantes,  judîcibus  a  ^e,  ad  jtempùs  cpu&tttutis 
non  obed Lentes;  et  tuac  quidqm  giadio  pccidebantur, 
quandp  adhuc  et  circumcisio  carnalis  mauebat;  nUno 
autein  quià  circuinctsio  splrîtuails  esse  ad  Edeles  serves 
Dei  coçp'ît,  spihtuali  giadio  supërbl  et  contumaci  we- 
cantur,  du'iti  de  ecclesia  èjiciuiitur.  S,  Cy pria  nus ,  ep* 
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car  celui  qui  n'a  ni  foi  ni  piéi6  ciC  inutile  â  DieUf 
NéanmolBa,  pa»  un   des  ndtrea  ne  nous  a  aban-^ 
donnés,  parce  que  la  Vérité  les  relieni  tous  dans 
r£glise>...  Pour  leur  prouver  combien  il  y  a  cle  dif- 
férence entre  ce  qui  est  vrai  et  ce  qui  est  faux,  il 
suffît  de  faire  remarquer  que   nos  adversakes  ne 
peuvent  persuader  personne  avec  leur  éloquence, 
au  lieu  que  parmi  nous  les  ^iroesîers  et  les  i|;no« 
rans  y  réussissent,  parce  que  la  nature  des  choses  et 
la  vérité  parlent  d^elles-mémes*  Pourquoi  donc  nos 
adversaires  nous  persécutent*ils  au  point  d'accroî- 
tre leur  folle,  alors  même  qu'ib  croient  y  renoncer? 
La  tuerie  et  la  piété  sont  des  choses  extrêmement 
opposées  Tune  à  l'autre;  et  la  vérité  est.  aussi  in-* 
eonapatible  aveo  la  force,  que  la  |i»tîoe  avec  la 
eruauté«.é»  Noua  savons  qu'il  n'y  a  rten    dans  le 
monde  de  plus  utile  que  la  religion  ^  et  qu'il  faut 
la  défendre  avec  tonte  la  force  possible;  mais  nos 
adversaires  sont  dans  l'erreur  sur  l'article  de  la  ire* 
ligion^et  le  genre  de  défense  qui  lui  convjent.  Elle 
doit  être  défendue  $  non  en  tuant,  mais  en  mou- 
rant; non  par  la  cruauté,  mais  par  la  patience; 
«  non  par  l'iniquité ,  mais  par  la  foi^  De  c^s  choses, 
1rs  unes  sont  des  maux ,  et  les  aulnes  des  biens;  or, 
il  faut  trouver  dans  la  religion  des.  biens,,  et  non 
I»  des  maux.  Si  on  veut  la  défendre  par  le  sang,  les 
9  Yourmelis,  et  les  peines,  elle  ne  sera  pas  défendue, 
»  mais  souillée,  et  violée  :  car  il  n^y  a  pas  de  chose 
»  plus  volontaire  que  la  religion  :  elle  cesse  tout-à- 
9  fait  lorsque  le  sacrificateur  n'a  pas  de  volonté.  Con- 
»  séquemment,   la   raison  ordonne  de  défendre   la 
»  religion  par  la  patience  et  la  mort  ;, elles,  .€;on$crvent 
>  la  foi  qui  est  agréable  à  Dieu,  etedlcrci  augmcaU» 


(  aig  ) 
ti  raulortté  de  Irréligion  (i)«  n  ss  €eUe  doctrine  de 
Lactance  n'a  pas  besoin  de  cooiinen  taire  pmir  s'ap** 
pliquer  à  notre  objet.  On  ne  v peut  dire  plus  clairement 

(i)  Non  est  ôpUs  vî  et  injuria,  quia  religio  cogi 
lion  potest  'î  vtîrbîs  potitis  quàm  vtfbetibus  res  agenda 
e«t  at  sit  toiuntas.  Distritigant  acieîm  ingeniorum  suo- 
mm  ;  si  ratio  eorum  yera  est  5  afferatnr ,  parati  sumtt^ 
audire  si  dbceant*  Tàteatibus  celrte  nibti  credi)au$; 
^icut  Dec  saeviealtbus  quidem  ûedimuâ.  Imitentur  nos^ 
aut  rationem  rei  totius  expouaot.  Non  euim  non  illj- 
cimus,  uti  ipsi  objectatity  sed  docemus,  probamus, 
OvStendirnus.  Itaque  iiemo  a  nobis  retinetur  iuv^tus. 
ïnuti1L<i  enim  est  Deo  qui  devolione  ac  fide  «aret;   et  ^ 

tàmen  nettib  discedît  îpsa  vérilate  retinente ^iant 

Sgîtur  vel  ei  hoc  îpso  quatif  um  i^tersit  întet  vèrum  et 
faisum  ,  qtiando  ipsi  cnm  éloquentes  sitit ,  persuaderè 
non  possunt;  impériti  ac  raàt»  |M68iiOt  quia  res  ipsa  et 
Veritas  lo^uitur.  Qoid  ergo  s&îvt&ift.ut  stuititiam  suant 
dura  minuere  yolunt,  augeant?  Longe  diversa  éunt 
caruiûcina  et  pietas;  uec  potest  aut  veritaa  cum  vi,  ai\t 
justitia  cum  crudelitate  conjungi.....  Sentimus  nibil 
esse  in  rébus  bumanis  reiigionc  praestantius,  eauique 
sutnina  vi  oporll^re  defendi;  sed  ut  in  ipsa  religione,  sio 
in  defcnsiobîs  génère  falluntur.  Defendenda  enîm  rc- 
Hgio  est ,  non  occidendo  sed'  mortendo  ;  non  sésvitiâ 
aed  patientia;  non  scelere  sed  'fid^;  illa  efiim  malo«>  ' 
ru  m  sunt;  hwà  bonoruns;  et  necease  eut  bonitm  in 
religiotie  versari,  non  malum  ;  naoi  si  sai^g^incy  si 
torinentis,  si  malo ,  religionem  defendere  vclis^  >aca 
non  defendctur  iila,  «ed  polluetur,  atque^  TJolabir 
tur.  Nihil  enim  est  tain  Toluntarium  quam  religio, 
în  qua  si  aniuius  sacrificantis  a^ersus  est ,  jam  sublata-, 
jàin  nulla  est.  Becta  igitur  ratio  est  ut  religionem 
pdfientia  vel  taortt  dcfeiidasin  qua  fides  cotiserValar, 
et  ipsi  Deo  grfHîa  est,  et  rèîigiom  addit  auctoritatcln. 
ZMctaniiu9,  ins(ii;dipinœ,  lib.  5,  cap.  ao.    •     ç' 
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cpie  Its  cènvergicms  faites  par  le  Saint -Oftcè  sont 
fausses  et  opposées  à  la  nature  comme  à  rest>rit  de  (a 
religion '^chrétienne. 

XL.  Saint  Athanase,  évèque  et  patriarche  d'Alexan- 
drie, dans  sa  lettre  aux  Criniles,  sVlève  contre  les 
hérétiques  ariens  qui  persécutaient  les  calboliquesy 
et  il  leur  reproche  de  ne  pas  respecter  les  bases  sur  les* 
quelles  repose  le  système  de  la  religion  chrétienne ,  c'est- 
ànlire  les  principes  de  la  persuasion  et  de  la  liberté. 
Il  dit,  entre  autres  choses  :  <  Mais  s'il' est  honteux 
1  que  quelques  évèques  catholiques  dominés  par  la 
»,  crainte  des  ariens  aient  changé  d^opinlon ,  com« 
»  bien  plus  Test-il  pour  ces  derniers  d'avoir  employé 
*  un  moyen  qui  ne  peut  convenir  qu'à  des  hommes 
»  sans  confiance  dans  leur  propre  cause!  C'est  ainsi 
»  que  Je  démon,  qui  n'a  jamais  la  vérité  pour  lui^ 
«attaque,  armé  de  la  cognée  et  de  la  hache,  et 
»  ébranle  les  portes  de  rame^pour  y  être  reçu.  Le 
>  Sauveur )  parce  qu'il  est  doux,  agit  d'une  maniëre 
»  bien  différente  :  S'il  y  a  quelqu'un ^  dit-il,  qui 
»  veuiUô  me  suivre  et  être  mon  disciple jI  etc.  ;  et 
»  il  nous  apprend  que  lorsqu'il  cherche  quelqu'un, 
»  il  ne  veut  point  entrer  chez  lui  par  foFçe;  mais 
»  il  frappe  à  la  porte  et  dit  :  Ma  scsur^  mon 
9  épouse,  ouvrez-moi.  Si  l'on  ouvre,  il  entre;  si 
»  l'on  ne  veut  pas  ouvrir,  il  s'éloigne;  eti  effet ^f  ce 
»  n^est  point  avec  des  traits  ou  l'épée,  ni  par  aucun 
«  autre  moyen  ofiilitaîre,  que  la  vérité  veut  être  an- 
»  ûoncée  ;  on  ne  doit  y  employer  que  les  conseils  et 
»  la  persuasion.  Mais,  où  est  la  liberté  nécessaire 
«  pour  persuader,  lorsqu'on  est  dominé  par  la  crainte 
»  de.  l'empereur?   £t  Comment  la  voie  des  conseils 
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pourra-t-elle  servir ,  si  celai  qui  contredit  est  exill' 
ou  mis  à  mort  ?  »     '       ' 

«  Est-ce  assez  de  donner  aux  ariens  le 

nom  de  payens?  Ils  sont  bien  pins  éloignés  qu*eux 
du  christianisme.  Leurs  mœurs  sont  bien  plus  celles 
des  bétes  féroces  que  des  hommes,  et  leur  conduite 
offre  plus  de  cruauté  que  celle  des  bourreaux.  Ils 
sont  beaucoup  plus  méchans  que  le»  autres  héré- 
tiques  )  et  ils  ne  méritent  pas  d'être  comparés  aux 
payens,  qu'ils  laissent  bien  loin  derrière  eux  à  cet 
égard.  J'ai  entendu  raconter  à  des  pères  de  TEglise 
qu'une  persécution  ayant  été  excitée  contre  les 
chrétiens  sous  le  règne  de  Maximilien ,  grand-père 
de  l'empereur  actuel,  Constance,  les  payens  ca« 
obèrent  très-souvent  les  chrétiens  pour  les  sauver^ 
quoiqu'ils  fussent  punis  par  de  fortes  amendes ,  et 
même  par  la  prison ,  aimant  mieux  tout  souffrir 
que  de  découvrir  l'asile  des  persécutés  qui  avaient 
mis  en  eux  leur  confiance  :  ils  faisaient  pour  les 
chrétiens  tout  ce  qu'ils  auraient  fait  pour  eux-mêmes, 
malgré  le  danger  auquel  ils  exposaient  leur  propre 
vie.  Mais  à  présent  les  admirables  auteurs  de  la 
nouvelle  hérésie  ^  qui  ne  sont  fameux  que  par  l'art 
de  tendre  des  pièges  )  tieiment  une  conduite  toute 
différente  :  bourreaux  volontaires,  ils  regardent 
comme  leur  ennemi  non-seulemént  le  catholique 
qui  s'est  caché,  mais  encore  celui  qui  lui  donne 
asile;  cruels  par  nature,  homicides,  et  imitateurs 

de  l'iniquité  de  Judas Cette  nouvelle  et  détes- 

table  hérésie,  pendapt  qu'elle  succombe  sous  le 
poids  de  la  raison,  et  qu'elle  rougit  à  la  vue  de  la 
9  vérité ,  cherche  à  se  faire  des  prosélytes  par  la  force , 
A  les  mauvais  traitemens  et  l'emprisonnement  de  ceu< 


j 
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*  qu^eUo  n'a  pa  doniioer  par  1»  per^iiasi^Q  ;  e(  pnmvg 
»  par-là  qu'elle  n'aime  ni  la  piété  ni  le  cuUe  qui  est  ilù 
9  à  Dîeq;  car  le  caraolère  propre  4e  la  religion  esi 
»  4^  persuader  9  el  Qou  de  cootrainâpe  t  ainsi  qu9 
1»  je  l'ai  dit  tout-i-rheure  i  puisque  nqtre  Seigneur, 
1  lal$«ant  &  chacun  sa  Uberié,  et  ne  forçant  per-> 
9  ionise,  dî«£^it  sQiivepI  à  tout  le  mpnde  :  S*ii  |f  a 
»  f u^/fu'tm  fui  «Mc«l4  ftie  mivre,  etc^  ;  et  à  «e» 
»  disciples  :  Fouie^-veus  auari  vauê  en  adUr?  £t 
9  qu'est-ce  qqe  devait  faire  cette  hérésie»  sinon  tout 
»  ce  qui  e%i  fornieliemen^  opposé  à  la  religion  qui 
9  a  poiij?  essence  la  piété?  Pendant  qu'elle  trahit 
9  Piei^j  ^lle  nomme  Constance  Tauteur  de  son  iai*» 
9  piété  5  conune  s'il  était  L'âatecbrist  (i).  «  :;::  $aiat 

(i)  Quod.&i  iohooestnm  est  aliquQs  episcopQS  nietti 
çoactQS  «çutenti^m  immutasse,  quunto  gravius  fse? 
^iusque  illoiuoi  faciuui»  qui  (quod  est  houiiuuui  mi- 
nime causas  suse  confidentium)  invitos  ad  mutatio- 
nem  .seuteutise  coegerunt?  Ita  quoque  diabolus  quia 
nihil  veri  habet,  in  securi  et  ascia  iuvadens  concutit 
fores  eorum  a  quibus  recipitur.  SalTator  contra  maii- 
suetus  est  :  Si  quis  (inquit)  pelit  me  sejui ,  et  esse  disch 
puius  meuê;  docetque  se  cum  a^  quempiaui  yenit, 
non  vi  instare,  aed  potius  puLsare  ac  dicere  jépèrit 
mUi^  9oror  mea,  Quod  si  aperiaiit,  inf.rat$  sin  gravenv 
tur,  aut  nolint  aperire,  s^bscedit,  Non  euim  J4u;ulis, 
9ut  giadilft  agit  militari  manu  jv cri  tas  predicatur ,  $e4 
suadendo ,  et  consulcnda.  Quae  autem  suadendi  li- 
bertas  ubî  imperatoris  estmetus?  Aut  quae  con^iilencii 
ratio ,  ubi  qui  contradicit  pro  mercedeaut  exilium ,  nui 
mortem  reportât  ?. . .  Qats  igitur  eos  {Arianos)  v  el  £tb  nicos 
iîmpliciter  nomiuef?  Tantnin  abest  ut  eos  christ ia nos 
appellari  Telit.  Quis  i|ori2m  mores  buxnanos  au  noa 
j^Qtiui  ferino9  put^^?  In  quorum  fastis  esA  tant»  cm« 
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AtfaaéaM^en  loiiàot  la  conduite  des  pajeiid/ qui 
Don-seolement  ne  dénonçaieiit  pas  les  ohrétiens 
mal^  ks   édits   des  empereurs,  mais  qui  les  ca- 

délitas  et  immanitas,  ut  carnifîcibus  tetrioreiv,  caete- 
risque  hœretîci»inipit>briores  ac  ne  pares  quîdemEth*- 
liicis  hebeantur,  a  quiBus  a  tergo  ad  longissimum  in* 
terstUium  reiinquiutur.  Ego  enim  a  patribus  audivi  et 
/verum  arbitror,  eum  persecutio  0S9et  nata  «ub  Mazi- 
mianoConstautii  avo^  Ëthnicos  boruînes,  fratres  nostros 
christiaDos (cum  qusrereiitur)  latebrisabdidisse  ;  eosque 
saDpe  pecunia  muUatos ,  et  carceri  inaucipato9  fuisse; 
non  ob  aliud  quaui  quod  prof ugien tes  ad  se  prodcre 
noilent,  eosque  eadem  fide  qua  seipsos,  tuendos  puta- 
reut,  non  veriti  ob  Id  sese  pertculis  objicere.  At  nunc 
intrifici  isti  novat  hereseos  inventores  nulla  aque  re 
ut   insidiis  clari,  omnin  in  contrarium  faciunt(  ipsi 
enim  ultro  carnifice$  effecti,  et  oocuitatos  rinftantur, 
et  occultatoribus  insidlas  nâectu^t,  aeque  sibi  inimicpuai 
et  occultatum,  et  occuUatorem  arbitrantes,  ita  natura 
cruenti  sunt  et  homicidas  et  JurlsB  sceleri^  aemull....... 

Nova  ista  et  execrabilis  hxresis  cum  rationibus  sub- 
ruitur,  cum  ipsa  yeritate  pudefacta  concidit  :  quos  non 
potuit  verbis  inducere,  eos  plagis,  carceribusque  ad 
se  pertraberé  annîtitur,  atque  vel  ita  seipsam,  quam 
non  sit  pia  et  Dei  cultrix ,  manifestât.  Piœ  enim  relr- 
gionis  (ut  dixi)  proprium  est  non  cogère,  sed  sua^ 
dcre;  slqi^idei»  Dominus  non  oogens,  sed  iibertateu 
auam  libertati  permitten»,  dicebat  quidiem  viiigo  o^v 
nîbus,  Si  ^ui4  puli  vefiere  posi  me;  disoipulis  vero  ;  ^t 
ifos  aèire  i^ultis?  Quid  autem  aliud  bœresim  istam  (quae 
prorsus  aliéna  est  a  pia  rcligione,  quaeque  ut  Cbristo 
perduellis ,  auctorem  suae  impietatis  Constantium quasi 
antichriiitum  inscribit)  facere  decuit  nisi  contraria 
salvatori  usurpet?  «S^  AtAanasitts  in  epis$oia  ad soUtariuM 
Pita/n^igêntes, 


!       ' 
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cliaSent  pour  lei  sauver  de  la  persécution  ^  eondai^ne 
la  doctrine  inquisitoriale  ^  concernant  le  précepte  qui 
oblige  de  dénoncer^  et  Tusage  de  punir  ceux  qui 
protègent  les  hommes  persécutés  par  le  Saint-Ofiice« 
Il  réprouve  aussi  l^s  moyens,  indirects  i  tels  que  la 
force  et  la  crainte  9  par  lesquels  on  cherche  à  con- 
vertir les  hérétiques ,  comme  opposés  à  Tesprit  de  la 
religion, 

XLI.  Saint  Hîlaire,  évéque  de  Poitiers^  dans  son 
livre  1*'  adressé  à  l'empereur  Constance,  hérétique 
arien  9  pour  rengager  à  renoncer  à  la  persécution 
qu'il  avait  commandée  contre  les  catholiques/  s'ex* 
primé  ainsi  :  a  Dieu  s'est  fait  connaître  par  Tensei- 
9  gnement  plutôt  que  par  la  force  ;  et ,  en  appuyant 
9  ses  préceptes  sur  Tadmiration  que  npus  causent 

>  les  merveilles  qu'il  a  créées  dans  le  ciel,  il.  n'a 
ji  point  voulu  qu'il  y  eût  une  loi  qui  obligeât  la  vo^ 
»  lonté  à  le  confesser  comme  Dieué  Si  le  droit  de 
»  contrainte  était  admis  comme  pouvant  faire  nattre  la 
»  véritable  foi,  il  exciterait  bientôt  contre  lui  la  doc 
»  trine  des  évêques^  d'après  laquelle  Dieu  est  le 
»  Seigneur  dp  toutes  choses  et  n'a  nul  besoin  d'un 
»  culte  involontaire.  Ce  n'est  pas  une  confession  forcée 
9  qu'il  nous  demande.  On  ne  doit  point  chercher  à 

>  le  tromper,  mais  se  rendre  agréable  à  lui  par  de 
»  bonnes  œuvres.  La  vénération  lui  est  due  ;  non  qu'ii 
»  eki  ait  besoin,  mais  parce  qu'elle  nous  est  utile  à 

'  »  nous-mêmes.  Ainsi,  je  ne  puis  recevoir  que  celtti 
»  qui  se  détermine  par  sa  propre  volonté;  écouter 
»  que  celui  qui  prie;  ni  marquer  du  signe  sacré  que 
»  celui  qui  confesse  la  foi.  Nous  devons  chercher 
p  Dieu  dans  la  simplicité  de  notre  cœur ,  le.  cçwmattre 

>  en  le  confessant^   l'aimer  par   un   sentiment   de 
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•  eharilé>  rhoii6i%r  xivec.ûi^aînte»  efc  lui  reiter  fidèles 
»  par  la  droiluife  de  notre  volonté  (  i  ).  :==;  Saint 
Hilaire  est  d*aocord  avec  tous  les  autres  pères  de 
TEglise  pour  condatnûer  les  moyens  coêrcltlfÎB  lors- 
<|u*Lr  s'agit  de  la  conyersioa  de  celui  qui  s^est.  éioi^é 
de  là  foi  catholique* 

XLII.  Saint  Ambroisie  »  jévèque  de  M^ilan ,  dans  ses 
Comnlentaires  sur  réyangUe  de  S^int  Luc  ,  livre  7, 
chapitre  10  ,  dit;:  ^  Sain c  Mat l^içu  ^ous  .apprend  que 
»  le  Sauveur  rçc^uxmanda  à  ses  apôtres  de  voyager 
»  sans,  bâton  à  la  main  lorsqu'ils  Iraient  prêcher 
»  TËvaugile.    Et  qu'est-ce  qu'on  entend  par  cet  ins- 

•  trume;nt  ^  si  ce  n'est  le  signe  de^  rautorité  qui 
»  s'annonce  la  pr^emièrey  et  l'instrumei^jt  de  ladoi^- 
>  leur  qui  (doit  punir?  Ainsi  les  apôli>es  rempli^^t 
»  humblement  le  précepte  de  leur  maitriç,  qui  a  don-* 
»  né  l'exemple  de  l'humiUlé  en^pernaettant'quW  le 
»  mit  en  iugem.ent.  Il  les  emvoyajirêchcr  la  foi,  eu 
9  leur  ordonnant,  d'enseigner  sans  faire  violence  à 
«  personne,  et  d'annoncer  la  doctrine  de  lliumilité 

(1)  Deus  coguitionem  Bui  docuit.petiiiS^qiiàm  exegit, 
•et  operatiotiçm  cœlestium  ad^iruti^^ae  .prcioeçiptis  s.uis 
couciiiau^  auotoritatemi,  cgactani  ;C:(M^AUi^41  ^e  «49per« 
uattis  «Ht  voJuntatem,(Si  ad  fidem  v^erau^  i^tiusnjioditjus 
^hiber^tur  ,^  .episçopalis  dotïtriua;  obvlAiii  pfir§«rjçt.  di- 
«endo.:  Detij»  uniyersitatis  est ,  ^bsjef ^19. pou  :€g^,t  p^ 
t^essz^rio;  Noit  requirit  ;cqacta|^  ^oinfessio^em  :.  «xam  faJ- 
leudus  estsedpromerendus .:  noslrfi  po.tiM^:,aoi^;siia  q^iju 
sa  yeneran^us»  ,]^pn,ppssum.nisi  vplçnte.^  r^çipprc^^  .nisi 
oi!ajntem  audii'^  >  ni^i  profitent^insig^tarf,  )Simpl;ici^A|<% 
quSBreudus  es t ^  ;confessioBe .  disee|i;Ldiii5.  ,esi ,  ^^aritate 
«uuaaclus  est,  tiuj^ore  v.enevaii4u?..^,,,yol)Matatis  .pro- 
tiita.te  reÛAenduS;  est.  S.  yHiiofiuSj  Ji,ir<3i.\  ,^dd  C^tts-r^ 
$atuium* 

IV.  i5 
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•  sans  UMr  ^e  leur  pouvoir» D^aHlourSy  lorsqus 

•  les  apdtres  demandèrenl  que  le  feu  du  eiel  f  tut 
»  consumer  les  Samaritains  qui  n'avaient  pas  voulu 
»  recevoir  dans  leur  ville  le  Seigneur  Jésus ,  eelah- 

•  ci  leur  fit  une  réprimande  :  Fûtes  ignorez  ^  leur 
»  dit-il  f  à  quel  esprit  V4m$  appartenez  ;  car  k 
»  fiU  de  fhomme  n^est  pas  venu  pour  ôtèr  la  vis 
»  auoa  hommes,  mais  pour  tes  sauver  (i).  »  =  On 
voit  que  Saint  Ambroise  est  d'accord  avec  les  autres 
liaints  pères  sur  Tinterprétation  de  TEvan^le  »  lors- 
qu'il s^agit  des  mpoyens  de  convertir  les  hommes  à  la 
loi. 

XLIIL  S.  Grégoire,  évèquede  Nazianze»  fait  obser- 
ver que  quelques  hommes  sont  passés  lentement  et  peu 
à  peu  de  ridolàtrie  à  la  foi  des  saintes  écritures  de 
Tancien  testament,  et  ensuiteàcelle  de  la  religion  chré-* 
tienne  ;  il  en  donne  la  raison  enlisant  :  «  Et  pourquoi 
^  tout  cela?  Dieu  Ta  permis  pour  nous  apprendre  que 

(0  Non  vfrgas  in  manu  jubentur  tollere  apostoli, 
sic  enim  Mathsus  scribendum  putavit.  Quid  est  virga 
nisi  prseferendft  pbtestatis  insigne,  et  ulcrscendi  ins- 
trumentum  do1oris?£rgo  hamilis  Dominîfin  humilt* 
tate  enim  îudieium  ejas  subtatum  est)  humtiis  tnquam 
Domini  praeceptam  dîscîpuli  efus  humilttatis  ofi&cluia 
c^equuntuff.  ^oâ  enim  misit  itd  seminandnm  fidem 
qtit  non  cogerewt  sed  doeerent;  neo  vim  potestati# 
exercèrent  sed  dootrioam  humHitatili  atoHerent.,..»  M 
alibi  bobet  quia  eum  apos^oU  ignem  de  eœio  peteM» 
Vellent  lit  oônsiimeret  Samaritanos  qui-lesum  Domî* 
Hum  intra  civitatem  snam  reeipere  noluevunt,  ooii* 
versus  inerepaVît  iltos  et  ait  :  Néstitia  eu  jus  spiritus 
êstis,'  filins  enim  hùnrinis  non  v^nit  animas  koménum 
perdere  ssd  êahare.  3:  jfmttvêius  .*  Comment,  in  Lutam  i 
U^*  7«  eap,  ze.  * 
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•  ntms  dfc 'setkms  pas  converti»  par  la  foi^e,  mahi 
M,  par  U.|»cr9ua9ion;  car  ce  qutnt'eàt  pay  iroloàtatrè 

*  iïe  peut  dorer  :  c'est  ee  qu'on  observe  dans  leli 
«  .flots  Iorsq(U*an  cherche  à  l&s  arrêter^  et  sàr  les  plantes 
9  lorsqu'on  Veiil  leur  domier  une  divectiott  confie 
n  nature»  Au  lieu  que  ce  qui  est  volontaite  y  est  noiih 
I».  ^eulei^nl  plus  durable  9  mats  encore  |>lu9  seiid^ 
»  C'etoi  ce  dei^iêî'  bien  qu'il  faut  produh^  ;  car.  le 
»  reste. n'ApparUént  qli'àceux  qui  iTappuient  siiii  la 
»  forùe  :  eft  et^f  les  moyens  d'ntie  libre  persaasioa 
»  sont  d'aocord  avec  la  fustice  de  Dieu,  tandis  que 
»  la  violence  convient  aii  pouvoir  tyrannique,  Vèilà 
M  pourquoi  JB4e«  ne  fugeait  pas  à  propos  dé  faire  àa 
^  bien  à  ceux  qui  ne  voulaient  pas  Je  recevoir,  itoaîs 
»  scAilêaaent  à  ceux  qui  le  désiraient  (i),  •  =  Cette 
doctribe  de  »8aint.  Grégoire  de  Nanianse- n'a,  pUS'  be»- 
soin  dé  commentaire  :  elle  confirme  très-partiecâiè*- 
renàentltotttice  que  nous  avons  dît  contre  les  inoyène 
de  conversion  adoptés  par  le  SaiiU-Offlce» 

X^LIV.  Opta ,  évèque  de  Milève  en  Afrique ,  sèus 
l'fiaipire  de'Yfientimen  et  de  Valons  >*  dans  son  trAilé 
contre  Parménien  ,  évéque  de  la  secte  des  donatistes» 

(i)  £s  id  eur?  J^am  hoô  scire  refert'Ut  ne  vi  larir* 
haremiar  sed  suasu  dueeremor.  Qnidqaid  enisÉ.  ooiao- 
;tuna'eBt,  diiiittiriium  non  est:  id  quod  ej^emplo  sifo 
judieaaf  irel  fluctua  ai  vi  repriouuaiur,  irel  plai|t»  •  si 
pneiter  iugsnittm  suum  flectantur.  Voluntarinm  «utisib 
■qttod  «it,  tum  diuinimus  est,  tnm  ettam  tn^tiitsi.. Bt 
illud  quideaa  est  eogentis,  hoc  yero  nostrum;  tum 
lioc  a^fuîtatîsr.d^vinK',  illndantemlyrannicw  potéstatis. 
Non  îgîtur  eonrenire  putabat  Dens  ntiovitis  benefif- 
-ceret  ^  sed  utcviolentibus  comoptOdavet.  J.  Qn§Qri9i9lf^'' 
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.Reconnaît  i{ue. la  cpatrainte  «si  oppoiëe 'à Tesprit  de 
ia^reli^a  cbrélt6hne' y  aiiiiti  que*IDÛt-0è:4[}rfifailv)o^ 
lenoe  à  «la  liberté  ;  carParmédiètf  ayant  écrit  qu'tm 
•ne  pouvait  nonvmer  "B^Xigib  c>M»'>^iiJti.-se  repietH 
d^wnê  nourriture  sangimUe,  et'qid'^ engraisse àê 
ia  chair  et  du  sang  des  hommes,'  Optât  recoâmitt 
la  vérité  de  cette  pTOposition,'et8imt)e»t  sêolémévt 
jqu^elle  ne  peut  -^'appliquer  à^'FfigliBe'cathirUqae» 
.«  L'Eglise  9  «Bt-»-i1>,  à  ^es  memlf  re^  btèn 'dtfférens  ;  6a- 
»  voir,  des  évéques,  des  prétiws,  de»  diacres;  <le8 
»  ministres),  et.  enfin  la  comminiaUté  des  "fidèles. 
»  Dites^nous;  à;  laquelle;  de'  e€»  'elarsBetf  prèlèùd^z- 
»:  vous  adresser  les  reproches  que  'vou»'fàtle$  à  1%- 
a-^se?  Désignez  nn  ministre,  iKNnincs  un  diaêre, 
»;iudîquee  un  prêtre  y  faites  voir  qa'un  évèqiie  a  con- 
«.ienti  à.  ce.  que  vous  dîtes,  prouvezi^ue  qddqu'un 
«L  d*entre  nous  a  tendu  *  de»  embîltefaes  parmi  '  voiis; 
-n  Oà.trouvefeiE-voos.un  homme  qui  vous  ait  poun- 
»  suivis?  Goiiiment  pourrez-voiis  avancer  et  constà* 
.»; ter.  qufe.  nous  avons  persécuté  un  seul  des  vé- 
'A:tEés:{ii)f  »  -On  peat  remarquer  qu'Optât  se  montre 


J    »    •  H-  ««  ' 


(i)  Parmenianas  dixerat  :J^eqMe  etitm  ecclesia  dici 
-potest  quœi  «i/uentis  saorsibus  paàcitilr ,  «t  sanctciram 

«aiiguiaie   et  carnîbus  opioiatur.»  ^Optaiut  mUePtianuê 

iWpon^siiÇcT^tmikhjXL  stia  habet^eoolèbia,  episcofios'^ 
«presbiterps  ,«  diaoon08,<qiinistro«^  «t  tttirbam  fideliain* 
.Sitsste  ouigtoneri  hoBniBam.  iu<«cclcsn.hoc  possitai^ 
'•crîlfi  quod  objjiocre'  vjokiisti.  âpèoialiter  tiomtiié{ali^ 
iquèm  ministFuin;  ostseade.aliqixem  diac<mùmi  nomitté 
•silo  \  indfca  t  hoc .  ^b  i  .aliquo  :  i  fiictitm  y  cissé  ;  pEesbitero  ; 

proba .  hoc  .  episcopos  vadmisisse;  :o DociB>.aliqujBin  aoé^ 
- trurn^ .ov^qttaia  ÎQswiiatunb  icsse*.  ^^uis.  «ostrum.  qiMOt- 

quam  pefsecutus  estf  Quem  a  n^lns  perseçutumesst 


(  "9  ) 
d^COOfâ  cl«n!|4a.tépQD9e  avfic  soH  advenaitt  Sur  14 
doctrine,  gutisondamne  l'esprit  sati^uitiÀlrë  dans  Ht 
ministrôs-de  'PEgiise;;  oar  il  c^hercbe  à  faire  i-apolon; 
gîe  de^D:paj;U  paria  réfutatiiHi'des  faits  que  Puft 
m^EHeQ'lijki  jivatt  itnputés.     .V)"r.    ■     •    ;.'.■->' 

^^JLYh  Sailli; Jean-TChrys<»st6mef9^dans.le'seFmm  rai 
l'ibafialhéntQ^  é&ablit  le  même  pi^cipe^  Klè^élèvè^a^ee 
farce  oonlre  ^iix  qui  pertéctitéii%  rescbèrétiqûe»>  ]eii 
les  dénton'çant:  aux  jo^es  9«tJl;afèule  presque  à^la'On 
4e.'soQ^  sermon;  «ë,  Il  .faut  réfulervtçt'rairathémaitiier 
»  l6s  dogmes  «impies  que.  ks  béré^lques  xberclïi6it<t  à 
»  propâger;;^astais'il  faut  aussi  :pardon^er;  afix  héîn^ 
»  mes  :  lènurs'r erreprS)  et  prior  ;lHéo  pt«nr'  teui^'^On^ 
»  venûpa  (i.)^>  ».  s?:  Il.me  paaratt)  împoigsibJje  di^cdiillîi- 
lier  cette  doclbine:avec  la  maàtère^d'Ugir  duirïfyntai 
ÛQ  rinquisitid».         -  •  >     •'  *'  !  n  >  :  «  '  â  «      i  *       "  '    « 

XL^I.J^i lerdàne^'prétre  et  â^teui^dé^rEgUsé^^^yàtJC 
observé  que  les.âriens  avaient  beauoou[i^ -pér^édulé  \eli 
efttholique's  Isous  l'enàperéur  Gôiistancey  6t'  qÀ«  plU^ 
sieurs,  de  ces  derniers  avaient  eMJbl>assé^  rhér'éskr  pat 
la  crainte  de  la  persécution,  adopta  te  système  qu'il 
fallait  étouffer  la  mauvaise  doctrine  par,  tous  , les 
moyens  possibl^es,  même  par  la/punition  de  çevu;;qu|i 
la  propageaient  »  pourvu  qu'on  ne  )^s  fit  ç^si  m(Mifîv^ 
et  qu'on  travaillât  aies  convertir.  Dans  salettresoixacite- 
deuxième  à-  Théophile^  contre  Jean  de  Jérusàleifi,  ii 
dît  :  »  C'en  entépandcmt  son  sûriff  et  en  sùuff^xMt^ 

aut  dlcer€  {ip^^riir  ^ut  probarc  ?  S.  Optatus  miiepi/aaus, 
lié.  Si»  contra  Ptt^mfiaianum  et  Doantistç.s^  !{>>.*, 

.  (j)  Dogi]>{|ti^.impia  et  qus.  ab  bffKÇtiçis  ,pro^ec}f^5 
arguera  et  Qnathe]xiatlj9are^,oporte«t  ;^bpminibu  sautera 
parçendum,  e^  pro  salute  ipsor.un:^  oran^duiï^.  if.  Joa^ifie? 
Chrysostomus  in  sefmone  de  anathemate ,  circafinem^ .      ^ 


ï  ^  ) 

Men  plu»  f  nfètt  fimani  tUs  Aifuret,  ^ùê  fEffttêê 
#te  Jéêtis-Chrigi  s'est  étaéiie  ,  et  ifu'eiip  9^ est  a^^ 
^(ftaniie  peaiutanf  ies.petséeutians;  ies  martyrs  ont 
faitsa  giaire.  Datas  ws  Commeiitaires  «or  le  cfaap.  §3 
de  Tévangile  de  Saini  Mathieu,  où  iLexpliqÀe  la  pava* 
Me4e  Ptvraie,  ildlt:-  tCelui  quigouveraeûneEgUse 
a  doit  véiUev  à  ce  que  rhomme  etMoeiiiI  »Y  ftène 
a  fpîBt  Tivraié,  e^testnà-dira  lep  hérésies»  en  profitant 
»,de  lu  Qé||;ligepeo  an  premier  pasteur  :.mais  les  pa* 
9  .roies  de  peur  quhen. arrachant  Vivrwie  v&us  n^ar- 
il  rachiezi  aussi  iéf¥oment,  noiysappremietat  qu*il  faut 
-•:  J^iiser  }a  porte  èavqrteà  là  péùilènceavanld'excoin- 
»  nmoteif  notre  frèhi;  xàri  celui  qui  est  aaiourd*hut 
•»  .pervorli  par  le^-maturais  principes,'  s^oç  repentira 
)»:.peftDtrétrfi  dC^aiu»  el  deviendra  un  défenseur  delà 
»  vérité  (i).  »  Uensemblede  ces  deux  textes  de  Saint 
^l^B)e  pix^ure  queo^t respttl.4epalâenicé ,. de  dou- 
Pffatf  jifi  iiov^U  t  qui  dt>tt  dominer  dans:  PJSglfse,  et 
qii|j^  m  la  rigueur  ni  iH  ccuitratole  no  sont  des  moyens 
•liçât^  4^  fOu^^iûv  te  religion  ni  d^ét^deo  son   em«> 

pire- 

(i)  Fundendo  sangù '1*0601  et  patlendo  inagls  quàm 
foîciendo  contumeHas  ,Chriéti  Fundata  est  ccclesia.  Pcr- 
'secutionibus  erevit ,  martyr  ils  coroîiata  est.  iS.'  Hiero- 
nimMs^  ep.  %2^  ad  TheophUum.  —  Quamobrena  noa 
^qrwat  qui  eccleslai.  preeposituft  est ,'  né  per  iUius 
iiiçgligentiam  inixnicus  tiomp  aupersetainçt  «izapia^boc 
est  hereticorum  dogmata.  Qaod  autem  dicitur  :  Ne 
fàtte  colHgentes  zizaniat  eradiceiis  simulet  fntmeniam, 
datur  locus  pœnitentt»  et  monemar  ,  tfc  cîto  ampute- 
ftiùâ  frat'rem;  quia  fieri  potest  ut  îfle  qui  ^odic  nozio 
depravatus  est  dbgmate  ,  eras  rcsipiscàt ,  et  defendere 
iiicipîat  vcritatem.  Idem  sanctus  Hierànîmus  in  evang* 
^ecMath,,  cap»  i5. 


(  «3.  ) 

.  XL¥IL  Saint  Augustin  professa  sur  robitt  qui. 
nous  occupe  deux  opinions  différentes  9  à  Tégard 
desquelles  il  hnporte  de  distinguer  les  temps.  Avant 
les  troubles  violens  que  les  douatistes  excitèrent  dan» 
TEglise  ^  et  qu'on  peut  lire  dans  Thistoire  ecc^ésias^ 
tique  9  ce  saint .  docteur  pensait  qu*il  fallait  ràmenei 
les  hérétiques  par  la  persuasion  »  et  ne  punir  leut 
résistance  que  par  rexeommunicatton.  Mais  lorsqu'il 
^it  le  sein  de  TEglise  déchiré  piu*  les  doaatistes ,  ii 
approuva  les  lois  que  les  eoipereurs  faisaient  publiei^ 
contre  les  hérétiques»  et  crut  qu'il  serait  utile  de  ks 
punir  9  pourvu  néanmoins  que  cette  sévérité  n'allât 
point  jusqu'à  la  peine  de  mort»  quoique ^elle-ci  eût 
été  établie  par  une  loi  de  Diodétien  en  396»  renou-> 
velée  par  Théodose  en  38a contre  les  Manichéens,  et 
par  d'autres  princes  contre  les  mêmes  hérétiques. 
C'est  à  ces  derniers  que  saint  Augustin  disait:  «Qu'ils 
9  soient  cruel»  envers  vous  »  ceux'  qui  ignorent  corn-* 
•  bien  on  a  de  peine  à  trouver  la  vérité  et  à  éviter 
»  Terreur;  combien  il  est  difficile  d'obtenir  la  victoire  ' 
t  sur  les  fantômes  de  la  chair  par  la  tranquillité 
»  d*iin  pieux  sentiment;  combien  il  en  coûte  d'efforts 
>  pour  guérir  les  yeux  de  Thomme  intérieur ,  afin 
»  qu'il  puisse  voirie  soleil  qui  doit  l'éclairer;  iton 
9  le  soleil  matériel  qUe  vous  adorez  (  quoiqu'il  luise 
1  pour  les  bêtes  apssi  bien  que  pour  les  hommes)  # 
»  mais  celui  dont  le  prophète  a  df I  :  Le  saicii  dà. 
9JiUsUa0$*est  iepépour  moi;  le  mèoid  dont  l'Ëvan- 
f  g^le  veut  parleri  lorsque  nous  y  lisons  :  H  y  avaik 
m  tm^  vraie  iumière  qui  éclaire  tout  homme  venjant 
9  en  ee  m^o^ule  r  qu'ils  soient  cruels  envers  vous , 
»  ceux  qui  ne  suivent  pas  combien  de  soupirs  .  et  de 
%  Iqirmea  coûte  la  connaissance  de  Dieu»  quelque: 


1 


»  légère  mènie  qa*oh  veiiîHe  la  supporter  ;  et  tous 
n  ceux  enfni  qiti  jamais  ne  sont-  tombés  dans  lès 
»  erreurs  qui' vous  ont  séduits.   Quant  à  moi  qui  ai 

>  eti  l^esoin  âe  tant  d'efforts  et  d^aunées  '  pour  parve^ 

>  n'ira  connaître  la  simplicité  -  de  l*esséhce  de  Dieu, 
»  sans  mélahge  de  naines  fables  y  je  né  puis  absolu*' 
»  m^ent  vous  traiter  =avec  rigueur.  Je!  dois  vous  siip- 
»  porter  et  nrire  montrer  attSsi  patient  à  votre  égard, 
»  que  mes  voisins  le  .furent  pour  nkn  pendant  que 
»  î^étais  un  -des  plus  violens  et  des, plus- aveugles  sec- 
»  tâteurs  de  Vos 'dogmes,  a  =  Dans  les  questions  sur 
TévangUe  de  saint  Mathieu 9  le  mênié-saînt  dit,  an 
sujet  de  la  parabole  de  Tivraiè  :  «  Le  p^re  de  familie. 
»  parlant  à  ses 'serviteurs  ne  leur  dfl  pas  :  Je  vous 
»  ordonnerai  dans  ie  temps  de  ia  récotte  de  '  ra- 
»  masser  ÎHvraiei  mais  ^yordomterai  aux  moissok- 

>  RfiuRS.'  Cette  obsttrvatioh  nous  prouve  que  ramasser 
»  l'ivraie  pour  la  brûler,  est  un"  ministère  tout  diffé- 
D  rént,  et  qu*ii  n'y  a  pas  lin  seul  enfant  de  l'Eglise 
»  qui  puisse  se  croire  autorisé  "à  l'exercer.  »  = 
Plus  tard  ,  le  mèiile  docteur  disait  dans  ses  Rétrac- 
tations :  «  J'ai  composé  deux  livres  intitulés  :. 
»  Contre  te  'parti  des  Donàti'stes.  Dans  le  premier, 
»  î'ài.  annoncé  que  je  ne  pouvais  approuver  que  les 
>>  schismatiques  fussent  contraints  de  rentrer  dans  le 
»  sein  de  l'Eglise,  par  la  crainte  des  peines  'dobt 
»  Tautorité  iséculière  peut  les. frapper/  Cette  mesure 
»  me  déplaisait  alors^  parce  que  l'expérience  'nie 
»  m'avait  pas  encore  appris,  combien  leur  impunité 
»  pouvait  causer "^  de  mal ,  ni  combien  il  leur  serait 
»  utile  d'être  ramenés  par  la  sévérité  du  gouverne - 
•  ment.  *  =^  Le  changement  qui  s'était  opéré  dans 
l'opinion  de  saiut  Augustin  ne    l'empêcha  pas  d'é-* 
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èrîre  ce  qui  suit  à  Dopât ,  proconsul  d'Afrique  ':  «  En 

»  voyant  des  lois  et  des  juges  si  terribles  'contre 
les  donatistes ,  nous  souhaitons  que  ces  hérétiques 
soient  corrigés  par  les'  cfaàtimens^  afin  qu'ils  évitent 
les  peines  éternelles  ;  ïnais*  nous  ne  demandions  pas 
qu'on  les  punisse  de  mort.  Nous  approuvons  qu'on 
se  montre  sévère  à  leur  égard  ;  cependant  cette  rî- 

»  gueur  ne  doit  point  aller  jusqu'à  les  livrer  au  dernier 
supplice ,  quoiqu'ils  l'aient  mérité.  Punissez  donc  les 
péchés,  mais  laissez  vivre  les  pécheurs,  afm  qu^ils  se 

i*epententrAl Votre.. prudence  doit   vous   faire 

remarquer  que  les  ecclésiastiques  ^ont  les  seuls  qui 
dénMicent  devant  vous  les  excès  des  donatist«s  : 
mais  si  vous  ordonnez  qu\»n  les  fasse  mourir  , 
nous  cesserons  de  vous  les  signaler ,  afîn  qu'on  ne 
puisse  pas  dire  que  plusieurs  d'entre  eux  ont  perdu 
la  vie  par  l'effet  de  nos  dénonciations  ;  et  alors 
les  donatistes  redoubleront  d'audace  poi^ir  nous 
perdre,  et  nous  serons  obligés  de  recevoir  yojon- 
tairemept  la  mort  de  leurs. propres  mains,  phitM 
que  d'avoir  part  à   leur  ruine   en  les  diéférant  à 

»  votre  tribunal  (i).  »  =£=  'Voilà,  je  crois,  l'autorité 


4. 


I 

(  1  TIH  in  vos  saeviant  qui  nescîunt  cum  quo  laborè 
verum  invcniatur  et  qaàm  difficile  caveatitur  crrores. 
Illi  tn  vos  saeviant  qui 'n'çkciurit'qtiàm  raruin  irt  ar- 
duum  sitcafnalîa  phantûsmatapisB  m'eutis '66i'ënitat'e 
super  are.  Illi  in  vos  «seviant  qui  nesciunt  cum  quanta 
dîffîcultàte  sanetur  oculus  interions  hominis,  ût  possit 
intueri  solein  suuniy  non  istum  quem  vos  cÔHtis  cœ- 
lesti  cofpdre  oculis  carneîs  et  homiuum  et  pecorum 
fulgentem  atque  rad^iantein,  sed  illum  de  quo  scrip- 
tum  est  per  pr<»phetam  ortus  est  fnihi  sol Jastiiiœ ;' tt  de 
quo  (lictum  ctft  in  cvaD^elio.  Éial  lumen  petxtrn  'quod 
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la  plus  pressante  et  la  plus  décisire  que  Ton  puinse 
opposer  à  la  procédure  du  Saint-Office;  car,  e'est 

illuminai  omnem  Aominertt  pénîéntem  in  hune  mundum, 

Uli  in  Tos  stttiaat  qui  nesciuiU  quîbus  suftpiriis  et 

gefl(iîtibu8  fiât ,  ut  ex   quautulacumque  parle   possîi 

intelligi  Deus*  Postremo  illi  in  vos  89viaDt  qui  nulio 

tali  »çrrore   drcepti   8unt  quali   vos    deceptos  vident. 

£gp  autem  qui  diû  multumque  jactatus  taudem  pers" 

picere  potui   quid  sit  illa  •îocoritas  qu»  sioe   inanis 

fabulae  narratione  percîpifur....,  ssevîre  in  vos  omnino 

non  possum ,  quos(sicut  meîpsum  illo  x/cmpore)  ita 

iiune   debeo   «ustînere   et   tanta   patient  ta  vobiscuni 

agere  quaota  mecuna  egcarunt  prosimi  met;  e«in  in 

vestro   dogmate  rabiosas   et  esova  erravem.  S,  Jv^» 

gustimus  f  ep*  ad  Manie Aœos  contra  Fundamentum ,  «.  ^.-^ 

Cum  ad  servos  ioqueretur  paterfamilias,  non  ait  :  iu 

tempore  m.essÎ8  dica/n  vobîs  colligtte  primum  ziaanîa  ; 

sed  dicam  (inquit)  messoribus,  Unde  intelligitur  colJi- 

gendorum  zizonioruoi  ad  comburendum  alia  esse  mi- 

nîsteria ,  nec  qaemquam  ecclesiae  filium  debcre  arbi- 

trari  ad  se   hoc  officium  pertrnere.  Idem,  S.  Aug,  in 

Ubro  quoêstiomim  êPangeUi  seeundum  MathcBum^  cap,  lat. 

—  Sunt  »dud  lîbri  met  quorum  titolus.  est  c&nira  pai^ 

tèm  Donati.    In  quorum  primo    libro  dîxi  non  mibi 

plaeere  ullius  secii^laris  poteatatis  impetu  schismatioos 

ad  communionem  violenter  arctari.  Et  vere  tune  mîbi 

non  plfteebat  quia  nondum  ezpertus  eram  vcl  quan^ 

tum  ma|i    eorum  auderet   impunitas,  vel  quantum 

eis  in  melius  mutandis  conferre  posset  diligentîa  dUr 

cipUns.  Idem  in  libro  secundo  relraciationem,  cap.  5,-^ 

£x   ooeastone  terribilium  judicum  ac   legum    ne  îa 

seterni  judicii  pœnas  ia^cldant,    corrîgi   eos  cupîmui 

non  nccari.  Nec  discipllnam  circa  eos  negligi  volumuff; 

nec  supplicîts  quibus  digot  sunt  exetperi.  Sic  igîtuc 

eorum  peccata  compesce  »  ut  sint  quos  pceniteat  peo 
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précûémeiit  celle  de  saînt  Aufastia^  de  Tauleuf 
que  les  apologistes  de  ce  tribusal  cUeot  avec  isne 
prédilection  marquée  y  pour  prouver  que  la  pumtloa 
des  hérétiques  ii*a  rieo  de  oootraire  à  Tesprii  de 
douceur  qui  distingue  la  religion  chrétienne.  Bans 
leur  système,  ils  sont  forcés  de  ^nvenir  que  robM- 
gation  de  dénoncer  les  hérétiques  est  injuste  et 
opposée  à  ravis  de  saint  Augustin^  parc^  que  les 
dénonciateurs  ignorent  si  le  dénoncé  ne  sera  pas 
condamné  à  la  relaxation  »  et  conséquemment  à  la 
peine  de  mort  ;  ils  se  trouvent  dans  le  cas  prévu 
par  révéque  .d'Bippone  »  celui  où  il  faut  se  décider 
i  Riourir  plutAt  que.  de  dénoncar.  D'ailleurs,  il  est 
facile  de  voir  que  la  première  et  la  plus  ancienne 
opinion  da  saint  docteui:  était  celle  des  autres  pères 
d^  TEi^lse  ;  et  que  sll  ia  modifia,  ce  ne  fut  que 
p<mr  un  /Cas  parlicoKer,  c'est-à-dire  ,  lorsqu'il  vit 
l6$  donatÂstes  troubler  la  tranquillité  publique  et 
perséopter  les  chrétiens  orthodoxes^  ce  qui  nous 
porte  à  p^i>ser  que  saint  Augustin  ne  se  fût  >amats 
écarté  .de  %0i^,  premier  aen&iment ,  sans  la  clrcons^ 
tance  dont  il  s'agit ,  et  qu^eo  supposant  mèi^e  qu'il 
y  eût  renoncé,  il  aurait  toujours  conteillé  de  ne 

casse. ...Illifd  quoque  prudsntia  tua  cogitetquôd  caui$.ii$ 
ecclesiastiças  i.nsinuare  vobis  nctno  prxter  ecdesiasticos 
curât.  Proinde  si  occidendos  in  bis  sceleribus  homi- 
nes  putaveritis,  deterrebitis  nos  ne  per  operam  nos* 
iram  ad  vestrum  judtciuin  aliquid  pervcnîat;quQ  corn- 
pertô^  ilH  in  nostram  pernîciem  licentîore  audacia 
grassabuntur ,  necessitate'nobis  impacta  et  indîcta  ut 
elÎAm  Qccîdii  aJ^  eb  cHgamusr  prius  opiam  eos  oecidcu* 
dos  vesÉris  fudicii»  ingeiramusi.  Idem,  êp^  127,  ad  Dwta^ 
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putiiY  que  par  rexcommunîcation  >prdref  «t^  simple 
ceilx  des  hérétiques  Hpii  n'aUraient  pas  troublé  la  tran- 
quîllîtér  publique.    '        .  .    ^   ii  »:.  *     • 

XfuVJII.  Le  concile^  ndtional'  d*Eispajg;ney  assemblé 
env3o5  à  Elvire,  dans  rAndatôusie ,  fnbnirà  beau- 
coup, de  douceur  à  Tégard'des  chrétiens  quitom'- 
baieiit  dans  les  erreurs  dogmatiques ,  et  autaut  d'é- 
loigoement  pour  les  délateurs.  Dans  lè-càDon  22, 
il  établît  que    «    Si  un'  homme    cafhèliqae  adopte 
»  rii^résie.,  et  revient  ensuite  à  l'Eglise^  on  devra' lé 
»  recevoir ,  >  parce  qùUl  aura  reconnu  «oii  péché  ;  il 
»  fera  pénitence' pendâiii' dix  ans,   et>api^s.ce  temps 
»  oii'  lui  accordera   la  communion.  Si  qt)elqu*uii  a 
»  été\  engagé   dans  ^'hérésie   pendant  SOn*'' enfance- ^ 
»  lorsqu'il  rentrera    dans    le  seiii  -de  l'Eglise  il  y 
9  sQra.  i^eçu  sans .  pénitence.    »   Par   le   canon  /fi , 
«  Si  Un    catholique,  après -avoir   apostasie  et  passé 
»  plusieurs    années  «ans   fréquenter  >r£glise)    y  re- 
»  vient  sans  avoir  été  idolâtre,  il  sera''a<}inis'  à  faire 
»  pénitence  pendant  dix  ^  ans  et   recevra  eiisuite  la 
»  xomVnuhiGii.  »  Dans  4e* canon  ;73,  il»e«4tdlt  :'U(.  Si  lin 
9  catholique,  de  vient' délateur,  et  qufe  qoelqu^un  ait 
»  été  misa  mort  ou ' {ytosdrtt ^ar  refiet  dé  sa  déaon- 
5»  ciation ,   on  lui  refusera  la  communion ,  même  à 
1  ràrticle    de  la  mort  ;  mais  elle   lui  sera  accordée 
»  après    qu'il  aura  siibt  une,  pénitence  de  cinq  atis 
>  si  sa  faute  n'a  eu  que  des  suites  légères.  Dans  ce 
»  dernier  cas,  si  le  dénonciateur  est  cathécumène, 
»  on  le  baptisera  après  cinq  ans  de  péniteoce  (1).  > 

.(1)  Si^quis  de  cntfaolipa  eeclesia  îtd  àsvesim  transi* 
twni'  fetcrit ,  r.ursusq'ue  ad  •  ecclèsiam'  rècurretit ,  pla- 
çait huic  pœnitentiam  non  es^c  dênégandam  «o  qood 
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==:  ^e  1^^  fli^îs^çpmiiHi^  tel*  î«quî8Hciir«  s'y.  prendront 
pour  cqi^cUJLçr  ce  djernier  cnnon  avec  le  principe 
qui  leur  fait  io^poser  aqx  -chrétiens  >  sous  peine  des 
censures  j^  To^^ation  de  dénoncer.  Lorsque  saint 
A^gu5tia>adppt£^.de  nouves^t;  sentimens  sur  la  ma^- 
n^ère,  de  tr^ltçr  4es../hérétique«^-^il  crut  qu'it  était 
permis  de  dénoncer  l^fi  donaM^9. 9  malgré  les  ca-« 
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nons  dn  concjte  d'Ejlvirc,  parce;  qu'ils  IroulHaleeMa 
tranquillité  de  r^tat.en  persécutant  les.  catholiques  ; 
jouais  le^.  inquisiteurs  ne.  boi:i\ent  .pas  à  ce  seul.  c«s 
.le  ooninian  dément  qu'ils  in^iposen t ,  ; .  ilsi  sont  si, .  éloin 
gpés  ,d'i^din^|r,e:  une  payeijle  rqçtjçiiîtiQn  ,  qu'ils  pré^ 
.tendent)  décrètent,  et  font  pirêcl^er  que  le-  père ,  les 
enfans,  l'époux  et  les  frères  sont  soioniftà  TiQfbUgfttiqn 
de  se  dénoncer. les  uns- les  autres.  .      ,     ! 

XLIX.  J,'a]^ais  pu  ^qssir.fei  nombre  des  pasëagos 
.^ue,  i'a\  tir#s..d^^  éfifït^.  deç.p^es  ^es  premiers  slèclcfi 
.de l'ËgUsç,  et  parler  de^  efforts  queiArent.  d^^autr^ 


"«îogtiovèrît  p^ccatum  suum  ;  qni  etiam  cïecem  annis 

•a*gat  pderiîtfetitïàûi,    cur  post    decein    annos   praestftri 

<coi»ini^ni6  débet.  Sî  vjew  infantes  fuerint  trattséucH , 

quod.tidn  suo  vitio  peoo'averiôt;  iucufictantêrreoîpi 

; 4«beii^t.  «rrf.  Si  ;quis  :  fid^is  apbstata  per  infi u  ita  tempoi*a 

.«d  eccjesiam  non  aijc^çs&çrji^t ;  91  t^nie]l.a]iquaii4p,fiierit 

rcversus,  nec  fuerit  idolâtra,  post  dccem  annos  pi a- 

cuit  eum  commuuionem  accipere,  —  Deïator  si  quis 

«xtiterït  fidcfis  et  per  delationem   ejus  aliquls    fuçrit 

proscriptus    fél  interfectus,  plaçuit  eum  nec  in  fînêm 

dccipéré"éo*ihmunionem.  Si  levier  èausa   fuerit,  iiifr  a 

quittqueti*ninm  ûcciperc  poterit  coinmiinibnem/S'î  ca- 

4h«oujt&encift  fù^it  ^  pbfvtqmnquennii  temporal adihiltt d- 

.  tm  r  ,  j»d'  Jffipi^nis^Uin.  '  C^iciliu-m   Euberiianum  jeaà,  ao , 

46,  75. 
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Adoimes  égàtement  céAèbnis  par  leUfs  Itimlèrieft  él 
leur  sainteté  9  fiendatit  ceCIfe  belle  époque  de  la  reli«- 
fiouy  pour  artacbiîr  à  ta  pèraécutk»li  ou  ad  moiiift  à 
la  peine  de  m«rt  pliMieur»  hérétiques.  Mais  H  in*a 
paru  inutile  de  multiplier  les  autorités  de  de  genre  : 
j'en  al  dit  assez  pour  convaincre  ceux  qui  liront 'de 
bonne  foi  oetie  histoire  ,  qu*fl  existe  Tôppositton  la 
plus  formelle  entre  le  sens  des  textes  que  î*ai  cités  et 
l'esprit  de  la  procédure  du  Saint-Office.  Quant  aut 
komitM!»  qui  liront  ee»  autorités  i  déjà  prévteniis  en 
Êiveur  de  Tiotolérance  civile  ^  tout  ce  que  {e  pourrais 
-en  ajioat^  ici  ^'avancerait  pas  d*cnf  jour  l*otivrage  de 
leur  cotivérsiéû.  ié  lé«ir  pt^poserat  tetilement  les 
queMioiis  siiitaiifes  ! 

L.  Si  vous  eussiez- vécu  pendant  les  trois  premîert 
sièeles  du  ehi^istiânisme  sur  quelque  point  de  iVm- 
pire  romain ,  où  la  reii^ioii  chrétienne  était  Fanlà- 
goniste  de  celle  de  l'état ,  auriez -vous  af^rouvé  que 
des  payens  ordonnassent  de  dénoncer  les  chrétiens 
devant  le  proconsul  de  la  province  ?  auriez-vous  ap- 
plaudi à  ce  qu'on  employât  contre  eux  lés  tourment  y 
la  question  «t  mille  autres  moyens  vialens^  pour  en 
obtepir  Taveu  de  ce  qu'ils  voulaient  cacher  ?  Auriei- 
vons  liio«ivé}U8tes  leur  réclusion  et  leisn-itiise  àtt-seerët 
le  plus  rigoureux  ;  la  défense  faite  à  ces  malhéureiik 
de  voir  un  père  ,  une  mère ,  un  époux  y  une  épouse , 
des  frères^  des  sœurs,  des  enfans;  de  communiquer 
avec  un  avoué  ^  un  ^vocat  ^  un  conseil  ou  quelque 
autre  personne  que  ce  soit?  Auriez  •*  vous  trouvé  bon 
que  l'on  fit  un  mystère  des  pièces  de  lesurs  procès  9 
des  noms  et  des  rapports  «des  diénonoifliteurs  ;  jde  ceux 
des  témoins  ;  des  papiers  ^  âeé  lettre»  èt'dfesî  «utt^s 
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{yiices  destinées  à  anéantir  la  supposition  des  crimel 
qu*oti  leur  imputait  ?  Vous  eussiez  pensé ,  f  ose  le 
troire ,  comme  ^es  pères  de  l'Eglise  j  dont  tous  con- 
iiaissez  maintenant  Topinion  à  cet  égard. 

LI.  P(sut*être ,  les  hommes  don^  je  parle  trouv^e- 
ront-ils  une  différence  prodigieuse  entre  les  deux  états 
que  fe  viens  de  comparer,  en  ce  que  la  religion  chré- 
tienne,  catholique  f  apo^oUque,  romaine ,  est  la  seule 
religion  véritable  ;  qu'elle  ne  peut,   par  conséquent, 
transiger  avec  les  au  très  «  et  que  cette  considéralioa 
lui  fait  un  devoir  d'être  intolérante  pour  qu'on  ne 
t'accuse  pas  d'approuver  l'erreur.  Mais  j'engage  Ccut 
qui  penseraient  ainsi,  à  se  rappeler  ce  que  Je  viens 
de  rapporter  de  saint  Augustin  au  suyet  des  Maiii* 
chéens,  et  surtout  ce  que  dit  Salvianus  de  Marseille, 
dans  son  excellent  traité  du  Gouvernement  de  Dieu, 
en  parlant  des  ariens  :   «  Ils  sont  hérétiques  ,  dit-il, 
»  mais   ils  ne  croient  pas    l'être  ;  ils   le    sont  pour 
»  nous  ,  et  non  à  leurs  propres  yeux  :  pendant  qu'il* 
»  se  croient  catholiques,  ils  nous  appliquent  laqua-» 
>  lidcatioo  boiUeuse  d'hérétiques  :  ainsi,  nous  soin« 
»  mies  pour   tMo,  oe   qu'ils  sont  pour  nous.    Nous 
»  croyons  qu'ils  font  kifure  à  Bieu  le  fils  lorsqu'ils 
9  disent  qu'il  est  inférieur  au  père  ;  ils  pensent  que 
»  nous  offensons  Dieu  le  père  lorsque  nous  soute* 
»  noBs  que  Dieu  le  fils  lui  est  égal.  La  vérité  est  avec 
9  nous,  mais  ils  s'imaginent  qu'elle  est  de  leur  côté* 
nk  Parmi  nous^  Dieu  est  honoré  ;  chez  eux  «  c'est  ho- 
»  nerer  la  divinité  que  de  proHesser  leur  croyance; 
»  ils  ne  font  pas  ce  que  la  religion  commande;  malf 
»  rester  attachés  à  leur  doctrine ,  è'est  dans  leur  opinion 
«  remplir  les  devoirs  que  la  religion  nous  Impose  :  11$ 
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»  sont  impies,  loiit  en  croyant  posséder  la  vraie  piété  :  -ils 
»  soûl  dans  Terreur,  mais  avec  de  bonnes  intentions: 
»  car  Us  sont  loin  de  haïr  le  Seigneur;  et  dans  ce  qu'ils 
»  font,  ils    pensent  Thonorer  et   Tain^^r.   Quoiqu'ils 

•  niaient  pas  la  vraie,  foi,  ils  croient  que^  leur  senti- 
»  ment  renferme  la  parfaite  charité  divine.  Dieu  seul 
»  peu t,,sayoir  comment  ils  seront  condamnés  au  fuge- 
»  ^^ent .  dernipr  pour  Terreur  quHls  ont  embrassée. 
>  Jusqu'à  ce  moment  ,  Dieu  nous  recommande  la 
»  patience  à  leur  égard  ,  parce  qu'il  voit  que  si  ces 

•  homnaes  errent  dans  la  foi,  c'est  par  TeiTet  d'un 
»  seiituneut  religieux  (i).  »  p^La  doctrine  de  Salvieu 

.  (i)  Hsrçtici^sunt,  sed  non  sclçntcs.  Denique  apad 
nos  su  Ht  hœretici,  upud  se  non  sunti.Nain  lu  tautum 
sç,  G^iholicos  evSse  judicant  ut  nos  ipsos  titulo  haere* 
tlcoe  apeliationis  infameut.  Quod  ergo  illi  uobis  suut, 
tt  hoc  nos  illis.  Nos  eos  injuriam  diviuse  geueratioui 
facere  cerii  sumus  quod  minorera  pâtre  iilium  dicant  : 
lit!  nos  injuriosos  pàtri  éxistimant  quia  aequales  eos 
esHf  credamusi  Terljtas  tipud  nos  est;  sed  illi  apud  se 
esse  praesuni^ut.  Honor  Dei  apud  nos  est,  sed  ilti  hoc 
arbÂ.trantur  bouorçin  ^ivinitatis  esse  quod  ereduut.  lu* 
Qffipiosi  suut;  sed  illi^  hoc  est  summum  religioiiis 
Qliiçium.  Jmpii  sunt;  sed  hoc  putaut  veram  esse  pieta- 
tem.  Erraut  ergo;  sed'bono  animo  errant^  non  odio 
sed  affecta  dei,  honorare  se  Dominum  et  amare  cre- 
dentès.  Quamvis  non  habeant  rectam  fidem  ,  îîli  ta- 
menlbdc  perf<?ctam  œstimaiit'Dei  charitatem.  Qualitcr 
pfa  hoc  ipso  f&lsée  opimonts  errorc  in  die  iudicii  pù- 
niendi  sint,  uiiliiM  potest  scire.ntsi  judex.  Interitn 
i^eirveo^is ,  ut'  reor ,  patientiain  Deus  .comsuodat  quia 
vide(  cQs ,  etsl  noa  reçte  credere,  uffectu  tamen  pia 
opinîpuis  .  errare,  Sulpianuë.prœJiàiter  Mas^ilienm»  </^ 
èrusERNATioNE  Dmi  ,  libro  %, 

\ 
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doit  ouvrir  les  yeux  aux  apologistes  de  Plnquisition; 
SI  ce  changement  s^opère  dans  leurs  idées ,  ils  n^ou- 
blieront  plus  dans  leur  conduite  ce  précepte  de  Jésus* 
Christ  puisé  dans  la  loi  naturelle  :  Nçus  ne  devons 
pas  faire  à  autrui  ce  qàie  nûus  ne  voiulrions  pas 
^u'on  nous  fit  à  naus^mimes*  Fiat! 
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CHAPITRE  XLVl 

jD^nimié^émim^  ^9  iPèetimeê  de  i'Imfuisv' 
Pion,  et  iahleau'ùhronoiogique  des  inquir 
sitèv/r9  généraux  sous  (esqtiels  les  exécu^ 
tiens  ont  eu  Heu, 

ÂFftks  ayoir  prouvé  dan»  le  chapitre  précédent 
combien  TétabliMienieut  du  Saint-Oifice  est  opposé 
à  Fesprit  de  Jésus-Ckrist,  de  son  Evangile  et  de  t< 
religion ,  Il  in*a  paru  convenable  de  confirmer  cette 
doctrine  en  offrant  à  me»  lecteurs  un  tableau  fort 
Irisée,  à  la  vérité»  mais  qui  ne  peut  manquer  d*étre 
extrêmement  utile  y  par  les  réflexions  qtt*îl  Tera  naltrr 
dans  Tesprit  des  philosophes  chrétiens. 

Calculer  le  nombre  des  victime»  de  TIi iquisition  r 
c^est  établir  Htatériellement  une  des  causes  les  plu» 
puissantes  et  les  plus  active»  de  la  dépopulation  de 
rSspagne  ;  en  effet ,  «i  à  plusieurs  million»  d^habi- 
tans  que  le  système  inquisitorial  a  enlevés  à  ce  royaume 
par  Texpulsion  totale  des  Juifs ^  des  Maures  soumis^ 
et  des  Mauresques  baptisés ,  nous  afoutons environ  cin(f 
cent  mille  fainiUe»  entièrement  détruite»  par  les  exé- 
cutions du  Saint-Offîce^  il  en  résultera  incontestable- 
ment que  sans  Texistence  de  ce  tribunal  et  rinfluence 
de  ses  maximes^  on  compterait  eo  Espagne  douse 
millions  d*ames  de  plus  que  fea  population  aeluellef 
qu'on  suppose  de  onze  millions- 

Il  est  certain  que  le  territoire  de  là  France  n*esf 
guère  plus  étendu  que  celui  de  la  Péninsule  »  dont 
le  »ol  offre  d'ailleurs  des  terres  plu»  productive»  et 


'lôtiil  d^tih  cltmat  t^ut  latorabte  ft  k  végéiatioai 
cotHttie  le  pffDOTefit  la  qimKté  et  ràbondaiice  de 
ses  irfiift^  de  êei  tiailes  et  die  ftes  fruits}  d^oû 
Toa  peut  conduis  t)ue'c«  pays  |[)ôUTalt  tiourrif 
Iringt-haU  mîllbns  d'hâbitaus  i  nombre  égal  à  la  {»o«> 
pukitîfHi  de  -la  France  ^  et  qui  exhtaîent  t^elletnent 
en  Espagne  lorsque  son  territoire  était  divisé  en  sit 
tôjBufnës  chrétiens  )  la  Caiitllle>  Lëon^  la  Galiee  ^ 
te  .Portugal,  TAràgon  et  la  fîatarrc;  et  en  huit  états 
mahontêtafks^  Tolède  ^  Sét^He^  Cordoue»  Jaen^  Gre* 
tiûde,  Mufcîe^  *¥alei!iee  et  Bada)oSi 

Il  serait  ituposslMededéterminerd'unemanièreetacte 
^  ptéeîse  }e  nombre  des  victimes  que  le  Saint-OfSSce  fit 
)>érir  dans  les  premières  années  de  son  établissement* 
fies^bih^hers  commencèrent  à  s^allurmer  en  14^1  i  mais 
le  coii^eîl  de- la  Suprême  ne  fut  créé  qà*en  i483.  Les 
i*cgistres  de  sed  arciitves  et  ceux  des  tribunaut  subal- 
ternes datent  d*une  époque  encore  moin^  ancienne  i 
^t  c6nlme  rinqufsitetrr  générai  accompagnait  la  cour  ^ 
t}ui  nVtit  jamaH»  de  résidence  fixé  }usqu*au  règne  de 
l*hliippe'It  9  if  dut  tiécesiaîrement  s^égurer  un  grand 
tmmbre  de  procès  pvmdant  ces\oyageS;  en  sorte  que 
Ue  ne  fitt  tpa'%ll^bout  tPon  certain  temps  qiie  l'ordre  put 
«'établiri  Ces  circonstances  réunies  m'ôbtigent  de  fon- 
iiet  mi»n  calcul  sur  la  cpmbinaiBbn  itt  certaines  données 
quefe^troure  dans*  les  registres' et  ks^mtres  écritures 
At  dshit-Office. 

Hfarîana^  dans  son  fiistoire  d^Espagne/  nous  ap- 
preild  qâ*en  l^année  1481  les  inquisiteurs  de  8évillé 
Cônrdamnèrent  k  la  tetaotuttion  f  c*esf-à-diré ,  à  la 
peine 'du  feu  eu  personne^  deux  mille  coupables; 
qu^il  y  en  eut  autant  de  brûlés  en  effigM^  comme 
morts  QU  en  fuite  ^  et  que  le  nombi'e  ileaiéGoncilîés 
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fut  de  dix-*«ept  mâle.  Il  est  prouvé  que  la  condain- 
nation  de  ces  derniers  éts^it  accompagnée  de  péni- 
tences et  de  peines  extrêmement  dures  ^  parmi  les- 
quelles il  faut  compter  comme  inévitables  Tinfamie  et 
la  prison  plus  ou  moins  prolongée ,  et  presque  toa- 
fours ,  à  cette  époque ,  la  confiscation  totale  des  biens 
des  condamnés. 

Les  auUhda'féàeceÈtempirlk,  que  j*ai  remarqués 
à  Saragosseet  à  Tolède,  me  portent  à  croire  que  chaque 
tribunal  de  Tlnquisition  en  faisait  célébrer  au  moins 
quatre  tous  les  ans^  parce  que  le  nombre  des  dénon- 
cés^augmentant  d'une  mamère  incroyable,  les  juges 
le  voyaient  forcés  de  terminer  prompten^nt  les  pro* 
ces  afin  de  recevoir  les  nouveaux  prisonniers  qu'on 
lamenaiten  foule  dans  leurs  prisons,  et  d'en  rendre 
la  surveillance  et  la  nourriture  plus  faciles  et  moins 
onéreuses. 

Les  tribunaux  de  province  s'organisèrent  snecesai- 
Tement;  celui  de  Séville  fut  fondé  le  premier  ;  et  em 
i485  ceux  de.Gordoue,  Jaen  et  Tolède  existaient 
déjà;  en  i485,  l'Inquisition  fut  établie  en  Estrema- 
durCyàValladoM,  Galahorra,  Murq^,  Guença,  Sa- 
ragosse  et  Yalence.  Elle  pénétra  en  1487  à  Bar  colonne 
et  à  Majorque,  à  Grenade  sous  Gharles  Y ,  et  en 
Galice  sous  Philippe  II.  Elle  ne  fut  reçue  à  Uadrid 
que  sous. Philippe  Y,  quoiqu'il  y  eût  depuis  long« 
temps  dans  cette  ville  un  inquisiteur  du  tribunal 
de  Tolède*  Je  ne  parle  pas  ici  des  tribunaux  de 
Mexique,  de  Lima,  de  Garthagène  d'Amérique,  de 
Sicile  ni  de  Sardaigne,  parce  que,  quoiqu'ils  fussent 
soumis  à  Tinquisiteur  général  d'Espagne  et  au  conseil 
Suprême  d[e  l'Inquisition  i  je  ne  suis  en  état  d'établir 
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mon  èaleotque  po^î^leë  Irtbiniattx'de  la  Pé&ihMlle^t 
des  lies  qui  nW  sont  ^e  peu  étoigàées'       ' 

André  BernaldeEV  historien  ilionitecbporain  et  très- 
aSeetionnéau  notivel  élablHsettient  en  qufalilé  d'au-^ 
mônier.  du  second  inquiMteur  général ,  rapporte ,  dans 
son  hiistçiire  inédite  des  rois  calholiquëS)  que-  depuis 
1483  jasqo*en  1489  inclusivement  il  y  eut  à  Séville 
plus  de  sept  cents  individus  brûlés  et  |àus  de  cinq 
mille  péniteneiés.  Il  ne  parlé  pas  des  condamnés 
dont  les  effigies  furent  livrées  aux  flammes.    - 

En  1 48 1  y  le  nombre  enf  ut  égal  à  celui  des  victimes  qui 
avaient  péri  au  mi)ieu  dufeu.  Je  n*en  «opposerai  cepen* 
dant  que  lamoitîé  y  afin  de  mérite  r  plus  de  confiance  <en 
évitant  toute  esj^ération  ^  quoique- le  nombre  en  ait 
élé  ordinairement  i^s  Considérable  ^  fe  puis  dono 
assurer  que,  dans  ckaque  année  de  celte  période ,  il 
y  eut  à  Séville  quatre-vfingt-biiit  individus  brOlés  «n 
flensènne  »  quarante-qnatre  en  effigie  y  et  tit cent  vii^gt- 
cinq  condamnés  à  des  pénitences;  eè  qui  offre  uif 
total  de  sept  cetit  èinquanle^sept  victimes.  On  pétai 
afipliquer  le  aiéme  calcul  à  chacun*  deé  tribnnatu  de 
province  qui  avaient  étédéià  fondés; 

Dans  le  château  de  Triànà  à  Séville ,  que  l'on 
Avait:  afieelÂ  au  log^ent  du  tribunal  de  l'Inquisi- 
tion »  il  fut  mis»  en  i5a4>  ^ine  inscription  qui  prouve 
que  depuis  149^  (  époque  de  rexpulsioii  ^àen  Juifs 
en  royaume  d'Espagne  )  fusqu'à  cette  cannée  v  il  y  avak 
eu  dans  ce  tribunal  entiron  mille  petsonnes  brûlées^ 
et  plbs  de  vingt  mille  péniteneiéeê.  Je  supposerai 
que  mille  individus  seulement  furent  brûlés  en  per* 
sonne  ei  cinq  cents  en  effigie  :  sur  cette  base  9  le 
calcul  pour  chaque  année  de  la  période  de  trente"* 
deux  ans  marquée  sur  rinscription ,  donne  pour  cha« 


y 


/ 


fue  MB)&0  tf-Qnte-fdeus  oondamnély  krAféiCA  réalBé; 
fleize  en  effigie  >  et  iix  c^l  vln^ciiK(  péetteoitiés  > 
totale  tis  x)eiit  fplsmn^ •  trftliw  vû>tiinet«  Je  p«^iir#aig 
admettre  ave^  ratoo^  in^  Ké»iillat  aeinblaUe  péet 
lOMDei  Int  autres  la^isiliont  du  royaume^  nskim 
l'aime  BMeux  m*en  ternir  d  la  mollié  de  ce  |i»èduit^ 
(Ml  sappQiaot  que  le  oemmeinMf  oùûtidérable  qui  se 
iU«ait  âao$  k  jroyaiMe  d6  Séville  avait  auiré'  daila 
ce  pays  nui  plm  grand  oomiMte  de  .famiUes  d'origine 
israélite.    . 

A  l*égard  dieê  trois  anséeii  ^^^  gt  èt^it,  cpAse 
fai»t  éooolées  entre  (ûeltis  dont  parle  Berna(4K2  et  ki 
période  derinioription  di6r  Triâna»  ft  pouvais  eompiel 
fomoie  p^ur  le$  b«it  aanées  de  oet  auteur;  Je  prélèiè 
dépendant  pre^drd  pour  base  le-  calcul  de»  trenfe-;* 
deux  aonéee  qui  foivfarettt  lIoaciÉipItoiiy  umiqueiaeiit 
p^roe  que  ne*  résultat  pr éaeaiio  loctot  de  tletimés.* 
.  TeUea  sont  les  basea  wf  ksfuetiiea  {e,  Ta»  faire  le 
dénombrement  dea  persondet  %m  obi  été  coftodamnééà 
par  rinquiaiik>ii:peoda»t  lea  dtx^huit  pitemièrès  an^ 
néea  de  IM  étftbliasenAént  t  lox  èonaidérorai  cette,  p^ 
riooei^mme  appartenant  e^ut  entiâi^  aii  goviiKrne» 
ment  da  préinter  incfUiiitet)iF'  général  Tor^emada; 
car,  qiiit^iqise  Son  emploi  n^aitété  èréé  qu'en  i4^2i'> 
on  a  ora  pouvoir  réunir  cette  année  et  les  deux  pré4 
cédentea  à  la  même  époque^  parce  qftf^arant  so»  mt^ 
tittttion  il  était ;. un  des  inquisiteurs  nommés  par  le 
pape*  «l*aueaâ  sein  cependant  de  distbigueir  les  aniiées 
jusqu'au  tenais  4Kk  les  telbunaus  sobaftternes  du  Saint-* 
Office  liirebt  tbds  en.  eaperoâee  ^  parad  qa'il  y  périt  U9 
plu9  grabd  nombre  de  victimes  pendant  laf  première 
s^MéOy  Lés  accusés  ayant  mis  nse^iis  de  prudence 
f|D'îl  m  çwfism^  dans  Içnrs  discours  et  lenr  oondottcv 
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II. n'y  avait  ^tor8da^s  lovt  le  royanme  de  Castilie 
C|u*un  «eul  tribunal  >  établi  à  SéiiUle;  et,  >u  rapport  de 
Mariaoa ,  U  fit  brûler  plus  de  deux  pr^^le  CQnd^ip^és 
en  personne;^  un  pareil  nombre  en  effigie^  à  la  place 
de  ceu^  qui  ëiAient  Qdortft  ou  q^ui  ayaien^  p(îs  la  fuite  ; 
et  il  en  frappa  dix-sept  mille  de  diverses  pénitences. 
Ce  qui  donne  pour  tQtal  vin^l-un  mille  vÎK^timef 
pendant  ce^e  première  année.  Je  pe  ^arl^  pas  dç 
celles  qui  périreQl  en  Aragon  s»  où  rincjuisition  an- 
cienne était  en  pleine  activité. 

,    i48a. 

D*après  les  basses  que  î'al  établies,  il  y  en\  i  Séville 
quatre-vingt-huit  personnes  de  la  premier^  ^jà^, 
qfiarante*quatre  de  la  seconde  et  six  cent  vingl-cipq  de 
la  tfoisièjne^  total,  sept  cent  cinquante-sept  çQQ4^m^ 
nés.  Il  n'y  avait  encqre  (|ue  cç  seul  tribunal  en.  ÇasUUot 
car  ceux  d'Aragon ,  de  Catalogne^  de  Y^IeiiQe.  ^t  ^ 
Majorque  appartenaient  i  rinquisUion  aQciçi>ii.ç. 

1483. 

Il  y  eut  à  Séville  »  suivant  n^a  manière  4c  poiqpter, 
le  même  èonibre  de  victimes  qu'en  i4$3»  c*çst-4rdîrç.> 
qnatre-vinçt-buit  ^  quarante-quatre  et  si%  ç^i\t  vi^gt* 
cinq  9  en  tout,  sept  cent  cinqua.ate-^pt^ 

L'Inquisition  commença  à  QQgrdotie^çe.tt^  9n^ée,  e\  il 
est  probable  qu'elle  y  condamna  aut^ut  i^  vaqa^^  ^tie 
le  tribupal  de  SévlUc^  la  p^cniière  annéei  dç  SQ»  ét^iblis* 
sèment  :  cependant»  je  rt^^uir^i  ce  nombre  à  la  dixième 
partie,  afin  dé  ne  paçk  m*é:Ioâ|^ner  du  sy^^^uiç.  (]0  9no- 
dération  que  j'ai  adopté.  Ainsi  «  j[e  ne  compte  pour  le 
tribunal  dç  Cordoue  que  dçux  cents  |udivi4us  bjrûlés 
en  personne,  d^Ul^  cents  eii  effigie,  et  dix-sept  ç^nU 
fimUnci49*  Total,  deus^  mille  cent  victim^ft« 
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C'est  ât  cette  année  que  date  riulquisîtion  de  Jaeo. 
Je  suppose  que  le  nombre  des'  condamnés  y  fut  le 
même  que  dans  le  tribunal  de  Cordoue. 

Celle  de  Tdlède  fut  aussi  fondée  à  la  même  époque. 
Elle  s'établit  dans  une  ville  de  la  Alanche^  alors 
nommée  YiUaréaJ»  >t  aujourd'liui  Gîudadréal.  Le 
nombre  de  ses  victimes  doit  être  calculé  comme  pour 
les  tribunaux  de  Cordoue  et  Jaen. 

£n  résumé 9  les  quatre  Inquisitions  de  la  Castille 
firent  brûler  pendant  Tannée  i4B5  six  cent  quatre- 
vingt-huit  individus  en  personne,  et  six  cent  quarante- 
quatre  en  effigie  ;  les  pénitendés  furent  an  nombre  de 
cinq  mille  sept  cent  vingt-sept;  total,  sept  mille  cin- 
quante-sept. 

14S4. 

Je  trouve  à  SéviUe,  pour  cette  année,  quatre-vingt- 
huit  ,  quarante-quatre  et  six  cent- vingt-cinq ,  ou  sept 
cent  cinquante-sept  victimes. 

Je  m'en  tiendrai  à  la  moitié  de  ce  nombre  pour  le 
tribunal  de  Cordoue ,  en  ne  comptant  que  quarante- 
'quatre,  vingt- deui  et  trois  cent  douze;  en  tout,  trois 
cent  soixanté-dix-huit  personnes. 

Pour  Jaen  et  Tolède,  le  résultat  est  le  même. 

Les  quatre  tribunaux  enscm))le  condamnèrent  cette 
année  deux  cent  vingt  personnes  de  la  première  classe, 
cent  dix  de  la  seconde ,  et  quinze  cent  soixante*une  de 
la  troisième;  tqtal,  dix-huit  cent  quatre-vingt-onze. 

i485. 

Même  nombre  de  victimes  à  Se  ville,  c'est-à-dire, 
quatre-vingt-huit,  quarante- quatre  et  six  cent  vingt« 
cinq,  ou  sept  cent  cinquante-sept. 

D'après  le  calcul  que  j'ai  établi  pour  Cordoue>  Jaen 
et  Tolède,  ces  trois  villes  offrent  chacune,  pendant 
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cette  année,  quarante-quatre,  vingt-deux  et  trois  cent 
douze  y'ou  trois  cent  soixante-dix-huit  individus  punis. 

Les  tribunaux  de  Yalladolid,  Ëstremadure,  Murcie, 
Calahorra ,  Saragosse  et  Valence  furent  fondés  et  or- 
ganisés cette  année.  Je  compte  pour  chacun,  deux 
cents  condamnés  de  la  première  classe,  deux  cents  de 
la  seconde,  et  dix-sept  cents  de  la  troisième,  en  tout, 
deux  mille  cent. 

Le  nombre  des  victimes  dans  les  dix  tribunaux 
s'élève  pour  cette  année  à  quatorze  cent  vingt  indivi- 
dus brûlés  en  personne;  treize  cent  dix  brûlés  eo 
effigie,  et  dix  mille  âenxcenispénitenciés;  total,  douze 
Oiille  neuf  cent  trente. 

14S6. 

A  Séville,  il  y  eut  quatre-vingt-huit,  quarante- 
quatre  et  six  cent  vingt-cinq,  ou  sept  cent  cinquante- 
sept  condamnés.  ^ 

A  Cordoue ,  Jaen ,  et  Tolède ,  je  compte  comme  ci- 
dessus^  quarante-quatre,  vingt- deux  et  trois  cent 
douze,  ou  trois  cent  soixante-dix-huit  victimes  pour 
chaque  tribunal.^ 

A  Yalladolîd ,  Llerena ,  Murcîe,  Logrogno,  Sara<- 
gosse ,  et  Valence,  même  nombre  qu^à  Cordoue,  Jaen 
et  Tolède. 

Pour  les  dix  tribunaux,  je  trouve  quatre  cent  quatre- 
Yîngtrquatre  condamnés  de  la  première  classe,  deux 
cent  quarante-deux  delà  seconde ,  et  trois  mille  quatre 
cent  trente- trois  de  la  troisième;  total,  quatre  mille 
cent  quarante-neuf  condamnés. 

1487. 

Séville  et  les  neuf  autres  Inquisitions  eurent,  comme 
Tannée  précédente,  quatre  cent  quatre-vingt-quatre 
victimes  de  la  première  classe,,  deux  cent  quarante- 
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deux  de  la  secoode»  trois  mille  quatre  cent  Irente-trols 
de  la  troisième  à  en  tout ,  quatre  mille  ce#t  qua- 
rante-neuf. 

Celles  de  Barcelonne  et  Majorque  commencèrent 
cette  année  :  je  compte  pour  chacune  deux  cents  vic- 
times de  la  preniière  classe  9  deu;ic  cents  de  la  seconde, 
dix-sept  cents  de  la  troisième,  et  pour  total,  deux  millo 
cent. 

Pour  les  douze  tribunaux,  huit  cent  quatre*viixgt- 
quatre  condamnés  de  la  première  classe ,  six  cent  qua- 
rante-deux de  la  seconde  «  six  mille  huit  cent  trente- 
trois  de  la  troisième;  toral  des  vicUtne»^  huit  mille 
trois  cent  cinquante-neuf. 

1488. 

A  Séville^  je  trouve  quatre-vingt  huit ,  quarapte- 
quatre  et  six  cent  vingt-cinq  condamnés  ;  en  tocH^  sept 
cent  cinquante-sept. 

Dans  lesonze  autres  Inquisitions ,  quarante-quajtre, 
vingt- deux  et  trois  cent  douze,  ou  pour  chacune,  trois 
cent  soixanle-dix-huit. 

En  résumé,  pour  les  douze  tribunaux,  cinq  cent 
soixante- douze  individus  brûlésen  persqnn^,  deux  cent 
quatre-vingt-six  brûlés  eu  eûigie,  et  quatre  mille  cin« 
(|uante'Sept  pénitenciés;  pour  total ,  quatre  n^ille  neuf 
cent  quinze  victimes. 

1489. 

L'état  des  victimes  des  dou^e  tribunaux  pour  cette 
année  est  le  même  q\^e  celui  d£  Tannée  précédent^. 
Ici  unissent  les  résultats  que  m*ont  fournis  le  ÇQntejOU* 
porain  Bernaldez ,  et  Thistorien  Mariana. 

1490. 

D'après  le  calcul  fondé  sur  Tinscription  du  château 
dti  Triana,  Sévillc  fit  brûler  cette  année  trente-deu» 
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eondaron^  eu  peraoïive,  et  seôe  e^ettsto  rtt  jrent 
tix  ctnt  VHifl'Oiuq  fi4niUenci4at  i  el  pieur  total,  û^ 
ceul  seiixsiiïle-'lfense  ¥îelimes.  Je  pwfraifl  cootîouer 
ce  travail  diaprés  k»  dea^^ées  qiie  me  foumUi  Betoal** 
4e3  f  fnmqafif,  fUlTanile:  lexie  Kitéral  de  nnacripMap  ^ 
II»  vésttlf al;  que  eetto^ei.  m'offre  ne  peulr  oonnne ncee 
^*eft  149^9  rexpuJtien  dea  Jiiâ8>deviHiêélre  placée 
eo  t4Qa»  Cependanlje  préfère,  cekiirc&à»  ce  que  pear-» 
rait  me  présenter  le  texte  de  Bernaldez-  pour  tft  t^oif 
«Doéee  qtû  se  M«t  éonaléea  entre  les*  detsi;  épeques  » 
parde.  qoe  son  prodail  me  donae  -moms  de  Tietîmest 
elqa*eB  le  suiiraDt  en  àe  pourra  m'^aocoser  d'exa* 
l^falion. 

Le  même  sysième  me  lait  védnike  à  la  moHié  da 
aom'bfedes  vîctknes  du  tinbunal  de  Sévliie  ^  celui  des 
#sjse  antres  tribunam,  cV«t^à-dîre  à  seMe,  huit ,.  et 
Irtiîa  cent  douze  pour  chaque  Inqoieition. 

Les  duHiae  lribimanx.réunîs  euient  cette  année  dean 
«ent  huU:  eendamnéadelatpcemîftre  closar^  eeni  qoa-* 
tre  de  la  seoande»  qnatre  mifle  cinqnanle-sept  de  la 
tnnMème;  et  pou»  létal,  qtiatre  mille  trais  cent  soîxan* 
fee-neni  vîof  tities. 

t  De  1491  à  i49^'  ■    '  s 

Fidèle  à  mon  syyfàme  de  ré^ucHon ,  )e  ne  eomple* 
rai  pour  les  huit  dernières  années  da  ministère  de 
Torquemada ,  que  seîm  eetit  soixante-quatre  individus 
loNrAlés  en  personne  9  huit  eent  trente*deux  exécutés  en 
efii^ie  p  el  trente-deux  raille  quatre  cent  cinquante^siSi 
féniUnciésf  en  tout,  trenle^quatm  mille  neuf  .eent 
cinquant^deux  victimes* 

De  la  réunion  de  tous  les  produits  partiels  qu*on 
fient  de  lire  ,  il  résulte  que  rinquitition  d*£spagne^ 
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pendant  les  dix^bult  premières  années  de  son  établisse* 

ment  et  sous  la  direction  de  Torquemada,  a  fait  mou- 
rir huit  mille  huit  cents  personnes  dans  les  flammes; 
qu'elle  en  a  fait  brûler  six  mille  cinq  cents  en  effigie , 
après  leur  mort  ou  leur  fu\^te  ;  et  qu'elle  en  a  récon- 
cilié, avec  divâerses  pénitences ,  quatre-vingt-dix  mille 
quatre;  en  sorte  que  le  total  des  victimes  qu'elle  a  im* 
Bjioléçs  s'élève  à  cent  cinq  mille  deux  cent  quatre-- 
vingt-quatorze. 

.  Daps  le  premier  volume,  chapitre  VIII,  article.  4  de 
cette  Histoire ,  et  dans  une  lettre  à  M.  Glausel  de 
Coussergues,  i^ai  porté  plus  haut  le  nfMonbre  des  maU 
heureux  condamnés  par  l'Inquisition  ,  parce  que  J'ai 
fait  entrer  l'Inquisition  de  Guença  dans  le  nombre  de 
celles  qui  existaient  déjà  ;  il  y  a  eu  erreur  de  mon  côté 
à  cet  égard,  puisque  ce  tribunal  ne  fut  séparé  de  celui 
de  Murcie  qu'en  l'année  i5i3.  J'aurais  pu  néanmoina 
laisser  subsister  mon  assertion  sans  m'éloigner  de  la 
vérité^  attendu  que  le  nombre  des  victimes  n'ét^t  pas 
aioindre  pendant  que  le  diocèse  de  Guença  dépen« 
dait  du  tribunal  de  Murcie  ;  mais  fe  n'ai  voulu  eomp* 
ter  que  par  tribunaux  dans  le  dénombrement  que 
fe  viens  de  faire ,  et  réduire ,  autant  que  lès  circons- 
tances le  permettaient ,  le  nombre  des  malheureux 
qu'ils  ont  condamnés. 
.  Si  j'avais  pris  pour  base  de  mon  calcul  les  exécu* 

I 

tiens  de  Tolède  et  de  Saragosse,  il  aurait  oflfert  trois 
Ibis  plus  de  victijmes,  puisque  dans  le  cours  des  huit 
années  il  y  eut  six  mille  trois  cent  quarante-un  in- 
dividus condamnés  par  les  inquisiteurs  de  Tolède  ;  ce 
qui  en  porte  le  nombre  à  sept  cent  quatre-vingt-douze 
par  an ,  sans  compter  la  multitude  de  ceux  qui  pé« 
rirent  dans  d'autres  atili»-iibi-/e  qui  ne  sont  qu'indiqués 
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dans  les  papiers  des  archives  que  |'ai  reconnus.  Sai^a^v 
^  gosse  présenté  des  données  à  peu  près  pareilles;  si 
nous  admettons  que  les  choies  se  passaient  de  la 
ménoLe  manière  dans  les  autres  tribunaux  ,  il  faudra 
supposer  environ  deux  tiers  de  plus  de  condamnés  que 
je  n'en  aifait  entrer  dans  mon  calcul;  pespèfequ'api'ès 
avoir  fait  cette  observation,  on  ne  m'accusera  pas 
d'avoir  voulu  exagérer  le  mal.        >' 

i499* 
BetÂxièmeinquMiUur générai,  D.Fr.IMi&gueDezay 

religieux  dominicain,  précepteur  du  prince  des  Asto* 
ries,  D.  Jean,  successivement  évéquedeZamora,  Sala* 
manque,  Jaen  et  Palencia,  et  enfin  ,  archevêque  de 
Séviile.  Il  fut  à  la  tête  de  l'Inquisition  depuis  le  corn* 
mencement  dé  1499  jusqu'à  la  fin  de  iy5o6,  époque  à 
laquelle  un  ordre  du  roi  Ferdinand  Y  ,  régent  du 
royaume  de  Gaslille,  l'obligea  de  renoncer  à  ses  fonc- 
tions. Sous  sou  ministère,  le  Saint-Offîce  eut  en  Es* 
pagne  douze  tribunaux,  comme  soussoo  prédécesseur. 
Cette  .raison  me  porte  à  ne  compter  pour  chaque 
année  que  deux  cent  huit  individus  brûlés  en  per« 
sonne,  cent  quatre  en  efiOgie,  et  quatre  mille  cin- 
quante-sept pénitenciés;  ce  qui  ofire  un  total  de 
quatre  mille  trois  cent  soixante-neuf  victimes.  Ce 
nombre  multiplié  par  les  huit  années  de  son  admi* 
nistration,  donne  mille  six  cent  soixante-quatre  per- 
^  sonnes  de  la  première  classe ,  huit  cent  trente-deux 
de  la  seconde ,  et  trente-deux  mille  quatre  cent  cin- 
quante-six de  la  troisième;  en  tout,  trente  «quatre 
jnille  neuf  cent  cinquante-deux  condananés.  Dans  le 
premier  volume  de  xette  histoire  ,  page  34 1  >  et 
dans  ma  lettre  à  M.  Clausel ,  f  ai  porté  plus  haut 
sœs  résultats,  parce  qifc,  j*àyai$  établi  mon  calcul 
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itU'd^aatFMt^riricipei;  je  pense  tnâ%i*é  Cela  fpiHi  né 
rapproche  plus  de^  la  vérité  des  feits  ;  mais  fai  cra 
devoir  m^eti  teiail*  à  t;elai*^i  coihmte  plus  âtOrdéré. 

Tr^iêiénuin^tdidteuryénitai  »  le-<mrdttial  iarclie» 
Vé<)iie  de  Tolède,  D.  François  Ximenez  de  CiMeros^ 
qai  avait  été  relig;ieux  franctscaitt.  Il  exerça  ses  fone-* 
tioDS depuis  i5o7  îasqu*aii8iiovembre  iSt^^époqnede 
•a  mort.  Pendant  ce  ministère  ^  remj^loi  de  grand  in^ 
quislte^r  de  la  ^sonronne  d^Arag^  resta  séparé  de 
l'établissement  générât.  Ceux  qui  Tocctipèrent  ftirenf 
D.  Fr.  Jean  Enguera,  religietix dominicain,  successive- 
inent.évèqne  de  Vie,  de  Lérida  et  de  Torlose,  mort 
en  i5i3;  D.  IV.  louir  Mercader,*  chartreux,  qui 
tnourut  le  i"*  juin  i5i6  :  le  cardinal  Adrien  lut 
notiimé  après  lui;  il  était  alors  doyen  de  Téglîse  de 
Xiouvain,  et  préoeplènr  dé  £fiafles  T;ii  Aevîtit  plus 
tard  évèque  de  Tortose ,  et  enfin  pape.  Le  cardinal 
Ximenez  de  Cîsneros  déciiéta  «  en  i5i5 ,  un  tribunal 
de  riiiquisillon  pour  révéché  de  Cuença  et  les  dis» 
IHcts  qui  en  dépendaient ,  après  avoir  séparé  ^n  ter- 
ritoire de  celui  de  Biûrcie  ;  en  î  5 16  ,  il  en  créa  un 
autre  à  Qran  en  Afrique ,  et^  à  Cuba  dans  le  Nouveau- 
Blonde.  Je  n*ai  fait  entrer  en  ligne  de  compte,  ni  ce» 
deux  tribunaux,  ni  i^uxdeCagUari  en  Sardafgne  et  de 
Falerme  en  Sfcik. 

Les  douze  Inquisitions  anciennes  de  la  Péninsule 
Gorniatnnuieut  tous  les  ans ,  diaprés  les  bases  prises 
sur  rin^cription  de  'Sévilïe  et  la  réduôtlon  que  paî  cru 
devoir  admettre,  deux  cent  huit  individus  à  là  peine 
du  feu  en  persoâne,  cent  quatre  en  effigie,  et  quatre 
mille  cinquante*sept  à  des  pénitences;  ce  qui  donne 
pour  les  années  iSo^,  8^ 9^  lo,  1 1  ^  t9>  t\  ïS  lodosivc 
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ttient^  quatorze  ceiit  cinquante  -  six  corïdamiiés  Ae  tat 
prenDiière  classe,  sept  cent  vingt-huit  de  la  seconde  , 
et  Vingt-hnit  mille  trois  cent  qualre-vingt»dix-neuf 
delà  troisième» 

En  i5i49  '  rinquisition  existait  déjà  à  Cueqça;  en 
fluivant  la  règle  que  je  me  suis  prescrite^  je  compte 
pour  ce  tribunal  deux  cents  victimes  de  la  première 
classe^  deux  cents  de  la  seconde^  et  dix-sept  cents  de 
la  troisième  :  si  au  total  onze  cents  j'ajoute  deux  cent 
bùit  f  cent  quatre,,  et  quatre  mille  cinquante-sept  de» 
douze  autres  Inquisitions,  je  trouVe  pour  cette  année 
quatre  cent  huit  victimes  brûlées  en  personne ,  trois 
cent  quatre  exécutées  en  effigie,  et  cinq  mille  sept  cent 
cinquante-sept  condamnées  à  des  pénitences. 

Eq  iSi'S,  rinquisition  de  Cuença  offre  le  môme 
résultat  que  tes  autres  tribunaux  plus  anciens,  c'est* 
à'flire ,  seize ,  huit ,  et  trois  cent  douze  :  le  total,  joint 
Il  ce  que  présentent  les  autres  Inquisitions,  s'élève  à 
deux  cent  vingt^quatre  victimes  de  la  première  classe, 
eeut  douze  de  la  seconde,  et  quatre  mille  trois  cent 
foixàute-neuf  delà  troisième. 

Le  nombre  des  condamnés  est  le  même  pour  les 
aunéés  iSi6  et  1617  :  en  sorte  que  si  nous 'réunissons 
tous  ïei  résultats  partiels  des  onze  années  du  ministère 
de  Ximenezde  Cisneros ,  nous  aurons  deux  mille  cinq 
cent  trente-six  personnes  brûlées  en  réalité,  treize  cent 
éotxante-h'uit brûlées  en  effigie,  et  quarante-sept  mille 
de'ix  cent  soixante- ti^ois  autres  condArainées  à  des  pé- 
nitences; en  tout,  cinqoante-un  mille  cent  soixante- 
j.  .  , 

sept. 

Dans  le  premier  voluilie,  page  Sôo,  de  cet  ouvrage, 
le  nombre  des  victimes  brûlées  de  la  même  époque 
remporte  sur  celui  que  je  présente  ier.  Celte  diiférence 


'/ 
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vient  de  ce  que  je  n^aî  pas  distingué  dans  le  pfemiier 
tableau  Tépoque  de  rétablissement  du  tribunal  de 
Guença.  Fidèle  au  principe  qui  me  fait  préférer  les 
calculs  les  plus  modérés  »  je  prie  le  lecteur  de  s'en 
rapport^  à  celui-ci. 

i5i8. 
Quatriètne  inquisiteur  général,  \t  cardinal  Adrien^ 
évéque  de  ToKose.  Sa  nomination  date  des  preniiers 
jours  de  mars  1 5 18;  il  fut  élevé  à  la  chaire  dé  S.  Pierre 
le  9  janvier  i522;  mais  au  lieu  de  se  donner  un  suc-* 
cesseur  dans  les  fonctions  de  chef  du  Saint-Office ,  il 
continua  de  les  exercer  jusqu'à  là  fin  de  i525;  il 
n'expédia  les  bulles  de  son  successeur  que  le  10  sep- 
tembre de  la  même  année  9  quatorze  jours  avant  sa 
mort.  Cette  circonstance  me  fait  compter  son  minis- 
tère pour  six  ans.  Sous  cet  inquisiteur  le  nombre  des 
tribunaux  ne  fut  pas  augmenté  dans  la  Péninsule; 
mais  il  établit  en  1619  celui  de  Porto-Eico  pour  les  ties 
de  rOcéan.  D'après  le  calcul  de  l'inscription  du  châ- 
teau de  Triana,  il  y  eut  chaque  année  dans  les  treize 
tribunaux  de  la  Péninsule  deux  cent  vingt-quatre  in- 
dividus brûlés  en  personne,  cent  douze  en  effigie, 
et  quatre  mille  trois  cent  soixante-neuf  qui  subirent 
des  pénitences;  ce  qui  donne  pour  les  six  années  un 
total  de  treize  cent  quarante^-quatre  victimes  de  la 
première  classe,  de  six  cent  soixante-douze  de  la  se- 
conde, et  de  vingt-six  mille  deux  cent  quatorze  de  la 
troisième:  en  tout,  vgint-huit  mille  deux  cent  trente 
4:dndamnés. 

i5a4. 
Cinquième  inquidpeur  général^  le  cardinal  Alphon^ 
Manrîque  ,  qui  fut  successivement  évéque  de  Badajoz 
et  de  Cordoue,et  archevêque  deSéyille:  ilsuccédaau 
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cardinal  Adrien  dans  Pemploi  de  grand  inquisiteur 
Noos  avons  vu  que  ses  bulles  furent  expédiées  de 
&ome  lé    10  septembre  i523;  il  fit  mettre  dans  te 
château  de  Triana  rinscription  que  j'ai  prise  pour 
base  du  caloul   des  victimes  que  le   Saint  -  Offiea 
.'immola  pendant  les  a'nnées  précédentes.  Ce  fut  dans 
la  même  année  que  rinquisition  de  Grenade  ^  qui 
sAait  décrétée  depuis  un  an ,  commença  à  sévir  contre 
tles  hérétiques.   Quoique  le  nombre  des  condamnés 
«pour  cause  de  judaïsme  fût  alors  bien  moins  consi- 
dérable qu'autrefois ,  ce  tribunal  f>rononça  cependant 
lieancoup  de  condamnations  9  parce  qu'il  se  mit  à 
pimrBuivre  les  Mauresques  qui  retombaient  dans  le 
mahométisme  9   les  luthériens,   et  même  les  sodo- 
mltes,  dont  le  ivgçment  avait  été  déféré  par  le  pape 
Clément  YII  ajLix  inquisiteurs.  Manrique  mourut  le 
s8  septembre  1 538  9   après  avoir  établi  rinquisition 
dans  les  Iles  Canaries  ,  réuni  le  tribunal  de  Jaen  à 
eelul  ^e  Grenade '»  qui  fut  bieniôt  divisé,  et  avoir  dé- 
»Orété  qu'il  en  serait  conservé  .deux  en  Amérique  »  Pun 
pour  la  Terre  ^  Ferme  M  et  l'autre  pouir  les  iles  de 
€' Océan.  Je  compte  pour  chaque  année  duïmnistèce 
d«  cet  inquisiteur,  général  |  dix  condamnés  brûlés  en 
personne  et  cinq  en  effigie;  le  nombre  dçs  pénitenciés 
fut  de  cinquante;  en  tout,  soixante-cinq  victimefi.  Il  y 
avait  dans  la  Péninsule  treiee  tribunaux,  et  deux  dans 
les  tlçs  adjacentes  :  en  multipliant  ces  produits  par  les 
qainae  années  du  ministère  de  Manrique ,  nous  trouve- 
rons que  sous  cet  inquisiteur  deux^mille  deux,  cent 
cinquante  personnes  furent  brûlées  en  réalité ,  onze 
cent  vingt-cinq  en  effigie  ^  et  onite  mîHe  deux  cent 
cinquante  frappées  de  diverses  pé)çiitences;  total ,  qua- 
lorse  mille  m  cent  vingt-oinq  coqidamnés» 
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1S59. 
Sùtième  inquisiteur^  général»  D. .  Jean  .Fanb»  âe 

Tabeia^  cardinal  et  archéque  de  Tolède.  Une  reçal 
;ms  bulk»  que  dans  le  mois  de  fteptembre  idS^ ,  et 

>mourut  le  l'^août  iS45.  Je  auppoieral  oepenifaMit 

que  «on  Diiaistèfe  duta  eept  aiif  ^en  ^y  copapreDonl 
.Ifi  inôis  qui  s*écoulèrent  depuiftJamottdeiiOBpM^ 

déoefseor  juaqa'aa  Jour  où  ILeotvfi  mn  iteiertAee^  im 
.: nombre  des. condamnés  que  je  tjfouve  par  «onée, 

dans  ehacune  des  quinte  biqukitions  du  (royaum^V 
:  et  .sans  tenir  compte  ide  oéUes  decrAmérkpie,  éutôe 
}htaitf  quatre  et  quarante  ;  tolal^  eioquwte-deuiLf  He 
:  qui  donne  pour  les  qo|nae  tribunaux  cent*vîn|^  pea- 
-  jonnes  de  la  premîèire  classé  »  soixante  de  la  aeeonde 
jet  fix  oeqtsde  latroisième.;  et.povtrJlésiiMat^néeil 
t^es  sqitannéf^jiuiit  cent  quarante  f  q^te  ceot.vingt, 
2«tqua[|i«. mille  deux  cents;  «n  toul^  cinq  kuiUe  quatfe 
i^cent  soixante.  Afin  que  L'on  n'ait .'paalemuîndr&sttîet 
-de  me  eontester-mes  tableaux  5  î'«ii,cns  devoir  prâCétor 

oe^calciil  à  celui  que  j'ai  inséré  danaJeseeend  volumey 
fa§e  'itG  de  fette  'Histoire  9  et  idaos  ma.  lettse  ^ 
jM.  Clausel  de  Gousse^^ues. 

SepUème  inquisiteur  générai  f^leiCBK^àiD,  Fr. 

Garcia  de  Looisa,  qui  avait  ^é  'Successivement  9é^- 
rral  de  Tordre  des  frères  domiikioaiiis.5.copCèssettr  de 
'Charles  Y^  conseiller  delà  Suprême,  évèque  d^Osma 
et  de  SiguenEa^  commissaire  général  apostolique  db 
la  sainte  croisade  d'Espagne  ^  et  arcdievéque  de  Sé- 
vllle.  L'expédition  des  bulles  eut  iku'le  tS  riévtim 
i§4^>  et  il  mourut  le  mi  avril  'de  la- même  aonée*  le 
supposerai  cependant ^u^i  esserça  «Cfifcuieticiis pen^ 
dant  les  douce  mois  ^  et  je  trouve  ppiir  nombre  des 
yictimes^  huit ,  quatre  ^t  quairante  ;  et  pouries  quirnse 


t^bmiaiit  i»  IsL  PénUiftnle  el  àeê  lt«g  âdjacentM ,  ôeol 
i^lngt  dé  la  première  dasse,  «otxante  de  la  seqoode  > 
et  $iX'€eato  de  ta  «Toiftème^  en  toiU ,  «epi  eent  quatre* 

Huitième  inquisiteur  général ,  D.  Ferdinand  Yal« 
-dés.  :fi  aivaU  ëté'évéque  dlllna,  d'Orexiâe  ,  d'Oviédo, 
'deEéoA  el  Sifsuenea,  archevêque  de  Séviille ,  conseiller 
4^état,cft  président  de4a  ohanoellerte  royale  de  Yalla* 
dolîd,  Ses  boites  d>»n9lltttlion  loi  furent  expédiées  de 
Rome  le  no  janvier  i&47  >  ^^  quitta  ses  fonctions  par 
ordre  du  pape  S.  Pie  ¥,  en  1666,  et  mourut  le  a  dé^ 
-Mmbw  «568.  t^ebs  trouvons  dans  chaque  tribunal , 
iiuit ,  ^atre  et  4uara»te  victimes  par  an.  9e  pourrais 
iacontestablement  porter  ce  calcul  bien  piqs  haut,  ea 
ime  rappdaot  que  les  wùto^'da^f^  de  YaHadolid  ^  Sér 
M\\à^  Muroie,  Tolède,  et  de-quelques  autres  Irifottoaiix^ 
4]ai  furent    célébrés  contre   des  luthériens  ^  furent 
dexlrémt^ment  multipliés ,  Jtl  composés  d^un  grand 
-fMMKi^e  de  condamnés.  «Ce  motiif  ne  m^empécher|i 
f  as  'Cependant  de  m*en  4enir  aux  'baseg»  modérées  que 
|*ai  adoptées.  Les  vingt  ^années  du  ministère  de  Yaldés 
néus  offrent,  pour  les  quinze  tribunaux  du  Saint* 
-Office,  deux  mille  quatre  cents  victimes  brûlées  en 
Téûlilé ,  douze  cents  qui  le  furent  e»  effigie,  et  douze 
-jbiHe.  pénSteniciées  ;  total ,  dix-neuf  mille  six  cents  con*- 
team  nés. 

^"uviiwhe ^  vnqwUileur  général,  le  cardinal  D. 
^I^îégue  Espinosa ,  président  des  conseils  de  Castille 
'«t  -d'Italie  j  évéque  de  SIguenza ,  et  conseiller  d*état. 
'Ses 'bcflles  sont  du  mois  de  septembre  1^566.  Il  mounic 
-ie  1 1  septembre  1S72 ,  après  un  ministère  de  six  ans. 
•Le  nombre  des  victimes,  à  raisoti  ^e  Ifuit ,  quatre  et 
quarante  par  année  dans  chaque  tribunal  ^  fut  ^  pour 
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toutes  les  Ini|Qisitions,  de  sept  cent  tingt  penonaes 
4e  la  première  classe  ^  de  trois  cent  soixante  de  la 
seconde  f  et  de  trois  mille  six  cents  de  la  troisième  ;  en 
tout,  de  quatre  mille  six  cent  quatre-vingts  con» 
damnés. 

Dixième  inquisiteur  générai ,  D.  Pierre  de  Cor» 
4oya,  Ponce  de  Léon.  Il  avait  été  èvéquede  Ciudad- 
Jlodrigo  et  de  Badajoz.  Ses  bulles  d'institution  lui 
furent  expédiées  le  39  décembre  157a  ;  il  n^eat  pas  le 
temps  d'entrer  en  possession  de  son  emploi,  sa  mort 
étant  arrivée  le  17  janvier  i575. 

Onzième  inquisiteur  générai,  le  cardinal  D.  Gas- 
pard de  Quîroga,  archevêque  de  Tolède,  conseiller 
d'état,  et  président  du  conseil  Suprême  des  Indes.  Le 
pape  confirma  sa  nomination  le  so  avril  iS^S,  et  il 
jexerea  le  ministère  jusqu'à  sa  mort,  c'est-à-dire,  jus- 
qu'au 20  novembre  i594«  Son  prédécesseur  Espinosa 
avait  établi  un  tribunal  à  Santiago ,  en  Galice ,  dont  les 
.preniières  exécutions  datent  de  l'année  i5y5.  Je  pour- 
rais par  conséquent  porter  à  deux  cents  le  nombre  des 
individus  qui  furent  brûlés  en  personne ,  de  la  première 
classe ,  à  deux  cents  ceux  de  la  seconde  classe  ^  et  à^ 
.dix-sept  cents  les  pénitencîés.  Cependant,  je  me  con- 
tenterai d'en  supposer,  comme  dans  les  anciens  tri- 
bunaux, huit,  quatre  et  quarante,  parce  que  le 
rayaume  de  Galice  avait  perdu  les  années  précédentes, 
par  l'émigration ,  les  Juifs  et  les  Maures  baptisés.  Les 
seize  tribunaux,  pendant  les  vingt -deux  années  du 
ministère  du  cardinal  Quiroga ,  immolèrent  deux  mille 
huit  cent  seize  victimes  de  la  première  classe  9  qua- 
torze cent  huit  de  la  seconde ,  et  quatorze  mille  qua» 
tre-vingl«  de  la  troisième  ;  en  tout ,  dix-huit  mille  trois 
cent  quatre* 
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'Dfunème  inquisiteur  générât,  D.  Jérôme  Man- 
rique  de  Lara ,  évéque  de  Gartbagène  et  d'AvUâ.  It 
fttt  approuvé  par  le,  pape  le  lô  févriei*  1S95,  et  mou- 
rut  le  22  septembre  suivant.  Cette  année ,  que  je  sup- 
pose appartenir  tout  entière  à  cet  inquisiteur ,  offre , 
pour  les  seize  Inquisitions,  cent  vingt-huit  individus 
brûlés  en  personne  5  soixante-quatre  en  effigie  9  et  six 
cent  quarante  péniteneiés  ;  en  tout ,  hui:  cent  trente* 
deux  victimes. 

Treizième  inquisiteur  générât  s  D.  Pierre  dé  Porto- 
carr«ro  ;  il  avait  été  succefttivement  commissaire  gé- 
néral apostolique  de  la  sainte  croisade  d'Espagne , 
évêque  de  Galahorra,  de  Gordoùe  et  de  Cuença.  Il 
fut  confirmé  dans  sa  place  le  1*'  janvier  1596;  il 
abandonna  ses  fonctions,  après  en  avoir  reçu  Tordre 
di|  roi  Philippe  III,  au  conmsencement  de  iSgg,  et 
mourut  le  20  septembre  suivant  II  fut  à  la  tête  du 
Saint -Office  pendant  trois  ans;  les  seize  tribunaux 
eondamnèrent  pendant  ce  temps  -  là  cent  quatre- 
vingt-quatre  victimes  de  la  première  classe  ,  quatre- 
vingt-douze  de  la  seconde  ,  et  dix-neuf  cent  vingt  de 
la  troisième  ;  en  tout ,  deux  mille  cent  quatre* vingt- 
seize. 

Quatorzième  inquisiteur  général ,  le  cardinal  D. 
Ferdinand  Nigno  de  Guevara ,  conseiller  d'état.  Ses. 
bulles  furent  signées  à  Rome  le  11  août  iSgg.  Un 
ordre  du  roi  Tobligea  de  se  démettre  de  sa  place 
au  commencement  de  Tannée  1602 ,  et  il  mourut  le 
1**  ianvier  1609.  Je  suppose  que  son  ministère  dura 
trois  ans,  et  qu'il  y  eut  dans  chacun  des  seize  tribu- 
naux, cinq,  deux,  et  trente-six  condamnés  par  année; 
le  total  fut  de  deux  cent  quarante  pour  la  première 
^dasse ,  de  quatre-vingt-seize  pour  la  seconde ,  et  de 


mpi  eeûî  yiùQi'hHÏi  pour  Itf  troiiième;  et  pciar 
fatal»  de  deux. mille  floijtaiile*qtiatr^  victînies.;     . 

Quim4ème  ifUffuiêiÉeur  génértU,  ^  Jean  de  Zn-^î 
ll^mga,  commlissaire  gétiéral  apo§toliC{ue  de.  laralutei 
cro&lade>  évèque  de  Gartlia|;ë«e.  lie  pape  signa-  m» 
ballétf  d'ilifttitiltion  le  ij^îuilfet  1662.  Zugoiga  nabttiMtr 
le*  30  déoembpe  tUiYaoti  Je  eompte»  pour  les  «eiflâ 
InquisHions,  (|ui(tre-?ingl9»  tiènte-deux»  eiein^œn*^ 
soixante -seize  condamnés  pendant  cette  apanée;- eif: 
tout-,  8Î9t  cent  4uCltrè«irlD^*hutt; 

Seizième  inpdsiiemr  général  f  Dv  Jeaii-Bapiiafie? 
d*Aeebëdo  ^  archevêque  lin  ffarH6û$  infiiMiuim\,  gou^ 
tèrneur  du  cdn^l  de  GasHUé ,  patriâ^hedes  inûÉ»^ 
eômaiissairé  général  apbstoli(|ue  de  la  sainte  cnnsadé 
d'Espagne.  IMut-confiràié  dans  sa  nouvelle  place  pa^ 
te  pape  le  ao  fanvier  i6o5 ,  et  niouruf  Ib  8  foMleè 
r6o7«  Son  ministère  dura  cinq  ans;  les  seize  Idquisîf^' 
tiens  firent  périr  dans  les  flammés^  pendant  ce  temps- 
là  ,  quatre  cents^personiles;  cent  seize  ftirent  brâée» 
en  effigie,  et  deux  mille  hoit  cent  quatre-vingts  cm-' 
damnées  à  des  pénitences.  Lé  total  de*  oondmanéèMr 
de  trois  làille  quatre  cent  quarante. 

Dix-sepUème  inquisiteur  générai  ^  D.  Bernard  dsp 
Siandoval  y  Roxa^,  cardinal  de  TEgllse  romaiiie  »  dr- 
chevèqué  de  Tolède  et  conseiller  d^état;  Ses  bqlteÉ^dè^ 
confirmation  sont  du  1  s  septembre  t6oSL  II  ihonràt' 
le  7  décembre  161S.  Llnquîsitîon  condanina^pendantr» 
cette  période  de  onze  ans^  huit  Cent  quatre  -  vingts: 
personnes  de  la  première  classe  9  trois  cent  cinquante^-' 
deux  de  la  seconde ,  et  six  mille  trois  cent  trente^six 
de  la  troisième  ;  en  tout,  sept  mlHe  cinq  centsofaEante*' 
huit  individus. 

Dix-huitième  inquisiteur  gtnéraiy  D;  Fr.  Lotiii^ 


de  Ahs%m,  i^ltgicus  dointBi'cii(la>  eoofeftseur  éà  ino^i 
MiUippe  m 5  archimandrîto 4e  Sicile;  le  pape  con* 
finaa  sa  nemination  k  4  ^o^âfir  1619,  It  r^oeoçar  it 
Mê  lenetieiw  en  ifia*!-»' d'après  on  ordre  de  Pbi«* 
lippe  IVy  el  Diovirut  le.  3  déoembre'  i6a6.  Les  coa* 
damnée  aeutf'fio»  mkiifilèrefiitfe&t'aiiiiiHDabredadsiix 
cent  c|tiaraDte  9 .  quatre* vmgl'^seî^  el  âii>-«ept  cenlf 
TingMiuit;,total>  deux  mille  soixante^quatre^ 

Dix^nêumiènus  wu/msiuur  générai  >>  don  kaàté 
Eacbeco  ^  archevêque ,.  conseiller  d'état.  Set  bulles 
Ini  furent  expédiées  le  19  fértier  i6asi  y  et  il  mourut 
la  7  avril  i6a6.  Il  fiU  chef  du  Sftint-Officie  peodani; 
quatre  ans  :  le  tableau  dce  victimes  pour  les  seize 
tribunaux  y  d'après  la  base  de  quatre  individus  de  la 
première  classe ,  de  dea»  de  la  seconde  ^  et  de  vingt 
de  la  troisième^  offre,  pour  le  temps  que  dura  âon 
ministère  f  deux  eent  einquante-siir  pers<mries  brûlées 
en  réaliti^y  cent  vinglsliuît  qui*  le  fuient  en  efB^ie» 
et  douse  cent  quatre-vin|[ts  pénitenciées;  en  tout,  seize 
cent  soisanle*qnatre  victimes; 
'  VingtièMé^  inqmiUeur  génàrmi,,  don  Antiwilo  de  - 
Zapatay  ]llettflioca>  cardinal^  anelievèque.dc  htÊrgotk^ 
et  patrlafolre  dés  Indes ,  conseiller  d'états  II  iur  con- 
firmé le^o janvier  1627.  Il  sedémitde  sapÈiceen  ifôa»  ^ 
pour  obéir  i  un  laràfe  de  Philippe  IV,  et  moutut  le  aS 
a^i  16S9.  Je  suppose  que  son  ministère  dura  six  ans: 
^àpi^les  basesqiM  m'ont  sierviâ  déteâniacr  le  nombre 
des  victimes  du  ministère  de  Pacheco ,  il  faut  compter» 
pour  les  six  anpée&de  cdui-<$i ,  trob  cent  .quatre- 
vingt-quatre  victimes  de  la  première  c^aise»  cent 
cpiatre-vinft-douze  de  la  seconde,  et  dixi^nenf  cent 
vingt  de  la  troisième  ;  en  tout ,  deux  mille  quatre  cent 
qiiatrc-vingt-seize  condamnés. 


/ 


/ 
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yingt-unième  inqUiêiteur  généfot,  î^.  Fr.  Ânfo» 
nio  de  Sotomayor  »  reli^eux  dooiinicain  ^  coofbsseur 
de  Philippe  lY»  ar€bevé({ue  «rt  partiéuê  infidetifàm, 
conseiller  d*éUt  et  commissaire  général  de  la  croi'* 
.  .  tade  d'Espagne;  le  pape  signa  ses  bqllesle  i^juilkt 
'  C  i/3a.  Il  se  démit  par  ordre  du  roi  en  t6^5,  et  pouvoH 
etk  164^.  Son  ministère  dura  onze  aûs.  En  supposant 
pour  chacun  des  seize  tribunaux  quatre  «  deux  et 
vingt  condamnés  par  année  ,  nous  trouvons  .pour  le 
temps  que  Sotomayor  gouverna  le  Saint-Office 9  sept 
cent  quatve  victimes  de  la  première  classe,  trois  cent 
cinquante-deux  de  la  seconde ,  et  trois  mOlecinq  cent 
vingt  de  la  troisième  ;  en  tout  5  quatre  mille  cinq  cent 
soixante-seize  condamnés. 

'Fiiigt'deuœième  inguUiieur  générai,  D.  Diégue 
de  Arce  y  Reynosoy  évéque  de  Tui ,  Avila  et  Plasên- 
cia,  conseiller  d*état  :  sa  nomination  fut  confirmée 
par  le  pape  le  8  septembre  1643.  Il  mourut  le  19 
septembre  i665 ,  le  même  jour  que  Philippe  JiV ,  qui 
Tavait  nommé.  Je  suppose  que  son  ministère  dara 
vingt-trois  ans.  Les  seize  inqubiteurs  de  la  Péninsule 
et  les  Iles  adjacentes  firent  brûler  tous  lès  ans  quatre 
individus  en  personne,  deux  en  eiBgîe,  et  ilsen  condam- 
nèrent vingt  à  diverses  pénitences.  Le  nombre  desvio» 
times  de  la  première  classe  pendant  cette  longue  pé<* 
riode  sélève  à  quatorze  cent  soixante-douze  ;  celui  de 
la  seconde,  à  sqpt  cent  trente-«ix;  et  la  troisième  en 
offre  sept  mille  trois  cent  soixante;  le  total  est  de 
neuf  mille  cinq  cent  soixante*huit* 

Fi9%gt*troisième  inquisiteur  géfiérad,  D.  Pascal 
d'Aragon ,  cardinal ,  archevêque  de  Tolède  :  il  fut 
nonuné  par  la  reine  veuve,  régente,  mère  de  Char** 
les  Ilf  II  so  démit  de  son  emploi  pour  obéir  à  Tordre 


t  *85  ) 
de  «eUe.princeMe ,  et  avant  d'en  avoir  comméDoé  tei* 
f[>ncU9iis. 

Vingt-quatrième  inijuisiteur  générais  don  Jean. 
Everard  Nitardo ,  jésuite  allemand  ,  confesseur  de  la 
leihe-mère.  Ses  btilles  sont  du  1 5  octobre  i566.  Il 
fot  dans  la  suite  archevêque  d'Edesse,  et  cardinal  de 
TEglise  romaine.  Il  renonça  à  sa  place  par  ordre  de 
la  reine  en  i668y  et  mourut  en  1681.  Il  gouverna  pen- 
dant  trois  ans  le  Saint- Office.  Il  y  eut  chaque  année 
trois  9  un  et  douze  condamnés  ;  ce  qui  donne  pour  les 
trois  ans  cent  quarante  -  quatre»  quarante-huit  et  cinq 
cent  soixante-seize  victimes  des  trois  classes  :  total , 
sept  cent  soixante-  huit. 

V ingt-dnquièmô  inquisiteur  générai  f  0.  Diégue 
Sarmiento  de  Yalladares,  conseiller  d*état  »  gouver^ 
neur  du  ponseil  de  Castille  »  archevêque ,  conOrmé 
par  le  pape  le  i5  septembre  1669;  mourut  le  ag 
janvier  1695.  Il  ava^t  été  en  place  pendant  vingt*  six 
ans.  £n  comptant  trois,  une  et  douze  victimes  plar  an^ 
née  dans  chaque  tribunal,  ou  quarante-huit,  seize  et 
cent  quatre«>vingt-douze  pour  les  seize  tribunaux  , 
nous  trouvons  douze  cent  quarante-huit  f  quatre  cent 
seize,  et  quatre  mille  neuf  cent  quatre-vingt-douze 
condamnés;  total,  six  mille  six  cent  cinquante-six. 

Vingt-'gixièm^  inquisiteur  général,  D«  Jean  Tho* 
fnas  de  Rocaberti ,  religie.ux  dominicain ,  général  de. 
son  ordre,  archevêque  de  Yaleiice;  confirmé  par  le 
pape  le  iS  juin  1699.  H  fut  inquisiteur  général  pendant, 
cinq  ans;  nombre  des  victimes:  deux  cent  quarante, 
quatre-vingts  ,  et  neuf  cent  soixante  ;  total ,  douze 
cent  quatre-vingts. 

F ingt-septiéme  inquisiteur  générai f  don  Alphonse. 


(  3^  ) 

FeMaooAar  de  Gordova  y  Aguilslr,.  eeiivoiikr  d*élat  » 
cardinal,  archevêque:  la  cour  deKomeiui  expédia  deV 
boites  de  coofirmatîon;  màig  il  nmorûl  avmt  d^av^ir 
prift  posfleMÎon  de  sén  emploi ,  le  19  sefitendl^rfr  i'^99^ 

Finff^huiHimôinifuisUôur  ffénérai,  D;  BbllkiiBar 
de  Mendoxa  y  8andoval ,  éyéque  de  Ségovie  ^  fu^ 
confirmé  par  le  pape^la  5i  octobre^  i^9Sfr  ^  prîtfpos- 
sessiofi  le  S  déèembre,  et  renonça  à  sa  place ,  ei» 
verta  d'on-  ordre  de  Philippe  Y  ,  au  eomiiaencenfcnil 
de  1705  ;  il  mourut  le  4  novembre  tyaS*  Son  minls» 
tère  dura  oin<f  ans^^^sosmie  celui  de  son  prédécesseur' 
Aocaberti  ;  et  le  »»ihbre  de  ses  victimes  fut  le  même. 

F ingt'neUvièmeifhquisiteur  générai,  IhYida)  Ma- 
rin, évéque  de  Ceula,  confirmé  par  le  palpe  te  a4' 
mars  i^oS  ;  mottJe  10  mars  t^^^  l\  exerça  ses  fone- 
tions  pendant  quatre  ans%  Le  Satnt-^Offiee  afait  ator^r 
dit- sept  tribunaux,  rinquisîtion  de  la  eour  ajailt 
été  établie  par  la  divisiod  de  Farrondissement  de  celle 
dé  Tolède ,  quelque  depuis  le  règne  de  Philippe  IV  il 
y  eût  à  Madrid  un  inquisiteur  et  on  tribunal  dépen* 
dans  de  Tolède.  Chaque  tiibunal  condamna- tous  le^ 
ans,  sous  ce  ministère ,  deux,  un  et  douze  pénomies; 
il  y  en  eut  dans  tous  le»  tribunaux  frente-^qiiatre  ,<  dix-^ 
sept  et  deux  cent  quatre;  et  pendant  te»  qtiÂti^è  anî* 
nées ,  cent  trente^six,  soixante-huit,  et4iuit  oent  seise; 
en  tout,  mille  vingt  victimes. 

^TrentUnte  inquisiteur  générai,  D.  Antonio  Iba- 
gnez  de  la  Rrva-Herrera ,  archevêque  de  Saragosse , 
nommé  au  siège  de  Tolède ,  et  gouverneur  dû  conseil 
de  Castrile  :  confîrtaé  par  lé  pape  le  5  avril  170g;  mort' 
le  3  septembre  1710;  il  fut  deux  airs  inquisiteur  gé-' 
lierai.'  Sous  son  niinistère ,  rinqutsition  fit  brûler  en 


fmnf&mie  s<rixw«6*fattii  iodivîdtM,  et  tgenie^^ptttf  en 

efigte;i  eUe  eo  o^Jidâknna  k  des  pënHiâiM«»  c^eiatre 
ecnt  l^iMt;>  total  des'  viclimefl)  qwi  conif  dix. 

TretUà-unième  infu£$i$6ur  §éiUrai,^  D^  Firaaçoié 
Judiee^  Itsdiçiiy  cardiiial  de  l'Ëfffisé  i^omwDtev»  ^n-- 
•eîUeF  d*état  :  oommë  par  Philippe  V  ;  coufitmé  pas 
le  papale  a  juin  1711  ;  démiastotmâiFe  eu-  t7i€;>  ihori 
le  17  octobre  i79f&.  Je  eonipte  8it>  anBëes.ponr  909 
nûaistèrev  pensât  lequel  Vtw  dnt-topt  frifeinvanx  de 
la  Péatfiiule  et  des  Iles  àdjaceatesy  Atajorcpie  et  €a- 
narie^  condamnèrent  deux  cent  quatrç,  ceàt  deux,  el 
doijOee  ceni  viqg-quatre  peraoBnes;  en  tout  y  §uinze 
eeni  tffeme  vîeUiaesi  k  r^son  de  dçux>  une  et 
daiizé  tout  lei  ans*. 

TvGnUù-iUuœièmô  inquisiteur  générât ,  B.  Joseph 
de  MâBnes'^  auditeur  de  Rote  à  Ronyèp  il  fat  Âommé 
par  Philippe  V$  el  cenfrrmé  par  lé  pape  ^fi*  1717.  U 
ttouvut  avant  d^avoir  pris  possession'  de  son  enatiâoi^ 
éiaiH  tomhé  entre  ks  main»  des  An!lrielitéAS,  penrdanf 
la  guerre  de  la  suoéession.  Je  supposerai  riéanmoint 
quUL  exerça  le  ministère  pendant  cette  année  el  \dt 
sutvaftie  171^,^  comme  aya^t  été  en  possession  de  soè 
titre.  Le  nombre  des  condanmés  fut  de  soixante  huit 
de  la  prenafière  classe  y  deirente-quatre  de  la  seconde^ 
et  dé  quatre  eent  huit  de  la  troisième;  lo^af^  ctniy 
cent  dix  Ttctimes. 

TreMô^-troisièmtô  inquisiteur  génénU,  IK  Jeail 
de  Arzamendi,  nomnié  par  PfciUppe  Y;  il  avaifr 
été  conseiller  de  rinquisition ,  et  mouruli  sai»  a^oir* 
exercé  les  fonctions  de  chef  du  Saint-Office.  G^cst  ce 
qui  est  cause  que  son  nom  ne  se  trouve  pas  sur  le  ca- 
talogue des  inquisiteurs  généraux. 


(  aè8  ) 

Tfénte'qùatfième'in^idsUeur  gééirmli  D.  BtégM 
d-Astorgat  y  €espedeg  5  évèque  de  Barcelonne  ;  aominé 
par  Philippe  V  et  CQ|ifirnié  par  le  pape^  le  aS  mart 
i7ao.  Il  renonça  à  sa  place  la  même  année,  apiès 
avoir  été  appelé  à  rarchevèohé  de  Tolède.  H  fut  en-^ 
suite  cardinal  de  TEgllse  romaine)  et  mourut  le  9 
février  *i  734*  Malgré  ces  circonstances 9  je  compte 
pour  deux  ans  la  durée  de  son  ministère,^  et  je  sup- 
pose que  les  Inquisitions  condamnèrent  soixante-liuit, 
trente-quatre  et  quatre  cent  huit  personnes;  en  tout^ 
cinq  cent  dix. 

Tr^te-cinguième  inquisiteur  générai,  D.  ^lean 
de  Camargo,  conseiller  de  Tlnquisition ,  commissaire 
apostolique  général  de  la  sainte  croisade  d*£spagne, 
évéque^c  Pam'pelune;  nommé  par  Philippe  V,  con- 
firmé le  18  juillet  1720;  mort  le  24  mai  1753^  Son 
ministère  dura  treize  ans;  il  y  eut  chaque  année  deux, 
un  et  douze  condamnés  dans  chacun  des  dix-sept  tri- 
bunaux ;  ce  qui  donne  quatre  -  cent .  quarante-deux 
victimes  de  la  première  classe ,  deux  cent  vingt-une 
de  la  seconde  9  et  deux  mille  six  cent  cinquante-deux 
de  la  troisième  ;  total  9  trois  mille  trois  cent  quinze. 

Trente^siûnèine  inquisiteur  générai,  D.  André  de 
Orbe  y  Larreategui,  évèque  de  Barcelonne  9  aische- 
véque  de  Yalencè,  gouverneur  du  conseil  de  Gastille; 
entra  en  fonctions  le  a8  juillet  17339  et  mourut  le 
ïf  août  1740.  Le  nombre  des  condamnés  fut  de 
deux  cent  trente-* huit,  cent  dix-neuf  et  quatorze 
cent  vingt-huit;  en  tout 9  dix^sépt  cent  quatre-vingt- 
cinq. 

Trente-seplième  inquisiUt^  génératf  D.  Manuel 
Isidore  Alanrique  de.  Lara,  évèque  de  Jaeui  arche- 
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vègue  de  Santiago^  conseiller.  â*état  :  set  bulles  de 
confirmatii^n  sont  du  24  jasvier  174^  :  îl  moutnt  le 
1"  février  1745  >  Sun  ministère ,  dans  lequel  je  eoin^- 
prends  l'année  qui  précéda  sa  nomination,  dura 
quatrje  ans.  li  y  eut  claies  les  dix'-sept  tribunaux  9  cent 
trente-six ,  soixante-huit ,  et  huit  cent  seixe  condamnés  ^ 
totale  mille  vingt 

Trent^fmitièfne  im/umteur  général ,  D.  Fran- 
çois Ferez  de  Prado  y  Cuesta,  commissaire  aposto- 
lique de  la  s^nte  croisade,  évèque  de  Téruel  :  il  fut 
confinné  par  le  pape  le  2a  août  174^»  J'ignore  le 
temps  précis  de  son  ministère  (1)  :  je  cr0i9  cependant 
pouvoir  en  fixer  la  fin  vers  Tannée  1757  ,  avant  la 
mort  de  Ferdinand  Vi,  qui  nomma  son  successeur* 
Je  ne  compte  sous  ce  minislière,  pour  les  dix-sept  trtr 
bunaux,  que  dix  individus  brûlés  en  personne»  ciiiq  en 
effigie  et  cent  sept  pénitenciés;  et  pour  total,. cent 
vingt-deux  condamnés. 

J'rentte-neuvième  inquisiteur  générai  s  !>•  Manuel 
Quint ano  Boniiaz,  archevêque  de  Phàrsale.,.  con* 
.fesseur  du  roi  Ferdinand  YI,  qui  le  nomma  grand 
inquisiteur  vers  Tan  i^58  :  son  ministère  finit  euvi774* 
il  résulte  de  mes  notes  qull  p'yeut  sous  Qnîntano  que 
deux  individus  brûlés  en  personne,  dix  péniteôoiés 
publiquemept,  et  un  plus  grand  nombre  en  secret, 
ds^sles  salles  des  tribunaux.  , 


(i)  Mon  départ,  de  Madrid  pour  Valence  est  du.  10 
août  i3z2.  Depuis  cette  époque,  j*aL  vécu  éloigné  de 
la  capitale,  et  cette  circonstance  ne  m'a  pa»  permis 
d'indiquer  avec  toute  l'exactitude  possible  ls$  deruières 
dat^  4e  mon  catalogue.  Cependant»  je  garantis  U 
âdélitf  de  iHiotf  texte  dans. c^  qu'il  a  d'$9s^tiel%   .  « 


y 


r 

(  *?o  ) 

Quaramièmeiiiquisiteurfféniràtf  D.  Miitippe  Béf« 
flraad ,  évéque  4e  Sakmaûque  :  il  wlcoééa  à  Quin* 
iatio  l'^n  1775 9  et  exerça  sMfeoctioBs^JHsqu^à  sa  mort, 
«rmée  en  i^SS.  Le  nombre  des  viûlîmes  sous  cet 
^inquisiteur  fut  tous  les  ans  de  deux  condaaiHés  'ft  la 
tpéine  du  feu  en  personne  y  de  six  'pénîtefiefé»  puMque- 
ment;  et  d'un  très-grand  nombre  d^acittes  qui  subi- 
<reiil  lekvt  peine  en  secrcft  9  et  sans  peràre  ni  leurs  biens 
ni  ietir  honneur  (1). 

'QuaMnte-vmè^ftkt  inqui9iieur  génétaU^,  ID.  Au- 
f  uslln  l^ubin  de  Cevallos,  évéque  de  Jaen ,  c^ëvalier^ 
fra»d'<sroix4e  Tordre  «royal  de  Charles  III.  Il  «accéda 
Immédiatement  à  D.  Bertrand,  et  mourut  en  i79d« 
•Cet  iiM|uisiteur  général  ne  fir  brûler  personne,  pas 
'ttièm^en  effigie.  Il  y  eut  seulement  quatohse  indjvi- 
4up  -condamnés  à  des  pénilenoes  publique  ;  4iia{s  le 
«lombre  de  ceujc  que  Ton  punit  «ecretteme»t  intrà 
muros  fut  très-considérable. 

'Quaruntè^euxiéine  in fuisUewr  générai ,  ^.  Ma- 
iittel  Abad-y-ia-Sierra^  évéque  d*As(torga ,  arcibevéque 
ide  Selimbriu.  llfutinommé  en  179a,  et  se^démltde 
«esibnotions  en  17949  après  en  avoir  <reqa  Tôrdt^  de 
^Châties  lY  :  «1  y  eut,  «ovs  son  ministère,  «ei«e 
^individus  condamnés  à  :des  ptoitences  publiques^; 
oin  f^lns  grand  «nombre  en  Subirent  ^le  «secretleis  ;  «iaî0 
aucun  ne  périt  dans  les  flammes. 

■M 

I 

Cl)  Lia  dernière  Vîetîtnè  qui  pérk  ^ans  les  âammei 
^i  nne  èéaie  .*  ta  la  fbrâla  à  8éville,  Je  '7  novembre 
1781,  coitime  *a7ttTït^,fait  un  pa6te ,  et  entretenu  ua 
commerce  charnel  avec  le  démon,  et  ^uratoif  ét^ 
impénitente  Jiégatipe,  1S»\\^  eût  pu  éviter  'la  îndmfen 
s'avt^uant'-eoupilble  du  «rime'dont-an  Ta^ousikit. 


'        (  »7i  ) 

iQuaranU^tii»isiimc  inquimUur gé»éf)ai^  IX  Fr«^- 
j^^  Animnfi  ik  L^tenzaua  «  cardinal  9  archevêque  4e 
Xolède^  nommé  «n  1^94»  renonça  à  sa  pUoe  par 
Mdre  de  Qbartes  IV^  «n  1797.  Pendant  les  Irois  a«- 
^néea  4U({1  ,«»i»ça  «ea  fonotioes^,  ie  Salnt-O0ice  oon- 
•4anioa  ua  ttès-^and  miMiUwe  4e  peKsooneSfà  4^8 
(péqiilaiicea'9ecfe(tef  j.'et  qui^orae  seutemenlà  des  pé- 
JlilMfl^  piftblf  qMOS.  AuciiDe  ne  subit  la  peine  du  feu* 
>|i;ii'^  Aitf  qpîaneelGgie  brûlée  à  Quença^ 

Quarantcrquatrièmeinquisiteur  génér0i,  D*  Aa- 

^in0n  JiKi^lb  de  Aqc^^  'd*abord>ai*cbevôque  de.Burfosy 

M  ^mmie  :ùp  tSamig^sse,  .pafariainbe  des  Jades,  co«- 

«erUor  iCAk^ttf  4îrectQur  généra  .des  étades  royales  de 

JKa^rîd*  .^obevnUer  ^^nd^crolx  ^e  Tonlre    royal  de 

.  (;har)«A /lU;  ,U  ^é%ék  la -«été  de  nnquisîtton  depn|s 

^t;^j«iqu'à'Mlo8  :  «oiiaisoojaaiiuslère,  vingt  individas 

.Qil^^été  p4i)tt^<^^  pitUic,  «tunnombrelKës-consî- 

idévafcla  db3tii9  li^s.saUeadea  tribunaux,  seevettement 

sot  sans  tUM  diMaréa  mUmts  m  di^poutUés  de  leurs 

h^m;  «pisiaucun  ji'a  été  livré  aux  flaoïosieft)  (car. , 

jyiiiHfue  oéBe  4eraière  .peine  eût  été  prononcée  à  Sa- 

i»|^Qiae  '^^ntve  le  cnré  d^£fico ,  son  exécution  n'eut 

point  lieu,  parce  qafelie  ne  lut  pas  approuvée  ni  par 

le  grand  inquisiteur  ^  ni  par  les  conseillers  iie  la  ^Sti-* 

'Pnknê  i  00  qui  !kur  lait  beaubonp  :d*hqnneuri 

Condaopaiés  brûlés  .en  personne^  ^  •  *  .    o,5i^9^a 

Ide^f ep  effigie.  ••*...    <oi7^|S£J9 

JP,épiteP«i^s  Aïr«P  «k«  ;P^»»e*  »igpureuaés.     agi^^So 


Total .'  .    54i>osi 


(  a?a  ) 

Si  Ton  compare  ce  résultat  avec  eeloi  de  troif 
eenl  quarante- trois  mille  ciuq  cent  Tingt-éeux  vie- 
limes,  que  j'ai  inséré  dans  Mia  lettre  du  Si  oiats 
1S17,  à  M.  Glwsel  de  Coussergues,  député  du  dépar- 
tement de  TAveyrouy  à  la  chambre  des  représentaos 
de  la  nation  française ,  on  pourra  observer  que  je 
réduis  ici  ce  nombre  de  deux  mille  cinq  cent  un 
condamnés ,  dont  deux  mille  quatre  cent  sotlrante- 
dix  appartiennent  à  la  penûère  classe  ^  et  trente- un  à 

-  la  seconde. 

Cette  difféi*enee  vient  de  ce  que  je  me  suis  im- 
P9sé  la  loi,  en  écrivant  cette  Histoire ,  de  ramener 
mes  calculs  à  Texpression  la  plus  modérée,  toutei 
les  fois  que  les  circonstances  me  l'ont  permis;  car , 

.je  puis  assurer  qu^au  lieu  d'avoir  découvert  dans 
aucune  pièce  la  preuve  que  mes  calculs  étaient  exagé- 
irés,  je  suis  au  contraire  convaincu  que,  depuis  14^1 , 
où  les  exécutions  ont  commencé,  jusqu'à  la  fin  du 
règne  de  Philippe  II,  le  nombre  des  violîmes  a  été 

•  bien  plus  considérable,  d'après  les  notes  que  m'ont 

-fournies  les  tribunaux  de  Tolède  et  de  8àmg08se,  où 
le  nombre  des  condainnés  ne  s'élevait  presque  pas 
au-dessus  de  ceux  des  autres  tribunaux». 

Si  l'avais  ajouté  au  nombre  des  victimes  immo« 
lées  par  l'Inquisition  de  la  Péninsule  fous  les  mal- 
heureux qui  ont  été  condamnés  par  les  tribunaux 
de  Mexico,  Lima  et  Garthagène  des  Indes,  de  Si- 
cile, Sardaigue,  Oran  ,  Idalte  et  des  galères  de  mer, 

'  le  nombre  en  serait  véritablement  incalculable  ;  ce 
serait  bien    autre  chose  si  nous  comptions  comme 

^  Victimes  du  Saint-Office  (  ce  que  nous  aurions  le  droit 
de  faire)  toutes  les  âmes  qui  furent  précipitées  daqs 


K 


rinfoiiuiie  à  la  suite  des  tpntativgi  vloteatei  iêiim 
pour  établir  rinquUitîou  à  Naples,  Milan ,  et  en  Flan- 
dres, puisque.  4<9us -^ft  pAfi,4laif|it^soumîs  à  la 
domination  espagnole,  et,  par  conséquent,  à  Tin- 
fluience  ^es  ftut^-daTfé  espagnojf.  Gowtbieo  pow« 
r ait-on  compter  aussi  de  victimes  (jui  succombèrent 
tox  mafeidîe»  qii^vait  produites  1è  malheur  de  par- 
tager la  peine  d'infamie  dont  leurs  pnrens  avaient 
été  frappés?  Il  serait  impossible  de  fixer  la  mesure 
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CHAPITRE  XLVIÏ. 


Abrégé  chronologiffue  des  faits  (es  plui 
remarquables  qui^  ont  été  rapportés  dans 
cette  Histoire*  . 

1b  nombre  presqu'tDfioi  de  détails  côiiteone  daiii 
cet  ouvrage  me  fait  craindre  qu'il  n'en  résulte  quel- 
que confusion  dans  l'esprit  de  ipes  lecteurs.  Je  m*étaii 
d'abord  proposé  de  suivre  Tordre  cbronologique  dans 
'la  disposition  de  ses  matières  ^  et  j'ai  été^  en  général  f 
fidèle  à  ce  premier  plan.  Cependant  9  pour  rendre 
mon  travail  plus  utile  ^  il  m'est  arrivé  plusieurs  fois^ 
en  traitant  l'histoire  des  premiers  temps  du  Saint*Of- 
fice  9  d'y  faire  entrer  le  récit  de  quelques  procès  qui 
appartiennent  à  des  époques  plus  récentes»  afin  de 
mieux  prouver  la  proposition  on  l'objet  que  j'avais  en 
vue;  de  même  qu'en  rapportant  des  procès  de  notre 
époque  y  j'en  ai  cité  ou  rappelé  d'autres  plus  aiiciens.  La 
même  chose  m'est  arrivée  dans  l'usage  que  j'ai  fait  des 
bulles  et  des  brefs  de  Rome^  des  lois  du  royaume  »  et 
des  lettres -ordres  des  inquisiteurs  généraux  ou  du 
conseil  de  la  SuprénUé 

Les  personnes  qui  ont  l'habitude  de  former  des 
collections  nombreuses  de  papiers  remplis  de  faits  »  et 
destinés  à  prendre  une  forme  historique  9  ne  seront 
pas  surprises  que  la  composition  d'un  ouvrage  en- 
tièrement original ,  et  dont  les  matériaux  étaient  dis* 
perses  dans  un  si  grand  nombre  de  différentes  pièces 
inédites  1  ait  mis  quelquefois  l'auteur  dans  le  cas  de 


' ~-  f^ 


»'écai4et  dé  iioil  s^ème.  Il  suffit  de  jetet  uti  eoup« 
â*ceil  sur  le  calalogue  des  manuscrits  dans  lesquels 
fat  puisé  nies  matériaux ,  pour  se  convaincre  de, ce 
que  j*avance. 

'  Mais  si  le  caractère  piropre  de  cette  hbtôii^e^  c'est-' 
ft-dire^  le  grand  nombre  <le  personnes  >  de  procès  i 
^e  villes»  de  tribunaux 5  et  d'ordonnances  dont  il  a 
fallu  parler,  m*a  obligé  de  confondre  quelques  épo- 
^es  les  unes  avec  les  autres,  le  même  motif  m*a 
fait  sentir  la  nécessité  d'un  abrégé  chronologique  > 
fondé  sur  Tordre  successif  des  temps,  et  propre  non** 
paiement  à  rappeler  aux  lecteurs  les  faits  les  plus 
essentiels  contenus  dans  ces  quatre  volumes  ^  mais 
.encore  à  les  présenter  sous  un  jour  tellement  fa-» 
Voràble,  qu'après  en  avoir  terminé  la  lecture  en^ 
tière,  chacun  en  conçoive  par£adteme&l  l'analyse 
compiette» 

Bnfiuj  cet  abrégé  chronologique,  Accompagné 
d'une  table  générale  des  matières,  des  personnes ;et 
des  villes ,  offrira  à  toutes  les  classes  de  mes  lecteurs 
le  moyen  facile  et  commode  de  trouver  le  trait 
particulier  de  cette  histoire  qui  aura  plus  spécia^ 
Icment  fisse  Tattentlon  Ou  excité  la  curiosité. 
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Pepjdant  cette  année  et  les  deux  suivantes  » 
Jésus-Chrîst  manifeste  par  des  paraboles,  par 
des  actions  et  par  la  doctrine  la  plus  claire- 
ment prononcée  ,  que  la  punition  du  péobé 
d^hérésie  n'appar lient  pas  aux  bomraes;  qu'elle 
est  réservée  à  Dieu  pour  le  jour  du  Jugement 
universel  ;:  et  plus  particiâlièrement,  que  la  peine 
du  feu  est  tout  opposée  à  TespriC  de  la  religion 
chrétienne.  Voy%  le  chap.  .45 ,  dans  lequel  on  dé- 
montre cette  vérité  importante.  . 

Les  apôtres  ayant  demandé  qne  les  schisma^ 
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(  >7«  ) 

tiques ^de  Smnarie  fusseat/.puuis  delà  peine da 
féuy  jpàfce  qu'ils  ne  Toulaieut  pas  rece?otr 
¥À  pién^oàilè  kàbi-ée  dé  Jé<(Us-Chnst  dans  leur 
TÎHe  »  le  Selgti'éttir  leur  fait  voir  que  ceU  éïi 
contraire  à  Tesprit  de  rEyangile.  • 

Pendant  cette  année  et  les  suivtititeé»  les 
apôtres  et  les  autres  disciples  de  Jésus -Christ 
prêchent  là  même  doctrine ,  et  agissent  d*après 
^eé  prîiltîpël  y  \é^  i^strefgt^ktit  là  procédure  con- 
tre les  hMtiqikes  ft  l'ekcomtntafi?catit)ti,  aprèl 
les  ayoi^  fidmouestib  deulL  «u  Arob  fbia.  f^ùj^*  Il 
chapitre- 45.  .    , 

Saint  rierfis  se  conduisait  envers  les  chrétiens 
feo&Wrlîs  tfè'WdoîiàVri^  d'une  manière  qui  n*était 
p4s  "dréi^  séim  ïà  i^éfitë  â'e  VEifav^lê ,  d^aptél 
rezpr.e$|^pn'^^  .saint  Paiil  ;  odut-ci  le  itti  ra^ 
procha^mais  il  ne  Texcommunia  point.  ^ 

^âint  Paul 'est  diffamé  comme  hérétique  parmi 
l'ei  èiirÇliétt^  tïe  Jérusalem  convertis  du  ju- 
dtfîsitife^  «t  it^  Hpôrrc!!  ttiontrcrit  par  leur  exem- 
ple comment  on  doit  en  user  envers  les  déilonirél 
comme  suspec^.,  en  interrogeant'saint  Paol  (pii- 
sibUment ,  et  "en  lui  disant  ce  qu*il  doit  faire. 

tè  iiil^Ae-  W^Ôtrè  écrit  &  son  èisciple  Tîtc, 
éVêqû'é  db^r^l»,  qu^it  doit  adhio^iester  les  bi- 
c^tiques  ntie-première  et  «inè  seeoinle  faid  availt 
de  les  excommunier. 

.SaiQ*t  Paul,  mis  en  jugement  comme  enneoii 
dé  la  religion ,  demande  ^qué  ses  déooneiateurs 
et  les  témoins  se  présentent  personnellement 
disvanrt.lùi  ^  '^ottr  la  Vérification  des  feits  dofit 
ohi  Taccpsn      '    .       ' 

.  Skint  IgiKi€t  n  èvèquft  él  pàtriattlied^Amiocbe, 
écrit  sur  la  m^ifière  dont  'ôh  <doît  â|^ir  envers  lei 
hvrétiques.  VoyAtt  ehap.  i  tl  4^- 

Castor  Agrippa  «ti^i^e'-qu^le  èo?t  %ixt  la 
conduite  «i-e  i*ËglMe  câVeM-Ushérëti^nes.  'FoyAt 
chapitre  i«>«  .       •    , 

C^li^tti^  çle  Rhodon  ^ vèi)  Appelles ,  hiérétigut 
•t  disciple  d^  MDrcitfl»  ^  p«oui^  \h  convaincre. 
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(  377  > 

Saint  Iréitoe,  éyêque  dé  Lyon ,  écrit  fur  la 
manière  dont  il  convient  de  traiter  les  hérétiques. 

CqU^Kme^  «filve  rbéré^iarque  Théodote  de 
Bjr^t^nOQ  et  lies  théologiens  catholiques,  pour  le 
çon? f^ipp^e  89Df  qii*^n  tOiig«.  ^  le  punir.     '   •" 

Yersi  c^tte  c^nn^fi  *  t«  bibla  grecque  i  traduite 
par  Tbér^tiqpQ  Thé0d9ttQ«:d*fipfaëse,  est  reçue 
par  1^9éYêqui)9.<fatboliqaes:>  . 

^ain^  Cléi»(Bpt,  évèque^.pativ^rGhe  d'Ajexan- 
di'ie,  épri(  fiff  |a  ^f^nièçe  de  se- conduire  envers 
Us  héf  é^iqqe^..  >......!! 

A  cette  époque  ,  Tertullien ,  prèife  dé  l'Eglise 
d^rrique»QI|pj9nçfqilçif^;^9}(s«^CPQrOili{^p0«ir 
faire   embrg^s^pr  1{^  rf^li^im  Wk^t  p^poié^  a  la 

vplontj&  ^V   Pi?W- 
Avant  cette  année  ^   aaiijit  l^çf^ij),   ^vèau^  de 

Corinthe^  avait  tracé  ]acon()^iteqf^*f:{p devait  te- 

nir  avec  les  hérétiques.  . 

Tertullien  écrit  sitr  la  pianjère  de  se  conduire 
enTtrs  les  hérétiques. 

Origène  traite  le  même  sujet.  Il  à  lip  co^oque 
avec  The'résiaraue  Bértllp ,  évêque  de  Bçkara , 
pour  le'  convaincre.  Autre  entretien  avec  les 
Arabes  matérîafistés.  ^ 

.*s^ft.>|      Ammonîus,    héré^tique,    est    ponyerti    après 

plusieurs  colloques  dans   un   cdlicilc  d^Alc^^i^* 

j»  ♦       -  I.'.*'-' 

drie.       •  .  . 

^€rfi  cette  annéç,  ^aînt  Cyprien^j  évcque  de 
Garthage,  primat  d* Afrique,  explique  la  para- 
bole évangelique  de  Tivraie,  en  .faisan^  voir 
qtie  Dieu  s^ëst  réservé  la  punition  du  péché 
d'hérésie,  et  que  les  hommes  s'opposent  a  la 
volonté  de  Dieu  en  punissant  Içs  hérétiq^ifs 
poÎ8ibl<?s.' •     I.     .'    , 

Vers  le  même  temps,  les  bérétiqiies  Bâsilides, 
évê<)ue  d'Astorga,  et  Martial,,  éveque  de  Mérî- 
da,^ont  réconciliés  sans  ai^tre  peine  que  la 
perte  de  leurs  sièges. 

Saint  Justin  le  philosopha  écrit  sur  Ifi  ma- 
nière  de  se  conduire  envers  les  hérétiques.  lia 


a5<|. 


"idem. 


060. 


'^Én, 


a66, 


t7«. 


# 


$9-5. 
•96. 

5oo. 


-3o5. 


liS. 


(  ^78  ) 

un  eptretieQ  ayec  Tfi^rçtîarque  TrlphoD  ,  pour  U 
convaincre.   . 

Paul  de  Sama^iate,  évèqae,  patriarche  d*Ai- 
tioc^e,  abjure  Thérésie  dans  un  concile. 

Il  est  déposé  dan»  un  aulre  concile  cpmme  lié< 
rétique  relaps.  Paul  ue  voulant  pa^  abandonner 
la  maison  épiseopale  ,  les  évèques  catholiques 
s'adressent  à  Tempereur  Anrélien.  Celui-ci  ayant 
déclaré  qi^Ml  ordonnera  ce  que  Tévèque  de  Rome 
lui  aura  proposé ,  le  pape  saint  FAîx  I  confirme 
la  résolution  du  concile,  et  ^empereur  la  fa^t 
exécuter. 

Colloques  d^Archéktàs,  évêque  de  Caschaia, 
en  Bfésopotamie,  avec  Manès\,  chef  des  béré* 
tiques  Manichéens,  pour  le  convaincre. 

Entretien  de  saint  Çaïus,  pape,  avec  Proclus, 
à  Rome  y  pour  convertir  cet  hérétique. 

Dioctétien  et  l^aximienpHbliept  \ine  loi  qui 
candamne  les  chefs  desManichéep^  ^  la  peine  du 
feu  ,  et  les  autres  sectaires  à  divers  supplices. 

Avant  cette  annfe,  fes  catholiques  qui  écri- 
vent des  apologie^  pou^  faire  cestier  la  persécu- 
tion ,  soutiennent  la  doctrine  qu^U  u*est  pas  juste 
df  phnir  pQur  ca\;se  dç  religion,  pourvu  que 
les  diiisidens  ne  troublent  pas  Tqrflre  public.  FI. 
le  chap.  I ,  art.  i ,  et  le  chap.  XLV. 

lie  concile  d*Klvire  décrète  que  les  liérétiqufs 
péniténs  sck'out  réconciliçs  saqs  autre  peine  que 
la  pénitence  canonique,'  et  condamne  les  déla- 
teurs à  ré^i^communicatiou  ^  sans  leuf  laisser 
Tespoir  de  la  cgCnu^unipu,  mên^e  à  Tarticle  de 
Ja  mort. 

^près  cette  année ,  depuis  la  cpnversion  de 
r.empereur  Constantin^  et  le,s  troubles  des  Dqc 
natistes  et  des  Àrieiis,  les  évêques  catholiques 
cherchent  ^  persuader  à  ce  prince  çt  à  ses  suc- 
cesseurs qù*il  est, utile  d'établir  dos  Ipis  pénales 
.contre  les  hérétiques ,  et  de  les  traitci'  coo^^ie 
çnnemia  aç  Tordre  e^  du  bien  public. 
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Laotance  établit ,  dans  son  ottrrage  des  înêiûu^ 
iionê  dipines^  que  lesinoyens  coërcitîfs  pour  faire 
eiubr^sser  la  doctrine  religieuse  sont  opposés 
au  caractère  même  de  la  religion,  qui  perd  sa 
nature  eu  cessant  d*ètre  rolontaire. 

L*empereur  Thépdose  publie  contre  les  Jlani- 
cbéens  une  loi  qui  les  punit  du  dernier  supplice, 
et  par  la  confiscation  de  leurs  biens;  et,  qui 
cbari^e.  les  préfets  du  prétoire  de  créer  des  in- 
quisiteurs et  des  délateurs  pour  découvrir  ceu^ 
qui  se  seront  cachés.  • 

Depuis  cette  année,  saint  .Athanase ,  étêqua 
d^AIexandrîe ,  enseigne  la  même  doctrine  que 
Lactance ,  et  fait  yoir  que  Jésus>Cbrist  n*a  toula 
convertir  les  hommes  que  par  la  persuasion, 
et'  que  tout  autre  moyen  porte  préjudice  à  ht 
religion  elle-même. 

Après  cette  année,  saint  Hilaire,  évéque  df 
Poitiers ,  expose  et  défend  la  mèine  doctrine  qtrto 
Lactance  et  saint' Athanàse,  en  écrirait  à  i*em- 
pereur  Coirstance. 

Vers  ce  temps-là,  s^int  Optat>  érêque  de  Mi- 
levé ,  en  Afrique ,'  écrivant  contre  les  Donatistes» 
avoue  que  la  procédure  rigoureuse  contre  les 
hérétiques  est  opposée  à  Fesprit  de  la  véritable 
Eglise  catholique. 

Sairit  Ambrolse,  évéque  de  Milan  ,  soutient 
la  même  doctrine  que  Lactance,  saint  Atha* 
nase  et  saint  Hilaire ,  sur  la  conduite  qn^oa  doit 
tenir  avec  veux  qui  ne  suivent  pas  la  religion  dp 
TEtat. 

Saint  Grégoire ,  évêque  de  Nasianse ,  con- 
damné dans  ses  écrits  la  doctrine  des  moyens 
coërcitifii  pour  la  conversion  des  hommes,  et  il 
les  déclare  tyranniques. 

Saint  Martin,  archevêque  de  Tours,  supplié 
^empereur  pour  quePhérétique  Priscilien  ne  soU 
pas  condamné  à  la  peine  de  mort.  Maxime  1« 
promet,  maïs  ensuite  il  manque  à  sa  parole. 

Depiiis  la  loi  de  Théodos^  et  sous  le  règne  do 
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set'  «ucc^<«^çiiffy  J^»  hiri&lîqvo^  il9i»t  fidinoiN»- 
tés.  et,  adiii,Ui.  c)«»  çotiféccnceti.  «t  «U»  colioqiits 
a van^  d'être  Un^d^Us  ei»  ivigei^eitU  CU^ I  »  «r(.  3. 

l<e«  jK^fetf  f  le4  80u.v«rDfiu«9  4«  pr^TÎnoe ,  et 
tes  inag^U^«f,  sj^uiicrs»  fWMit  obiifffés  de  faire 
>ù|gef  le^.  bér^Ëi<|yi^»pw:t<s  itM^p^r^ura  romaî^s 
d«ve4Yi^f.,cUi||tjf^ii^,  ^pf  i^i|ti!e  jottryentiou  du 
cùié.  if  y^W^tiorU^  ecqlé«ia$tii|«iQ  .qi»e  la  simple 
d^cifU^Uço^gV^e-  io  prev.enu  quI  0u  it^e»!  pas  bé- 

^    SuLut  Jean-^^lirisost^me  wit.que  left  hérésies 
,doUf^t  ^t^ .  ^ai;9i>fUCu4i6 ,  t^M  411  Vn  doit  par- 

X«>ittft)rç^f  j^ât^i^^iaserdaniie  cle  punir  de  morfc 
l/e>Doi)i|ti«U£  ;^ifitA^&H8(iu  i^t^fcède  pour  eux. 

SauU  Ji^f^mc.^rU  quflA  riEtU^on  cbrétieuoe 
se  soutient  mieux  par  U  |^ie«iîef  elf  lit  clouceur, 
que  pa^j[,^^^i|Q(Mr  et  Uf^a^entiweiif. 

Vera  ^^1.1,^  ftp^â^  et  q4lf^»e  ^éi^  après, 
ssfi/U,  ;A^g|f«tiu  .^qri|^]piluMi»urffr.fosa  aur  la  ma- 
nière d*agir  envers  les  .Uéffilt^^lirOt  quoiqu'il 
n^odt^e^sQiko^iiiifiii  d*|(|^vè^iUf  ^OQVftaucea,  il 
sQ.utieut  49UJXHir»qM*pH  na  do^t^^ioais  les  punir 
d^  la  ijiei^iQ  de  in^rl..  F^j'.  ÎQ  obaipw  SL¥» 

SaW.ieii;  ^'Cfrfi  do  idavsf^Ua^.  trUrti^iti^c  le 
Jérémie  français^  traitaj^l  <ti  lil  vi|uitère  dont 
Diei^  gQ^Tej;ne4!pfiir^rS|  fAÎt'VQ&r  que  Dieu  mqI 
peut  s<îY9^;8i  Ifs  ^rotiqwea.rfelMniDe  foi  111c- 
,  H.l,eiit4i^e  punis >y  parafe  qttfils-caroieirt  auiirre  la 
vérité.  ffo^.JiB,çl»ap.Xty» . 

Le  troimèuie  concile  de  Tolède,  d*QcCi>H  avec 

le^Qi  3d;6sps^^04JR4eàrèQkI*^;décTèi(eifue  cent 

.,   I  qui  f;;etqi|i:|i€i<t  du  ^brislMMikinô  à:  rido'frtric, 

^ft^(  imnis  fév:^rema]it^)auiw  topendAv^  de  la 

peine  de  mort. 

.  l4e,.qiifitfl^ii(i«;09Bf}ilf»  da  TolMle^  àé  canctrt 
avçc  Uira^  4*£>Sp9>^«ie.y  décrète <]^UMlf«  ;bé^ctique!i 

I)uc|4iïs4(«9(..«a:96irqt>t  punis  ^0  pw(  Ja  privation 
de. leurs ^.enFana  «t  ,det.laiiwi/w«laT*a.,  «afia  que 
€^eux^6i  aaiWt  f^oltM^lf  ^  4a  ia(  OOniAgioU. 
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\f»  neavième  concile  de  Tolè^o  rei|t  qn^  1m 
chrétiens  coupables  d*hér«6ie  «oient  condamné» 
h,  la  peine. du  fouet,  ou  à  celle  de  Tabsitinence, 
suivant  rage  de  chacun  d*eux. 

Quelque  temps  après»  le  roi  d'EspUgne  Re- 
ceswiute  pjiblie  une  loi  par  laquelle  ii  con- 
dcunue  les  U^rétiques  non  pénitent  à  U  priva- 
tion de  leurs  honneurs,  de  leurs  dignités  et  de 
leurs  biens  s'ils  sont  prêtres ,  et  même  à  la  peine 
du  banui*«semcnt  s'ils  §ont  laïques. 

Le  douzième  concile  de  Tolède,  d*4Ccord  aveo 
le  roi  d*£spagne  £rbigius^  ordonne  que  si  rhé- 
relique  est  noble ,  il  # oit  exilé  ;  et  s'il  «st  es^^iave  , 
fouetté,    . 

Le  seiaième  concile  de  Tolède.^  d'aeeord  ayeo 
le  roi  d'^pagne  Sgi^a,  décrète  que  ceux  qui 
s*opposeront  aux  efforts  de»  évèquea  et  des  juges 
pour  anéantir  TidAlâ^rie  ,  payeront ,  sUls  sontno- 
bles,  une  amende  de  trois  livres  d*or;  s^ils^  sont 
plébéiens ,  ils  subiront  lo  peine  de  cent  coups  de 
fouet ,  et  la  confiscation  de  la  moitié  de  leurs  bi^Qf- 

La  pape  Grégoire  II,  aprèa  que  les  Romains 
oDt  chassé  leur  derniev  due  Bûaile,  s'empare  du 
gouv^rnf ment  civil  de  Home,  et  ses  succeêseurs 
le  eonservent  par  la  protection  des  vois  de 
France  contre  les  rois  Lombards  :  depnb  cette 
ép9que>  on  cherche  à  faire  eroire  que  les  lois  re* 
lativce  à  la  punition  des  Mréliques  ne  doivent 
émaper  que  des  souverains  fiontifes. 

Grégoire  III  offre  &  Charles  Martel  la  dignité 
de  Pa(rw4  de  Rame. 

Zacharie ,  élu  pape ,  se  comporte  eomnte  sou- 
verain temporel  de  Riome,  dans  les  traités  quMl 
fait  avec  le  roi  des  Lemhavds;  et  comme  pou* 
vaut  disposer  des  royaumes,  dans  sa  réponse  à  la 
consultation  de  fépin  sur  le  titre  de  roi  de  franoe, 
contre  ChUdéric  III ,  possesseur  du  tr6ne. 

Avant  cette  année,  parait  une  bulle  du  ipép% 
JSael|2Uriç,  relative  à  ceu^  qui  rctâen%etit  des 
1  ki^tif^  du  dQmfune  de  TUglise. 
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Etienne  II,  élu  pape,  «e  rend  en  France,  y 
eôirronue  Pépin ,  et  profite  des  secours  que  celui- 
ci  lui  donne  pour  conserver  sa  puissance  tem- 
porelle sur  Rome  contre  le  roi  des  Lombards. 

Ëiienne  II  couronne  Pépin ,  roi  de  France  ,  à 
Saint- Denis,  et  délie  les  Français  du  serment  de 
fidélité  qu^ils  ont  prêté  &  Childéric  III,  pos- 
sesseur légitime  du  trône. 

Ver»  ce  temps  -  là ,  on  commence  à  croire 
que  tout  excommunié  est  infâme  ,  et  j]u*on 
né  peut  traiter  avec  lui  sans  partager  s<m 
infi^imie.  Cette  opinion  a  sa  source  dans  les 
mœurs  et  les  lois  des  anciens  Druides  de  laGaule  , 
et  donne  occasion  aux  papes  de  se  croire  auto- 
risés à  détrône»  les  rois  en  les  excommuniant, 
et  en  défendant  aux  sujets  d*a?oir  communi- 
cation avec  eux. 

L^érétique  Félix,  évèqne  d^Urgel ,  abjure  son 
hérésie  pour  la  première  fois ,  dans  le  concile  de 
Ratisbonne,  et>conserveson  éTècbé. 

Le  même  é?éque  ab)ure  une  seconde  fob  Thé* 
résie  dans  le  concile  de  Francfort,  et,  quoique 
relaps ,  il  n*est  point  déposé. 

Il  est  déclaré  relaps  par  un  concile  de  Rome  \ 
néanmoins  le  pape  Léon  III  ne  lance  Pexcom- 
municatîan  contre  lui  que  dans  le  cas  ou  il  ne 
voudra  pas  renoncer  pour  toujours  &  son  hé-r . 
résie.  Félix  abiure  dans  le  concile  d'iAix-l a- Cha- 
pelle après'  plusieurs  colloques,  et  ne  subît 
d*autre  peine  que  celle  de  la  déportation. 

Léon  III  fait  proclamer  et  couronne  Charle-t 
magne  premier  empereur  d'Occident. 

Michel ,  empereur  d'Orient,  publie  une  loi  qui 
coÉidamne  les  Manichéens  à  la  peine  de  piort. 
,IVieéphore,  patriarche  de  Constantinople ,  entre- 
prend de  lui  persuader  qu'il  vaut  mieux  convertir 
Les  hérétiques  parla  douceur ,  et  il  y  réussit. 

Go^heseale,  bénédictin  et  prêtre,  est  condamné, 
comme  hérétique  Prédcstinatien ,  à -être  fouetté 
et, à  la  réclusion..  Il  reçoit  les  coups  de  foilket  ^ a 
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présence  <îe  Charles-le-Cbaure ,  empereur  d'Oc*, 
cident,  et  roi  de  France ,  dans  le-  cQncile  de 
Quercy-sur-Owe. 

Au  septièn}e  concile  général  de  Copslantino- 
ple,  Théodore  Crinitus,  chef  des  Iconoclastes', 
abjure  son  hérésie,  et  est  réconcilié  sans  péni» 
tence.  L'empereur  Basile  le  Macédonien  lui  ac- 
corde le  baiser  de  paix. 

Avant  cette  année,  le  pape  Jean  TIII  déclare 
que  ceux  qui  meurent  ep  combattant  contre 
les  infidèles,  reçoivent  la  rémission  entière  de 
leurs  péchés. 

Silvestre  II  adresse  à  tous  les  chrétiens  une 
lettre  pour  ]es^engager  à  prendre  les  armes  pour 
la  cause  de  J.  C.  contre  les  infidèles. 

Etienne,  confesseur  de  Constance,  épouse  du 
roi  Robert,  est  condamné  au  feu,  ainsi  que 
beaucoup  d'autres,  comme  hérétiques  Mani- 
chéens, dans  le  concile  d'Orléans,  en  présence 
de  ces  souverains,  après  d'inutiles  efforts  pour 
les  convertir!  , 

Avant  cette  année ,  saint  Pierre  Damien  re- 
proche au  pape  Alexandre  II  d'employer  l'cxcom- 
'uiunication  contre  toute  espèce  de  délit. 

Alexandre  IT  somme  l'empereur  Henri  IV  de 
se  rendre  à  Rome  pour  être  jugé  dans  un  concile. 

Grégoire  VII  excommunie  l'empereur  Hcit- 
ri  iV,  délie  ses  sujets  dp  serment  de  fidélité. 
et  leur  fait  choisir  pour  souverain  Rodolphe, 
duc  de  Souabe. 

Grégoire  VTI  veut  former  une  croisade  con/re 
les  Turcs  en  faveur  de  Michel ,  empereur  d'O- 
rient ;  la  mort  Ten  empêche.  ' 

Urbain  II  fait  publier  une  croisade  contre  les 
Turc». 

L*année  des  croisés  s'empare  de  Jérusalem, 

Pierre,  évèqfie  de  Meaux,  légat  d'AlexcnTi*- 
dre  III,  fait  promettre  avec  serment  à  Ray- 
mond V,  comte  de  Toulouse,  de  ne  point  fa vo- 
rifi«f  âftnt  «et  états  les  hérétiques  révoltés. 
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Les  pères  du  trpisièiZiQ  cofiQH^  d«  liAtraQ  dé- 
cident qu^  quoique  rKgli^e  répr<^uv6  \%  mort  de» 
berétique«» ,  elle  accepte  le«  ^çf^oir»  de»  princes 
chrétiens  pour  le»  piinirt 

ÀT^nt    cettîç   aimée  V  ^^^^4^9  ,111    excom- 
munie les  hérétique^  par  une  huilf  %  «t  déclare  ' 
libres  de  leurs  ei;)^agiituçus|,  peux  fui  çn  pot  prit 
a?cc  eux. 

Henri,  éyèqi:^e  d'AIbe ,  \i^i  d'^le^^ndre  III 
contre  les  AlbigepiiS,  f^'eoipare  du  c^»te|iu  de 
Lavaur  ,^  et  oblige  ^.pgei:  dQ  3é9!iers  4^a|>)urcr 
rhérésie. 

Concile^ de  Vérotic  présidé  par  IVmptrpar 
Frédéric  ï«»,  et  «ouTOqué  p^r  J*ucfi  IJI.  On  y 
décide  que  tpus  cpux  qui  sfrpnt  déclaras  héré- 
tiques, et  ne;  cqq£es$erpn( pas  leur  crime,  teroi)^ 
livrés  à  la  justice  sécuUçre,  fie  cpiicilfefit  regardé 
parFleur^  cpmoie  le  l^er^ceau  de  rfH^nisftion; 

Peu  aj>rès  c^tte  annçe,Grégpire  de  Saint-Ange, 
légat  de  ÇélÇfttii^mX,  e|i  J^pi^gne»  CQOVpque  le 
concile  de  Lérida.  Il  presse  Alpl|PP»9  IJ9  l'oi 
dTAfâgont  de  pi|bliçr  d^n«  »es  ét4t9  rédit'dtt 
concile  de  Vé79iie<  cpntre  les  hérétiques. 

Alphonse  II ,  roi  d'Aragon ,  f^it  cb^^s^r  ^^  ^^ 
états  leït  Vaudpis  ,k»  pauvres  de  Lyon  et  antrei 
hérétiques. 

Pierre- II,  roi  .d'A|'9gûn ,  çonypquç  i»n  syBode 
Il  Gironne  ,  et;  rend  ,  contre  le»  héréiiqpes,  ua 
édit  semblpl^te  4  celui  4^  ^qn  prédép^s»çur  Al^ 
pfaonse  II. 

Innocent  }H  dugliirnte»,^^!!^  Jutermptipii,!^ 
patrimpine  de  spiini  Pierr(^,  U  pu^^^ce  tempo- 
relle des  pnpcs  sur  les  royam:uef^„  ^^  l^y  autorité 
spirituelle  sur  les  é^êques.  I)  e^Ypip  des  çoib^ 
missaires  dans  la  Gaule  narbonnaisfi  ^  l^9ntreles 
hérétiques  albigeois. . 

Innocent  JIl  .ehoiftit.  Pi^iri'iç  d«.Çi|^eliiati  ^ 
Raoul^  ^oinei^  4^  ^^  G^nle  jasar^^fieaaiHsef  pour 
prêcher  dans  ce  li^u  contre  }^$i  l^éVé^Vlfft*  Pierre 
est  tué  par  eu^i  on  Up^i^VJ^^ÇftW^f' martyr. 


i304. 


Idem. 


«do^i 


«tf07i 


(«5) 

Jffin.t'  (il.lnaifs).  Asie  fiarticulief  des  hftbitàni  de 
Taulouse  , qui  n'est  consenti  par  Pierre  etRaoul 
qv'&fconiittian  qm  len  Tonltoùsain»  combattront 

(  If  mai).  iBBâirdnt  Itl  tlK^ttime  troiis  légats 
a|ïostolk|uiBS  pou»  là  OftHrle  ïihk'bdlii^aise,  et  ieul: 
ordon|ipdlèpi>eiïdt«<iè»iiKe&ttbè6  î^écéssaires  pont 
p9itnuitre  les  Ivériti^iles-^  et'  lêS  liiter  à  la 
(i^iiidebifeè  «étulièr^V^  écni  h  Philippe  Ii;  pour 
rengager  à  faire  ftS^ânr  ïièé  biens  tlés  ^igneurs 

.  (il  iftn^vii».)'  Itt1liM«nl  lilHftfik^è  l!r  déhiission 
de  Pierre,  son  légat  dans  la  Oàihl'e  n&rbonliaise, 
et  téoiii  à  PiHif)ipe  II  pôuf  Rii  ^èph^ehtr  son  ïn'^ 
dlifiérenee  envets  teè  ti^t^éti^uëS'. 
:  X  Se 'décembre  ).  Uéhrt  ^  àOiiià ,  de  I>lêguè  Aèé^i 
bès^  é9$è^Ded«  «tltè  Vill^y  ^i  s'était  j'oiiit  aux 
légats  dlatyé««bt  Ifll'j  pSiif  pl^cbtr  (Ddbtre  les 

•(!9  ofears).  Béfttifîeàtldn<Ae  Pt^fre  dt^^i^qlnau  ^ 
légat  d'Innocent  III ,  assassiné  pkt  \^»  Albjgeois, 
fiife  pttpe  bMiukft  e  à  »a*^(^è>}^^vei|u6  db  Cbus^rank  ; 
et  térïî  à  toùs'kà  »dgd<«rrd  dn  pÀyA  poiii*  tes  en- 
gafdrà irétin^ le«iili  forc^  eoïitrè  Ifcè bérétiques. 
.  jGbnBtnvQcemipt  lie  IHh^tt^tfèh  en  France. 
Une  croisade  est  prècbée  J^^r  Àtn&u^dy  4;outre 
fla^mcbé  VI  H  Im  'An)t^is;d\gèihtiu1àéncts 
^idlit  «uiebHéds  à  téox  ^ui  >f  pf endrbtit  )jS^rt.  Si- 
'ttf0in  )  OOiAU  de^tt^rt ,  tûottitiiMde  ks  clt^iifés: 

"  «^«60t}t^1itït^À  dé  rh^é^i<^ue  Pèncfè  ^fto^ér ,  par 
«liibi>90ttil1ilt|IM|lfe  etflMkùta^  «f^ssaht  cbtume 

'>  Afft^d^ftlEM^Qkbaux,  ^t'n6teàiéàrebe^ 
Vôq*ie'dwflâTrbo*ii^.   •"  * 

fnn(Ml«ht%El  •âVd)è'lcti^fVà1hèè,boïiitnè  légat, 
Pierre  de  Béfl^V^Mv  »*tr«iitiàl ,  âv'éb  Jôfdrfc  aux 
ffrelitst^ilfeb  tt  à  (c^m^'siifffaga^s  d«9eÀ^ob^r. 

Sj*  >églii  ¥'m^é  ^efôNiitMfe  à  Rèlfi^e  'nf^  ^  mois 

Idem}     <^uatrièin«  concila  dr  LatrÀn.   Db  nouyelles 
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peiaes  y  sont  portées  contre  les  faérètîqaeâ  d* 
bigeoisr 

Il  n'est  pas  -prouvé  qn^unooent  III  ait  déféré 
dansce^e  année, à  saint Domln iqne de Gu£mÀii| 
le  titre  dlinquiçileiir  apostolique  général. 

(16  juillet }.  Mort  d'Innocent  UX 

(as  décembre}.  Honorius  m  approuve  Tinsti* 
tut  fondé  par  Dominique  de  Gunnan  contre 
les  hérétiques.  Naissance  de  Tordre  des  lîrères  pré' 
coeurs  y  dits  domitUoiUn^ 

(a6  janvier).  Honorius  III  écrit  à  Dominique 
de  Guxman  pour  louer  son  aèle,  et  rcncoura§cr 
à  j  persévérer. 

Honorius  III  envoie  dans  la. Gaule  narbon- 
naise  y  avec  le  tikrede  légat  »  le  cardinal  Bertrand. 

(8  décembre);  Bref  d'Uonorîus  lU  à  tous  las 
évèques  de  la  chrétienté  «  pour  leur  recomman- 
der l'ordre  des  frères  prtebeurs. 

Institution,  par  saint  Dominique  deOutman, 
du  tiers*ordre  de  la  Pénitence,  dit  aussi  Milice 
de  Christ. 

Fondation  d'un  ordre  de  éhevalerie  »  dit  Milice 
de  Christ,  différent  de  celui  de  saint  Dominique. 
Ces  deux  ordres  sont  bient6t  confondus ,  et  leurs 
membres  sont  appelés  Familien  du  Saini^Officfi 
de  l'Inquisition, 

Honorius  III  fcnvoie  dans  la  Gaule  narjiou^ 
naise ,  comme  légat,  Conrad ,  évèque  de  Porto. 

(99. novembre).  Honorius  III  couronne  l'em- 
pereur Frédérie  II,  lui  fait  reconnaître  Tordra 
de^  frères  prêcheurs,  et^piromettre qu'il  les  proté- 
gera dans  la  poursuite  qu'ils  feront  des  hérétiques. 

(  sa  février).  L'Inquisition  esiste  à  cette 
époque  en  Italie,  sous  la  dirc<7tîon  des. domini- 
cains. Frédéric  II  publie^  à  Padoue,  des  consul* 
tutious  contre  les  hérétiques. 

Honorius  III  envoie  dans  la  Gaule  niurbon* 
naise,  avec  la  qualité  de  légat,  le  cardinal  %9t 
man  II.  U  détermine  liouia  VISE  4  ee  «mettre  t 
k|,  tète  des  croiffi6s«.    . 
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it3s« 


td^m* 
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idem, 
idem. 


idem. 


idem. 


(  2S7  ) 

(r8 ;i|iat»).  Mort  d'Hotiorïus  IIî/ 

Concile  à  Narboan«,  présidé  par  rarchetêq«ie4 
Rajmood  \JX ,  coiiit^de  Xoulottse ,  s^y  réconcil]^ 
ave^.  aaînt  Ijouîs  et  avec  FEglise.  Il  pronlét  de 
xlia8ser..d«  set  états  les  hérétiques. 

Concile  à  Toulouse.  De  nouvelles  meèures  y 
«ont  prises  c^oatre^  les  faéréciques. 

£aUe  de  Grégoire  IX /portant  excommunica- 
tion des  hérétiques  ,  injonction  de  livrer  les  im- 
pénilens  à  la  justice  sécuKère,  tt  la  pane  d*in&<* 
mie  (X>i|tre  leurs  faateul:^  et  adhérens. 

(«&roaî.).  Bref  de  Grégoire  iXà  d'fisparrago, 
archevêque  de  Tarragone,  pour  Texhorter  à  coi&- 
battre  Thérésie. 

Vers  cette  année,  Grégoire  IX  envoie  conime 
légat  dans  la  Gaule  narboun aise  Walter^évéque 
de  Tournay. 

(  ao  ^Lai  }.  Grégoire  IX  adrtesse  au  prieur  de* 
dominicains  de  Lombardte  un  bref  de  commis- 
sion pour  canfier  à  ces  religieux  rexééution  de 
sa  bulle  contre  les  hérétiques. 

Concile  à  Melun  ^  convoqué  parWalte»,  évèqua 
de  Tournay.  Meaiires  qui  y  sont  ptises  contre  Ica 
hérétiques. 

Concile  tenu  à  Béziers  par  Walter.  I>e  nouveaux 
tèglemens  y  sont  arrêtés  «on  tré  les  bérétiques^^ 

Vers  c^tte  année,  Thérésie  des  albigeois  pé* 
nètre  à  Rome.  Des  lois  municipales  sont  portées 
contre  les  hérétiques ,  par  le  sénateur  Annifaai 
etautres,  Grégoire  IX- les  envoie  à  Tarcheféque 
de  Milan ,  pour  les  faire  exécuter  dans  son  diocèse. 
Frédéric  II  envoie  à  Nâpies  et  dans  la  Sirâle  le 
cariiinal  Régi  nus ,  pour  poursuivre  les  hérétiqitc»* 
Il  renouvelle  son  ordonnance  de  1224. 

L'Espagne  est  divisée  à  cette  époque  en  quatre 
royaumes  chrétiens ,  |  la  Castille,  la  Navarre, 
rÂragou  9  etle  Portugal  ;  plus  ,  lesétats  Mahomé- 
tans. 

L'archevêque  de  Tarragooe  envoie  la  bulle  d» 
Grégoire  IX  ^ tentre  les  hérétiques^  au prdTîâcial 


jlnn. 


U5S. 
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des  dominicains  et  à  Tévèque  de  Lérida ,  oà  est 
établib  I41  pren^tère  Inquisition  espagnole. 

(3ôa?riî).  Réponse  dt  Grégoire  K  an  iiourel 

.(archevêque  dd  Tarragoue^  anr    l'^i^té^fiirétatioa 

de  sa  bulk.  IL  loi  envoie  un  -règlViÏHefit  eomposé 

par  saint  Rayviolid  dePcgnafort  json'péniteucier. 

(  8  novembre).  Grégoire  iX  fevrouvelletia  buUe 
de-  la^  contre  les  héfiétiques,  et  la  rend  coiir- 
tenne  à  toute  la  ohrëUeviÛ. 

Fietre  de  Phmedis,  ini{ntsitettry  dominicain, 
lionoré  cottima  «aînt  à  tJrgtl ,  est  tué  en  com- 
battant centre,  les  bénéfiques.  Guillaume  Mon- 
grtttf  larchcvéque  de.Taiirragônè ,  '8*eittipare>de  la 
forteresse  de  Castelbon. 

llref  dor  Grégoire  f  X  reintif  &  rintroducttoir 
derin^tSiisitton  en  Casdile. 

(a5  avril).  Introduction  de  rftl^férïstlion  dans 
la  Navarre.  Le  gardien  des  eèrdeli^rs  de  Pampc-» 
.l«ne  est  noMuné  inquisiteur. 

L*Inquisiti^n  est  établie  dans  le'éîdcèiBede  Bar- 
cclonne. 

.   RègleiÉient  tXMmpcwé  dans  ie  éobtrile  ^e  f  afra' 
:gone,  pour  détçrininer  la  manière  dont  tes  in- 
quisiteurs doivent  se  conduire  à  Té^fd  des  héré- 
tiiptE^ 

Connile   de  Wnra^we^  'prési'éé-paT  farcbe- 
Tèqne  Aèbalate;  at«esurrs  prises  eôifttt  les  béré- 
^  tiques. 

(9  juin).  Br«tf  (d'Inwûcc^t  1*V  a^gémft-al  dci 
'dotnitiicainS',  acom-datit  à  Tordre <ïe  pt4ti'ége  que 
hxi  et  f»ea  «ueve^etirs  soient  déJégnés  du  saint 
atégb  pon^  àgirt<e^mre  les  faététitfués. 

(go  octobre ).'liref  d1nwoce*tlVati  provincial 
des  dontînicanns,  ^awto^isant  t^elui-d  à  envoyer 
dans  la  pnrtve  ^e^îigtf  o4e  de  la  Gaule  nvi^onnatse 
dés  inquiHif  ears 'de  «on  ol'dm. 

Sarrntl>ovmîW»qiue  ée  VtA  ,  jenne  enfant  de  Sa- 
ragosse  ,  est  mis ,  dit*on  ,  en  croix  parles  ^uift. 
aa53.!      (si  jttîM^.  Bref  d^Imiocent  iV  accordant  airt 
4ioi|iivicaias  inquiaii'ttHra  di  tLouivbttlattie  le  pri- 
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Jiniu  r  vilége  dUnterpréter  les  droits  de»  ▼i1le«,  d«  prî- 
j         ver  de  leur.*»  emplois  qui  ils  jugeront  à  propos  » 
et  de  poursuivre  les  procès  sans  faire  coniHtitre 
aux  accusés  les  noms  des  témoins. 
Ia54.         (9  mars).  Bref  d^Innocent  IV  ,  accordant  aux 
dominicains  le  privilège  d^ètre  les  seuls  inquisi- 
teurs d^Ëspagne« 
Idem.      -(  7  avriJ  ).  Bref  d^Innocent  IV  aux  dominicain» 
de    Lérida ,    Barcelonne    et    Perpignan ,     pour 
qu'ails  fournissent  des  inquisiteurs  au  roi  d^A- 
ràgon. 
1957.         (  II  janvier  ).    Sentence  des  inquisiteurs  qui 
flétrit  la  mémoire  des  Raymond ,  comte  de  For* 
calquier  ;  elle  ordonne  que  son  corps  sera*  exhu- 
mé, sa  femme  et  son  ûls  réconciliés. 

(  !•»  août  ).  Bref  d'Urbain  I\t  qui  accorde  aux 
provinciaux  des  dominicains  le  droit  de  nommet 
e^t  de  destituer  des  inquisiteurs. 

(  4  août  ).  Bref  d^Urbain  lY,  accordant  aux  in* 
quisiteurs  dominiéains  le  privilège  de  ne  pou- 
voir être  excommuniés  que  par  le  pape. 

(  aa  juillet  ).  Colloque  dans  la  ville  de  Barce- 
lonne entre  Paul  Chrétien, dominicain, et  le  rab- 
bin Moyse ,  juif  de  Garonne ,  en  présence  du  roi 
Jacques  d^Aragont 

(  13  avril).  CoUoques^de  Paul  Chrétien,  domi- 
nicain ,  avec  un  autre  juif,  en  présence  de  Té^ 
vèque  de  Barcelonne. 

(  a  octobre).  Clément  IV  renouvelle  les  brefii 
d^Urbain  IV,  relatifs  aux  inquisiteurs  domini* 
cains«  ^ 

(37  janvier  ).  Clément  IV  confirme  au  provin- 
cial des  dominicains  d^Ëspagne  la  faculté  de 
nommer  les  inquisiteurs. 

(  a  novembre  ).  Jugement  de  Tlnquisition  de 
Barcelonne ,  qui  condamne  à  Pinfamie  la  mé- 
moire d* Arnaud  ,*viq0mte  de  Castelbon  ,  et  de 
sa  fille  Èrmesinde ,  comtesse  deFoix  ,  et  qui  or- 
donne que  leurs  corps  seront  exhumés. 

Pierre  de  Cadireta,  inquisiteur,  dominicain, 

IV.  I» 
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est  (lié  â  coups  de  pierres  par  les  Iiéréfiques.  (St 
le  révère  comme  martyr  à  Urgel.  , 

(22  avril).  Ordonnance  de  Jadques  II  ,  roi 
d'Aragon  ,  q^ùî  chasse  les  Bérétiqucs  de  ses  états. 

Divîsîcfn  de  rËspagne  éii  deux  provinces ,  rela- 
tivement îi  rinquisition  ,  celle  de  Gastillc  et  celle 
d'Aragon.  ^' 

Vers  celte  année  ,  lé  provincial  des  do^îni* 
nicâuTs  de  Castllle  a  seul  le  droit  de  noinrder  les 
inquisiteurs  de  province,  avec  la  qualité  de  pro- 
viricial  d'Espagne. 

Bernard,  inquisiteur  général  de  là  province 
d'Aragon  ,  célèbre  plusieurs  auto-da-fé. 

Dominique  j^érégrino  ,  inquisiteur  d'Aragon , 
fait  célébrer  un  auto^da-fé, 

(  3i  juillet  ).  Clément  V  fait  arrêter  en  CastilU 
tous  les  Templiers,  « 

^  (  3  décembre  ).  Ldtger ,  inquisiteur  d* Aragon  | 
fait  réunir  dans  le  couvent  de  Valence  tdus  lei 
Tem))liers  pour  examiner  leur  foi. 

(5o  déceml)re).  dément  V  fait  arrêter  en  Por^ 
tûgal  tous  les  Templiers, 

Clément  V  enjoint  au  roi  d'Aragon  de  faire 
arrêter  Ifes  Templiers  ,  et  de  s'emparer  de  leurs 
biens.  '  .^ 

Introduction  secrète  do  i'oi*dre  des  Tenipliers 
en  Ëcosée  ,  a  la  suite  d'un  schisme  du  même 
ordre  qui  se  soutint  secrètemerit  en  Friance^ 
iaprès  là  mort  du  grand-mdître  Jacques  Molai. 
Celui  qui  a  commencé  en  Kcosse  est  appelé  plu» 
tard  V Ordre  des  Francs-maçons  :  ch.  4B  ,  art.  a. 

De  nouveaux  hérétiques  sont  découverts  et 
poursuivis  dans  TAragon. 

{12  juillet).  L*hérétiquè  ï*ierre Durand  d«  Bal- 
dach  est  brûlé  conme  relaps  ,  par  jugement  d» 
rinquisition  d'Aragon.  '     . 

L'hérétiqtie  Bonato  est  brûlé  comme  relaps , 
par  jugement  de  fin tjuisi lion  d'Aragon. 

Les  hérétiques  appelés  J5e^an/5,  dans  l'Aragon, 
sont  réconciliés  ;  leur  chef,  Jacques  Jiistc ,  coh^ 


(agir 

'AftH.    daixlné  à  une  prison  perpétudle  ;  Tlnquisitettr 

Roseili  en  fait  célébrer  Vau/o-da-fé. 
i35i.         (  îo  avril  ).  '  Bref  de  Clément  VI ,  qui  assure  à 

rinquisiteur  d^Aragon  tous  les  droits  d*inquigir 

teur  général  dans  cette  province. 
t&Sa.        Des  liérétîques  sont  découverts  et  punie  dapf 

la  Catalogue. 
155.J.        Des  hérétiques  sont  punis  dans  TAragon  et  à 

Valeticc. 
itlem,       (  3o  mai  ).  Nicolas  ,  prêtre  ,  hérétique  de  Cala- 

hre  ,  est  brûlé  ,  comnie  relaps ,  par  ^Inquisition 

d'Aragon. 

1559.  L'hérétique  Barthélemi  Janovesio ,  qui  annon- 
çait la  venue  de  l'antechrist  pour  Tau  i36o  ,  qs^ 
réconcilié  par  Tinquisiteur  d^ Aragon  ,  Nicolas 
Ey«icrick. 

1560.  j4utO'âa'fé  à  Valence  par  inquisiteur  Bernard 
&itieiifgol.  ^ 

îîyi.  (  10  avril  ).  Bref  de  Grégoire  XI ,  qui  ordonne 
à  révèque  de  Lértda  de  mettre  entre  les  piaitis 
des  inquisiteurs  Thérétique  Astrucho  dePieva. 

1372.  (!•' janvier).  Astrucho  de  Pieva  ,  hérétique 
judaïsant ,  est  réconcilié  par  Tinqulsiteur  £jm^ 
rick,  à  Barcelonne. 

1*76.  {  17  janvier).  Bref  de  Grégoire  XI  à  Tévêque  de 
Lisbonne  ,  pour  lui  fournir  les  moyens  (}e  sup- 
pléer au-  défaut  d'inquisiteur  général. 

i5t*-         (  a?  m^rs).  Mort  de  Grégoire  XL 

1389.        (  i3  octobre).  Mort  d'Urbain  VI. 

1591.  Plus  de  cinq  mille  Juifs  sont  massacrés  par  let 
Espagnols. 

1790.  '  (  4  novembre  ).  Boniface  IX  nomiàe  inquisi- 
teur de  PorHigal  Rodrigue  de  Cintra^  franciscain. 

là^ih:  (  3  déeembre  ).  Boniface  IX  nomme  inquisiteur 
de  Portugal  Vincent  de  Lisbonne,  dominicain. 

Wè/w.  Vers  cette  année  ,  Benoît  Xill  crée,  ttoe 
Inquisition  particulière  pour  les  îles  Baléares. 

Idttn.  (  i4  juillet  ).  Boniface  IX  nomme  inquisiteur 
gféti^ttl  d^Ëspagn«  ,  Vincent  de  Li^ontié ,  déjà 
inquisiteur  de  Portugal.  , 
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(  i**  février  ).  Boniface  IX  charge  les  proTÎti- 
ciaux  des  dominicattis  d^JËspagne  des  foDctîon» 
dUuquisiteurs  généraux. 

féroces  d*un  Juif  de  Ségovie ,  4cousé  du  yol 
d*une  hostie  consacrée. 

(  i<"  juin).  Bref  de  Jean  XXHI ,  qui  nomme 
inquisiteur  de  Portugal  Alphonse  d*Afraon , 
franciscain. 

Conférences  entre  le  Juif  converti  Jérôme  de 
Santa-Fé  et  des  rabbins  y  àTortose,  en  présence 
de  Tantipape  Benoît  XIII. 

(  11  novembre  ).  Élection  de  Martin  Y  dans  le 
concile  de  Constance. 

(5  février).  Martin  V  divise  les  dominicains 
d*£spagne  eu  trois  provinces  :  celle  dite  d*£spa- 
gue  en  Castille ,  celle  de  Santiago  en  Galice  , 
et  celle  de  Portugal. 

(  37  mars  ).  Martin  V  établit  une  Inquisition 
particulière  à  Valence.  ,^ 

Mort  de  D.  Henri  d*Aragon  ,  marquis  de  Ville- 
na ,  réputé  nécromancien..  Ses  livres  sont  brûlés 
par  ordre  de  Jean  II ,  roi  de  Castille.  , 

Les  Bégards  sont  poursuivis  dans  la  Biscaye. 
Leur  chef,  Alphonse  Mella ,  s'enfuit  et  meurt 
chez  les  Maures.  Le  plus  grand  nombre  est 
brûlé.  • 

Conspiration  formée  ,  dit-on  ,  à  Tolède  par 
les  Juifs.'  Ils  devaient  faire  jouer  une  mine  pen- 
dant la  procession  du  Saint-Sacrement. 

On  suppose  que  des  en  fans  ont  été  crucifiés  à 
Valladoiid  par  les  Juifs. 

Arhauld  Coiro  ,  inquisiteur  de  Valence  ,  ré- 
concilie dés  hérétiques  judaïsans. 

On  suppose  que  des  en  fans  sont  crucifiés  par 
les  Juifs  près  de  Zamora.     . 

Alphonse  Ëspinti  ,  franciscain ,  compose  son 
Fortalicium  fidei  qui  prouve  qu'il  n'y  avait  pas 
alors  d^inquisiteurs  délégués  en  Castille.  Il  s'o£Pre 
lui-même  pour  aller  4  la  recherche  des  héré- 
tiques. 
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Idem, 
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Idem, 


(295) 

Enfans  qu'on  dit  crucifies  à  Sépulveda  par  les 
Juifs. 

(  a  septembre }.  Voyage  à  Sévîîle.  de  Philippe 
de  Barberis  ,  inquisiteur  de  Sicile.  Il  conseille  à 
Ferdinand  V,  roi  de  Castille  ,  d'établir  l'Inqui- 
sition dans  ses  états.  Isabelle  sa  femme  s'y  re- 
fuse d'abord. 

(  i«  novembre  ).  Bulle  de  Sixte  IV  qui  autorise 
Ferdinand  et  Isabelle  à  établir  ri||quisition  dans 
leurs  états.  L'exécution  en  est  suspendue. 

Catéchisme  publié  par  le  cardinal  MendoEa  , 
archevêque  de  Séville ,  au  sujet  des  héré- 
tiques. 

Pierre  d'Osma  est  condamné  pour  se^.  erreurs 
par  Alphonse  Carillo  ,  archevêque  de  Tolède.  Il 
ne  paraît  point  d'inquisiteurs  dans  cette  affaire. 
(17  sept.).  Nomination  des  deux  premiers  inqui- 
siteurs de  rinquisition  moderne  ;  ce  sont  Michel 
Morillo  et  Jean  de  Saint-Martin  ^  dominicains. 

(9  octobre).  Il  est  enjoint  aux  gouverneurs ^ 
des  provinces  de  fournir  aux  inquisiteurs  tout  ce 
dont  ils  auront  besoin. 

(  37  décembre  ).  Ferdinand  ordonne  aux  au- 
torités de  Séville  de  protéger  l'installation  des 
inquisiteurs.  Les  nouveaux  chrétiens  émigrent. 

Assemblée  des  cortès  de  Castille.  Mesures  prises 
contre  les  Juifs  ,  sans  qu'on  y  parle  d'introduire 
l'Inquisition.  % 

Ouvrage  publié  par  un  juif  contre  Ferdinand 
et  contre  la  religion  chrétienne.  Fr.  Fernando 
de  Talavera  le  réfute. 

(3  janvier).  Premier  acte  émané  de  l'Iquisî- 
tion  de  Séville  ,  pour  faire  arrêter  les  nouveaux 
chrétiens  fugitifs.  Elle  menace  les  ducs  »  lc$ 
marquis  ,  les  comtes,  les  barons  et  les  seigneurs  , 
de  les  priver  de  leurs  titres  ,  de  leurs  honneurs  et 
de  leurs  seigneuries  ,  s'ils  négligent  l'exécution 
de  l'ordonnance  inquisitoriale. 
(6  janvier  ).^2//o-^a-y^  à  Séville.  Six  condamnéd 
I  périssent  dans  les  flammes. 


\     I 


cm) 

(a6  mars).  Auto^da^fé  à  Séville.  Dîx-ne^ 
condainbés  y  sont  brûlés  ;  un  autre ,  un  mois 
après. 

(  4  novembre  ).  A  cette  époque  ,  on  comptait 
déjà  deux  cent  quatre-vingt-dix-huit  brûlée». Un 
nombre  infini  de  nouveaux  chrétiens  émîgrent. 

Édit  de  grâce  ,  publié  par  ^Inquisition  deSé^ 
ville  ,en  faveur  des  apostats  repentans.  Autre édil 
qui  ordpnne  de  dénoncer  les  hérétique^. 

(  29  janvier  ).  Lettre  de  Sixte IV  à  Ferdinand, 
pour  8e  plaindre  de  la  wo^  grande  rigueur  def 
inquisiteurs  de  Séville. 

(  II  février).  Bref  de  Sixte  FV  qui  nomme  de 
nouveaux  inquisiteurs  pris  parmi  len  domini^ 
cains. 

Dans  le  cours  de  cette  année  on  brûle  à  Séville 
deux  mille  personnes ,  et  on  eu  pénitencie  dix*- 
sept  mille. 

(  95  février  ).  Lettre  de  Sixte  IV  à  Isabelle ,  en 
réponse  à  l'a  demsmde  qu^elle  lui  a  faîte  de 
donner  à  Tlnquisition  une  forme  stable. 

(  35  mai  ).  Bref  de  Sixte  IV  à  rarchrvêque  de 
Séville  ,  pour  faire  approuver  par  le  roi  la  desti- 
tution deGalvez,  et  d*autred  dispositions  rela* 
lives  à  rinquisition.^ 
îdem,       (  3  août  ).  Bulle  de  Sixte  IV  qui  charge  fies  au- 
diteurs du  palais  apostolique  de  juger  les  appels 
des  condamnés  par  l'Inquisition  d*Ëspagne.  Cette 
bulle  est  révoquée  le  1 3  du  même  mois. 
Idem,       (17  octobre).   Bref  de  Sixte  IV  qui  nomme 
Thomas  de  Torquemada  ,  inquisiteur    général 
d^Aragoii  ;  il  Tétait  déjà  de  Castille. 
Idem,        Bref  de  Sixte  IV  aux  archevêques  de  Tolède  et 
de  Santiago  ,   pour  Ordonner  que    les  '  évêques 
issus  d'ancêtres  juifs  s'abstiennent  d'être  juges 
dans  les  procès  en  matière  de  foi. 
Idem,       Bref  de  Sixte  IV  qui  nomme   D.  Iuig<^  Man* 
rique^,  archevêque  de  Séville  ,  juge  apostolique 
d'appel  y  pour   l'Espagne  ,  et  destitue  QftlveS| 
inquisiteur  de  Valence. 
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(  avril  ).  Assemblée  des  cortès  d'Arftgpn  \  ré- 
tablissement de  rinquisitiou  est  décrété  par  le 
iroi ,  à  Tarazona. 

(  39  octobre  ).  Promulgation  du  premier  coda 
de  rinquLsitioa  à  Séville. 

Création  du  conseil  de  Tlnquisition. 

(  i5  juillet  ).  Bref  cTInnocerit  VIII  qui  donne 
aux  inquisiteurs  le  pouvoir  4c  réconcilier  ^ecret-it 
tement, 

(  i5  septembre).  Assassinat  de  Pierre  Arbuès 
d^Ëpila  >  inquisiteur  de  Saragosse,  dans  Tégliçe 
métropolitaine.  Emeifte  d^s  viei^x  chrétiens  de 
cette  ville. 

Emeute  à  Téruel ,  contre  Vétablissenient  de 
rinquisition.  —  Émeutes  à  Valence  ,  m  Lérida  et 
à  Barcelomie  ,  pour  le  même  sujet. 

D.  Jacques  de  Navarre, neveu  de  Ferdinand  V, 
estpénitencié  par  rXnquisition ,  pour  avoir  donné 
^sile  à  des  fugitifs. , 

(11  février).  Claquante  hécétique^  sotjt  absous 
secrèteff^enjt ,  en  préseupe  d^  Ferdinand  ^t  d'Isa-, 
belle,  par  TefiFet  d'une  bulle  du  pape. 

{  Il  févriier  ).  ^ref  d'Jnnocçntym  q,i|i  coi^firme 
la  nomipation  4eTbomas  4^  T.Qrqil94»|ï4<^  à  la 
place  de  grand  inquisiteur  d^ï^spAgfOje. 

(  la  février).  /4utQ^a*fé  At  sept  cent  cinquante 
condamnés  à  Villa-Réal  ,  aujourd'hui  Ciudad- 
Real. 

(s  avril  ).  Auto-da-fé  de  neuf  cents  condamnés 
à  Villa-Réal! 

(7  mai).  Juto-da-fê  de  sept  cent  cinquante 
condamnés  à  Villa-Réal. 

(16  aofit).  Auto-da-ffi  de  vingt-sept  individus 
brûlés  à  Villa-Réa^l. 

(10  décembre).  Auto^da-fé  de  neu,f  cent  cin- 
quante condamnés  à  Villa-Réal. 

(  6  février  ).  Bref  de  Sixte  IV  qui  donne  plu9 
d'étendue  à  la  juridiction  de  Torquci^ada. 

(  3  avril  ).  Bulle  xl'Innopent  Yllt  qui  ordonne 
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ïdem, 
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Idem, 
Jdem. 

Idtm, 
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1490. 

Idem. 

Idem, 

t. 
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à  tous  les  souverains  de  faire  arrêter  les  i^ifr 
fugitifs  d^Espagne.  Aucun  prince  n'y  a  égard, 

(  18  août  ).  P^ise  de  Malaga  sur  les  Maures^ 
Supplice  horrible  de  douze  j^udaTsans. 

(  27  novembre).  Bref  dlrinocent  VÎII  qui  sus- 
pend les  bulles  de  privilège  accordées  à  quel((ues 
personnes  contre  la  juridiction  des  inquisiteurs, 
(17  mai).  Bref  d'Innocent  VIII  qui  prescrit  les 
mesures  à  suivre  par  ceux  qui  ont  obtenu  de» 
bulles  de  privilège. 

(  28  août  ).  Bref  d'Innoccut  VHI  qui  évoque  & 
Rome  le  procès  d'Alphonse  de  la  CabaTTerîa. 

(  37  octobre  ).  Ordonnance  du  conseil  de  la  5i/- 
prême ,  qui  enjoint  de  ne  payer  les  bons  royaux 
qu'après  Kacquit  des  dépenses  dit  tribunal. 

Jean  Pic  de  la  Mirandole  pénitencié  par  TIii- 
quisîtion  comme  hérétique  ,  à  Rome,  est  me« 
nacé  d'être  puni  en  Espagne. 

Le  capitaine  général ,  gouverneur  de  Valence, 
est  obligé  de  s'humilier  devant  l'Inquisition, 
pour  avoir  rendu  la  liberté  â  un  hom^e  arrêté 
par  le  Saint-Office. 

Insulte  qu'on  dit  faite  à  une  croix  pflcr  ki 
)uif8  dans  ie  diocèse  de  Goria. 

Actes  additionnels  aux  eon&titutioiksde  rinqui- 
sition  y  par  Torquemada. 

Enfant  crucifié  ,  dit-on  ,  par  les  juife  dans  la 
province  de  la  Mancne. 

Torquemada  fait  brûler  des  bibles  hébraïques, 
et  ensuite  plus  de  six  mille  volumes  ,  comtne' 
renfermant  des  interprétations  hérétiques. 

Procès  »  à  Rome  ,  de  D.  Juan  Arias  Davîla, 
évêque  de  Ségovie  ;  il  purge  la  mémoire  de  son 
père  ,  et  meurt  à  Rome  eii  1497. 

Établissement  de  TInquisition  à  Majorque  ;  le» 
habitans  s'y  opposent. 

(  27  mai  ).  Ordonnance  du  roi  qui  défend  d*iii« 
quiéter  les  propriétaires  des  biens  vendus  avant 
Tannée  1479.  "^ 

(5i  mars.)  Le»  juifs  non  baptisés  sont  c basset 
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Idem. 


Idem. 
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1498. 
Idem, 

Idem. 
Id$m, 


(«97) 

d^Eàpagne  ,et  doivent  en  sortir  avant  le  5f  juillet, 
sous  peine  de  mort.  Huit  cent  mille  sVxpatrient* 

Établissement  de  rinquisitioi^  en  Sardaigae  ; 
les  bahitans  s'y  opposent. 

(  1 3  août  ).  Bref  d'Alexandre  VI  qui  annule  des 
absolutions  accordées  par  Sixte  IV,  et «n joint  aux 
inquisiteurs ^de  procéder  de  nouveau  contre  les- 
accusés. 

(i5  août).  Bref  d'Alexandre  VI  qui  ôte  aux 
inquisiteur»  la  connaissance  du  procès  de  Gob« 
zalo  Alonso,  père  de  D.  Pierre  d'Aranda,  évè<« 
que  de  Calahorra ,  et  en  renvoie  le  )ogement  à 
révèque  de  Cordoue  ^  et  au  prieur  des  béné* 
dictins  de  Vailadolid. 

(  a5  juin).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui,  vu  lo 
grand  âge  de  Torquemada ,  lui  donne  des  coad- 
jutenrs. 

(  18  février).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui  défend 
aux  inquisiteurs  de  disposer  à  leur  gré  des  re- 
venus du  Saint-Office. 

(  39  mars  ).  Bref  d'Alexandre  VI ,  qui  charge 
l'arcbevèque  de  Tolède  de  faire  restituer  au  tré- 
sor royal  les  sommes  dont  les  inquisiteurs  se 
sont  emparés. 

(93  août).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui  annule 
toutes  les  absolutions  obtenues  coI^re  la  for^e 
ordinaire  ,  en  vertu  de  bulles  expédiées  par  lui 
et  par  ses  prédécesseurs. 

(33  août  ).^  Ferdinand  V  permet  aux  inquisi- 
teurs de  prendre  connaissance  du  crime  de  so- 
domie. 

(a5  mai).  Nouvelles  constitutions  addition- 
ne  11  es  pour  la  procédure  du  tribunal  de  l'Inqui- 
sition. 

(39  juillet).  Auto^da-fé  à  Rome  de  deux  cent 
trente  Espagnols  judaïsans. 

(  3  août).  Ordonnance  de  Ferdinand  et  d*Isa- 
belle,  qui  défend  aux  Espagnols  réfugiés  à  Romo> 
de  rentrer  en  Espagne ,  sous  peine  de  mort. 
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Itfear, 
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Ai*aada ,  évèque  d^  Calahorr^.  }X  est  déjgtadé , 
réduit  à  Téti^t  de  laïque  e(  ^nferm^  d^os  ï^ 
couvent. 

(  4@  septembre).-  Mort  de  Tprquemada. 

(  17  septembre).  B,ref  d'Alexandre  yi,  <iui  rc- 
Toq^e  toutes  les  bulles  de  privilçige»  aeçordéet 
jusqu'à  ce  jour  contre  la  procédure  des  iiiquisî- 
leurs. 

(17  septembre  ).  E^ef  d* Alexandre  VI,  qui  ac- 
corde à  l'inquisiteur  général  la  fficufté  àp  réha- 
biliter les  condamnés. 

(  1*»  décembre  ).  Bref  d'Alex audre  VJ  ,  qui 
nomme  l'évêque  D.  Diégue  Deza,  dominicain ^ 
inquiiiiteur  de  la  Castille  seulement  ^Deza  refuse, 
jusqu'à  ce  que  le  pape  ait  étendu  sa  juriflictida 
sur  l'Aragon. 

Ordonnance'  de  l'Inquisition,  qui  permet  dt 
prélever  des  amendes  pécuniaires  sur  les  ré- 
conciliés, pour  subvenir  aux  besoins  du  tré- 
sor. 

(  I*»  septembre).  Bref  d'Alexandre  VI,  tpxi 
étend  au  royaume  d' Aragon  la  juridiction  de 
Oeza.  Celui-ci  accepte. 

(  5 septembre).  Ordonnance  4^  Ferdinand  V, 
qui  étend  aux  autres  juifs  récemment  ven.i|3|en 
Espfagne,  les  mesures  de  l'expulsion  déj^  prises 
contre  les  autres. 

(  3i  octobre  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  V, 
qui  rend  la  liberté  à  tous  les  esclaves  iVla^i^es 
qui  se  feront  baptiser. 

Conflit  de  juridiction  entre  l'Inquisition  et 
Jla  municipalité  de  Valence. 

jiutQ'da^Jé  de  Jean  Vives,  judaÀsaiit,.  à  Va- 
lence. Sa  maison  est  rasée. 

(17  juiii  X  J^quvelle  çon^titiition  de  J^tj/^  ^ 
pour  le  tribviuai  de  rinquisitiçtn. 

(a?  juillet).  Ordçnnauce  d.e  Ferdinfii^d  Y, 
portant  établissement- de  l'Inquisition  en  Sicile  : 
les  habitais  s'y  pppp^ent, 
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'  Cotiilit  de  înridicûoD  entse  rinquisklon  et  Ifis 

juges  de  Cordoue. 

.Le  comte  de  Bénalcaxar  est  excommunié  p£^r 
]e8  inquLsiteuri^  d*£.stremadure,  pour  avoir  dé* 
feodu  les  droits  de  la  pui><>cin"(*  temporelle  coa« 
tre  Jes  préteution.s  du  Saiat-Oiilce.    - 

(  a3  mai  ).  Ordonnapce  de  Ferdinand  V  ,  qui 
change  en  place  publique  le  local  de  la  mai- 
son dt  Jean  Vives    Pne  chapelle  y  est  bàtiç. 

(  âo  juillet).  Ordonnance  de  Ferdinand  V, 
qui  interdit  à  tous  les  lidaures  Tcutrée  du 
ro^u.me  de  Grenade* 

(  a4  novembre  ).  Bulle  d'Alexandre  VI ,  qui 
accorde  à  Tlnquisition  une .  prébende  de  cha- 
noine dans  chaque  cathédrale  du  royaume. 

(a5  novembre).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui  ac- 
corde à  rinquisiteur  Deza  les  mètnes  pouvoirs 
queceux  dont  avait  joui  Torquemadâ. 

Le  corrégidor  dé  Cordoue  est  perséci|té  par 
riuquisition. 

(  1 1  février  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  V ,  qui 
expulse  d'Espagne  tous  les  Maures  au-dessus  de 
douze  et  quatorze  ans. 

(10  avril).  Ordonnance  de  Ferdinand  V,  qui 
accorde  aux  délateurs  Je  quart  des  biens  des  v^- 
cusés« 

(  i5  mai  ).  Bref  d'Alexandre  VI ,  qui  attribue  à 
rinquisiteur  général  la  connaissance  <de  tous  l?s 
motifs  de  récusation  exprimés  par  les  accuses. 

(8  juillet).  Ordonnance  de  .Ferdinand  V ,  qui 
nomme  unecommissiqu  pouri'exap^en  drs  livres. 

(3i  août  ).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui  accorde  & 
l'inquisiteur  Deza  le  pouvoir  de  nommer.  d«s 
eubdélégués. 

(  3i  août).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui  autorise 
l'inquisiteur  général -à  faire  juger  toutfis  lef  pauses 
d'appel  par  des  subdélégués  de  sou  cli0i;x ,  a&u 
d*évit<er  refnvot  des  proeès  à  Jlome. 

(17  septembre).  Ordonnance.de  Ferdinand  V» 
qui  défend  aux  nouveaux  phrétiens  habitAUfij^p 


jrtn, 
i5o5. 


Idem. 


Idem, 
]5o6. 


Idem* 
Idem, 

Idem, 


x5o7. 

Idem, 

Idem. 
Idem, 


la  Castille  de  Tendre  leurs  bien»  pendant  letérm^ 
de  deux  années. 

(lo  juin  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  V  qui  en- 
joint  aux  autorités  de  Sicile  de  prêter  main-forte 
à  rinquisition. 

(  5o  juin  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  V,  pour 
rétablissement  de  Tlnquisition  à  Naples.  Les  ha- 
bitans  8*j  opposent  et  réussissent. 

(  i4  janvier  ).  Ferdinand  V  obtient  du  pape  la 
dispense  du  sierment  îquUl  a  fait  d^observer  le 
Fuéros  d'Aragon  ;  et  il  accorde  aux  inquisiteur» 
la  connaissance  du  crime  d*usure.    "   ' 

(i4  novembre  ).  Ferdinand  V  écrit  à  Jules  H 
pour  rengager  à  ne  point  admettre  les  appels  des 
jugemens  de  Tlnquisition* 

(  i5  novembre).  Ordonnance  de  Deza  relative 
aux  biens  confisqués. 

Cruautés  de  Diégue  Rodriguez  de  Lucero  ,  in- 
quisiteur de  Cordoue ,  envers  les  accusés  :  il  fait 
arrêter  un  si  grand  nombre  de  personnes,  que  la 
ville  de  Cordoue  est  sur  le  point  de  se  révolter. 

En  cette  année  naît ,  à  Miranda  de  Ârga,  Bar- 
thélemi  de  Carranza ,  archevêque  de  Tolède. 

(6  octobre).  Soulèvement  à  Cordoue.  Le  peuple 
ou^e  les  prisons  de  l'Inquisition.  Deza  se  retire 
dans  son  diocèse. 

Philippe  I" ,  roi  de  Castille ,  ordonne  à  Deza 
d'envoyer  sa  démission ,  et  de  subdéléguer  ses 
pouvoirs  à  D.  Diégue  Ramirez  de  Guzman, 
évèque  d.e  Catane.  Philippe  étant  mort  cette  an- 
née ,  Deza  reprend  de  lui-même  ses  fonctions. 

Philippe  1" ,  instruit  des  attentats  de  rinqui-* 
siteur  Lucero,  médite  de  supprimer  le  Saint- 
Office. 

Jugement  9  àBarcelonne,  d*un  juifqui  se  disait 
Dieu. 

Trente  femmes  sont  brûlées  à  Calahorra  comme 
sorcières. 

Le  cardinal  D.  François  Ximenes  de  Gisnerost 


\ 


r     (Soi) 

Ann.  I  archevêque  de  Tolède ,  troisième  infuisitc ur  ^ 

néraljusqu*en  i5i7. 
i5o7.        I^<  Jean  Enguera,  évêquie  de  Vie,  est  nommé 

inquisiteur  général  d^ Aragon. 
Idtm^      César  Borgia,  duc  de  Yalentinois,  enfermédans 

le  château  de  Médina  del  Campo  ,  s'évade ,  et  se 

sauve  dans  la  Navarre.  En  1607  il  est  poursuivi 

par  rinquisition ;  mais  sa  mort,  arrivée  cette 

même  année ,  met  fin  à  son  procès. 
l5o8.        Ferdinand  de  Talavera,  premier  archevêque 

de  Grenade  ,  persécuté  par  rinquisition  ,  est  ac- 

quitté  à  Rome. 
1609.        Assemblée  d'une}  un  te,   dite  Congrégation  ca^ 

tholique,  pour  connaître  de  Taffaire  de  Cordoue. 

Les  témoins  accusateurs  sont  récusés  »  les  prisou- 

niers  mis  en  liberté. 

Idem,  (28  juillet).  Jules  II  confirme  Cisneros  dans 
tous  ses  droits* 

x£io.  (Si  août  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  V,  qui 
défend  d'intimer  aux  inquisiteurs  aucune  bulle 
du  pape  avant  de  Ta  voir  présentée  au  roi. 

i5ii.        Assemblée  des  Cortès  àMonzon.  On  s'y  plaiôt 

des  excès  des  inquisiteurs. 
r5i9.        Procès  dç  la  béate  de  Piedrahita  qui  prétenduU 

avoir  des  visions. 

Idem,  Autre  assemblée  des  Cortès  d'Aragon.  De 
nouvelles  mesures  y  sont  prises  pour  restreindre 
la  juridiction  des  inquisiteurs. 

25x3  L<^s  nouveaux  chrétiens  offrent  à  FerdinaYid  Vf 
600,000  ducats  d'or  pour  obtenir  la  publicité  des 
procédure»  de  Tlnquisition.  Ferdinand  les  rc« 
fuse. 

Idem,  '  (  3  avril  ).  Bref  de  Léon  X ,  qui  dispense  Ferdi* 
nandV  du  serment  qu'il  a  prêté  devant  les  Cortès 
d'Aragon ,  de  faire  mettre  à  exécution  les 
mesures  prises  pour  restreindre  l'autorité  de 
l'Inquisition.  Ferdinand  est  ensuite  obligé  de 
renoncer  à  cette  bulle  et  de  t^nir  sou  Msr- 
ment.  .  ' 


V 


i5i5. 
Idem, 


Jdem. 
Idem, 

j5i6. 

Idém, 

idem. 
Idem, 

Idem, 


-idem* 
Idèm. 


Jdemm 


Idem, 


Idem. 


1617. 


(  80^  ) 

(  a  décembre  )•  Ordonnance  de  Tinquiëiteur  gé- 
néral Cisneros  contre  les  dispenses  àe  péni* 
tence. 

D.  Louis  Mercader,  chartreux,  estnomnié  in- 
quisiteur géncial  d'Aragon  et  de  Navarre,  L^ 
pape  lui  donne  un  adjoint. 

L^Inquisition  est  introduite  â  Cuença. 

(  10  juillet}.  Changement  des  croix  du  san* 
beniio. 

C  19  mai  ).  Bulle  de  Léon  X  révoquant  la  dis- 
pense  du  serment,  expédiée  en  i5i3,  et  confir- 
mant les  résolutions  des  Cortès  d'Aragon. 

(  7  mai  ).^  L*Inquisition  est  étabiîe  en  Amé- 
rique. Les  Indiens  en  sont  effrayés.' 

L'Inquisition  est  établie  à  Otad. 

Les  Sicitiens  se  soulèvent  et  mettent  en  liberté 
les  prisonniers  de  rinqui^itiôn. 

Le  commandeur  Barrientos,  corrégtdor  de  Lo- 
grogno  ,  est  obligé  de  demander  pardon  àl^nqai- 
sitiôn  pour  avoir  refusé  de  prêter  main-fclrte  au 
Sai«it-Office.  II  est  pénitencié. 

(8  novembre).  Mort  de  Tinquiaiteur  G9- 
neros.  j 

Adrien  de  Florencio  est  nommé  évêque  de 
Tortose  et  inquisiteur  général  d'Aragon.  Il  suc- 
cède à  Cisneros  et  conserve  ses  fonctions  jus- 
qu^eu  i5i23,  vingt  mois  après  avoir  été  nommé 
pape. 

Procès  de  François  Bederena ,  prévenu  d'assas* 
sinat.  II  a  recours  au  pape,  qui  en  renvoie  to 
connaissance  au  grand  inquisiteur. 

Les  nouveaux  chrétiens  offrent  à  Charles  V 
SoojOooécus  d'or  ppur  obtenir  la  publicité  des 
procédures  de  l'Inquisition. 

Procès  de  Jean  de  Covarrubirfs  ,  ju^é  deux 
fois  après  sa  mort ,  acquitté  la  première.  Le  pro- 
cès est  porté  devant  Léon  X ,  qui  chargé  Pinqui- 
siteur  général  de  le  terminer  sans  appel. 

Procès  lait  à  la  mémoire  de'Jeàn  Henliquez  de 
Médina.  Il  est  coJidamné',ses  héritiers  ëù  écppelient 


^mr^^mmimi^^m 


jtnn,. 


i5£7. 


iSi8. 


JkUm. 


iàeé. 


i5i 


idem. 


U 


em. 


lie  m. 


i5ao. 


àti  pape  iléon  X  ,  qui  menace  de 'ï*éxdbramunî- 
ôatiou  les  inquisiteur^.  Les  commissaires  <iii 
pape  acquittètit  la  tuéniûîre  de  racciisé. 

Procès  des  religieux  augustins  ;  débats  entre 
lent  génial  et  l*tn^uisit1ôn  ;  recours  au  pape, 
qui  en  remet  \À  connaissance  au  général. 

(fétrïer).  A««^iiblée  des  Côrtés  dè^  Câstilfë* 
Ils  tbnt  de»  ]^e  montra  ne  es  da  roi  Charles  V  et  lui 
oflVént  un  à6n  pour  obtenif  la  réforme  de  la  pro- 
cédure. Charles  la  pfomèt*  On  prépare  la  loi; 
mais  il  i^hringo  d*avis  après  avoir  entendu  le  c«r^ 
dînai  Adrieà. 

(  mai  ).  Assemblée  des  Certes  d'AragOYi.  Les 
députés  demandée nt  une  loi  de  réforme  pour  la 
procédure  du  Saint-OffiCe ,  afin  d^  réprimer  le» 
excès  des  inquisiteurs. 

Procès  de  Blanquiue  Ruiz ,  octogénaire  de  Va- 
lence. Il  est  évoqué  à  Rome ,  et  jugé  par  le» 
inquisiteurs  avant  d*avoir  reçu  la  bulle  du  pape, 
pour  rendre  illusoire  cette  évocation. 

Procès  de  Diègue  de  Vargas,  de  la  ville  de  Ta- 
lavtra.  de  la  Keina.  Ce  procès  est  évoqué  à  Romc^ 
Charlës-Qùîht  s'^oppose  a  cette  év'ocation. 

(5  mai).  Arrestation  de  Prat,  secrétaire  de» 
Côrtès  d*Aragon  ,  par  les  inquisiteurs;  réclama- 
tions des  Cortés.  Convocation  du  tiers-état.  Lç» 
Cortês  refusent  la  levée  de  ritnpôt.  Leur  re- 
cours à  Rome,  Détours  du  pape.    ' 

Procès  de  Bernardin  DîaÉ,  comme  assassin  dfc 
son  dénonciateur.  ïl  se  réfugié  A  Rome.  Les  în- 
quisitcui'î»  le  poursuivent  au  mépris  de -la  con- 
naissance que  le  pape  a  pi^i^e  de  cette  affarrxf. 
Ils  sont  excommuniés.  Bernardin  est  lïiîs  eu  li- 

bertf.  ' 

Assérttblé.e  dés  Cortès  de  Catalogne.  Iljs  pré- 
sentent au  roi  des  remontrance»  sur  tes  abus  de 
ï'inquisîtidn.  Une  réformé  est  accordée. 

(  !•»  décembre  ).  Bulle,  do  Léon  X^  qui  eon- 
fii-me  lès  résolutions  prises  dans  ï'assemblétj  d"if» 
CorfSi  à^Àriigôn,  réïatîvèih'enrâTItt^cfiiiéioM. 


\ 


Jnn, 
iSao. 


Idem. 
Idtm, 


Idem. 


Idem, 


Idem. 

Idem. 
Idem* 
i5a3. 

xSaS. 
Idem. 

r 

Idem, 
i5a4^ 


(5o4) 

Procès  de  Diègue  dç  las  Casas  et  de  ses  frères; 
U  est  éToqué  à  Rome;  débats  avec  les  inquisi- 
teurs. Les  prévenus  sont  déclarés  suspects  au 
moiadre  degré.  * 

Procès  de  François  de  Carmpna ,  de  Séville. 
Débats  à  ce  sujet.  II  est  acquitt^^. 

Procès  de  Louis  Alvares  de  S.  Pedro,  deGua^ 
dalazara,  perclus  de  tous  ses  membres.  Il  est 
poursuivi  deux  fois  par  les  inquisiteurs.  Il  fait 
appel  à  Rome.  Il  est  acquitté. 

D.  Antoine  Acugna ,  évèque  deZamora ,  se  met 
à  la  tète  des  armées  des  Castillans  révoltés. 
Charles  V  demande  au  pape  que  Tévèque  soit 
mis  en  jugement  par  le  tribunal  de  TlEqui- 
sition.  Le  pape  n^y  consent  pas. 

Louis  de  la  Cadena  ,  savant  philologue ,  per« 
sécuté  par  Tlnquisition. 

(21  janvier  ).  Ordonnance  de  Charles-Quint, 
pour  la  mise  en  liberté  du  secrétaire  des  Cortès 
d'Aragon. 

•  (  20  mars  )•  Bref  de  Léon  X ,  pour  défendre 
de  laisser  introduire  en  Castille  aucun  ouvrage 
luthérien. 

(  1"  décembre).  Mort  de  Léon  X;  Adrien YI 
lui  succède. 

Sédition  à  IMajorque;  conspiration  contre  le 
fiscal  de  Tlnquisition. 

François  de  Huit ,  miembre  du  conseil  de 
Brabant ,  est  nommé  inquisiteur  de  la  Flandre 
par  Charles  V. 

(30  juillet).  Bulle  d* Adrien  VI  contre  les 
sorciers. 

Le  cardinal  D.  Alphonse  Manrique,  arche- 
vêque de  Séville  ,  cinquième  inquisiteur  géné- 
ral. '  . 

Guerre  civile  à  Valence  ;  émigration  des 
Maures. 

(  33  mars  ).  Bulle  d*Adrien  VI ,  cencernant 
Texpulsiou  des  Maures  non  baptbés. 


Jnn. 
Idem. 


Idtm, 


Id4i 

r 

Idzm. 
Idem 


Idtm* 


(  5o5  ) 

(  4  arrîl  ).  Ordonnance  dé  Cbades  V,  qui  ferm« 
tes  mosquée^  des  Maures. 

(  i6  juin  ).  Bref  d'Adrien  VI ,  qui  autorise  l'in* 
quVkiteur  général  à  donner  aux  Mauresques  apos^ 
tats  l'absolu  lion  pure  et  simple. 

(  »i  octobre  ).  Ordonnance  .de  Cbarles  V,  qui 
défend  ^ux  M<^uresques  la  yente  de  l'or  et  de 
l'argent. 

Ordonnance,  «le  L'Inquisiteur  Manrique ,  faTO^^ 
rable  aux  Mauresques.        . 

L'Inqubition  est  établie,  à  Grenade.  ■  \ 

Ordonnance  de  Charles  V,  pour  l'expulsion 
des  Maîtres  de  TEspagne  établis  dans  les  villes  d^ 
la  qpuronne  d'Aragon ,  ayant  le  3i  janyier  i^i6. 
^25.^  >  C  ^  .Avril  ).  âref  d^ Adrien  Vï  ,  qui  autorisa 
l'inquitiiteur  général  à  connaître  à^t  rhi§rési# 
Jutbéf  ienne,y  .dan«  laquelle  étaient  toaibés  quel- 
ques moines  franciscains. 

<PrQcès  de  Martin  de  la  Quadra .  de  Médina- 
ceU,  comme  blaspbéniateur.  .11  meurt  dans  sa 

ldef\^j .: ,  ÇLévpltejdes  Maures  du  royaume  de  Valence. 
(8  mai  ).  Bref  de  Clément  VII ,  qui  autorise 
le  général^4^^  franciscains  à  absoudre  ceux  de  se^ 
religieux  qui  ont  embrassé  l'hérésit  de  Luther. 
^  Conditions  accordées  aux  Maures  qui  se  font 

baptiser.  ...  .   ;     T 

t'rdcès;^  de  Constance  Ortiz^  de  Valladolid, 
après  sa  mibrt  comme,  iudaisante.  Sa  mémoii*e 
est  acquittée.    .   ,  :,     ■  . 

S.,  Ignatie  de  If.pypl^  y  dénonce  ,  arrèjte  trois  fois 
àâfiliufii^qi^é^  à, Paris  et  â  Venise,  est  acquitté 
a  tlbmjç^i 

PrçQès  die,  Jean  de  Salas,  médecin.  Il  est  mis 
à  laquestion ,  et  subit  son  auto^da-fétn  i5a8,dans 
rinqi^isition  de  Valladolid.    . 

Procès  des  )urguinas  ou  sorcières  de  Navarre  ; 
oent  cinquante  sont  pénitenciées. 

(  i4  mars  ).  Ordonnance  du  Conseil  de  la  Su^ 
pnéme^  relative  aux  déclarations  dés  accusés. 


idem. 
Idem, 

Idem, 


em. 


I<tt 


ir. 


9Q 


Ann, 
i538. 

lêàih. 


il 


em. 


MM. 

r 

Idem, 

i^'29. 

• 

• 

icTent, 

. 

lâém. 

" 

i53o. 

■ 

*    *           * 

{^  ffécftiiiibf'e  ).  MèstkVès  prhkS  àù  sujdt  iie« 
Maure$  de  Qrcnddé. 

l^iocèé  dû ']MfàùYêsr({djD  ;:fè'aH  IWédinà,  t1iaâ'> 
drotihier,  menacé' da  là  question;;  il  titeii^  boa 
et  est  acquitté,  inà{s  amendé.' 

Vtothk  'â'Etigèùè  toralba,  thédëcib,  tiiès-fa- 
ihéul  ni^èVôùiàùctéài  il'ëst  i^éfiîténclë  16  6  mar^ 
i53i. 

Jisifétâbléé  d'é^  i\6i{is  d^'Arîigoiï.  t>^9  plàiïïre's 
y  sont  portées  contre  Inquisition. 

Aùto-da-jé  i  é'renaiïê  pour  éboùyantir  le» 
Maures.  • 

(la  janvier);  Ordonnance  de  CftdrlWs-Quiat 

'  po^x  que  les  Aî^Ût^  dte  Ô^rdaâàè'^îftctt  Jewr» 

'^utirlîer*  sépares,   et  ié  iéuàii4çiit'aU  i^ûlti 

des  villes.  .  /. 

'■  Ti-àité  dè]tfarti'n\dèCâstagnUgâ7Miifct45aiii, 

sur  les  enchantcmens.  |      . , 

Verrf  cette  alanée ,  'procès  dii  éuî-é  de.bartôta^,* 

que  exerçait ,  dit-on ,  tes  arts  de  la  ma^ie. 

/    ^  V    -^    1 j .*îc«i  >Jt .: 


tdem, 

« 

Idem, 
ïdém, 
idem. 

Idem, 


Idem. 


(,16  mars  ).  Ordonnance  du  çonçéiVijç  Hl  Mfiiî- 
*îtl.oh ,  Relativement  aux  dîspdsit^oiiVtlés  téi  IbYw 

'5 dfe(Arfrèe.      ;  ^    ^  ■  •'   '  /^;^;;'  ' ;  .    ^"■^• 

Ci5    mai).    Circùîaïré    dé   la' "iJïr^rÂTfe    pour 
ordonner  que  ïes  témoins  ,  mcfiifeTf.c<J»<*fe\  ^^*,'*\v 
interrogé».  .  j 

(il  août)..  Ojrdonnance  de  ^  Si/pr^me^  rela- 
tive à  la  reéfiçrcïie  des  livrés'  luftiélï^né*         '^'"' 
"(6  septembre  ).'  Ordonnancc"dfl'^  rïJi",  ^fejativt 
ivres  destines  pour  rAmerique.  ; 

'  (;i«  dééembrè  j:  Fjr.  B'ame!emi1Srrin?aj ,  tpif 
dëput!r  devînt'arcfievêque*  dé^'Troieaè,  p  imal 
d'Espagne,  est  denopcé  au  S£|int*0$^*e.'' ' 

(  a    décemîiré  ).    Bref  dè^  "Wérnéfit  *  tn  ,   qbi^ 
accorde   aux    inquisiteurs  lés   pouvôlfi  '  i  éccs- 
saires  pour  absoudre  éri  secféi^deà/éMiifek  kl'hé- 
resie  et  d  apostasie.  [ 

Pierre  de  teriiia-  teéôïogïen» .V!*Aî^à{<iiL  e«t 
'  jjcrsecûté  par  :  rînquisitîoii  ',  cf  'siéhftk  à  Çrfrfe,' 
^  où  \\  devîeiit  pïoféssèùf  daïiî»  lâ  SùtbôAtiô. 


i53i. 


Jdem, 


tdèm. 


Idem- 


Idem* 


ëinn,  r>  .  (t  if  atFril  ).   Ordôntrattce  àc  id  3ùpréme^  t[U% 

excommuuie  les  détenteurs  des  livrés  défendus.  ^ 

(  m  inat  ).  Ordonnance  éa  Oonsétl  de  là  Sa-^ 

prénm^  pour  la  non  eitééufloti  des  bulîcs  de  dis- 

pen^  de  pénitence; 

(  î6  jtfia  ).  Ordonnance  èxi  Côtinéir  de  Icl  Su» 

ji;i^#,  relative  à  la  récmatîoii  des  témoins  par 
l^accusé. 

(li  fOiUèt):  Cîtc^Iàfi^è  An  Con^êiî  Ôe  la  Su- 
préMe'^i  pour  etijoradré  stàk  îhqniiiiteiirs  de  pro- 
vinces d^adresser  au  GohséilHomèé  les  âéâtences 
prononcées  sans  Tunanimité  des  voir. 

(  i*  JiiftReC  ).  fiVèf  àt  (dément  VIT,  pour  otàoû- 
berquèled  lifatii*es^ues  d'Atagon  soient  déchar- 
•gé»  des  tasèes  vexatoires  ^tfi  pèsent  sur  eux. 

(lôjuinet).  Bulle  de  Clément  VII,  qui  auto- 
rise Pinquifiitetir  général  à  procéder  contré  léS 
seigneurs,  en  faVeurdes  Mauresques  qii^ils  sur- 
chargeât d:*t«ii!râ^8 ,  ce  ^tii  Ictti-  îàh  hdir  iû  reli- 
gtott  oathdKqcjè.  ^ 

(  i5  septembre).  LUnqufsitéur  général  pfàhîE^ 
plusieurs  bifel^s  comme  non  ortbodoteâ. 

(iJdéciemîire).  Bref  dé  Clément  Vil,  qui  or- 
donne la  coustructioii  d^é^Ttsès  dans  les  lieux 
habités  par  1^  Maures. 

(  7  décembre  ).  Ordonnaînce  du  Otmséil  de  la 
Stiptémie,  qiii  enjoîh^  aux  inquisiteurs  ptovîn- 
ciaux:  de  <;anstater  le  nombre  des  individus  con« 
damnéfjt  deptiis  l'origine  dé'IcuT  trfbunal. 

Procès  d'Aiitoîne  Kapole^  ,  Sicflien  ;  il  est  con- 
damné à  la  prison  perpétuefte  ;  ses  biens  sont 
confisqués. 

Ordonnance  du  Cotfseîl  de  la  Suprême^  pour 
dlefèndre  au±  inquisiteurs  de  province  de  cam- 
munitjuer  h  Paccusé  Textrait  de  Id  publication 
des  témoignages,  avant  d'avoir  ratifié  M  décla- 
ràtioti. 

(ja  janvier).  Édît  de  Charles  V,  q^ui  défend 
aux  inquisiteurs  de  Valence  de  confisquer  le# 
biens  d^j^  Mauresques. 


idem. 
1SS2. 

Idem- 


Idem. 


♦ftsi. 


Idem. 


Ann.  j 

i535. ' 

Idem, 


x535. 


Jd$m. 


\Jdem. 
Idem, 
Idem, 
Idem' 


Idem, 


i536. 

te 

Idem. 
Idem. 

Idem, 

i537. 


(3«8) 

'  L*iiiquÎ8itear  Albertino  ^ttblie  lin  li^re  :  JH 

HœreticU,    , 

Procès  d*Alphonsc  Viruès,  bénédiocîn  et  savant 
théologien.  ChÂrles  V  intervient ,  exile  Tiaquî- 
siteur  Manrique ,  et  rend  une  ordonnance  rela- 
tive à  Tarrestation  des  religieux.  Viruès  est  péni* 
tencié  en  i537.  J^éanmoins  Charles  V  le  nomme 
évèque  des  Canaries. 

(  4  mars  ).  Ordonnance  du  Conseil  de  la  Su» 
préme^  pofir  exjiger  des  témpins  la  déclaration 
qu'il  n'existe  pas  d'inimitié  entre  eux  et  l'ac- 
cusé. 

(ao  juillet).  Ordoanance  du  Conseil  de  la  SU' 
prémey  pour  faire  insérer  dans  Fextratt  de  la 
publication  des  témoignages  le  jour  et  Thcure 
des  dépositions. 

(  i5  juillet  )•  Ordonnance  de  Tlnqûisition ,  qui 
défend  la  lecture  des  colloques d'Ërasmé. 

Ordonnance  de  la  Suprême^  qui.  défend  de 
condamner  à  la  relaxation  les  Moufesques. 

Cbarles-Quint  ôte  au  Saint-Office  la  juridîc* 
tion  royale.  Cette  privation  dure  jusqu^en  i545. 

Procès  de  Pierre  de  Gardona,  capitaine  gé- 
néral et  gouverneur  de  la  Catalogne.  Il  est  péni- 
tencié,  parce  qu'il  veut  empêcher  les  usurpations 
des  inquisiteurs. 

(4  mars).  Ordonnance  du  Conseil  de  laSu^ 
préme,  qui  punit  par  des  amendes  pécuniaires  le» 
condamnés  qui  emplojeraient  pour  leur  usage 
Tor  y  les  bijoux,  les  étoffes  unes.  . 

(  a3  mars).  Bulle  de  Paul  m,  portant  établis* 
sèment  de  l'Inquisition  en  Portugal. 

(aa  décembre).  Ordonnance  du  Conseil  delà 
Suprême ,  relative  à  la  procédure  sur  les  morts. 

AutQ'da-fé  de  sorciers  pkr  le  tribunal  de  Sara- 
gosse. 

Ordonnance  du  roi ,  relative  au;s;  ouvrages 
concernant  les  affaires  d'Amérique. 

(i5  juin).  Ordonnance  du  Conseil  de  la  Su* 
préme ,  relative  aux  blasphcgiateurs. 


1537. 


lS38. 
idem, 

léem. 

1539. 
i54o. 
i54i. 

Idem 
Idem. 

Idem. 


1543. 


1544. 


Idem, 


i545. 


(3o  août).  Ordonnance  du  Conseil  de  la  Sir- 
préme ,  pour  faire  insérer  dans  l'extrait  de  Ja  pu^ 
blication  des  charges,  le  lieu  et  le  temps  des 
évènemens.  ^       • 

(  s8  septembre  ).  Mort  de  Tinquisiteur  Man« 
rique.  Le  cardinal  Pardo  de  Tabera ,  archevêque 
de  Tolède ,  le  remplace. 

(x5  octobre).  Ordonnance  de  Charles  V,  qui 
défend  aux  inquisiteurs  d^Amérique  de  mettre  en 
jugement  les  Indiens. 

Ordonnance  de  Tlnquisition ,  qui  défend  les 
ouvrages  d*£rasme. 

Carranza  va  à  Rome  pour  assister  au  chapitre 
général  de  son  ordre. 

(  37  septembre  ).  Bulle  d^institution  de  la  com- 
pagnie de  Jésus ,  par  Paul  III. 

(  8  mars  }.  Bulle  de  Paul  III ,  qui  donne  Tabso- 
lution  du  crime  d^apostasie  à  Rodrigue  d'Orosco, 
franciscain. 

(18  juillet).  Ordonnance  de  Tlnquisition ,  qui 
sauve  delà  relaxation  le  condamné  qui  se  repent. 

Publication  des  controverses  de  Worms,  contre 
les  luthériens. 

Procès  de  Jean  Pérès  de  Saavcdra  »  faux  nonce 
^de  Portugal.  Il  est  condamné  aux  galères  pour 
dix  ans ,  et  revient  ensuite  à  la  cour. 

'  Procès  du  marquis  de  Terranova ,  vice-roi , 
capitaine  général  et  gouverneur  de  Sicile.  Il  est 
^pénitencié ,  parce  qu*il  prétend  réprimer  les  usur- 
pations des  inquisiteurs. 

Procès  de  Madeleine  de  la  Croix ,  religieuse  do 
Cordoue.  Elle  est  pénitenciée  en  i54ô,  et  cou- 
damnée  à  une  réclusion  perpétuelle- 
Ordonnance  de  rinquisition  de  Portugal ,  éta^ 
blissant  la  manière  d^entretenir  sa  correspondance 
avec  celle  d*£spagne. 

(  !•'  avril).  Fondation  de  la  congrégation  du 
Saint-Office  de  rinquisition  générale  à  Rome  par 
le  papt. 


Jnn, 

Idem. 
%bHà. 

Idem. 

Idem. 
Idem, 


Idem, 

Idem, 
Idem, 

Jdem, 
1W9. 

* 

Idem. 

1 55o. 
Idem» 

Idem, 


(Sjuiliet).  Naissance  cléD.  Cdrios  d'Aufnclie^ 
fils  de  Philippe  II ,  et  deMarîe  de  Portugal.^ 

(i«  août).  jMEort  de  Hoquisitenr  Tabera.  Le 
cardinal  D.  Garcia  de  Loaisa  le  remplace. 

(  39  septembre  ).  Ordonnance  du  roi  qui  défend 
riiOpression  et  la  lecture  des  romans. 

Garrauza  va  au  Concile  de  Trente. 

(  9  avHI  ).  Naissance  d'Isabelle ,  fille  d'Henri  H, 
roi  de  France ,  promise  d'abord  à  t).  Carlos ,  et 
mariée  à  son  père  Philippe  II. 

(aa  avril).  Mott  du  cardinal  D.  Garoîa  de 
Loaiso,  archevêque  de  Séville,  septième  inqui- 
vûteur  général. 

D.Ferdinand  Valdés,  archevêque  de  Scville, 
huitième  inquisiteur  général. 

(2  août).  Bref  de  Pau!  III,  qui  déclare  tous 
les  Maures  de  Grenade  habiles  à  tous  les  eipplois 
civils  et  bénéfices  ecclésiastiques. 

Index  de  livres  prohibés  formé  par  runiversité 
de  Louvain ,  et  publié  par  ordre  du  roi  d'Es- 
pagne Philippe  II. 

Charles-Quint  Veut  ctablif  Tlnquisition  à 
Naples.  Les  habitans  se  révoltent. 

jâuto-da-fé  à  Païenne. 

Carransa  est  nodoamé  couCessçur  de  Philippe 

Règlement  spécial  ppvir  les  ^auresqpes. 

(18  octobre)*  Ordonnance  de  Cbarlcs*Quint  : 
confirmation  de  celle  du  i5  octobre  i5i8,  en  Fa- 
veur des  Américains  convertis. 

Ordonnance  de  Tlnquisition  xelotive  aux  U« 
vres  défendus. 

Second  index  de  l'université  de  Louvain. 
Pierre  de  Mérida,  chanoine  de  Palcncia ,  «si 
péniteucié  par  l'inquisition. 

Jean  Alphonse  Valdés,  secrétûîro   paHîculier 
4e  Charles  Y,  est  persécuté  parl'Inqukition. 
Carran^a  retourne  au  concile  de  Trente. 
Procès  de  Marie  de  Bourgogne ,  âgée  de  quatre* 


Idem, 


Idem. 

Idem. 
Idem, 


i554. 

i555. 
l556. 

Idem, 


Idem, 

Idem, 


Idem. 

1557. 

Jdçm. 
Idem, 


i  5h  0 

meurt.  Son  corps  rst  brûlé.. 

Barlbélemi  de  Las  Casds,  évègue  de  Çhîappe 
çç  ^^l%f\s{^^%  ,e«t  per^cutç  jpar  ^Inc[^isit^Q^i  M 
iujçyrt  eç  i56i  . 

iC  l4  PPtpbrç;  J,  Qr^opnaiiGe  du  roi  rplatiye  aux 

Pfocès  de  Jean  de  Verçar.a,  chanoine  de  To- 
IM^.>  <^^  df  Beruardiu  de  Tobar ,  çpn  frèf  e.  II9  sont 
.pénit^i^cifs.  * 

Procès  de  Jean  d*Avila ,  dit  Vapâ/re  dp.  VJnda-» 
iQu^i^i  çopip^e  luthérien.  Jl  est  acquitté. 

M.  Izquierdoy  alcade  d^Alnedp^  est  excom* 
P3(uaié  pour  avoir  foi^Jh  poursuivre  un  Familier 
du  Saiut-Ofiice.  qui  avait  commis  pn  'homi- 
cide. 

François  Sancbez  de  Las  Brozas ,  dit  elBrpeense^ 
humaniste  ,  est  persécuté  par  Tlnquisition. 

Procès  fait  &  Charles-Quint ,  par  Paul  iV, 

(  16  janvier).  Abdication  de  Chayles^Quiut  eu 
faveur  de  son  fils  Philippe  II. 

(18  janvier).  Sr  cf. "de  Pau  L IV,  pour  ordonner 
aux  inquisiteurs  de  poursuivre  lès  conF^Kseuis 
Bubornueurs  àtk  femmes. 

(  93  juin  ).  Bref  dic  9aul  IV,  qui  Autorise  les 
eoulbsteurs  Â  absoudneâeorfttt^nieiit  Us  Maures. 
.  (septembre).  Le  duc  d^Albé  occupe  Us  états  du 
$aintf>3ié^.  Papl  IV  obtient  uu  firn^i^stice.  P|it- 
iippe  II  f^it  Ifft  pai|[  ù  ^pé  çqi\^i\\qu3^  feu  houo« 
râbles.  • 

Procès  de  Jean  de  Régla,  hiéroniiiiite^  confes- 
seur de  Charles  V^  par  riuquls|tio|i  de  Sar^^* 
Kosse. 

(  aS  février).  Ordonnance  de  Philippe  Jl^q^i 
promet  aux  délatc\irs  le  quart  des  biens  de  Tac* 
cusc  s*il  est  condamné. 

(3f  mai ).  Carran^a  est  Do^un.é  archevêque  de 
Tolède. 
,    (  7  }«in  ),  Auto^da-fé^h  M^rcie. 


Ann, 

1557. 

Idê/n. 


îdem, 

Ztfem, 
ïdém, 

Jdem^ 

idem. 

Idem. 
Idem, 


Idem, 
Idem, 

idem. 


Idem, 
idem. 

Idem, 
Idem, 
Idem, 


(  5«>  r 

CarrancA  .fait  brûler ,  en  StandÉ^e ,  \vi  Wixt^  ht- 

thériens. 

(  i5  avril).  Déclaration  d* Antoinette  Mellasnf 
Carranza.  ,      * 

(7  septembre).  Ordonnance  de  Philippe  por- 
tant peine  DE  MORT  contins  les  vendeurs,  ache- 
teurs, ou  seulement  lecteurs  de  livres  défdnduv. 

(31  septembre).  Car^anza  conseiiît  qu^on  mette 
son  commcfntaire  à  Tindex. 

(fli  septembre  ).  Mort  de  Charîes-Qiiîbt: 

(  fli  septembre  ),  Bulle  de  Paul  ÏV,  Yelaiive  aux 
livres  défendus. 

Instruction  de  Tlnquisition  sur  les  ouvrages 
défendus. 

Addition  à  Pétat  des  déngncialtions  contre  les 
luthériens. 

Auio^da-fé  à  Cuença. 

Ferdinand  de  Barriovero,  chanoine  de  To« 
lède,  es^  persécuté  par  rinquisitîon. 

(  4  janvier).  Bref  de  Pau.l  IV, qui  autorise  J'în- 
quisîteur  Valdés  à  livrer  au  bras  séculier  les  Ju« 
thériens  non  relaps  9  quoiqu*ils  soient  repentaus, 
sUls  ont  dogmatise.  >      . 

(  5  janvier).  Bulle  de  Paul  IV,  qui  révoque 
toutes  les  permissions  de  lire  les  livres  défendus. 

(  6  janvier  y,  BuUe  de  Paul  IV,  sur  Içs  livres  dé« 
fendus. 

(7  janvî<?r).  Bulle  de  Paul  IV,  qui  accorde  & 
rinquisition  le  revenu  d'un  canoi)icat  par  cha- 
que église  cathédrale.  Elle  éprouve  de  la  résis- 
tance. 

(  8  avril  ).  Paix  entre  TEspagne  et  la  France. 

(11  avril).  Déposition  de  Dominique  d^  Rozas 
contre  Garranza. 

(  4  /  mai  ).  Déclaration  de  Pierre  de  Cazalla 
contre  Garranza. 

(  i3  mai  ).  Déclaration  de  Barbon  de  Béréga  em 
faveur  de  Garranza. 

(ai  mai).  u^i^/o-</a-ySàValladolid.         • 


(5.3) 

^nn.  t        ii  f  uiti  >.  Déclaration  de  FraBÇoiae  de  Zngnigà 

^^^^'     contre  Cttiranza. 

Uêm,       (  17  août  ).  Itidex  de  l'inquisiteur  Valdés. 

sWe/».  *  (18  août  ).  Mort  de  Paul  III.  Emeute  du  peu- 
ple de  Rome  qui  met  en  liberté  tou»  les  prison* 
niers  de' l'Inquisition ,  et  brûle  se^  archives. 

idtm,  ,  (i«*sept.).  Carranza  récuse  le  grand  inqui« 
niteur ,  et  proteste  contre  touteia  procédure, 

/rfem.       (  24  septembre  '),  Autù-da-fé  à  Séville. 

idem.  (  97  sept.).  Déposition  de  S.  Jean  de  Ribera, 
dans  Taffairc  de  Carranza. 

Idem.x  (8  octobre  ).  Second  auto^n-fé  à  Valladoîîd, 
honoré  de  la  présence  de  Philippe  II. 

Idem,  Procès  de  Guerrero  ,  archeVêque  de  Grenade; 
de  Blanoo,  évêque  de  Malaga;  de  Delgado, 
évèque  de  Jaen  ;  de  CuCsta,  évèque  de  Léon; 
deGorrionero ,  évèque  d^Alméria ,  pour  avoir  ap- 
prouvé le  catéchisme  de  Carranza. 

Idem,  Procès  de  Melchior  Cano ,  évèque  des  Cana- 
ries. Sa  conduite  envers  Carranza. 

idem.  Plrocès  de  François  Blanco,  nouveau  chrétien, 
ci^^devant  mahométan;  il  est  brûlé  pour  être  rc-^ 
tombé  dans  Thérésie. 

Idem.  Jean  de  Villagracia,  dominicain  ,  est  pcniten- 
cié  par  Tlnquisition. 

Idem,  Procès  de  Jean  de  Ludegna^  prieur  des  do- 
minicains à  Valladolid. 

Idem,  Procès  du  docteur  Diégue  Sobagnos,  recteur 
del  Tuniversité  d^Alcala  de  Henarès'. 

Idem.  Procès  de  dona  Eléonore  de  Vibero;  d* Au- 
gustin Cazalla,  chanoine  de  Salamanque,  sou 
fils;  de  François  Vibero  Cazàlla ,  frère  d^Au- 
gustin  ;  de  dona  Béatrice  Vibero  Cazalla ,  sœur 
des  précédens;  d'Alphonse  Pefes,  prêtre  de  Pa- 
lencia  ;  de  Cristobal  de  Ocampo  ,  de  Séville  ;  de 
Cristobai  de  Padilhi ,  habitant  de  Zamora; 
d'Antoine  Herrezuelo, -avocat  de  Toro  :  il  est 
brûlé  comme  luthérien  ,  et  méntre  la  plus 
grande  fermeté;  un  archer  lui  plonge  sa  lauc« 
i  dans  le  c6té. 


(  9?*  > 

par  rinquîsition  éomme  hfrfAî^ti^ç*  '  ^ 

il  f#t  dé¥9>mQ  P^r  pa  f^ume^  ^^1^  fiOmq^e  ium 
tbéri(9Qp 

l^aiidler&  de  J^ogrqgjq^}  ,il  pn^  l^^ié  •ç^mppi^  to 

fxQck^  dip  Gattb^rine  4e  Qr(flga^  df'VftiladoUd^ 
pllfi  ef t  bilIléiD  ç<»i¥imc  lutb^iotwp.  • 

Procès  de  Pierre  Sarmteiite  de  Kqvas*  fie  Pa- 
Içngia.  Il  eët  pén^teiicLé.  pour  ^P^MS9  de  ilitthÂ- 
raiiislne,.  t  •  ' 

Procès  4«  X^Quis  de  Hq^af  »  n^f^v  du  prêter 
drnt  ;  U  e9t  pépiitencié  p9«r  oatiaf  da  jluithéra- 
iilsiii«. 

Proc^9  de  I^ona  îtfeneia  d^  Figiiero» ,  daîtne  de 
la  reine  d'Ë^irpagae»  Elle  itat  péuiteAQÎéa  Qommf 
lutliéifieime, 

Procès  de  dçna  ilnoe  Henrtquei  de  Roxas,  fillo 
du  marqirîtt  d'Alcanicès ,  pénUeneiîéje  pour  eaiis* 
de  luthéraulstfie.  Elle  avait  vingt^qjaatce  ans  ,  et 
sayait  parfaitement  le  latio.' 

Procès  de  D.  Marie  de  Ho^at,  religieuse  de 
Valladoiid;  elle  est  péniteneiée  coiome,  .luthé- 
rienne. 

Procès  de  Jean  de  Uilon  ^€  Pei'cta,  de  Tore; 
il  est  péniteneié  comme  luthérien. 

Procès  de  Jean  Vibero  de  Caicalla  :«  il  rs^  péni- 
tenoié  eomme  i:Htbérleq. 

Procès  de  Jeanne  Silva  de  Bibeva ,  de  Vallado- 
lîd;  elle  estpéniienciée  ^comiue  luthérienne. 

Procès  de  Constance  deVibeno  Casalki)  mère 
de  treize  eiifans;elle  estp^itcnoiée  oompae  lu* 
tbérienpe. 

Procès  d*i}l£ooore  de  Cisneros ,  de  Valiadolid , 

pénitenoiée   comme  luthérienne.   Soa  u^ari  la 

maltraite  sur  Téchafaud  ,  paeee  qu'elle  n'a.  pas 

mérité  H  fm* 

Jdem.\     Procès  de  Françoise  Zugniga    de.Bfifcpa,  de 


Idem. 


Idem. 

Idem, 
Jdem. 

Jdem, 
Idem* 
Idem, 


-Idem. 

Idem. 
Idem. 

idem. 

Idem 

Idfim* 


.. 


yifli/r. 


1$^. 


Idem, 
Idem, 


Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Jdem. 


(  5j5  ) 

]^ll&dpUcl  ;  de  Mariana  de  SoilTeâ^a  ,  native  ip 
Zampra;  d'Antoine  Minguee  de  Pédrosa;  d*Aii« 
toine  Wasor,  Anglais;  de  Daniel  de  la  <juadra 
de  Pédrosa  ;  tous  pén4tencté«  àVaHAdt>rid  ,  cpmm« 
luthériens. 

Procès  de  Carlos  de  Seso  de  Vérone  ;  de 
Pierre  de  Cazaila  ;  de  Dominique  Sanclicz  , 
prêtre  de  Villaniediana  ;  de  Josepti  Sanchcz;  de 
Dpminique  de  Roias ,  dominîeaiu ,  disciple  do 
Carranza  j  de  Idarioa  de  Gué?arà ,  relijgieuse 
de  Valladolid  ;  d'Euphrosine  At09  ,  religieuse  de 
Vaili^dolid  ;.  de  Marguerite  de  Saint -Etijenne  ^ 
reiigieuse  de  Sainte  -  Glaire  ;  de  Catherine  de 
ïieinogo,  Religieuse  de  Valladolid  ;  de  Pierre  de 
Sotelo,  natif  d'Aldea  del  Paie  :  tous  brûlés  à  Val- 
ladolid  copimc  iuthéietens;  de  Jeanne  Saochcz , 
béate  de  Valladolid  :  elle  se'  coupe  la  gorge  en 
apprenant  na  condaïuDatiofi  ;  son  corps  est  brûlé. 

Procès  d!Isabelle  et  de  Catherine  de  Castille  , 
péuitenciées  pour  cause  de  luthéranisme. 

Procès  de  Françpisc  de  Kugntga  Rcinofo ,  de 
PUilippîae  de  Heredia  et  de  Catherine  d*Alcaraz, 
religieuses  de  Vallado»id,  pénitenciées  Qojxime 
hérétiques. 

Procès  d'Antoine  Sanchez ,  de  Sarlaniiinque, 
pénitencié  comme  faux  témoin. 

Prc^ès  de  Pierre  d*Agnilar  ,  de  TordQsillas, 
pénitencié  comniefaux  alguaztl. 

Procès  de  François  Zafra  ,  de  Séville,  prêtre , 
brûlé  en  effigie  comme  luthérien. 

Procès  d'Isabelle  Baena, dame  riche  de  Ç|évinc, 
brûlée  comme  luthérienue  ;  sa  maison  est  rasée. 

Procès  de  Jean  Ponce  de  Léon ,  blrûlé  comme 
luthérien ,  fiits  du  comte  de  Baylen. 

Procès  de  Jean  Gonzales,  prêtre  de  S^ville  ^ 
hrûlé  comme  luthérien. 

Procès  de  Garcia  de  Arias  ,  dit  le  docteur  Bîanc^ 
hicronimite  de  Séviile ,  brûlé  comme  luthérien. 

Procès  de  Cbrif»tobal  d'Arellona,  hiéropimita 
dcSévillc,  brûlé  comme  Inthérten. 


Ânn, 
Z559. 

Idem. 
Jdem, 


Idem* 


Idem, 


Idem, 


Idem, 
Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 
Idem. 

Idem, 


Idem, 
Idem, 

Idem. 


(5.6) 

.Proelft  de  Jeftn  de  Léôn>  xnoîiK  de  S.^Xsidore 
de  Séville,  brûlé  comme  lathénen.  Horreurs  dt 
son  supplice. 

Procès  de  Cristobiil  de  Losada ,  médecin  de 
Séyille ,  luthérien  par  amour  ;  il  est  brûlé  vif. 

Procès  de  Ferdinand  de  S.- Jean  et  du  P.  Mor< 
ciilo  de  Séville  ,  brûlés  comme  luthériens. 

Procès  de  Marie  de  Vtruès,  de  Marie  Cornel 
et  de  Marie  cie  Bohorques-  de  Se  ville,  brûlées 
comme  luthériennes  ;  ces  deux  dernières  sont  le 
sujet  d'un  romi^n. 

Procès  d*un  domestique  mulâtre,  pènitencié 
comme  faux  délateur  contre  son  maître. 

^ancio  de  Corpus  Chrisii  ;  xlominicaîn,  est 
persécuté  par  rinquisition  pour  la  caase  da 
Garranza..  Beaucouj»  d'autres  personnes  éprou* 
vent  le  même  sort. 

Bulle  de  Pa»l  IV,  qui  divise  le»  Pays-Bas  en 
trois  provinces  relativement  à  rinquisîtion. 

Ferdinand  dei  Castillo,  savant  dominicain, 
est  poursuivi  par  l'Inquisition  comme  luthérien. 
Jean  Fernandcz ,  théologien ,  est  persécuté  par 
rinquisition  comme  luthérien. . 

Clément  Sanchez  del  Bercial ,  théologien  ,  est 
pei;sécuté  par  Tlnquisition  comme  luthérien. 

Procès  à.la  ménioire  de  Jean  Gil ,  dit  ^^dlus; 
son  corps.est  brûlé,  ses  biens  confisqués. 

(  a  février).'  Mariage  de  Philippe  II  et  d'Isa- 
belle ,  à  Tolède. 

(  4  féviçr  ).  Autc^da^fé  à  Murcie.  ^ 

{  33  février).  Pie  IV  confirme  les  pouvoirs  de 
Valdès  pour  juger  Carrauza ,  et  pour  nommer 
des  délégués. 

Auto-da-fé  à   Tolède  pour    fêter  la    nouvelle 
reine  Elisabeth  de  Valois,  fille  de  Henri  II,  roi 
de  France. 
(  8  septembre  ).  Auto^da-ft  a  Murcie. 
(.17  décembre).  Dominique  de.Soto,  domini- 
cain ,  recherché  par  l'Inquisition  ,  meurt. 
(  39  décembre  ).  Auio-da-fé  ù  Se  vil  le. 


1559. 
ïde/fi. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 
Idem. 
Idem, 
Idem. 
Idem, 
Idem. 

Idem. 

^  •  , , 

Idem, 
Idem. 
Idem, 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem, 


(3.y) 

Louîg  de  Léon  y  au^ustin^  pcnécuié  par  ri^r 

quisîtion. 

Procès  de  Jean  IVavarro  Alcatite  ,  berger ,  pé- 
nitencié  comme  trîgaïue^ 

Paul  de  Ce^pédès, domicilié  à  Rome;  sou  pro- 
cès par  rinquisition  de  Yalladolid.  ' 

Procès  de  Coustautio  Ponce  de  laFuente,  comme 
luthérien  j  il  mpurt  dan^  la  prison;  son  corps  est 
brûlé. 

Procès  dé  i^ean  de  Pere^  dç  Pereda , brûlé  en  effi- 
gie,çomme  lu-tliéricn.  ,,.  •     . 

Piôcès  de  Tuiien  Hernandez ,  dit  le  Petit ,  natif 
de  Vaiiadplifl , brûlé  comme  luthérien. 

Procès  de  Francpise  Chabes,  religieuse  djc  Val- 
ladolid  ,  brûlée  comme  luthérienne. 

Procès  ■  de  ,  Nicolas  Burtoo  ,  4-.nglais ,  )  brûlé 
comme  tuthérieû.  1 

PjTocès  d*Ai^yie.de  Ribera,  brûlée  comme  lu- 
thcrienne. ..  < .  .       . 

.I^rôcès  de  Jean  Ëurton,  Anglais;  TlnquâsitiotL 
le  pénitcnci.e  pour  èit^  autorisée  à  i^*emp4rer  de 
la  caagaisbn  de  sou  vaisseau* 

,..,a  ..  I  ','.* 

l^rocès  de  Guillaume  Franco,,  pénitfncié  pour 
s^ètre  plaint  des  assiduités  d*un  prêtre. auprès  de 
sa  femme.  ^  .  1       '  " 

Procès  de  Bernard  Fran^  à  Cadix,  reconquît 
comme  luthérien. 

Procès  de  Diégue  de  Yiruès,  jurât  de  SèvillCj 
pénîteucié  comme  luthérien. 

Procès  de  Jeanne  Bohorques,  soeur  de  Marie; 
elle  est  aci^uittée  après  avoir  subi  la  question,  qui 
lui  cause  la  mort  dans  sa  prison  même. 

Procès  ^de  piégue  Lainez^  général  des  jésuites. 

Louis  de  Grenade  est  poursuivi  trois  fois  par 
rinquisition. 

Mauresque ,  mort  dans  les  prisons  dé  rinqui- 
sition ,  brûlé  en  effigie. 

(  2  septembre}.  Ordonnance  de  Valdés  qui  con- 
tient les  lois  organiques  de  la  procédure  de  rin- 
quisition. 


(  Si8  ) 

Jfi7/f.|      (6  nôVcWibré).  Bref  dé  Pîé  IV,  qui  confirmé 

'5f>9.  celui  de  Paul  IV,  de  i556  ^  re'fatif  aux  Mau- 
resques. 

Jfiem,       AuiO'da-fé  à  Tolède. 

i56è.  '     {  1 5  mars  ).  Auto-da-fé  à  ïliuicie. 

Idem,  (  9  mai  ).  Chute  grave  que  foit  D.  Carlos,  prince 
cfefAéhrneff. 

-Idefti.       Révôlutionf  en  floMdndé. 

i56â.  Sédition  à  Palerme,  r^l  ad  riment  à  rétablisse* 
ttiènt  de  rîntjûîsitibn . 

Jdem,  Religieuse  d*Avila  rcciôbcilîéesecre^temelit  par 
soVi*  coiifesieur. 

Idem.  L  Lès  pèf es  dii  Concile  de  Trente^  demandent  av 
pape  réltraditioii  de  Carranza.  Us  approù?ent 
son  catéchisme.  .  . 

VSI)?'.  '  '(  20  mai*»)".  Aûtà'dà'fé  à  Murçie  du  Mauresque 
Jean  Rurtado.     .  ,, 

iftêrh,       t  '2oiàai  },  Aùîo'àà'fi  à  ]tfùrcïé. 

Jdem  (  38  septembre  ).  Jeanpe  d'A^bVét ,  reine  <jc  Na- 
varre, est  e^côrfiihiinïéè  jîar  ùiVe  b"u71e  'de  Pie  IV, 
Lé  pape  lui  Ordonné  d^é'  ^ptnparattre'  dans  six 
mois.  L'inquisiteur  génërdt  forme  îé  ^projet  do 
la  faire  èrffévèr.  Ce  projet  éstcfécoûvert. 

Jdem.\  É'iabfiAséincnt  de  rinqùisttio'u  dans  le  Mila^ 
nais.  Opposition  des  babitaus.  Elle  est  snspen- 
due'.  '  * 

Idem  \      AutO'da-fé  ^  Grenade. 

^Jdem.  féroces  de  Philippe  d'Aragon ,  fils  de  Tcmpc- 
reur  de  Maroc;  pénitenciécômniemahométisant. 

Jdem»  Procès  d'Antoine  de  Villeiia ,  pénitehcié  pour 
avoir  mal  parlé  de  rînquisitioi^. 

Jdem.  Procès  de  Louis  d'Angulo,  prêtre,  pénîtencie 
comme  suspect  d'bérésie. 

Jdem,  Procès  de  Pierre  de  Montalban,  et  dé  François 
Salar ,  prêtre  français,  pénitenciés  comme  lu- 
thériens. 

Jdem.  Procès  de  Jean  de  Sotoraayor,  Juif,  pcui- 
tencié. 

Jdem.  Procès  de  DIégue  de  Lara ,  brûlé  comme  }ii- 
daïsaut.  « 


Idem. 
Idem, 

I  ' 

i564. 
Idem* 

Idem, 

l^em:- 


{  S.9  5 

Pierre    de  Soto ,  ■d^Vttîliîéiifci ,   l^biii'^Uisjî   par 

( 94  mafs ).  Index  du  CëkièU^'db  ttéiiie,  publié 
pÛèmbV.  ■      ^.  .  :^  .      I  .:  ..: 

(août).  Ligue  catholique  fomi'éé  leftl  ïraiice 

Prc^t^  A'tÀi   IVfôtttè^^é',  rédWclH^'  è4mme 
magicien.  • 

pour  s^étre  marié*  i 

Carranza  soit  juge  en  Ësfiài'^é'.  Wé  fV  V  «obscnt 
*té^%itt(à»âj«^l«  e<!iliifiy8^0if^^itânèk^le  jM^èr. 
Le  légat  refuse  d'y  admettre' lé^-iÛtÎMfjhèt^r^. 
:  :(iÉ>y^i)fiF)/Ordbimâfit0'Air¥ai  velaltHè  adj^ 

diens  d^Amériqnci.         "  •  *         •'''    »  ,    • 

Saisie  de  Thistoire  pontifi^aiç  4^  Gb4toliié  d*If- 
teiicas« .     •  - .  ^ 

(5  décembre).  Carranza  sort  de. prison  aprfs  uu« 
détention  de  sept  ans  pour  être  conduit  à  R^me. 

Valdés  cesse  d*ëtrè inquisiteur  général.  Il  a  pouïl' 
sW^^Mif  lec^diiiyi  Ôiégiië  Ëspikîbiré^^ui  lineuî-^ 
disgracié  par  Philipptîlï,  le  5  set^tèmbrc  i5^9, 
'     %rtit^  Fràliçoîs  Bdrgia  est  pôùrsuiyi  par  Tltii 
^^ttliit^on'èOrtiiii'e  illûitilué. 

Pie  y  confirme  lés  dlspositîôtis  de  Pie  ÎV,  rela- 
tiveà  aà; pA-oçès  de  CatràUza.  Il Ve  rétracte  eti8ui(tf 
d*àpfèfîï  Pavirf  it  Buoncottipaghi.  Il  ot^dûirniB  que 
(]a'ri<aYi£;a  soit  transféré  à  Rome,  et  dÀttiué 
Vafdëfe; 
îWy.  I      (  ig  avril  ).  Carra*» a«  arrîVe'  û  R  dil^^t. 


Idem, 


.il»-» 
1566. 


Idem, 

mm 

Idem, 


(  3a.Q  ) 

Xde>n,  -,   (9  octobre).  Saisie  des  on vrfige»  de, Jean  Féro« 
Itfem,       Raimond  Qonaalès  deMontçii  ^j^b^ie,  9ouslf 

nom.  de    Reginaldus    Gnài^ji^alpiaa  Montanu9^  ua 

livre  $ur  rioquUitjon. 
idetn.       Le?  mq^uisitçurs  de  Murcie  excommunient  le 
,  .  chapitre  et  la  municipalité  de.. cetteiville. 

Jdem.       O.  Carlos ,  prince  des  Asturies ,  fqrme le  projet 

d'ôtçr  la  vie  à  son  père. 
i568.        (janvier).  D.  Carlos  se  dispose  à  partir  pour  la 

.      Flandre.  .         , 
Jdem.       (  18  janvier).  Arrestation  de  D.  Carlos^ 
Idem.       (  iB  février  ).  Lettre  de  la  municipalité  dç  Mur* 

cie^aii  rçi  ,  sur  la  prison  de  D.Carlos* 
Idem,       (7;î»*^n)'  ^uio-da-fé  à,  Murcie,   .. 
Iflem,       (iS  juin).  Décret  de  la  Supr-éme^  relatif  aux 

livres  défendus."" 
Idem:       (  ^  juillet )•  D.  Carlos  reçoit  lea.  sacremens  et 

fait  son  testament.       . 
Idem^       ProeèH  de  Jines  4l>  Lorca,  nouveau  chrétien  ; 

il  estpénîtençié.. 

Iffem.  .  Ordimnanee.  du  roi  qui  prescrit  il*ezécu ter  Iî^ 
convention  dite  d'Espinosa.    ...   * 

Idem.  Ouvrage  de  Pàur Garcia  f  greffier  dA  l*Xni|tiisi<' 
tion ,  sur  la  procédure  publiée  par  ordre  dif  €on- 
«eilàé  }U'Stipf^me.  •/       .  .         ,. 

1569.  (  35  janvier  ). .  Ordonnance  du  roi  piouî*  eopsoli- 
'    der  rinquisitioft  fen  Amérique. 

,Idem*       jiuto-dorfé  hTalernit. 

Idem,  ^Inquisition^  de  ^arcelonne  excommunia  deux 
magistrats  de  la  ville.         ' 

1570.  (  i5  mai).  Le  Petit  Office  de  Jérôme  de  Holea»* 
tro  est  défendu,  parce  qu'on  lit  au  frontispice 
ces  mots  iln  hoc  C  igno  finces. 

Idem,       (18  août  j.  Ordonnance  du  roi  qui  fixe  à  Mexico 

'   un  tribunal  de  Tlnquisition  d*Améri^ue. 
Idem.       François  de  Villaiba,  hicroniniite,  est  pour- 
suivi par  rinqui»itiou  comme  lulhérîeM. 
Idem,       jéif/û  da'fékhpgroQUO, 


(  U\  ) 

^jih.^Y  Jérôme  Graoiiin»  carme,  persécuté  [ïar  Vîh^ 
quisition. 

Manufel  Santos' Perrocaiia ,  auteur  d^un  r^sâfl 
sur  les  théâtres  de  Rouie>  perèccoté  par  riii- 
quitsitiou. 

S.  Jeaér  de  Ril^era^  patriarche  d'Antîoche ,  e«t 
poursuivi  par  rinquisition  de  Valence  peudant 
qu'îl  occupe  le  siège  de  cette  ville. 

(  19  janvier).  Saisie  d'une  bible  espafgnole  im^ 
primée  à  Bâle^  . 

(  4  juin  ).  Juio^da-fé  à  Tolèdç. 

(-37  juillet).  Etablissement  d'un^tribuual  am- 
bulafitde  l'Inquisition  pour  les  vaisseaux. 

(jiS  décembre).  Ordonnance  dp  roi  qui  établit 
trois  tribunaux  fixes  de  i'Inquisitiou  en  Amé- 


i5o7. 
r/e/n. 

idem, 

1571. 

Idem, 
fdem, 

r 

idem. 


Idem, 
idem, 
idem, 

^573. 

i5'75. 

fderà. 
Idem. 

1^74. 
idem. 


id> 


em. 


u  -  , 
idem. 


nque. 

<^elqttes  tableaux  sont  dénoncés  au  Saint- 
Office  comme  insinuant  Thérésie. 

L*InquiMition  de  Saràgosse  èxcomttiunie  la  dé- 
putation  d^Aragon. 

Procès  de  Srgisnfond  Archel,  relajcé  comme 
luthérien.  Lti  archers  le  perceàt  â  coups  de 
lanée. 

.  (29  décembre),  ti,  Pèdrè  P'oiîce  de  Léon  , 
évêqùe  de  Plaseucia ,  est  nommé  inquisiteur  gé- 
néral. Il  nièi^rt  presqfûe  aussitôt. 

(  27  février ). Ordonnance  delà  J?//j»/<fyw^ relative 
ù.iit  confejéienrs  sQl>orneurs  dé  femmes. 

De  cardinal  D.  Gaspard  de  Qiliroga,  arché- 
yèqae  de  Tolède,  onzième  inquisiteur  général. 

Procès  de  Pierre  del  F^ogo,  évéqtie  de  Jaca, 
oomme  suspect  d^bérésie. , 
(  1 8  février  ),  Auto^da-fé  à  Valçnce. 
(  3o  mars  ).  L'archevêque  de  Grenade^  Guerrero 
i  rétracte  Tapprobation   qu'il   avait  donnée  aux 
ouvrages  de  Carransa. 
(ag  avril).  L'évèque  de  MaU^a,  Blanco,  ré^ 
,  traete  rapprobation  qu^il  avait  donnée  au  c<^re- 
chisme  de  Çarransa. 
(  8  juin  ).  L'évêque  de  Jaen,be]gftdo^' rétracé»' 


i^. 


di 


A  an. 


♦  574. 


îâcm. 

Idem, 

Idem, 

tdem, 
r575. 

Idem, 

Idem, 
Idem^ 

Idem, 
Iden^, 

r&76.' 
idem. 


Idem, 


âdem, 

idem. 
Idem, 


VapprtrBation  qu'it  avait  donnée  aûi  oùitaf^k 
de  Carranza. 

(6  août).  Bulle  dé  Grégoire  XIII  relafive  & 
ceux  qut ,  »ans  être  prêtées  ,  exercent  les  fonc- 
tions du  sacerdoce. 

(  6  août  ).  Bref  de  Grégoire  XIII  favorable  &ut 
Mauresques. 

(  i5  septembre).  Etablissemeat  de  nnquisiliûQ 
en  Galice. 

Jérôme  Ripalda,  jésuite  ^  est  péniteucié  p»f 
rinquisition  comme  illuminé. 

Fr&mxer  autc-^da-fé  k  Meiico.' 

(agr  octobre).  Ordonnance  du  Conseil  dé  /a 
Suprême  relative  aux  femmes  qui  portent  da'iM 
leurs  maisons  Thabît  de  religieuse.*>v 

Auto  da-fé  de  la  mauresque  Marie ,  brûlée  apreir 
avoir  été  précédemment  absoute. 

Sainte  Thérèse  de  Jésus ,  réformatrice  des  car- 
mélites, est  dénoncée  à  l'Iuquixsition. 

Conflit  de  juridiction  entre  Plnquis^ition  deSi-< 

cite  et  le  grand -maître  de  M^lte. 

Procès  de  Diègue  Navarro  ,  accusé  de  btgamrc* 

Procès  de;  Fran^^ois  Minuta,,  péuitencié  comme 

bigame  ;  il  s^échappe  des  galères ,  recourt  à  Rome^ 

mais  inutilement  j  son  frère  a  le  même  sort. 

(i4  avril).  Le  pape  fart  abjurer  à  Carranza 
quelques  proposition»  ^nt  cmi  le  déclare  sutrpecf» 

(  a  mai).  Mort  de  Carranza.  Sotir  testament,  sa 
profesKten  de  foi;  se»  funérailles';  son  épitaphe 
par  Grégoire  XIII. 

Procès  de  Pierre  Loub  de  Borgia,  grand-mdître 
de  Tordre  de  Moutesa  ,  accusé  de  sodomie  ;  il  est 
acquitte.  ' 

Procès  d'unsous-ijiacre,  péniteneié*  pour  avoir 
exercé  les  fonctions  de  prêtre. 

.^K/o-<fa-/^  à  LogrogKO, 

Ordonnance  de  Tlnquiscition  velatire  aux  mé- 
dailles qui  représentent  des  objets  on  portent 
I  des*  légrad^jcmpables  d'induire  en  erreur. 


JÎhh, 
1676. 

Idem. 

1I80. 

tdemi 


1583. 

1584. 

Î588. 
(5^9. 


fSgo. 


1591. 

Idem, 

Idem. 

Idem, 
Itkm, 

» 


t^rocQS'  cl-*iir«3;)  Moutanus  >  éditeur  de  la  BiMe 
polj^gWtte  d'envers;  il  va  ft  Kôme. 

(  1"  inai).  Michel  de  Médina,  franciscain  vpour- 
suivi  parritiqùisirion,uiieurt  av  an  tson  jugement. 

Au^t^a^fé  a  SaragoH.4^. 

Gl^C!)  GoDiaiec ,  jénuite ,  ei>t  persécuté  par  Tlnf- 
qufftitioti. 

Saint  ^ean-(-cIfr-la-t!roîx  est  persécuté  par  l'In^ 
quîsition  Cômtue  illuminé. 

Jérôme  ftoman ,  augttstln  de  Logi*ogno>  savant 
philologue  ,  est  persécuté  par  riiiquiskion,  pour 
son  ouvrage  des  républiques  du  mOudé. 

Grégoire  XIII  fait  afi&cber  à  Galabprm  le  /lé<;ret 
par  lequel  il  excommunie  l'cvéque  de  c^ttc  ville. 

index  de  rarchevèque  de  Tolède  Quiroga. 

L^InqUisitiou  de  'Tolède  excommunie  Palcadé 
Gadiei;  qui  poUrsaivart  le  Mcrét^fe  du  Saint- 
Office. 

Le  prince  Alexandre  Farnèse  ,  duc  dé  Parme; 
est  dénoncé  à  rinquiMbon. 

(  1*^  août  ).  Sentence  de  ftiort  prononcée  contré 
Antoine  Péree  ^  ministre  d6  jHiilippe  H.  Il  se  ré^ 
fugiè  en  Aragon  ;  Philippe  donne  ordre  de  r.ar- 
rèter.  Il  eut  conduit  éafis  la  prison  de  ^aragosse.^ 

(aJîaoât).  Blort  de  Sflte-(^int;  On  te  soup- 
çonne einpolsônné  parcomTtri.ssioii  de  Philippe  ih 
li*Inquifiition  d*Espflgne  censure  l'a  traduction 
Italienne  d«  1&' Bible  annoncée  par  une  bulle  du 
méifie  pape. 

(19 -décembre).  Lé  comte  d*Araftda  est  arrêté ;[ 
il  uteurt  en  prison.  ' 

Procès  de  DiègueFcrnandez  rfc  Hérédia ,  accusé 
dema^eet  d'av«rir  enrô'yé  deschèvaux en  France 

I>Biii!^s  entre  rinqiiisîtion  de  Saragosse  et  Itf 
grand  j'ii»tic2er  d'Aragoti. 
.   L'inquisition  ffeinpare  de  ï*alFarre  de  Péijeis. 

Pérè«et  M«yot»iirj,  son  àmt,  tcuftent  deVévaf«^ 
dF«r;4eurooniplot<e6tdédottvert.  '  .\^       '       ' 

L^Inqufsitiou  d«  SaragOfte  fàM  trainKlérèjr  If^^ 


Ann. 
i&9t. 


Idem* 
Jfiemé 
ïdétn. 
Idem. 

1592. 
idem. 

idem. 


Idem, 
Idem* 

Idem. 

fdém. 
Idem* 

Idem* 

jr594*. 

rl95. 


(  Sa4  T' 

rez  dan^  ses  prtflooii.  Emeute  du  patifple.  rlM- 
est  rétabli  dans  la  prison  du  royaume. 

Seconde  émeute  à  Saragoi^are  pour  le  mèm% 
motif.  Le  peuple  met  Ferez  en  lij>erté.  Il  se  sauve 
avec  Mayorini ,  et  arrivé  en  Finance.  Il  demande 
asile  à  Catherine  de  Bourbon  ;  elle  racueille  et  il 
écrit  ses  aventures. 

Le  général  Alphonse  de  Yarga^jentre  avec  ^es 
trûtipes  dans  Saragosse* 

Le  justicier  général  d*Aragon  a  la  tête  tranchée 
pour  sa  conduite  dans  les  troubles  de  Saragosse. 

Le  duc  de  Villahermosa  est  condamné  à  mort 
pour  les  troubles  de  Sarag6i!is;e. 

(  13  août  ).  L^nquitiiCtoii  prononce  Va  relaxatiou 
de  Ferez  en  effigie. 

(9  oct.  ).  Le  baron  dé  Biarboles  a'Ia  tête  tranchée 
pour  avoir  pris  parfaite  trbiibles  de  Saragoà^f* 

(  novembre  }«'Lê  cohite  de  Morata  est  poursuivi 
par  rinquisition  pour  les  troubles  de  Saragosse. 
Le  roi'  le  nomme'  vice-roi  d*Aragon. 

(a4  décembre).  Le  roi  accorde  un  pardon  gé- 
néral aux  révoltés  de  Saragosse  après  unhorrilile 
carnage  qu^tl  fait  fsdre  dans  eeite  ville  par  ses 
bourreaux^ 

Le  baron  de  BiesCas  a*  la  tète  tranchée  pour 
avoir  pris  part  aux  ttoubWs  de  Saragosse. 

Procès  de  Jean  de  Basante ,  faux  ami  de  Ferez,' 
qu'il  avait  trahi.  Son  énigme  sur  le  roil 

Le  duo  d^Albe  défend  qu*aucfia  eïtiployé  diT 
roi  jouisse  des  prérogatives  de  membre  de  la 
congrégation  du  Saint-Office  à  Naple^i, 

Le  roi  nomme  le  comte  deFttfentesgouterneuir' 
des  Fays-Bas. 

Le  baron  de  Furroy  a  la  tète  tranchée  pouf 
avoir  participé'  a  Témeate  de  Sarago8s<J. 

(  37  mai  ).  jiut(hrda'fé  à  Grenade. 

(i4  novembre)*  -^ît/o*rfff-/îf  àLogrogào, 

(  30  néy.).  Mort  de  Quiroga,  grand  tnquisitetif. 

Joseph  de  Siguenza ,  Ittéronimite ,  persécuté 
.  parritiquîsiUon. 


3a5  ) 

_  I 

]4mI'  '      D.  Jér6tiiêManrique  de  Lara ,  évèque  d*AviIa  y 

^•>9^<    ilousième  inquisiteur  géuéral. 

jSgS.       Saint- Joseph  de  Calasaiiz   est   persécuté  par' 

rinquisilioii. 
léiem.       D.  Pierre  de  Portocarrere ,  évéque  de  Cuença  , 

treizième  inquisiteur  général. 
id98.        (  i5  septembre).  Mort  de  Philippe  II ,  roi  d*£s^ 

pagne;  son  fils  Philippe III  lui  succède. 
ddem.       Démêlés  entre  les  inquisiteurs  deScville  et  lar 

Cour  royale  de  justice  de  cette  ville.  Ordonnance 

du  roi  portefnt  qu<f  les  inquisiteurs  if auront  U 

préséance  que  dans  les  auio-da^fé. 
1599.        Le  cardinal  D.  Ferdinand  Nigno  4e  Guevara  ^ 

.  quatorzième  inquisiteur  général. 
1603.        Démêlés  entre  les  jésuites  ,  les  inquisiteurs  et 

le  pape  Ciment  VIII,  relativement  a  la  con* 

damnalion  des  oeuvres  de  Molina.  * 

Ii/êm.       I^*  Jean  deZuguiga,  évéque  de  iCarlfaagène, 

^  quinzième  inquisiteur  général. 
i6o3.        D.   Jean-Baptiste  d*Acébédo,  patriarche   des 

Indes,  seizième  inquisiteur  géuéral. 

1608.  Le  cardinal  D.  Bernard  de  Sandoval-Rozasy 
arohevéque  de  Tolède ,  dix-septièi^e  Inquisiteur 
général. 

1609.  Jean  de  Mariana,  jésuite,  est  persécuté  par 
rinqûisition  ,  pour,  son  oavrege  sur  le  change- 
ment de  ^a  monnaie. 

Idem.  flxpulsiop  des  mauresques  d'£iipagne.  Un  mil- 
lion d'hobitaus  émigrent. 

1610.  (a5  février).  £tablissement  de  Plnquisîtion  à 
Carthagèue  d^Amérique.  ' 

Idem,  (7  nov em.bre).  jéuta-da-fsh Logrogno ,  compote 
eu  grande  partie  de  sorciers. 

1611.  (a novembre).  Mort  à  Paris  d^Aiitoiue  Pére^,. 
ancien  ministre  du  roi  d*£spagne. 

1619.        (21  février).  Les  enfans  de  Ferez  demandent  la 

révision  du  procès  de  leur  père. 
^jSi5.        Jérôme  deZeballos ,  jurisconsulte , professeur  à 

Tuniversité  de  Salamanque,   est  persécuté  par 

rinquiftitioQ  pour  set  iDuvraj^cs* 


I       ' 


j4ntu 
1616. 

1G19. 

163p. 
1621. 

1623. 


Idem, 


Idem- 


Idem, 


l6|2i>. 


1634 


1627. 
Jdeau 

Jdem^ 

i6a8. 
1629. 


1639.  i 

Id/tm.l 


(.5,6.  ) 

(7  avril).  Lp  Conseil  ^e  la  ^«y^^v^tf  casse  le  .?q* 
gemeiit  d'Antoine  Pere«,  et  acqukte  Mt mémoire. 
D.  Louis  de  Aliaga,  arch«c|aaaiinte  de  Sicile, 
dix-huitième  inqiiisiteur  généraU 

ProcèH  c|a  Maure  Ferra'r<bs ,  dit  le  Reiijêgat,  paf 
rinquisitiou  db  Sicile. 

(  SI  )uin).  ÀuioMfk'Jp  ^  Afadrid  de  Afarie  de  la 
Conceptioo,  i4U.Si^  Béate ,  condamnée  cpmme 
hérétique- 
Conduite  iuclécentedes  itiqui^iteur^  de  Murcie 
euver»  Jet»  aijitoritéti  de  Lorca»  relativemeiit  à  un 
familier  du.  Saint  -  Ofi^ce  qiû  avait  re£m»é  d^être 
percepteur  du  droit  del  alcabala. 

F.  Loui.H  de.AUaga,  afchimandrilp  deSicile^ 
ex-inquJ^iteUT  géuéral  et  confesseur  du  roi  Phi- 
lippe IXL.eiit  11)19  en  jiigeisyeut  par  Piiiqutsltîon 
de  Madrid. 

L^Iuquisitiou  de  Tolùde  excqmmanie  le  sous- 
préfet  de  cette  ville,  pour  avoir  fait  saisir  ua 
Jjouclier  qui  veitdait  à  fauxpotcUi. 

p.  Andr^  P^checo,  dLX-neyyiéifie<inqui8iteuf 
général. 

L'Iniqui«itipn  de  Grenade  excomniTinie  dfux 
magistrats  de  la  Cour  royale  de  cette  ville ^ 
et  coudauMie  jeiir^  ouvrages. 

Vers  cette  année  ^  ^rafieoU  Ramol,  del  Man-' 
zona,  instituteur  de  Charles  II,  CKt  per^écut^ 
par  rinquiniiion. 

(21  décembre  ).  AulO'da-fé  à  Cardpuc* 
Jean.de  Balvoa,  chanoine,  auteur,  est  periér 
cuté  par  Tlnquisition. 

Le  cardinal  D.  Antoine Zapata ,  arolie.véque  d(r 
Burgos ,,  viuglièfue  inquisiteur  géuéraK 
.    Procès  de  Dona  Thérèse  de  Silva ,  et  tl^autrcsret 
ligieuses  du  coitveut  de Saint-Plactde de  Madrid. 

Procès  du  jésuite  Jean-Bâptiste  Poza:  ses  {criU 
tendans  à  justifier  les  prétentiu|is  de  son  ordre , 
sont  prohibés..     . 
(  So  novembre),  jiuto-da^fé  ft  Sévilieu 


Idem  A     Inde^  du  cardinal  Zq:pati^. 


Ann,        Démêlés  entre  les  iaquisiteurs  de  Vatladoliil  fL\. 

^5o.     révêque,  au  sujet  du  droit  de  préséance;  ce^ 

événement  donne  lieu  à  la  convention  dite  dut 

cardinal  Zapata. 

I^tm.       Prudence  ^^ontemayor,  jésuite,  est  perse? 

cuté  par  Tlnqmsition  comme  pélagien* 
Jflism.       Joseplrde  Sese,  présidepl:  de  la  Cour  d*appe|l 

d^ Aragon ,  persécuté  ;  son  livre  mis  à  Tlndex. 
Idem.       François  de  Salgado  ,  cons<eiller  de  Gastille^ 

persécuté;  ses  ouvrages  prohibés  à  Rome. 
i63a.        AulQ^âa-fé  à  Madrid ,  au<|uel  le  roi  assiste. 
Idem,       p.  Antoine  de  Sotomajor,  arcfiev.èque  de  Phar- 

sale,  vingt-Muième  inquisiteur  général. 
1&54.        Démêlés  entre  les  inqnisitejurs  de  Tolède  et  la 
mu^uicipalité  de  celte ^vf lie,  au  sujet  de  la  pefr 
ception  des  tailles. 
?636.        (  22  i uin  )♦  Auto-da-fi  à  Vall^dolid. 
1^37.        Démêlé  ent^e  les  inauisiteurs  de  SévjiUe  et  le 
procureur  du  roi  de  cette  ville,  pour  cause  de 
compétence.  I>es  inquisiteurs  prohibent  le  manh 
feste  juridjqi^e  de  ce  magistrat. 
^^59.         (23janvie|r).  Auto-da-fé  klÀï^di. 

ll.es  inquisiteurs  de  lilérena  excommunient 
un  conseiller  de  Çastille,  pour  n^avoir  pai 
exempté  d'une  légère  contribution  les  ministre^ 
et  familiers  du  Saint-Qlfice. 

Démêlés  entre  les  inquisiteurs  de  Yalladolid  c^ 
Tévèque  dp  cette  ville ,  relatîveu^ent  à  la  juridicr 
tion  du  tribunal. 

Vers  cette  année ,  origine  de  la  fjranc-maçonr 
nerie  en  Angleterre. 

D.  Diègue  de  Arce-Reynoso,  évéque  de  Pla- 
sençla ,  vingt-deuxième  înquisitjeur  général. 
î645.  j      Pi-ocès   du  comte-duc  d^'AJivarès,   favori    de 
Philippe  IV,  peu  de  teu^ps  après  .sa  disgrâce.  Lç 
comte  meurt  avant  son  prestation. 

Procès  de  Jérôme  de  Villanueva,  protonotaire 
d* Aragon.  Il  en  appelle  au  pape ,  et  après  bietf 
des  difficultés^  il  est  acquitté. 
Ordonnance  du  roi  qui  rend  nulle  pou|:  V£^r 


Idem, 


?64o. 

}dem» 

ï643. 


yiem^ 


^648. 


l!65o. 

Idem, 

i€6o. 

Jde/n, 

4 

Idem, 


ï66i. 
Idem, 


1664, 


Idem, 


1665. 


Idem, 


i666. 
1669. 

Idem, 

1680. 
Ifiem, 


(  5a8  ) 

pagne  les  décisions  de  la  congrégarion  de  i'i^ 
dexdeRome. 

Jean  de  Solorzano,  du  Conseil  des  ludeç, 
pei^sécuté;  ses  ouvrages  sont  condamnés  à  RQm.ef 

(  J9  j uin  ).  ^///o  • //a -/è' à  iPiença. 

(6  décembre).  Auto-da-fé  ^  Orénade. 

(  i3  avril  ).  Auto-da-fé  à  Séviile. 

Démêlés  entre  les  inquisiteurs  de  Cordoue  et  I^ 
soiis- préfet  de  cette  ville,  relalivemeut  à  un 
Maure  esclave  d'un  conseiller  de  Tluquisition. 

Pierre  Gonzalez  de  Salcedo ,  procureur  du  fpl 
aju  Conseil  de  Çastille,  persécuté;  ses  ouvrages 
prohibés  à  Rome. 

(5o  novembre  ).  Auto-da-fé  à  Tolède. 

L'inquisiteur  de*Tolède  excommunie  un  juge 
du  palais ,  pour  avoir  refusé  de  lui  remettre  (a 
procédure  d'un  sbire ,  archer  de  Plnquisition. 

(17  avril  J.  Béaiîjication  9  par  Alexandre  VIII , 
de  Pierre  d*Arbuès,  inquisiteur  de  Saragosse , 
assassiaé  en  1485.  ^  , 

Les  inquisiteurs  de  Cordoue  excommunient  \p 
sous-préfetd*Eci)a ,  parce  qu'il  a  refusé  démettre^ 
leur  disposition  uu  homme  accusé  de  bigamie. 

(  17  septembre).  Charles  ÎI  succède  à  soii  père 
à  Tâge  de  quatre  ans.  Marie-Anne  d'Autriche,' 
sa  mère  et  sa  tutrice. 

Le  cardinal  D.  Pascal  d'Aragon  ,  archevêque 
de  Tolède,  est  oommé  vingt-troisième  inquisi- 
teur  général  \  il  renonce  à  sa  place  avaut  d*£ivoir 
pris  posseftsiop. 

Le  cardinal  D.  JeanEvcrard  Ni tardo, archevê- 
que d'£desse,vingt-quatrième  inquisiteur  général. 

D.  Diègue  de  Sârmiento,  archevêque,  viager 
cinquième  inquisiteur  général. 

Procès:  commencé  cqntre  D.  Juan  d'Autriche , 
frère  de  Charles  tL 

(i"]:|iars).  Sermon  prêché  à  Saragpsse  par 
un  mathurin,  à  la  louange  du  Saint-Office. 

(18  octobre).  Autd-da-fé  à  Madrid. 

AutQ'da-fé  pour  célébrer  le  u^ariag^  4e  P^^l^' 


'Mnn: 


m9. 


« 

les  II  arêc  Marie-Louise  de  Bourbon^  nièce  âé 

Louis  XIV. 

Une  fera  me  de  Grenade  se  )ette  par  la  fenêtre 
fpour  n^être  point  conduite  dans  les  prisons  de 
.    I  ri  nquisit ton.  ■ 
1686.        Démêlés  entre  les  inquisiteurs  de  Carthagène 
,  d^Amcrique  et  ré?êquc  de  cette  ville,  qu'ils  e:^- 

oommunient ,  font  arrêter  et  mettre  Au  secret. Le 

pape  y  intervient  et  acquitte  Tévêque. 
7688.        Procès  de  Mrcbel  d'Ësteban,  cbantre  de  Saint* 

Sauveur  de  Saragossç* 
X69S,      .  Ordonnance  de  Tlnquisition  pour  interdire  la 

lecture  des  ouvrages  d^  Bardai. 
1*695.        (  39fanti'er]«  Mort  de  D.  Diègue  de  Sarmiento' 

de  Yalladarcs ,  inquisfteùr  général. 
IdûiH,       ^'  Jean-  Thomas  de  Rîcaberti,  archevêque  de 

Valence ,  vingt-sirièm'e  inquisiteur  général. 
-2696.        Assemblée  d'une  grande  junte  pour   établir 

,  une  règle  danarjes  altereati'ons  entre  les  iuquisr- 

teurs  et  les  }uges  royaux.  Le  ror  ne  décide  rien 

par  suite  des  iirtrigties  de  rinquisitenr  général. 
i699«        (  ^^  juin).  Mort  de  J.  Thomas  de  Rocaberti^ 

inquisiteur  général. 
^dem.      Le  cardinal  D.  Alphonse  Fernandec  de  Cor- 

dova^  archevêque,  vingt-septième  inquisiteiikt 

général ,  meurt  sans  av^tr  pria  possle^ion  de  son' 

emploi. 
idem.      ^*  Balthazar  de  ^ifendom ,  évêque  de  Ségovie , 

vingt-huitième  inquisiteur  général. 
1^700.        (  i**  septembre  ).  Mort  de  Charles  il ,  roi  d'Ei^ 

]^agne. 
idem,       (i"  novembre].  Avèi>ement  de   Philippe  Y» 

petit-fils  de  Louis  XïV,  au  trône  d*£spagne. 
Mem,       Procès  de  Jean  Fernandea  de  Héi'édia ," frère  dUr 

coutte  de  Fuentes^ 
^701.        Juto-dn'fi  à  Madrid  pour  célébrer  l'avènement 

dé  Philippe  V.  Ce  prince  refuse  d^y  assister. 
^703.       Procès  de  Froiland  Di<is  y  confesseur  de  Char- 
les II,  qui  avait  fait  c^illulter  le  démon  sur  le' 
prétendir  ensorceliement  du  ror. 


Ann, 

I703. 

i7o5. 

i707. 


^709. 


Idem. 


f7io. 


J711. 
Identi 

i7i5. 


T7i5. 


1716. 


1717. 


17*9- 


(53o  ) 

PJûIlppeTîntcrditàiMendoza  Sandovalles  foiw>-' 
tionsdegrand  inquisiteur,  et  réloigtie  de  Madrid. 

D.Vidal  Mar?o,  évéque  de  €eura,  vingt-niïU- 
fièilie  inquisiteur générah  ^ 

Inde:t  des  grands  inquisiteurs  Sarmîetito  et 
Vidal  Marin* 

Ordonnamce  duf  grand  înquisît^r  pour  obligea 
de  dénonce ceus^  qui  neregardéront  poîtrt  comme 
obligatoire  lesOFinent  de  fidélité  à  Phili^fie  V. 

(10  mars  )w  Mort  de  Vidal  Mari  n  ,éfêque  deCeii* 
ta,  grand! inquisiteur;  Antoine  Ibague^de  la  Riba' 
Herrera  ,  arcKevéque  de  Saragoi^se ,  lut  succède^ 

Urbain  MoUo  ^  franciHcain  dlËtda ,  enseigne 
à  ses  pénitens  <^ue  le  serment  de  fidélité  a  Phr- 
,  lippe  V  n*est  point  obligatoire. 

(5  septembre).  Mort  d*Antôîne  îbagnez  4e  Ik 
Riba  Herrera,  at^bevèque  de  Saragôsse,  grand 
inquisiteur* 

Le  cardinal  D.  François  Judice,  trente-unième 
inquisiteur  général. 

D.  Joseph  Fernande2  de  Toro,  évèque  d'O- 
▼  iedo ,  est  déposé  par  i^Inqmsition  de  Rome. 

Le  grand  rnquisitetrr  prohibe  un  livre  publié' 
\  par  ordre  dû  toi  et  èoitiposé  par  Macanàz. 

Ordonnéacedu  grand  inquisiteur  pour  défendra 
la  lecture  des.  ouvrage»,  dé  Macani<2.  Le  rois*eit' 
plaint  et  veut  décréter  la  suppression  du  Saint- 
Office.  Les  iut#igues  de  ia  Cour  détm&ent  cette 
résolutionv 

(  9^  mars).  Oi*donii&rnce  du  roi  qikî  approuve 
celle  qui  a  été  rendue  par  rïnquisilfîon  contré 
l«s  oMvtagès  d<e  MaeanaE. 

François  Jadice  «  cardinal ,  grand  itiquisiteury 
cesse  ses  fonctiomsr: 

D.  Joseph  de  Molines,  auditeur  <fa  tribunal 
do  la  Rote  ^  tl^tfnterd^ui^ièmeinquisitcthr  générâf; 
Il  ne  vient  poff  en  B^piagire  patce  qu'il  est  fait 
prisonttieF  pas  l'aribée  autricbfenne. 

Procès  do  D.  Fïranidois  de  Miran  da  ^-  éh aHôtne  de 
Tarazouàv 


Àhn. 

1720.' 


Idem, 


I7tt3. 
1734. 

Idem» 
1729. 


1732. 
1)35. 

idem. 

Idem, 

I 

1736. 

ï73a* 
î75e. 
1740, 

Idem^ 


tJ.  JeaH  de  Arzamendi ,  memlire  «lu  Gon^eU 
Suprême  de  rinquiftition  ,  trente-troisième  inqui- 
siteur géïiéf  al,  meurt  avant  d'avoir  pris  posses- 
sion de  son  emploi. 

Le  cardinal  arcttcvêque  de  Tolède,  D.  Pièguc 
de  Astorga  et  Cespedca ,  tirente-qtiatïièine  inqui- 
siteur général.  Il  renonce  à  son  emploi, 

D.  iean  de  Camargo,  évêqne  de  Pampçlunc^. 
trente-cinquième  incjuisiteur  général. 

Origine  de  la  franc-maçonnerie  ett  France. 

(20  janvier).  Abdication  de  Philippe  V  en  fa-^ 
veur  de  son  fils  Loiiis  i*'. 

(5i  doût).  Mort  de  touii  1*'.  Philippe  V  re- 
prend  les  rênes  4^  gouvernement. 

Procès  des  religieuses  de  Casbas  à  Satagosse. 

L'Inquisition  de  Ipgrogno  condamne  aux  ga- 
ïères  Jean  de  Lopgas ,  frère  lai ,  carme  déchaux  ^ 
comme  molinosistc. 

Introduction  de  la  franc-niaçpnnerie  en  Hol- 
lande et  en  Russie. 

^(  i4  septembre).  Sentence  du  Châtelct  dp  Paris, 
contre  les  fraucsTmaçons.    , 

(a4mai).  Mort  de  Jean  Camai^go,  évêqpe  d<f 
Pampelune ,  grand  inquisiteur. 

D.  André  de  Orbe  et  Larréateguî ,  archevêque 
de  Valence,  trente-sixième  inquisiteur  général. 

Introduction  de  la  fraucmaçoqnerie  en  Amé* 

ri<|ue. 

Procès  de  D.  François  de  Ximenez,  curé  rec- 
teur d'Ana^nigo  à  Saragosse. 

(a8  avril).  Bulle  de  Clément  Xlï  contre  la 
fraiic-maconncri«.# 

L'ïnquiwlioa  de  Sicile  devient  indépendante  de 
celle  d'Espagne. 

(  4  août).  Mort  de  Aftdré  de  Orbe  Larréateguî^ 
archevêque  deValcncc,  grand  inquisiteur 

Tcrs celte  année,  est  détenue  dans  les  prisons- 


A. 


nu. 


1740* 
Idem, 

Ï743. 


idem» 


V       ^744. 


Idem, 


1745. 


1*746. 
Idem. 

1747. 
1748. 

i75i. 


(  S5a  à  536  ) 

de  Logrègno  doua  Agueda  de  ,Luna ,  supérieure 
carmélite  y  fausse  dévote,  faisant,  disait-on,^ 
déii  iniraclea  ,  e€  ayant  un  pacte  avec  le»  dénions.    ^ 

Joseph  Quiros,  prêtre,  péréécuté  ]^ar  rin(]pi- 
sitio^.  * 

Ordonnancé  dfe  Philippe  T  <^oiitVe  fa  franc- 
maçonnerie. 

p.  Manuel  Isidore  IMtabriqae  dé  Lai^a ,  arche- 
vêque de  Santiago';  l!rente-septiètn'e  Inquisiteur 
général. 

(5i  octobre).  Âutôdafl  de  Jean  de  la  Véga/ 
provincial  des  carmes  déchaussés,  un  des  com- 
plices de  dpna  Jlgucda  de  Luna.  La  nièce  Je 
cette  dernière,  dbna  Vicéiita  de  ïjoyà,  y  est 
aussi  pénitenciée. 

Condamnàtiçn  de  Jean  de  Espeio ,  dit  Jeaii  dd 
Saint-Esprit,  fondateur  des  hospitaliers  du  divii^ 
Pasteur,  cooinfe  hypocrite  et  sorcier. 

(6  février).  Ordonnance  dé  Tlnquisition  qù? 
défend  la  lecture  de  K/T^WireciVi/tf  d'Espagne,  paf' 
Bellando. 

(6  décembre }.]$Jicotas  de  Jes'ûs  6ellando  ,  his- 
torien d'Espagne ,  est  péni^ehcié  par  Tlnquiç- 
sition. 

(i^'  février).  Mort  de  Manuel  Isidore  Maii^ 
rique  dé  Lara  ,  archevêque  de  Santiago  ,  gran(f 
inquisiteur. 

.    D.  François  Pe]re2  de  Prado,  évèqae  de  Térùef/ 
t'rente-huitième  ifi'quisitéur  générât 

(9  juillet).  Sfort  de  Philipt>e  V;ï*erdinandVr/ 
sobfils.  lùf  succédé. 

Index  du  général  inquisiteur  Pères  del  Prado. 

Bref  de  Benoît  XIV  pour  ôter  dé  IMndex  d*E!^ 
pagne  les  œuvres  du  cardinal  de  Koris. 

(18  mai).  Bulle  de  Benoît  XTV  contre  tét 
francs-maçons'. 

.  *  /  " 


f  1757. 


I7S9. 


176». 


(  il  JaiUtit).  Ofdonaftaev  le  ih^dhiftaè  Vf  »^ 
àôùtàre  les  £raÀp$»m<içon»v 

Sccoiid  ca«eord4|  entre    h  piipo  «t:  là    i^ol 

jy.  Manuel  QuUtai^  Bo^îfiif,  ar<^b«^èqaQ  ifo 
Pharsale,  trcnte^aeUiFi^me  ÎA^ifti^Uiir  général. 
Oa  ôoinpté  soas  adn  rtègimodepx  iadividus  hx^*- 
lés  en  personne ,  çt;  dUp^nUénclés^  dan^  Te^paee 
de  0eiie  ans. 

(  io  aoiU).  Mort  de  l'erdîmind  Vl^  Cingles  Itl  g; 
Bon  ffért .  lui  succ^de^ 


/ 


V 


•  Le  grand  inquisiteur  puhUe  Un  bref  dn  popeg 
mal^  la  d(ifen8e4u  iroi.  U  est  eAilén 

17^0 1     (  16  iriFril  ).  Bref  du  pape  ^etaMf  attx  jMiut^. 


1768. 


tiem. 


idem» 


Nem. 


Idem% 


fdem^ 


ï77<K 


ide/^. 


(5o  janvier).  Bref  du  pape  relacif  aux  ofi^ires 
du  <IUedePa4riiiev  *     .     : 

CoBseii  ««semblé  parObarles  III  poat'  délibérer 
•ur  les  affaires  des  jésuites» 

Le  marquis  de  Roda,  m^lntstre  et  secrétaire 
d^tat,  perâéeutéeommejaiisénistew 

Le  oomte  de  Campomanes ,  savant  littérateur  ; 
persécuté  par  Tlnquisition ,  comme  philosophe, 

Joseph  Rodri^ez  de  Arellano ,  archevêque 
de  Bttrgos,  persécuté  comme  janséniste. 

Le  comte  de PloridaBlancà, ministre  et  speré- 
taire  d*ctat,  persécuté  par  l^Inquliition  pour  se# 
rotVLX  patriotiques. 

Le  comte  d^Araoda ,  ambassadeur  en  France  ; 
est  persécuté  par  Tlnquisiltioa  comme  philo* 
sophe. 

D.  Philippe  Beltran  ,  ivèquede  Salamadique  , 
quarantième  inquisiteur  )usqu*eH  1785.  Sous  son 
régime,  deux  personnes  sonthrûlée^i,  la  dernière 
à  Se  ville  en  1781;  sei;;»  sont  pénitenciées  eu»  pur 
blie ,  et  plosieuxs  i^Utres  ^ecrèteuieiit. 


IV. 


aa_ 


t  m  j: 


'uiâri.  V     i^aul  OlaTidî^ ,  préfet  de  Se  ville ,  est  pèniteiicÙ     . 

►•I 


ï??^- 1  par  rinquisîtîon  comme  philosophe. 


1778. 

Jdem, 
1780. 

Idem. 


i^84. 


1785. 
1786» 
Idem» 


1788. 

/</«/»« 

làem. 
1789. 

1790. 

Idem, 

Idem, 


Le  comte  de  Ricki,  minhtre  de  la  guerre,  per^ 
sécuté  par  rinquisition  comme  philosophe. 

D.  Philippe  de  Samaniegô ,  archidiacre  de 
Pampelune  ,  persécuté  par  rinquisition. 

Les  inquisiteurs  de  Linla  excommunient  un 
}uge  du  roi  pour  uu  propos  indiscret. 

Joseph  de  CIayi)o  y  Faxardo,  savant  natura- 
liste ,  persécuté  cqplme  philosophe  par  i^Inqui- 
sition.  / 

•  •  • 

D.  Augustin^  Rubin  de  Cevallq^ ,  évêque  de 
Jaen  ,  quarante-unième  inquisiteur  général  jus- 
qa*en  1790.  II  n^  a  sous  son  régime  aucifn  indi- 
vidu brûlé' etr  personne  i^i  en  effigie  ,  mais 
seulement  «quatorçe  pénitenciés  en  public  ,  et 
plusieurs  en  secret. 

'    Procès  de  Jean  Pérez  ,  artisan ,  qui  niait  Pexii!- 
tente  du  démon  ;  il  est  pénitencié. 

Benoît  Bayle,  mathématicien^  pénitencié  par 
rinquisition  comme  philosophe. 

Thomas  Ijriarte,  littérateur,  chef  des  archives 
du  premier  ministère ,  pénitencié  par  rinqui- 
sition, 

(  17  septembre  ).  Mort  de  Charles  III,  roi  d'Es- 
pagne..      .        ^  . 

(17  novembre},  .Charles  IV  monte  sur  le  trône 
d^Ès  pagne.' 

Louis  Cagnùelo  ,  avocat,  persécuté  par  rin- 
quisition. 

Les  idées  révolutionnaires  de  France  sont  répu- 
tées crime  d* hérésie.    * 

Le  duc  d'Almodovar,  ambassadeur  à  Vienne, 
persécuté  par  Iffuquisitibn. 

Pierre  'Centenb  ,  savant  augustln,  persécuté 
par  rinquisition. 

Procès  singulier  d*un  capucin  de  Carthagènc 
des  Indes ,  suborneur  de  femmes. 


'jinn. 

f792. 
Pdem. 


Idem, 


Idem^ 


idem. 


idem. 


Jdem, 


■ 


X795. 


idem. 


«794. 


1796. 


(5*9) 

Procès  scandaleux  de  Michel  Manie  desEîétix; 
Marseillais.  Ou  le  revêt  du  hideux  San-Beuito.  Sa, 
fureur  éclate.  li  se  pend  dans  sa  prison. 

Index  de  iMnquisiteùr général  D.  Augustin  Ru" 
bin  de  Cevallos. 

Joseph  d'e  Yereguî,  prêtre,  précepteur  des  In- 
fans't^ijaux  d'Espagne,  est  persécuté  par  Tln- 
qulsf tiôn  comme  janséniste. 

D«  Augustin  Abad-ji^-la-Sierra ,  évêque  de  Bar* 
bastro ,  est  dénoncé  comme  janséniste  au  Saint»' 
Office.  La  nomination  de  son  frère  à'  la  place  de 
grand  inquisiteur  arrête  son  procès. 

D.  Marianne  Louis  de  (Jrquijo  ,  depuis  mi- 
nistre, premier  secrétaire  d*état ,  est  pénitencié 
par  rinquisition  de  Madrid.  ^ 

Joseph  -  Kiookis  d^Azara  ,  ambassadeur  en 
Fra^nce ,  persécuté  p/ir  Tlnquisition. 

Mox:t  du  général  inquisiteur  Augustin  Rubin 
de  Cevallos. 

D.  Manuel  Abad-ia-Sierra  ,  archevêque  de 
Seiimbria ,  ancien  évêque  d*Astorga ,  quaranjpB- 
deuxième  inquisiteur  général.  II  renonce  en 
1794  à  ses  fonctions.  Sous  son  régime,  seize  in- 
dividus sont  pénitenciiés  en  public,  et  plusieurs- 
•secrètement. 

D.  Jean-Antoine  Lloren te  compose,  par  ordro 
de  rinquisiteur  général,  un  Discours  sur  la  ptvcé* 
dure  du  Saint-Office^  dans  lequel  il  propose  Mo 
nombreuses  réforme^ 

D.  Manuel  Ab>ad-ia>âîèrra  ,  archevêque  de 
Selimbiia ,  inquisiteur  général ,  disgracié  en 
1794,  est  dénoncé  comme  janséniste. 

Le  eardtnal-archevêqoie  de  Tolède  D  François' 
de  Lorenzana,  quarante  -  troisième  inquisiteur 
général ,  se  démet  en  1798.  Pehdant  son  régime, 
quatorze  personnes  sont  publiquement  pénitent 
ciées  ;  plusieur^<i  autres  le  sont  secrètiemçnt. 

Le  prince  de  la  Paix,  premier   ministre ,,  est 


iâ»n. 


»79î' 


tdem» 


id$mk 


Î798- 


Id^m, 


^4799- 


idenu 


détiônoé  &  rinquisition  comixiA  suspect  4Vi« 
Vbéisme.  Bonaparte  intercepte  à  Gdu es. ud  coarr t«r 
porteur  de  dépèclies  telfttiv.e»  à,  cette  affaire  ,  et 
les  renvoie  au  pl-înce  de.  la  Paix  ^  qui  éloig^ot 
d*£spagne  ses  persécuteurs. 

MelendesiVald^ai ,  TAnacréoi»  espngtiolr)   est 

persécuté  par  rinquUitLoiip 

Félix  Marie  de  Samsttiego,  seigneur  d*An;aja  ^ 
littérateur  ,  persécuté  par  rinquiaition» 

Raymoad.de Salas ^  littérateur,  est  persjêcuté 
par  TihquisitioD  comdde  philosophe. 

D.  Ramon  Joseph  de  Arce,  successtveliieot 
archevêque  dcRurgosetdeSaragosse,  patriprclre 
des  Indes ,  coi^seiller  d*état  ,  gratid  cordon   de 
Tordre  royal  de  Charles  III,  quarante-quatrième 
imqui&itciur  général  ^isqu^en  1808.  Sous  son  ré- 
gime ,  on  brûle  une  eîBgie,  vingt  personnes  sont 
pénitenciées  pttbUque]4jçiit  ^  et  .ploûénrs  autres 
secrètement. 

D.  Qa.spard  Melchicir  de  J^vellair^s ,  mîtiistr^ 
secrétaire  ^^état,  disgracié  et  dénoncé  à  )*Inqui- 
sitipri  comme,  faux  philosophe.  11^  est  exilé  en 
1801  dans  l^île  de  Majorque. 

(5  septembre).  Oi^dônnance  du  roi  qui  défend 
de  s^adresser  à  Rome  pour  les  dispenses  de  ma- 
riage ,  et  qiii  rend  aux  évèqiies  d^Ëspagne  ru« 
sage  des.  facultés  usurpées  sur  eux  par  la  cour 
de  9.0ffl.cw 

(11  octobre).  Ordonnance  de  Charles  IV  qui 
déclare  Ubrjes  et  indépendans  d«  toute  rechierehe 
les  livres.,  papiers  et  aiitries  effets  appartenans 
aux  consuls  étrangers. 

Antoine  Tabira,  évèque  de  Salamaaqne,  est 
persécuté  par  ^Inquisition. 

D.  Joseph  Espiga,  aumônier  du  roi,  cist  dé- 
noncé h  rinquisition  comme  janséniste. 

L^Inquisition  de  Talladdlid coAdamne  à  dijer; 


^Jnn, 


liao. 


Idem, 

Idem, 
îdem. 

Idem. 


Idem^ 


Idem* 


Idem, 


^dem* 


Béem* 


(  34.  ) 

(es  péDÎteûtes  dent  Jtbraîrfes  de  cètlfe  Yiile!^  'pOtt> 
avoir  vendu  des  livres  prohibés. 

Procès  d'une  béate  dé  Cuença  qui  prétendail 
que  Jesus-Christ  avait  consacré  son  corps  ,  et 
à  laquelle  on  fendait  un  culte  de  latrie.  ElU 
meyrt  dans  les  prisons.  Sa  stdtne  est  brûlée. 

D,  Vîctorin  Lopea  Gonzalo ,  évêqne  de  Murcie, 
est  dénojâcé  eomme  )€mséniste  à  rinqtrîsitfoâ. 

Jean  Antoine  Rodrîgâlvarca ,  chanoine  de  Méd 
drid  j  eit  persécuté  par  l'tdqtiisitîûb. 

Antoine  de  Pàlaïbt ,  évçquc  de  Cuençà,  est  per- 
sécuté cotaime  janséniste  par  l'Inquisition. 

Grégoire  de  Vîcente,  profiesse^r  de  philoso* 
pbie ,  est  pénitenoié  par  Tlnquisition. 

Antoine  de.lii  Gu^sliji,  liitérateiijr,  arohidiacre 
d'Avilâ ,  persi^uté  par  l'Inquisition.  Il  se  re- 
tire en  France  :  cinq  ans  après  ^  il  e&t  décUuié 
innocent. 

Jérôme  de  la  €ue9ta  ,  ëhanoîiie  *  pénîteneîcr 
d'Avila»  persécuté  par  Mnquisitlon.  H  est  en-  Jjjk- 
fermé  daws  les  oaçbqts  de  Valladolkl.  Apvcsciijq 
ans  de  .pr^on  ^  le  roi  Chargea  IV  èvdque  smv 
procès  et  cdui  de  son  frère  D.  Ântpinejet  ù& 
déclara  innocens  tous  les,  dieux. 

Marie-Fr^irç^isc  Porta  Carrera  ,  ednitèsne  de 
Montijo  ,  savante,  persécutée  par  rinquisition. 

D.  Antoine  Palafbx,  évoque  de'Éiienca  fait 
une  sortie  vi^iijreuse  contre  les  jésuitca.  *  *      - 

.  Ro4rig»IX»rç»etPosada,  cfeanoiaëg  «fc- Saînt- 
Isid^re  de.tfadrjd^  Répondent  vivement  à  leur 
oonfrère  D.  BaUbasftr  €aJvo ,  qui  avait  dénpnc4 
utt  prétendu  eonoiltabttle  de  jansénistes. 

Protêt  ée  Cb^re ,  béate  de  Madrîd ,  qui,,  fet* 
gMtit  d'être  paralysée,' restait  darns  son  lit,  e* 
coin«iiini4Î.l(  jloup  les  j.6inï(»;.e*  .'q^i  oblï-ot'A* 
pape  la  permissiou  de    faire  professioja  de  tsk- 
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1806. 


1808. 


•  1 


Idem. 

«  .  •> 


« 


idem, 

•  >  ■ 

1814; 


r  ♦  ■ 


idem. 
Idemv 


Jdem, 


l8i5. 


Jdem. 
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rèçle  des  capucines  ,  sans  ètreiefiue  de  suivre  la 
vie  du  cloître. 

Marie  Bermejo,  épileptique,  entre  à  Tliôpital 
de  iMadrîd  et  veut  se  faire  passer  pour  une  sainte; 
elJe  est  pénitenciée  par  Tlnquisition. 

JVJort  de  Idiciièl  Solanp,  curé  de  {^sco,  dans 
les  prisons   de  rinquisi.tion  de  Saragosse. 

.  ,  Kapl^qël  4e  Muzqùiz  ^  arciievè^jue  de  Santiago, 
réprimandé  et  amendç. 

(  19  niiif^J.*  Ctiarle^  IV,  roi  d^Espagne,  abdi- 
que. Ferdinand  VII,  son  fils,  lui  succède. Charles 
protesté  contre  sou  .abdication.  La  famille  des 
Bourbons  cesse  de  régncV  en  £spagiie.  Joseph 
JVa^oléoii  lui'succède. 

(  4  dé.ccrabré  >/^apol^on  Bonaparte  supprime 
le  ir^buuar  de  l'Inquisition  éti  Espagne,  comme 
iêttfintèftoÎF^  à'ia  sottyem^eté.     - 

•  '  ('t^  fév'rîéf  ).'Le  tribunal  de  rinquisiticfti  est 
supprimé  par  les  Corlès  géjiéraûx  extraordinaires 

;  4'Ê8pagxi«.,'  i^oiçiiie  .inèoahpcurble  avec  la  nou- 
yel^e  çox^^tilunon  poliliqiùe  d^  la  monarchie. 

(11  décembre  ).  Ferdiiianti'VIT  reinonte  sur  le 
trône  d'Espagne  ,'  par  suite  du  Irrahé  de  Valencey* 

(thaïs  )'^!Férdinahd' Vil  rentre. en  Espagne. 
(  21  juillet  y.  Ordonnance  de  Ferdinand  Vil  qui 
.rétablit  ^en  Espagne  ie  tHI/ciiiaVde  Tlnquisition. 

(  i5  'août  ).  Bulle  de  Pie  Vil  dontre  les  francs- 

•  •        ■        •'    > 
nxacons'.    '^    :  •  • 

' p.*  François  'Mier  et  Cainpillo,  évcquc  d'AI- 
i^éria ,  quavanle-cinquièttoé  rnq^uisiteur  généra^ 
nomme  par  le  roi  Ferdiiiaiid  VirpouT  rétablir  h 
tribunxilduSaint-OflBce.     •   ■  * 

(  3  mai').  Ordonnance  du  notivèl  inquisiteur 
dans  laquelle  se  trouvcint  des  niaxinaie»  con- 
traires aux  vrais  intérêts  de  Tétat. 

(  a7  déeembTv).  Jvio-dà-fé  à  Mexico  ,  ûvl  prêtre 


'  t  • .«  j. 
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jinn. 
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(343) 

Joseph  D^faria  Morellos ,  pour  causQ  d^hér&ie.  Ce 
prêtre  ayaît  formç  le  projet  de  sovistraire  soii 
pays  à  la  domination  de  TEspagne,  Il  est  absous 
des  censures ,  ensuite  pendu  par  ordre*  du  Tice^ 
roi. 

Le  pape  abolit  la  torture  dans  tous  Jes  tribuv 
naux  de  riD<|uisition,  Il  fait  fii'  outre  dç  très- 
lltU^s  réformes  dans  la  procédure  du  Saipt-Offiçe, 
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APfENDiX. 


PIÈGES    ÏCSTIFKATIVES. 

D^APBiss  le  vçeu  de  quelques  sayans  français 
éont  ]e  respecte  infiniment  Topinion,  je  me  suif 
déterminé  à  publier  ici  quelques  pièces  justificatives , 
poucem^nt  ce  que  j'ai  avancé  sur  les  affaires  de 
riuquisition  d^Espagne.  J'avais  d'abord  pensé  à  faire 
imprimer  des  copies  littérales  et  entières  des  pre- 
inières  lois  organiques  de  rétablissement ,  avec  les 
différens  actes  additionnels  décrétés  à  des  époques 
plus  récentes  5  ainsi  que  la  loi  de  réforme  prépa- 
rée par  Charles  Y  pour  faire  droit  aux  réclama^ 
lions  des  Certes  assemblés  à  Yalladolid  ;  mais ,  je 
suis  maintenant  persuadé  que  mes  lecteurs  en  sa-^ 
vent  a^z  à  cet  ^gard,  après  avoir  lu  l'abrégé  que 
j'ai  présenté  dç  toutes  ççs  pièces,  dans  le  cours  de 
cette  Histoire  (i)  ;  et  il  sera,  je  pense,  plus  con* 
venable  de  don^if^r  Ifi  préférence  pour  l'impressioo» 
f  ux  bulles  et  à  d'autres  documens  dont  je  n'ai  offert 
les  détails   ni  dans   la  suite  ni  à  l'appui  de  mon 

(i)  Les  premières  lois  otrganiques  établies  en  i484 
se  trouvent  dans  le  toi^e  premier,  chapitre  6,  pag.  174 
^t  suivantes  :  \^  actçs  additionnels  ,  chap.  7  ,  art.  t , 
depuis  la  page  si4  jusqu'^  2bb\  et  tç|n.  9,  chapitre  «rs  ^ 
pag.  297  et  suivantes.  J'ai  parié  de  la  loi  de  réforme  • 
{pv^.  i,  chap  II,  art.  1,  jpag.  377  et  suivautbii^ 


(  845  ) 

piticeB,  réttnSM  à  celleg  que  Taî  fait  connalti^ 
par  des  extmiti  ou  dès  eilâtion»,  formeront  la  preuve 
la  plus  complète  quo  Fopinion  générale  des  fespa* 
^ols  relaUvQiAcilt  aii  Sainl-OlBce  ,  a  toujours  été  la 
tnéne,  c'<tt^à<^ire,  fermelletnent  opposée  à  la  procé- 
dure àeof^e  de  rinquîaitîofi  ^  celle-ci  violant  les  règles 
lacfées  du  dtoit  fi^iluM  et  du  droit  des  gens,  oomitie 
oelies  du  droit  àîiAù  et  du-droft  humain  ;  elles  démoki- 
frent  que  les  inquiriteurs  se  sont  appliqués,  depuis  fa 
première  iostitutioii  de  le^ur  tribunal,  à  envahir  la 
•JBriâlcti<m  rôyaàe  oriinaire,  en  <âierchànt  à  se  rendre 
^adépendaiMi  d«i  povrToir  suprên^e  qui  gôdveme  Tétat; 
'£t  que  ,  poui"  y  réitssir,   ils  ont  invoqué  des  bulles 
e(N)Stoliqiies  qu^lls  n'otit  cependant  reçues   qû*àvec 
iBèpris,^lorsque  cette  poitlique  leur  a  cotivetiu ,  forts 
dé  PéibîgfBeinent  du    chef  de  TËglise  ^  et  du  Secret 
de  leurs  résolutions.- 

Si  ce  volume  n'était  déjà  fort  avancé,  il  m'eût 
été  facile  d'y  joindre  un  bien,  plps  grand  noQi)>re 
de  pièces  justificatives,  qui  sont  toutes  en  langue 
espagtiole,  et  qu^  peu jde  personnes,  par  conséquent,' 
sont  en  éfat  .de  consulter  ;  je  puis  même  dire  sans 
exagération  que  j'en  avais  assez  pour  ajouter  deux  ou 
trois  volumes  de  plus  à  cette  Histoire  ;  mais  ce  motif 
.  ne  doit  pas  me  faifc  oublier  ce  que  î'ai  promit  au 
public  9  ^  c^<ei^  ce  qui  in!ofalîge  de  terminer  ici  mon 
travail. 

ferfef  du  pape  Sikte  IV,  du  agf  janvier  148 1  ,  aux 
Vois  dISspagne  Ferdinand  V,  et  Isabelle.  Sa  Sainteté 
«marque  &  ces  deux  souveraines  qu'on  grand  nomNe 
^'Espagnols  se  sont  adressés  au  saint-siége  pour  se 
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t^vk^ih  ont   nommés,;  en  disant  qu'on  persécute  i^ne 

tiiuititude    de   personnes  ,    malgré   la  sincérité  de 

leur  catholicisme;,  qn^on  les  tradutt ,  contre  toute 

Justice,  dans  les  prisoG\s;  qu'oàietf  touitnénte  cruel- 

lemcnt,  qu^on  les  déclare  hérétiques  ,  el^  qu^oii  s'em- 

pare  de  leurs  biens,  après  les  avqir  fait  mourir;  et 

qi^ie  cette  C9n4,^itc  ei)  a  obligé  unîe  infmtlé  d^autres 

^i.  chercher. leur  ssi^ti  dans  la  fuij:6.  Sa  Sainteté  ajouDe 

.qu0  les  inquisiteurs  ,}Iorill9  et  S^înjirllArtln  ont  m^ 

rite  de  pçrdre.  leurs,  emplois;  que  si  elle: ne  Jeâ  tp 

.prive  pas,  c'est  par  considération  pour  les  deux  moi- 

.  harquffs  ;  mais  qu'^  importç-  qa'ils  n'en  nomment 

pas  d'autres,  attendu  que  le  sqpéHeur  général  des 

moines  dom^aicains  est  investi,  du  :prlyii^e  de  choisir 

.pour   ioqqisite^xrs' C£ux  qui    lui.parAttrcmt  les  ploi 

dignes  d'en  exercer  les  fonctions^ 


Charissimîs  in  Cbristo.filiis  nostris  Ferdinando  régi 
et  Elisabeth  rcglnsB  CasteUae  ,  Legionis,  et  Aragonam 
'îthistribus  :  Sïxtus'pa;pa  quartus.   - 

Cbàrissimi  iri  Christo  filii  nostri  ;  salutem  et  apos- 

tblicam  betiedictionem.  Nunquam  àubitavimus    quia 

'  zelo   fidei   cathôlica;  accensi,  recto  et  sîncero    corde 

*  aiïtts  nobis- su^plicateritis  snper  députa tibme  inquisl* 

tiôrum-'Iiereticse'priûritatis  îfodast'eHae  etlicglonis  regîiis 

ad  finem  ut  illorum  opéra  et  diligeutia  quiChristi  fidcBi 

proûtrri  affirmabant,  et}^daiccB  superstition is  et  legis 

precepta  servai-e^noni  formidabant ,  ad    agnoscendam 

viam  veritatis  iiùlucerentur.  No§  qul^tunc  -pa^i  desi- 

derio  et  fidei  zelp  lutteras  .super  buji^smodi  deputatiqr 

ne  fieri  jussimus,  opéra  tamen  ejusqui  tuuc  litterarum 

<  tarumdem cxped'itioiiem  nomine  vestrosolficitabatjçvç- 
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mît  iiiîpsaruin  t«nbre  non  plene  et  speoîficè,  Ut  âecthsèt, 
•scd  în  génère  et  confuse  nobis  âb  ebexposîto,  litteraeipsae 
contra  sanctorum  patrum  et  praedcjccssbram  nosf rorum 
décréta  ac   comtrtnnetn  observantiam  espeditae^   sint* 
•Que  factum  est  ut  multipliées  querelsB  et  lamentatio- 
Mcs    factae   fuerint  tam  contra  Nos  de  illarum  éxpe- 
'dîtîone  hujusmodi ,  quam  contra  majestates   ve^ti/as 
et   contra  dilecto's  filios  MichaelcBi  de  Morillo ,   nna- 
:gÎ8truin ,  et   Joannem  de    sancto  Marfino  ,  beécalail- 
reum  in  theologia,,ordîni«  praedicatorum  professorcs; 
quQS  dîctarum  litterarum  prsetcxtu  inqnisitorés  in  ves- 
tra  civitate  bispalensi  notninastis  ,  pro  eo  quod  (ut 
asseritur)  inconsulte,   et  nullo   juris  ordine    servato 
proccdentcs,  multos   injuste  câreera vérin t ,  diris   tor- 
mentis  su b^ecerint,  et  bsreticos  fn juste  declaraverînt, 
.  ac  bonis  spolia verint ,  qui  ultimo  supplicio  affecti  f aè- 
re :  adfi^o  ut   quam  plures  alii  justo  timoré  perterrifi 
io.  fugano.  se  convertentes ,  hinc  inde  dispersi  siut ,  plu- 
tbuiqtie  ex  eis  se  christianos  et  veros  catbolicos  esse 
profitentes  ut  ab  oppressionibushtr^usmodi  reJcvetitwr, 
ad  sedem  praefatam  ,  oppressorum  ùbique  lutissimum 

•  refugiuxn  »  confugérint  :  et  interpositas  à  Tarii;^  et 
divertis  eis  per  dictos  inquisitores  illaiis  grayaminibus 
appellationea  bujusmodi  querelas  continentes,    nobis 

« praesentaverrnt  ;  earnmdem  appellàtionum  causas  com- 
. mitti ,  de  ipsorum    innoccntia  cegnosci  ,    cum  intil- 

•  tiplici  lacrimarum  effusione  humîliier  postulante^;. 
Nos  Tcro  habita  super  bis  cum  venerabilibus  fralri- 
bus  uostris  sauctSB  romans  ecclcsiœ  cardihalibus  dc- 
liberatione  matura,  de  iilorum  consilio  ut    quereMs 

.hujusmodi  in.  posterum  obviaremus  per  quasdam 
nostràs  litteras  in  négocie  bujusmodi  juxta  juris  diè- 
positionem  per  inquisitores,  et  locorùm  ordinarios  in 

^  simul  decrevimus  esse  procedendum.  Et  quamquam 

,  mu.ltorun:}  judicio  attentis  querelis  prœdictis   ad   ofl- 

çium    Inquisitionis  hujusmodi  aiii  quam  Michae]  et 
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Jolii^afeji  prsfAfi  (de  quibas  tôt  et  tenta  relMa  fwere) 
debu Usent  deputari ,  nibUotnifius  ne  CDsdem  Michae- 
lem  et  Joannem  ut  n\inas  idoaeofi  inhabiles  et  înai»» 
iicientes  reprobasse ,  et  conséquent  et  eoram,  noaaiiMi» 
tîonem  per  vog  factam  damnasse  videremur  «  »c^utes>^ 
■  centes  relatiûnî   nobis   de   tllomm  probîlate,  cl  inta* 
gritate  per  oratorem  vestram  vestro   nomine    facile  *» 
BJtcfaaelem   et  Joannem   ptasdtctbs   tnqnisitorea   e^se 
▼oloimus  ;  mente  gerenCea ,  si  altàs  quain  aelo  fidei  et 
salutis  aninaarum  minus  Juste  quain  deceat  in  esa* 
cutione  offioii  bn)usniDdi  in  futnrum    «na  cum  or« 
dinariis  pr»dictis  se  habuerint^  ineomm  c<lnfusiouerib 
ipsis  amotis  al  vos  ebrutn  loeo  4^biragare>  et  ad  c<»a« 
missionem  causarnai  int^poskaruut  appeAationmm  tt 
.  qucrelarum  ptsdictarum  prout  }iistittii  siiadcbit  dc« 
Yetiire.  Petitioni  yero  Tèstrae  depntàtionis  inquisitoran 
in  aliis  regnis  et  dottilaits  vestris  ideo  nonannuinas 
qui  a  in  il  Us  inquisitores  ^uxta  rotnanee  ecelesias  coa« 
suetudinebi  per  pnelaloa  ordinis  fratrum  pi«dièalO-i 
T42m  }ani  deputatos  balvetis  sine  quorum  dedeeore  et 
iD)uria,  ac  violatiope  priviiegioruoa.  oirdiuis  prsdicti 
alii  non  deputarentur  Btloni;|iBaus  tamen  ut  unaenu 
.  ordinariis  qus  earum  incunibunt  officio  omni  negli« 
gentia  semota  studeant  exercere.  Horianaur  igitur  se* 
renitates  vestras  ut  ordînationibus  bizîusmodi  nostiis 
acquiescentes,  inquisitorj^us  et  ordioariis  praeiiBtia  itt 
execntione  eorum  qtis   ad  eos  pertinent»  ut  cato1î« 
cos  decet  i%ge^'>  tos  que  solitî  esHs  ,  opportànum  prste- 
tetis  auzilium  et  favorem  ita  ut  exinde  apud    deum 
et  bomines  possitis  merilo  cammendarL  Datam  Rom» 
apud  sanctumPetruiia^sttb  annuiopifcatoriB  diaXXit 
januariî  M.  CCGC.  LXXXII ,  pctntlfwatas  uostri  ftuaa 
undecimo.    L.  Grifus« 

Note.  L'original  de  ce  bref  exbte  à  Madfîd  dans  ta  calleGtîoo  de» 
bulles  et  des  brefs  »  eeraerrée  dans  les  arebirea  du  Conseil  ts« 
prôme  de  l'Inquisition  gi^nérsle;  il  en  est  de  même  de  toutfnlts 
autres  pièces  de  ce  genre  qui  suivent  immédiatemeat^ 
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ftref  du  pape  Sixle  lY ,  expédié  le  to  octobre  1481 
«l  adressé  aux  roi»  Ferdinand  Y  et  Isabelle;  le  souve- 
rain pontife  y  dît  qu'ayant  si^né  un  autre  bref  le  17 
avrU  de  iseûe  année ,  pour  prescrire  aux  inquisiteurs 
d'Argon  9  de  Catalogne  »  Valence  et  Uajorque,  la  ma-  \ 
bière  do^l  ils  doivent  procéder,  contre,  les  hommes 
i|iispecls  d'kérésie>  te  cardinal  fiorgia  lui  a  représenté 
qa'ii  sVst  élevé  une  mixlillade  de  plaintes  contre  cetto 
espècQ  de  proeédu^^  et  que  les  rois  désirent  pour 
cette  raison  qu*eHe  smt  supprimée  :  Sa  Sainteté  veut 
que  les  inquisiteurs  observent  rigoureusement  les 
règles  du  droit  commun  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été 
autremefit  ordonné* 

Cbarissîmo  in  Christo  filîo  nostro  Ferdinando,  Cas- 
tell  as ,  Légion  is  et  Aragoaùm  régi  illustx^i.  Six  tus  papa 
quartus, 

Gharissime  in  Christo  fillnostxir:  salutemet  apostoli- 
cam  benedictionem.  Venerabilis  frater  nostcr  Roderions 
episcopas  portuensis  sanctab  romauœ  ecclesiac  vîcecan* 
cellârius,  et  cardinalis  Vatendnus  nobis  retuUt  super 
certis  litteris  nostris  in  materla  Iiiquisitionis  faaeretîcas 
pravitatis  postremo  à  nobis  emanatis  sub  data  qulnto 
^ecimo  kalendas  maii,  pontîficatus  nostri  anno  unde- 
eimQ ,  incipientibus  «c  Gregis  dominici  RosWat  ctAsiadice 
diifina  disponenle  clementia  commissi  y  per  quas  manda* 
TÎmus  per  ordinarios  et  in quist tores  in  regnîs  tuls 
il^agoni^  #  Valentiae  et  Majoricarum  ^c  principatu 
Cataloui»  dpputa|:o$i  contra  reos  hujusmodl  ccitziiiiis, 
spb  certis  mpdo  e^  forma  procedî  et  judicari  debfçe, 
Tarios  istic  clamores  et  querîmonias  non  sine  dispU« 
cetitia  tiiain  dies  oriri  :  proptereaquemaje^tatemauam, 
TidKinMter,  opture  prsefatas  litteras  per  Nos  corri^t  et< 


V. 
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itnmutart.  Nos  Ycro^sicut  eidem  vicecancellario  rei^' 
pondimus,  quamvis  easdem  lîtteras  ex  consilio  non- 
nulloruta  yenerabiiium  ffatrum  nostrorum  sancUe  ro« 
manx  ecclesiap  cardioalium  per  Nos  desuper  deputà- 
toram   ediderimus  »  tamen  cupicntes  quantum   cum 
Deo  posf^umus  celsitudiui  tuse  gratificari ,  et  kujusinodî 
querelU  occurrere  ,  decrevimus,  cum  primum  pr^fa^ 
ti  cardinales  qui  ob  pestilentis  Mispicioneznsecesserunt^ 
in  urbem  redierint,  eisdem  committere  dictum  nego- 
cium  revidendum  aç  denuo  diligenter   ezaminandum^ 
ut  omnibus  consideratis  considerandis ,  et  matura  d^' 
liberatione  pr^habtta,  si  qnid  in  dictis  litteris  enien«>. 
dandum.  vel  immutandum  seu  modificandum  fuerit, 
et  simili  concilio  corrigatur ,  immutetur  yel  modifice- 
tur.  Intérim  vero  ne  ul:o  praetextu  ipsarum  lîtteraruni 
tam  sanctum  et  necessarium  opus  retardetur,  prsfatas 
litteras  et  omnia  in  eis  contenta,  quatenus  )urî  coni*' 
muni  contraria  et  ab  eo  aliéna  existant,  suspendimusî 
mandantes   nibilomiuus    inquisitpribus  praedictis,    ut* 
non  obstantibus  prsfatis  litteris ,  eorùrn  ofRcium  adver- 
8U8  reos   hujusmodi  criminis  contiuuarç;  et   tam.  in 
procedendo    quem  judîcando  décréta  sanctorum    pa- 
trum  ,  et  juris  communis  dispositionem  in  concernenti- 
bus  dictum  crimen  ad  unguem  servare  debeant,  do- 
nec  aliud  super  inde  per  Nosfueritordinatuiii,  quemad- 
modum  per  alias  nostras  litteras  praeseutibus  alligatas 
înquisitoribus  eisdem  injungimus.  Datum  Rom«  apud 
sanctum  Petrum  sub  annulo  piscatoris  die. décima  oc- 
tobris  M.  CCCC.  LXXXIL  pontificatus  nostri  auno  duo- 
dccimo.  L.  Grifus. 

Note,  Si  les  dispositions  de  ce  bref  eussent  été  observées ,  il 
n'y  aurait  pas  eu  lieu  à  la  moindre  plainte  ,  parce  que  les  dénon-  • 
ciateurs  et  les  témoins  auraient  été  connus;  l'action  contre  !•• 
accusés  eût  été  publique;  les  prisonniers  auraient  pu  comnnuni- 
quer  librement  avec  tout  le  monde,  après  avoir  répondu  à  l'in- 
terrogatoire; et  tout  s*  serait  passé  comme  dans  les  tribunaux 
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ecclëfliastîqiie»  îles  ordinaires  diocésains;  mais  ce  bref  nVut 
«ttcuii  eCFet^  .paitce'que  let  lois  organiques  de  1%  procédure  ia- 
quisito;r^le  ayant  été  rédigées  à  Séville  en  14^4  P^r  les  inqitî«î- 
tears  qui  y  insérèrent  plusieurs  articles  contraires .«u  droit  com^ 
mun,  Ferdinand  et  Isabelle  en  tolérèrent  l'exécution  sans  les 
a^ir  examinées.  '  Lv  bref  dont  il  s*agit  ici  comme  ayant  éié 
adltBsé  aux  inquisiteurs,  se  trouve  dans  la  compilation  de  Lum- 
breott,  liv*  1,  tit.  7,  n.  1,  fol.  ia{^;  il  n'en  est  pas  de  même  de 
celui  qu'on  y  cite  comn^e  expédié  \e  17  avcil  de  la  môme  âiméc 
14^3  i  lequel  donna  lieu  aux  plaintes  dont  il  a  été  parli^  ;  et  c'^st  ça 
qui  fait  qu'on  en  ignore  le  contenu  :  cependant ,  le  texte  du  se- 
cond bref  nous  fait  voir  assez  clairement  que  les  dispositions  en 
étaient  contraires  au  droit  commun.  IXous  ne  sommes  pas  micux\ 
ioïtruits  du  résultat  des  conférences  qui  durent  avoir  lieu  entre 
le  pape  et  les  cardinaux ,  lorsque  ceux-ci  furent  reveniis  à  Rome  ; 
mais  ce  qui  arriva  ne  prouve  point  qu'on  ait  rien  décrété  de 
favorable ,  puisque  le  bref  même  dont  il  s'agit  ici ,  et  qui  or- 
donnait de  de  conformer  scrupuleusement  au  droit  commun ,  ne 
fut  point  observé  pendant  un  grand  nombre  d'années ,  Ferdi- 
nand ayant  décrété,  en  i485,  que  les  instructions  de  Séville 
dressées  en  i484  seraient  suivies  tant  en  Aragon  que  dans  la 
QUutiUe. 

N',  III. 

Bref  du  pape  Sixte  IV  expédié  le  25  février  i483  ; 
Sa  Sainteté  y  entretient  la  reine  Isabelle  de  quelques 
âffaîres  pour  lesquelles  celleKïi  lui  avait  écrit ,  c^est- 
à-dire,  1*.  de  la  provision  de  rarchevéché  de  Tolède; 
a*,  de  celle  de  Tévèché  d*Osma;  5".  du  désir  que'cetle 
princesse  avait  manifesté  que  les  affaires  des  nouveaux 
chrétiens  fussent  confiées  exclusivement  aux  inqui- 
siteurs :  le  pape  avoue  dans  cette  pièce  quUl  a  beau- 
coup  désiré  rétablissement  du  tribunal  privilégié  du 
Sâint-Olfice  ;  4**  àcs  obstacles  qu'on  oppose  en  Sicile  ' 
àTexécution  de  plusieurs  bulles  et  brefs  apostoliques: 
il  exhorte  la  reine  à  obliger  les  minîstr«2s  du  roi  son 
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jiouk  de  les  £aiire  cesser;  5%  des  9cni|^ulM  que  kl 
m/ème  rekie  dit  avoir  éprouvés»  lorsqa'eOe  a  su  qu^on 
dfealt  parmi  ses  sufets  ^qu'elle  avait  établi  Tlnquisi- 
tion  par  des^motifs  d*avarice  bien  plus  que  par  amour 
pour  la  reUgîon  :  le  pape  dans  sa  réponse  cherche  k 
tranquilliser  la  conscience  et  le  cœur  de  la  reine; 
6*".  de  la  violation  des  immunités  ecclésiastiques  »  ^i 
est  cause  que  Sa  Sainteté  se  plaint  que  les  ministres 
de  la  reine  se  sont  plusieurs  fois  arrogé  des  pouvoirs 
qui  ne  leur  appartiennent  point)  en  se  mêlant  des 
affaires  ecclésiastiques  malgré  les  bulles  et  les  brefs 
qui  le  leur  défendent;  y*,  quant  aux  affaires  de  Vh^ 
quisition,  le  pape  proniet  de  les  exantiner  dans  uno^ 
congrégation  de  cardinaux  nçmmés  pour  eela* 

Sîxtus  episcopus ,  servus  servorum  Dbi  :  charîsstm» 
.  iiiCkrtsto  filis  nostrae  Elisabeth ,  Castellai ,  Legionis  et 
,  Aragon um   regîuje  illustri,   saliitem,  et  apostolicam 
b«n«dîc  tion  em. 

Venerabilis  frater  Rodericus,  epîscopus  portuensls  car* 
diaalis  Yalentinus,  etiani^  sanetse  romatiâç  ecdesis  vi- 
cecanceilarîus  litteras  tuas  manu  propia  scriptas  nobis 
jam  pridem  exhibait  qutbus  hacteniiji  ex  eo  uon  rfs- 
pondixnus  quod  cuin  non  essemus  per  illos  dies  latis. 
Brma  valetudine,  eas  voluimus  in  aliad  commodiiMl 
tempus  legendas  servari  pênes  ipsum  vicecaacella- 
rium  ;  qui  demum  ad  Nos  reversas  totas  nabis  dlligen- 
ter  perlegit.  Intelleximus  omnia  gratîssiuio  animo. 

Placet  nobis  magnopere  quod  in  proYÏsione  ecclesias 
loletanâB  tuae  oelsitudtni  gratifioatt  ftterimus  ,  cu^wi 
votis  omnibus  quantum  cum  Deo  possumus  an-nacre 
non  recusabintus. 

Quod  vero  scribls  f  rovistonem  eccletiise  oxomensi»^ 
de  persona  dilecti  QUI  nostriRaphaelîs  de  Sancto  Geor- 
gio  ad  vélum  aureum  diaconi  cardinalis ,  tu9  sereiit- 
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4»tî,  ctcharbMtnoiaCbrutoifiiio  noktTotregI  cofBMTrtl 
tuo  iUustrigmtatafore,  id  çtiant  ex 'fiiiis 'Utteris  Tcistrtè 
cognovimus  :  nep.  duhîtamtiA  eabdeih  proviiiiotiQAitiiinr 
nostra,  tum,  ipsi«iV  car dtn ai is  causa  pro  ejus  praecipua. 
in  ceisiHidinîs  r^strœ^.^  observairtîar  in)  poster  amettam 
gratîorem  fore.  De  Francisco  Ortis  qnoin  iude  amov«r£ 
l^aplsy  8cia9  numqaam  mentis  nostrae  fuêsflè' cpieinpiani 
y«srtrj»  seireaitati  âdif  ersonB  aut  snspeetum  «tstic  veréarh 
Qna  dt  re  ut  taœ  ToJuntati-  marem.  geramiis.,  Ulusna 
per  aliitd  ))reTe.iiOj(triitxi  pressenti! an nexam  (oiijlia 
exemplum.  eliam .  insiertutil  tîbi  mitliiiiUs;)  »cuti  petî» 
^d  Nos  revoQamtts.        ,    ,  ;':.•..;:.. 

Quantum  vero  attinet  ail  nego^i^^ni    ncupHjtOFum 
quod   solum  inquisitpribus  depiitatis  deqia,ndan  ▼q]«- 
les,  vîdiaiu&  quaccui^que  ex  oiidinç.  cjrca:b.u}i|iSKiQdî 
inateriam  accurate  prudentçrqMe  scrtpÂs!ti<  Plens»  iiunl 
îpssUtteraB  tuse  pietate  et  in  d^i^m  «ingu^H  religîoBe,; 
iaetamurque.  plurimum.,  fil'iacbari99^flta  »çcundaài  cor» 
nofltruoi.  ÎQiea  re  à  Nobis  tantopereconeupltap^rcelr 
«itudinem  tuam  tantum  studîaoïL,  çt  diUgeutiam  adbir^ 
beri.  Conati  sf mper  fuimus ,  mjil^rti  illprun»-  ipsaïkûif 
tam  pestifero  movbo  Qpportuoa  remédia  ad^ibere.;   .  v 
>   Sen  tien  tes  etiambujusmodi  pesteminSiciliainixaluist' 
9e,)am  pridemper  varias  bullaa  nos  tr  as.  ad  vers  us  tam  per- 
fidum  et  seelestum  genus  bomic^uix^  i$tuç,transmis^fa^ 
^royideramus  ;  Sed  ob|^istentibus  regîis  magi»tr{^tib;ii(|^ 
quemadmodumtibiinnotescere  putamus ,  oiiiniaprjas|«f 
expectationem  nostram  impedita  su^t;  etnul)um,proT.if 
sionis  nostrs  ,  sicut  par  erat ,  effectum  sorliri  potuef» 
funt  quod  sane  !Nobis  molèstissimum  fuit  ;,  ui^uc,  ver^ 
perspecta  optimaac  propensa  voluntate  tua^grati^j^imum 
Nobis  est  quod  in  illis  regnis  tuis  in  viudicanda  divin^p 
uiajestatis  oGTensa  tanto  studio  ac  devotioii^e  cjesiderli^ 
uostro  satîsfacias.  Ëquidemfiiia  cbari^ssima  .  cum  mul* 
tis    regîis  virtutibus  personam    tuam  divinp.  niuaere 
ûisignitam  cognoscanpius  j  nullam  tameu  luagnis  qûatxt 
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iktmui*  pcm»  rtiligîepeni^  y  oc  lin  M«m)OflliûdeÉ«]i>aif- 
"icctctm  tttqtiè  -cànitaittîatq  iuÊoox  •omnloiidavittitts  ^ 
prrâiéeaaiBiDtuxKi'ûtnd  profioikiiHi  tmim  in  domiiro 
pro^BntQs  ao  ]M|eclÎ8eiit«s ,  MMDïtatwm  toatn  ^tt^tife 
fciMrtfaiiiit;fttf(tte'  aramiM  ,  ttt^fve'tanta'labes  dkttras'por 
illmTveijsa^erpat  ^  laimili  «ti»dio'kfUÎc<ixegocioiiite]ida8  vfcl 
jasat^tprovïai^^bà  naUras  '^«swper' éditas  «et  <ftéetid«8,ia 
qnibuft-laivorduuft  )pfsei|miis  vequiritar,  'oansain  ®«$| 
an^lectaiiis ^,  oui  in  r»  tnulla  i  alîè  magfe  placeré  •  pote»! 
.iQao4  awtam.dubitawvtflmv^Vos'forson  é^tis^morè 
«joiHniin  ^tardes 'llloê  qui  nbrtâtiackilfn  noitien  «in«h- 
tîti ,  Cbristum  blaspbemant,  et  juduloet  peyfi^iacrueM 
ftgattt ,  ^«attdo<aé  «MilMtem  yeéigi  ii^neant ,  tant  «e« 
i^«reaBfinadvetter6otirt9»)^ntbilione  potius^t  bonorudl 
iempovaUttnd  cnpiliviM«'qiiamt!elofidei  et  eâtbolic»Te- 
f  itatis ,  vel  UtHitHott  ,'e«rto  stoiâ^ne  ùDamqttidem  apntt 
NiM^eyiis  «ici  f«îk00^sa^ptcioiietB.'  Quod  si  non  âefaeritit 
^tti  ad  protaûgenduin  ^ôtiim  sèmera  mttlta»  sastirraTÎut , 
tlihil  tamen  "Sitoistn'de  Inà'Tel  pra&fati  dbarissimi  SlH 
iiostiÂ  ceosiMtîs'tui^^klfirtrU'dcrbtione  persn'aâeri  nôbis 
j^nît.  Nolti'est  Nobis'^aebrittts  et  ptetàs  ^^tra  atijue 
in  DetiBi veiigto.  Non  eredimusctonispii-itiii.  Si  âlie- 
lits  qnerelis  aures ^ndn  itàmen  tuentem  prsestamus. 

Quod  vero  de  mquisitoribuspetis,  quoniam  res  est 
fnagni momenti'et'matunus  tuo  des^erro  m  hac  parte 
«atisfaciànuis,'adhibebimuà  aliqtios  ez.TenerabîIibus  ira- 
iHbuanostris  sanct»  romans  ecclesis  cardinalibus  qui- 
busnegociuni  boc  diligenter  examinandum  coitimittî- 
1xius:et  eorumconsilio  qnaDtumcumDeopoterimus  tua 
Voluntati  anuucre  conàbimur.  Intérim  filia  cbarissima 
Kîs  bono  atiinto ,  et  tam  pîum  opus,  Dec  et  nobis  gra- 
Itisdmum ,  solita  derotiotiè  ac  diligentia  prosequi  non 
Viesinas  ;  tibique  persuade  niHîl  Nos  celsitudini  tua 
'Henegaturôs  quod  à  Nobis  bon  este  prœstari  possit. 

Câetèrum,  quoniam  non  sine 'aclmiratione  ^  fîde.dî-* 
*'gvUi  relatione  accepimus  (  quod  tambn  non  e±  mente 
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tua  seu  prSBfati  carîssîmi  iîlii  nostri.  sed  miaistrorum 
Yestrorum  qui  Deî  timoré  'po^thabito  falcem  in  messem 
Aiienam  iinmittere  non  verentùr,  provenire  arbitra- 
mur»)  «Ij&ef  fatcm^MiliGetiati{«r0l)tttnutiitiît«in  «ccWïas- 
tÎGfts  iu  dioûs  j^^nisif^dr  }^mms  lioyàtatûs  tAîi^lngUi 
et  ,|H;.aYÎsionesii,postira.s  i^t^que  mandia^-af^osiDlicii ,  :eo^ 
Tumqueâxecutijpnem^pcr^oijsefiaqirfigia  fsdiat^  sâne^lp 
respecta  ceni»urarum  impediri  yel  retardari  ^  id  .(  cuOf. 
nobis  adnioduin  grave  et  à  cot^suetudine  statutoqu^ 
Vestrb,  ac  lu  *Nos  et  sedem'âpdstdlicam  rever^ntia  et 
ïequit^te  ^«ètfa  ^lîentii]i'âit')'niaB^âerémta£i  scrîbendum 

M 

^ximos  ;'^urtre'ho]^tamt3t  atqtre  rèqtiirimus  ut^ù'jiis'* 
9aaxiév coiMtxtm  ouilibiâtcfijdeH'peftkiéêtieiidas  j-sicnti  vei* 
tMB4iieViotioi:^i-QCt»v«tiit')'doYi{taDDei6tiiMeati;;tivc)patiiittn: 
tam^yideotemîqjariainffiobî»  letthiiip  «akit)!»  isâdiriâ)- 
f«xri,j  jet  eo  «M>.do  provider!,  iCnrat  nejiberti^  .^t  'î«»r(t 
i^[>o#toUca  quae  illustras  /prog^nitores  tui  cunc^  xpAgpfi 
corum  gioria  tueri  et  augere  studuerint ,  tempore  tuj^ 
celsitudinis  vioïata  seu  imti^inuta  vid«ântur.  Sic  «uni. 
Hb'nrinûs  ,  in  cu}u^  potestàte  ipsi  sunt  feges,  s^skistenre 
tibi  aposfôHc^âe  seBis  f;ratia  ,  *dirîgét  dèsiderîà  tua  » 
%dbdl^m'et  rtl$  ttxf»  'félîcirabit  j  '^t  oittnia  célâttàdii/I 
sinMB  iki  via>riËetk^attibiï)a^iYî'p]^o  yéto  ^c^c^detift.'Dâtt^ih 
tRotnm '  opilti  JS«bc tam> PeXirum  '<knMXù  incarnatiûiiLs  >  fi)(l- 
«B<iiii49  'M.  .QQCC.tUSrXXrllI.  septimorkaleadasAiiiartiîI, 
4>oati&caiu8  uofftH  ^anoo 'duad^epiiiKQ..  ; 


JVof«.  Ce  qu'il  ja  de.remarquajble  dans  ce  bref,  c'est  q.ue  lo 
pape  avoue  qu  il  a  vivement  délire  rétablissement  de  rinc^ui-" 
fiUon  eti  Tlajti]le;*qùe  le  peuplé  casfillan  Ta^tribue  à  l'avarice 
*dto  ^8  tnaltrés  'et  ^  un  pto  '  dé  ctJirfIscàticrn  ,  ^et  que  la't^ddr 
ttlfe  iKb<«e>suit  tm  Jsji^lème  de  >^ikwc»' et  ^  (joriaplàisikicé  *a\Mc 
ila.rebK^t  ^^^^ô^  o^atÎQqcr  à:  éteindre  l'antoritëpoQtificïifevtfiKfif  « 
:tiH«r«t?ea4îcik.  .  .       '     ,  a.  :  :.  .r. 
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'      ,  N*.   IV. 

Bulle  de  Sixte  IV  expédiée  le  s  août  i483.  Le  pape 
rappelle  les  plaintes  des  habitans  da  diocèse  de  Sé« 
Tille  contre  les  inquisiteurs,  et  dit  que  quoiqu'il  eût 
nommé  Tarchevéque  de  Séville  pour  en  être  juge 
comme  d*appel ,  cette  mesure  n'a  pas  fait  cesser  le 
mal  ;  que  beaucoup  de  personnes  s'étant  adressées  à 
5a  Sainteté,  avaient  obtenu  Tabsolution,  moyen- 
nant une  pénitence  toute  secrète,  et  qu'il  avait  été 
.fait  en  leur  faveur  uae  ordonnance  qui  suspendait  les 
procès  commencés  par  les  inquisiteurs,  rétablissait 
dans  leurs  biens  ceux  <iui  en  avaient  été  dépouillés ,  et 
leur  rendait  le  droit  de  parvenir  aux  bonheurs, 
méine  dans  le  cas  où  leurs  effigies  auraient  été  brû- 
lées, et  leurs  personnes  condamnées  pour  cause  d'ab- 
sence, de  fuite  ou  d'obstination;  que  les  inquisi- 
teurs n'ont  tenu  compte  ni  dç  cette  ordonnance  ,  ni 
de  l'absolution  secrète  accordée  aux  accusés,  ce  qui 
était  cause  que  les  n(iaux  augmentaient  tous  les  jours  : 
en  conséquence.  Sa  Sainteté  ordonne,  i\  que  tous 
ies  procès  entrepris  contre  ceux  qui  ont  appelé  des 
actes  des  inquisiteurs ,  soient  envoyés  à  Rome ,  pour 
y  être  jugés  par  le  tribunal  des  auditeurs  de  la 
cbambre  apostolique;  a^  que  l'arcbevéquè  ou  l'é- 
vêque  devant  lequel  les  hérétiques  repentans  se  pré- 
senteront pour  demander  l'ajbsolution  du  péché  d'bé« 
résie ,  leur  accorde  cette  grdce ,  en  leur  imposant  une 
•  pénitence  qui  sera  secrète  ;  3*.  que  les  hérétiques 
ainsi  absous  ne  soient  plus  inquiétés  psir  les  inquisi- 
teurs, qui  devront  laisser  leurs  procès  dans  l'état  où 
ils  se  seront  trouvés  au  moment  de  la  réception  de 
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la  {urésentè  balle;  qne  les  biens  dont  on  les  anta 
dépouillés  leur  soient  rendus,  et  leurs  personnes  ac- 
quittées de  la  note  d*infamie  qui  pèse  sur  elles  ;  4**  Sa 
Sainteté  prie  les  rois  Ferdinand  et  Isabelle  de  per- 
mettre à  ces  sujets  de  vivre  tranqiliUes  en  Espagne 
dans  leurs  biens  et  avec  les  honneurs  dont  ils  jouis- 
saient autrefois.  L'histoire  doit  conserve^  un  sou- 
venir éternel  du  motif  que  Sixte  IV  allégué  en  faveur 
des  absolutions  secrètes  qu'il  veut  qu'pn  accorde 
aux  accusés  pour  cause  de  religion  :  «  La  honte  d'une 

>  correction  publique ,  dit  ce  pontife ,  conduit  queN 

>  quefois  les  pécheurs  à  un  horrible  désespoir  ;  en 
»  sorte  qu'ils  aiment  mieux  mourjr  dans  le  péché 
»  que  de  vivre  dans  l'infamie  :  c>st  pourquoi  nous , 

>  avons  jugé  qu'il  fallait  agir  ici  avec  prudeuoe  9  ç&: 

>  se    conformer  à  l'exemple  de  l'évangile»  en  ra.**. 

>  menant  au  bercail ^  parla  clémience»  cea  breb» 
»   égarées.  % 

Sîxtus,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ad  futuram 
X^\  luemoriatti. 

Etsi  romani  pontificts  saeri  apostolâtus  xninlsterio  or- 
diiiatiooe  divina  praesidenfis,  in  hoopotissimum  versètur 
intentio  ut  eeclcstasticarum  legum  décréta  servèntur, 
et  )ttxta  illornm  tcnorem sîngula  dirîgantur ,  occurrunt 
tajuea  sœpe  tempora,  nécessitâtes,  et  cansœ  in  quibus 
illarum  acerbitatem  solitœ  bénigaitatis  gratîa  cODveBÎt 
moderari  ;  ipsb  prae»ertim  decretis  teatantibus  quod  re- 
guis  sanetormn  patrum  pro  tempore,  locis,  et  per* 
•onis ,  negociisqne  instante  necesnitate  traditae  fherint  : 
unde  reprehensione  oarere  oportet,  si  ipse  pontifex 
juxta  dîversîtates  rerum,  pêrsonaram^  Begociorum  , 
et  tequporutn  ,  nèccssitate  potins  vdpierate  snadente  ^ 
traditiB  sibi  in  baato  Petro  pOtestatb  ptenitudiae  ^  f i^ 
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yitate  ,  qui.mUiUter  niL8çricordLsD^,it».liipajfcUs  hii«- > 
jTiania  subrcnire  cousu^v.it ,  ut  nonrsolum  per  -ba{:^ti8mi^ 
gratiam  sed  etiam  pçr  j^nitentise  mediciiiai]is,p,ei»  vitai; 
reparetur  sternœ  ,ut  qui  douaregçnerationis  violassent 
]]^oprio  se  judicio  condemnautes ,  ad  remissibnem  cri- 
ixiiiHiiii  pervenirç^  meruerint. 

Dndumt  sîquidMii  ex-  relatione  obarissimi  in  Chrtsto^ 
iUii  nojitri.fferdiiuaidi  régis ,  er   charlsMinsD  m GbristO'' 
£ii»  nQfttraei  BUsfibeth  regjiMB  Gaatellsr  et  LegioDU.iilus«* 
triujp»  a,ccep!ei:a|iius.  qfiQd.  in  dW«r»if  otvitfttUMM' terrim 
et.ioci&dictorjum'  rçQUomiat  erapt  quamplurimi*  pro» 
christîanis  apparenter  sp  gçrejites  qui  ritus^et  moieê^ 
judaeorumjudaicsque  superstitionis  et  perfidia^  décréta 
et  prxeepta  servare ,  et  à  yeritate  tam  catholiçae  fidei 
et'cuitus  iliius,  quam  ârticulorum  ejusdem' increduli- 
tater  feoederè  vëriti'iron  fuerant,  nec  verebantur  ;  et  in' 
dtès  si»  eorufà  judaizantium  ibftdèHtss  excreverat  quod^ 
îUMM-.aeotRtoresalicB'  judAitaf:^  fkeer&^et*  éd  diTwsos'' 
errores  contra  cathollcam  fidem  inducere  aon^  f&mri-*' 
daverant. 

;Nps  tune  régi  etregiasB  pr^fivtis^  ^t  contrftsioaiVMtatMliL- 
tes  et  à  fide  déviantes  juxta  locorum  exigefli^iatRÎnqui*! 
»itorcs  nominare  p)wsent. per  alias,  nostra»  litleras  con- 
cesçin]tus  facuUatem.;^ai  dileetos.fiUos  JdicbaeLenxxda» 
"MofMo.y  ipagi^t^|im,».et' Joa^njeapi^de.  S&noto  Jklattino;, 
l^açcaJaur.eum.  in  theologiia  y ,  QP()«nÎ9>fr«tiuni  ptèdtcato^ * 
rujxL  professojces, ,  in  ci?4t«;tabi9pa|eB6t  etiilii^'diaBoeBii 
ip<]^^isitore8  nomiiuMTFf^uii^;  etcdtBUim.eosdcm  Michae»-- 
Jen^  ejt  Jp^nnew  qui  ii9qiiet'tunc  in  cî^a;teê  «t  di«^ 
ce^l  JiLspalensiioffi^iO:  InqU[i8itioiii&  ooiitra.  taies»  sic  ju-  ' 
claiz0.ute8Tacçayepiot)  Ga9ten8Ei£ti£iegtOBl8>regii«8.pr8»-' 
•f4tis.diota&)uçla^*açi6upffr»tittonis}  seotaEtorumt  et*  qcr»*- 
rumUbiBt  alîeruv^iïiij oarâi ht^r^tio»  prravktailes'  iabe^pel-' 
Jutori^n.  ia<|iiÂ8ÎtQfeiv  a9i0St«^eai.aa»toritate<d&  ftvlifmapi 


9la«itun%.d0put«?tmiia'euiB«iplcii»  |)sXi4tAe  itochostm 
antea-  p«r  eçê^  prooesM»»  qpiutaiii»  rit^  eti  reetèr  pro^ 
OMftinsfln t<  resumcndî  el  iUos.  proseqnendi  ac  t  ad  finem;^ 
niiK  oun^loeorum-  ovdtiiAnis  8eu;eoriiii»  officialibiori, 
Mouodum  fovmaat  à  jure  traditaukvperdiiietiidi;,  otiaim 
de  1I07Q. confia.  quo9«HXiiique  h»r«ticflD  prai^il&tts  reoii 
oè  fautore».  eoiriu»  iiiehoandi>y  protfequ«iidi;t  necnolA 
JMAta  sacroruin  caooaiiixt.inslîttttai  faciejidt ,.  maodau* 
dt ,  e%i  eae<|aetfdL  OJiiinia<  et  8ÎD9ulttTqi>»-ad>IiM|ai»îfti** 
las^haretiojiftpraTJtatîS'Oflioiuin'  bufiis^modl  qi^emodoi^ 
libet'  piertiii«ba«it^ao  voVuimu*  qndd.si  ifiquisilfMres'et 
ordioiaafiî'pTOfatii,  eorttmdemi)a«.  onUattrmam  officiai 
ie««ili..  pNesklasif'  négligentes'  forent»  veh  rwaml,  nonr 
nuUa»itunc.  eapresaas' eoclegiastioas  c«nravtt8  et  pocvo») 
atiftra-iyûyatkiniaire^iMinti  «t  adtmnwtratlQnis  suanuii 
eevIestArUm'  tnciirserettt^  sk>nt'etîani<por  alia»  noslvaa 
Ittlerae'^decr4?«iiMi$!ei)oardinavtnrass-  * 

* 

,  &t  «la^^eMiver per •  Nos*,  etlain  aocepto  qnoA  hoanutiUry 
![}f>Dtra«  cfUQSr  iitq.ubitore8 1  prai&ti  proetmeirant  ^  ^  ftt  qtâ» 
l|»i6da<«i  ciU(  uilaflèerebaotOinihajnsœodî  fKOoeitàkmÈ 
iUaiU4gro?'amiBÎh'ti»«d^edetn  •  apostoKeam^iTxerlnit  Bf^ 
pellaa4ttmk.et  in  ittes  Bppellabant,.aobtt^uunodî  afipeik»' 
tîoHum'Catiftasân  ironaancecuria  onmmiMi  obtrtiuerant;  et 
i«r,dieaobtia«b<Uït;,at' pen  e«riiiiMh»a«ommi99firic»«^ 
tU,iiM|ui8UprîbiMfy,oètintprâocMibua  lRi|ttsib«Nlt^  d'ictia 
appellationîbUfr  covam  etst  pmdeiitibus^  procédèrent^ 
î  nbiJ»fNrî  ;  eotdetaque  inqUisttorest  cpé  prosfotores'oooMi^ 
ltuii<oa9iiindcni>,,seu«  fideî  pfoonrlitof«t  inpavtibu^iliia 
àapHtato»  ad  pro8oc»tîon«in  causarani  appellàtioiium 
bi4u9iiu>dî.citaf4piiH>oiura^6t«iit ,.  e«t!  procul-afaant^  et 
q}io.taiKi^batnn  offîctiuat  inquisitioins^niemoratuin»  Nôa 
ttta&<  i^nerabilem-  fratteon  noatrun»  Enneeum-  archi^ 
cp^soopuBt*  lM9palentbm,.7Udioem  delegatum  inom^ 
xûbaa  etftiiagiili9  ^  bnjuMnodi!  appelhittoncun  caulia^qaoi» 
iii9bdo^  libet  ad-  aedismi  praaftutanâ  ioterpcMttia ,  et  qiMi% 
»9i<»faitii«iMW  istei^iiii  contiogerent  per  quosouik^pa 


/ 


«t  q)(^ondboi!itnàque  in  conceriientilHiftnegooîaiifrlt^uisî- 
tioiiis  tisreties^raYitatis  buiusniodi  in  re§nis  ptEedictis, 
^um  plena  potestate  causas  ipsas  appellation uin  inter- 
positarum  et  quas-interpont  contingeiiet ,  per  j»9  vel  aiiutn. 
fi«u  alîosf  ubtcnmque'sibi  placerec  auetoritatenostra  eog- 
?h08Gendî ,  et  per  ipsuxn  duntaxat  fine  debilo  terminan- 
^i ,  ita  nt  absqne  alia  speciali  coniniiftsion^idesuper  fa- 
eienda  interpositas  quascumque appellationum  causas, 
et  introduotas  corain  eausarum  apostoHci  palatii  audi- 
"toribus,  et  quibuscumque  aliiH  judicibus  delcgatis  in 
Tomana  curià ,  vël  extra  eam  (  quanim  statum  etiam 
ai  in  111  is  conolusum  foret,  ac  audUorum  ac}udicuin  de 
iilis.  cognoscentium  ,  nec  non  personarilta  eceiesîasti- 
^ram  et  «scularium  <quas  conccrnebant,  nonalnaet 
cognomina.^  dignitatés  ,    et  '  proeminentias    edoleaias- 
ilicas  et  sxculares  in.quibus  constitutif  existebant,  pro 
expressis  babuimus  quas  que  motu  proprîo  et.ex  certt 
^bostra  scientia  ad  No»  adyocavimus  )  in  statu  debito 
xÂsuiûere^etillasulterius ,  et  quas  denovo  i^terponi 
oantlTtgcret  par  se  vel  alium  ut  pitefertur  ,  «bilîbet  aip- 
4tire  et  cognosoere,  ac  per  se  ipsum  fine  debito  termi- 
nare  libère  et^  licite  valeat,  {  t^pi  ad  eorumdem  appel» 
]anlium>  quamfidei  oatbolicse  inpartibns  iilis  procura- 
torum^  seu  promotorum  causurum  criminaliuav  cu- 
ariarum  ordinarmrum  partinpi  earumdem  instantiam  ) 
auctoxitate^postolica  feeinius«  constïtuimus ,  et  etiam 
deputavimus  ad  nostrum  pracfatsesedis  bèBepJacituip. 
.    Et  quod  ,ab   ipso  £nneco  arohiepisoopo  (et  ab  eis 
quibus  idem  Ennecus  arcbiepiscopus  in  causis  appel- 
lationum buiusmodi.  vices  suas  duceret  in  audiendo 
et  cognoscendo  oommittendas  )  ante  yel  post  latam  per 
Ennecum  are biepiscopum  sentent! am,  in  eisdem  ap- 
pellationum causis  j  (  sicut  à  nobis  eu  jus  vices,  in  his 
•Ennecus  arcklepiscopus  et  illi  gérèrent',  cujusque  per- 
fionjam  ^  represen tarent  )  aeqttirçt  '  uUatenus  appellari  ; 
sicut  à    defiuitiva  .  «ententia    in   causa   bsrcsis   lala 
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âppellari    non    posset  ,    praefata    auctoritate  sfatui- 
mus. 

,  Et  ne  in  proces.Mbu8  et  causîs  liSeresU  hnjusmodï 
éontra  personas  oiyitatis  et  diœccsis  bispalensîs  eoprsft- 
textu  quo  dictus  Ennecus  archièpÎMCopus  în  eis  interve- 
nerit  in  ponternm nt  ordinArius,  appellante»  in  casîbus 
à  jure  permisftis  oarerent  )udice  in  eisdem  partibus  qui 
causas  appellation  um  hujnsmodi  audiret  ,  yolnimiis 
qaod  dictas  £unecu6  arcbîepiscopùs  de  caetero  in  bu« 
)usmodi 'Inquisition b  bsreticx  prayitatts  negociis  con- 
tra su»  .ordinarias  jurisdictioni  subjectos ,  non  per  se 
ipsum  ,'  sed  per  sunai  offieiaiem  ordinarium  jurisdic- 
tion;em  cum  inquisitoribus  prifedictifl  exercera  quo  tics 
coniingeret  expedire  posset  ;  et  appellationum  causas  ^ 
quasetiam  ab  eodem  officiali  suo  tuuc  interponi  con«- 
tingcret  in  casibus  à  jure  permissis ,  taihquam  dele- 
gatuft  ttpostbiiens  audire ,  cognoscere ,  et  fine  debito 
termtnare  pari  modo  posset,  vigore  litterarum  nos- 
trarum  dnm  ab  illis  in  hu}usmodi  Inquisitionis  nego- 
«io  âppellari. 

Revoea^imus  iuïfuper  omnia  et  sîngulâ  privilégia 
qntbttscamque judœis baptizatis  âut  dégénère  )udaeo« 
rum  proTetiienttbnssuperreconciliationibus  et  bseresis 
abjura lionibus  aliter quam  secundum  fdrmam  jurîs  fa« 
^jlpndis  à  Nobîs  et  sede  apostolica  concessa  ;  prout  baec 
et  aiia  in  singuliâ  litteris  nostris  prsdictis  ,  quorum' 
tenores  f^rsBMBtibns  pro  expressis  babemus,  plenius 
eontinetur. 

Cum  autem  gravis  querela  civium  et  incolarum 
ciyitatis  et  dioeoesis  bispalensis'  ad'  aures  nostras  per- 
Tenerit ,  quod  in'  càusis  avocàtis  et  in  partibus  com- 
missis  hujusmodi,  sperent  quod  rigor  excédai  juris 
temperameiltnm  ;  ad  eammque  causarum  prosecutio- 
nem  in  partibus  illis  non  patedt  tutns  accessus  ;  quod« 
que  licet  quamplures  ex  civibus  civitatis  et  diœcesis 
bîspalensis  utrifiaqae  sexus  (  qal  de   orimine  hmrtsiê 
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et  apostMi»*eranJt  diffantaii,,  sive^'eulpaMaB  lav«Bèî-> 
ad  cor  reversi  diversas  Htteras  super  hujasinodi  dtfii^ 
mationtbus  et  culpU.  a]9i^olutoms^>  rieîntegratoriato  , 
re^titutûriaâ , ,  et  oonnullar  aUa  xiirçaib^e.  iftaetasanai  et 
opportuna  contîoeiite&è.  poDiteatîaria-JM»athir,.Telispe« 
cîal i  aut  expreaso  nofttro  aASCOSU  «manataft odrtiqneruiEti^ 
«t  illariuu  alloua»  tam;  ii&.roatiaiia  ouria-  quam;  eatrs 
execiUioiii  débits  fuerunt.  de maadatn  ;.  élkqpiaot  Toro 
adhuc  ipancan tin. pendentif  tan»,  pev  ia^iAÎBÎ tores? et 
ordiuariuxn  praslatosseu'ab- eo  depiUatoi: eoiitrar  talea 
absoliUOft,  ,et  .qpUo  vîmUtterarimi'hniiuiiiQéî  abaolvl 
et  remtegi^ari:fy>88iiit  etlidebeant  praowanQiiextititrlrafi^ 
-jteuus  ^  fit  procieditur  îa^dies^  etim»  kioppirobriaiiijainiN 
1  utorum  y  :  et .  abaol  v i  debient i  uol  et  posmtcntîunrhaf ua* 
qiodiv  MatuU  qHibu8daiii«ediwim  MomiaaidestgiiaalàbHa 
p«r.ciiciam89MHi1aram  oaaoreiiiatîs — 
,  Noaigitur  aite;>deQte94{i»od,9uffr^aBteidx^im(gnMla^ 
cum  aiiaSi^  tunLznft&iilie  bodieaoa  tempore-i,  in  iraMMiinl 
curia,  in  oniqi^aere<Mleaiiai:iuii  5.  ^t  pnetertiiBllnraM 
logis  ac  juriscanonici  aliarumque  facultatntli),  e4  po^ 
ti«sime:iii  yenerando  ooUegioatidtlonuiK  cemamnxm. 
i^ostri .  palatii  apoatolicl ,  graocli»'  est  :  oo|Ha<  fmtiUftvtt», 
qui  pffudentev  aéwtety  couler  ettsagaltiter  faoe' amnia 
ioteUigçr» >  excatUr e^  esaminare  ,  et>  riBrMi8<  ^»'  îuHe^ 
aequanimiter  moderare^^.et.sapteiKter'  ludidave  dcctdi^ 
«t .  deûiûre  scient  erpkOtefuntt,  et  oonsoîentiain  luoathiil» 
euxabunt ,  ,tam  expcamisstsiqiAam  «isceBlîsialîi»«a«iBi« 
animum  nostrum  moventibus,  motn  proprio.*noti  ai» 
ipsorvuL^civiaoLyel'  alic»*un%  nobMi  super*  hc»c  oblatsD 
petifionis  instantiam».  aiddde  nostra^mer»  Tolunrtater-, 
rigorem.cum  clementiat  nûsf^ere  cupientes^  de  nc^tnr 
etîam  certascientiat,  OBUoesiCt  ain^alâsrQaasaaappalt»* 
tionu1^Àvgravamioibus^,  indiota  c«iriaT  wtpert  negoiftto 
loq^isitiottis .  bserelica  pr«vitaAiS'  corAm > svàm jfuiicibiM 
introduetas.,  et  per  Nos .  a VQoatas;,  in.  eo  >  statu ,  in  que» 
coram  eis  y  aut  avocfitioiiun»  judkibua  'pandeliaft^^,  new 


minaudas,  apo^tpllpa  aucicu^itatc  tenor^^  preseiKtiuiA^ 
de  noYo  committimus  ;  necuon,  c|ind(|uld  p0r<eo9dcaBi 
jttdices  ii^  ipiHs  caïud»  decretum,.  g^siaiH'  aotani!  eti 
SLCï\  tatum.  ex t|j(i  t ,  eti w^ai  «ad  d^finUi va^  isjiaïf  evtîai  {iro^ 
çessum  8it3  tç|  procedi  se,u  de&jwi  cpntigfitit^.tnotU'Oli 
auctàritat^  j^rsedicli^  çpjftâroiaiiiilii^  ^  approbamvisi^ 
projut  jviiste  latap.  fAierunt,  sjifpple»teB<o]xm09tet!aftBgiilb» 
defectas  tam  }U];î$,<{^am  factîi^si.q|ii,fortfaii>  îaèiirfeiiCH 
rint  in  eis^dem  :  et.nihiLpmiDU$-  littcraa  pioniiteiifiartav 
prsdicts  super  qegpcio  hae];eM8.etap<Mi|afiiaii  fanjusmo^ 
dijiactenus  em^natas^&t.qja^  in.  posiervm;  eii^atn9i>ttiit 
6ub  revocationepraedicta  nullatenu$xoTnprefaieaMa$  ^  |t«ti 
compreJbendi.deberej  sed  illas  et  illaxiis;»  Sitointar  quw«t 
quoique  valida  essç. ;„plçi|{ànque.  iraboris  firinutailem 
obtinere  debere  in  omnibus  et  p;er<  omnÂ^ a  piofinde^  a« 
81  8ub  plùmbo  nostro  expeditaç,  fqrent;,  nijatu.^j»c)ei|ti«^ 
et  auctoritate.praedictis  statuimus.^  decernimu^'  et  ;  de4 
claramus,  illaç  et.iilaisiixiiliter  Gon&jrjuiit?8«, 

£t  (^uia  interdum  yeveouQdIaTp,iiblic^.cpi72ec?tiQi^ 
în  q^iamdammiserabilem  despera^lone^  iPid^îtfNcrfilVr 
tes,  lit  morj  potius  eligant  cum.pjçcQat^.qftaxi^  TÎUVW 
dùcere  cum.  dedecore.,,  subvAttieniUfvVt  taJ.ibip9f  ^esfta 
JudicaTimus;  et  )jt»x.ta  evaqigf;UciipAitr4difi^oncki|if  Ov^i| 
quae.  perierant  àd  g^egi^pi  v£ri- ptif^Tjî^^d^Biiiil  UQst» 
Jésu-Cbristi  per  apos^olicsE;.  sedj^  jcji^p^nljîwa  rfe4ll«» 
cendas.  ,,        .,,;-■■      .>      y-  ■    •    -  > 

Idbirco  tam  h^spalensi  prgefatQ^qimmrAjiia^veaei^Aln^rr 
,  nbu8.  fratribus  nostris  ajrçbiepîscopj^,  ef.^  ^pi^opi^  ^am) 
in  roinana  curia  quajoi ,  e^tra  iila^yja.;  dicti^i  yel,aliis> 
regnis  existiputibus  ei^dem.  moiVi„seiâiit.i^.çt<«!U|8ioffin 
tate  sub  pœna  suspeusiatû^  ab.ingtiB8{)i:^>eçc]^s|a»iin2»T4a3i» 
jpragdictl  nobis [et  apOvStQlic^^sedi  <  âd^^ali^  •et-,oi|edÂehr. 
lise  |uramçnti ,  ,ni^fi4^iïi,u^s  qji|i^^^U9rOi|i9^f. et «sinf^Jo» 
prscdictarunL.ci?it^}Sp  et.dwÇicyi^,  hi^uaUQHSr«civ«»-'é€ 
incQlas  utrius^uet  ,se:{^Ui^  ^.^4^^  et q^q«^ib€4: ij^ortm 
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humiliter  et  eum'  cordis  compunctibne  récurrentes ,  et 
âuda  errores  secreto  confiterî ,  illo'ftquë  ef  omfaem  baere* 
sim  et  apostasiam  ,  in  génère  vel  in  specîe  etiam  secrète 
Abjurare  ac-càtholîce  vtvere  yolentes  ;  etiamsi  confessi, 
convicii ,  pablîce  vel  occuhe  cnlpabiles  ^  diffamati  , 
Auapccti ,  admoditt,  voeati  aut  apprehensi  essent ,  aut 
•î  ritus  et  cere^onias  îudaicas  fecissent,  vel.  eorum 
crlminum  reos  non  manifestassent ,  aut  ex  probatio* 
nibus  superati ,  vel  etiam  aliquorum  canfessionibua 
ut  taies  notati,  et  intkmia  aspersi,  aut  per  inquisitores, 
«t  asaociAtum  ac  ordinarinm  praedictos  ,  seu  alias  quo* 
modoUbet  ut  haeretici  et  apostatae  publicati  ^  et  ùt  taies 
de&nitive  prsefatis  prcsentatis  statu  is  vel  alias  quacum- 
que  adhrbita  solemnitate,  curîae  saeculari  in  absentia 
aetu  trafditiy  et  eorum  statuas  actu  combustae,  aut  si 
alias  contra  eos  graviûs  sit  processum  ,  vel  processus 
contra  eos  penderent  in  quibus  de  eorum  erroribus 
liquide  apparuerit ,  ad  sécretam  abjurationem  eorunt 
respective  adinîttant  ;  eisque  de  salutari  et  sécréta 
pœnitentÎB  ac  deabsohitionis  benefioio ,  et  de  contentis 
în  ipsis  litteris  majorîs  pœnitentiarii  de  speciali  vel  ex- 
presso  mandato  nostro  concessis  velconcedendisjuxta 
earumformamietcontinentiam  vel  presentium  ténor em 
(  quibtis  et  cuilibet  ipsorum  plenam^uper  hîs  concedi- 
mus  faeuitatém  )  provideant  :  ipsis  que  taliter  absolutis 
efficacis  defensionis  auxilio  nssistant;  non  permittentes 
cos  per  quoscumque  qnavis  auctoritate  occasion e  prse- 
missorum  quomodolibet  molestari;  contradictores  quos- 
libet  per  se  vel  per  alios  per'censuram  ecelesiasti* 
oam  et  aHa:}uris  remédia  appellâtîone  postposita  corn- 
peseendo,  invocato  ad  boc  si  opus  fnerit  auxilio  braccbii 
«BGularis  ;  et  ipsis  absolutis  opportune  provideant ,  et 
alias  I  prov^t  eis  secundum  Deum  ad  salutem  anîmarum 
et  personarum  lapsorumJinjusmodi  viderint  expedire  : 
Nos  eoim  ineventum  bujusmodi  absolutionis  ac  rein- 
ittgrationis  ,   quas.  dictârum    sfett   etiam   prmenti'uin 
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tig^ove  Gerî  cûiUigmt^  yel  qu»  j^m  prp  alîqKibus  feet^ 
ftUQt,  ex  jQunc  pro^t  ex  ^nc,  et^  ^obU a pi^œfata3  sQnteii 
tias  ac^pr^cea^us  omaes  per  dictos  inquîisitoreâ ,«  •Qrdma-!  ' 
rium  et  associatum ,  tam  in  curiU,  ecclesiasticis  qiiam 
«scularibus  latas  et  habitas  ac  mandata  deilUse3(«quen-k 
dis  iudicibusinecularibas  facta  et  prQ  ten^poïe^faciendA^ 
caxjcellauius ,  cassamus  et  anuliamu^.,  ao.prO'attHia  et 
iufectb  haberi,7olainns. . 

£t  insuper  eisdem  personîs  eccksiasticisf  «  ac  ordina*> 
rio.,associato,  etinquisitoribus,  et  aliU.quibusoumqo^ 
îndicibus  saecularibuSy  et  eccleftiafitici^^^qe  de;  oaum 
appellation um  prœdictarum  sic  tndeeisis^  :  in  nootni 
curia  pendentibus  ,  directe  Teliadireeteii»pi«BJudiGÎ«aii 
litis  peudeuti»  huiusitiodi ,  nec  etiani  de  yigore  dtcta*» 
rum  litf  eraraQi„fnajoris  pœnitemiarii.,  e^usque  auctori* 
tatçseu  cognitione  y  aliquo  pacto^qoorisquDBMtocolore^ 
seinti'Qjziittant,  disputent,  vel  int.erpreteti.tui:,^istrictiu» 
subjurispœnis  inhibemus;  decemen^esxxnfunc  irrituiii 
etinane  si  secus  super  hia  à  quoquam  qifavis^auctoii<v 
tate  conjtra  praanis&a  sci^enter  vel  igoorantcricontigerif 
atte»tari,  aut  aliqua  y ia  public^)  TeiloecMltiB  directe  v^ 
indirecte  eos  molestar^  uUatenutrpniâvuiiianitrSiBd  eos  ut 
Y er os  cathi^licos  tractent  et  ^abeaïi^t.    . 

]^raetcui;ea  i^tjaxta  s^prarum  canoaum  sententîam.  in 
omnibus humaiia  conditio  à. divisa  natura^3uperetuty 
quii^  sola  clementia  esi  que  nos 'Dea,.  .quantum  ipa» 
natura  prœstat  humana^  facit  sequales  ,  regem  e^  regi^. 
nam J>reBfatos  p^r.yiscera  domini  nibstri  Jësu-Christi 
rogamus  et  exortamur,  ut  illum  vimitantf 8i  ^  .cuiu$  eê%> 
pit>prium  misereri  simper  et  parce«e,^  tuis!  eivibus  bi^ 
palensibus  et  ejus  diœcesisindigenîs  error^mque  suui^ 
cpgnoscentibus,  ac  misericordiamiinploirauiibus  p^nfere 
Telint  :  ao  si  de  cesterO^ut  polliGeutur^iseouadumy^raiii 
et  prtbodoxam  fidam  viyere  yoluerint ,  quam  merientu^ 
àDe<^  etiamàm(&ilB9tate  ip8ornmyeniïimc«nséquantmr 
|ta  qu5d  de  m9i9dato  «^uae  majestati$  lam  in  bisj^alenn^^ 
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filttlii4ii«lli»oMMt}biift  tftaidefct^ibtiSyYégtiU  (ftftodî^ 
uiw  -régis  '  et'fcgia»  'praediotoititii  tttin  bonlgc^'^fàmiliU 

<t««Hi<^«t'^l'B^ttelil1ortitfipctthtretotb*r(:Mll  tel  persotiàll 
cpiottil  '<^kr«piat ,  ^libvrè  poMsiiit  et  Tàléaut ,  ut  p6terAti't 
antcqiNnti '<^  «rioiine^litttesis  «ftapoàftftdhi» 'hujusxtiolft 
étfiéiiiMicfia^Niiit. 

Non  obstantibus  prsBinissîs  ac  totiftthùtiotiflyils  et  ^t^ 
éinàtiodiba8ra|xHtôlMSÎs'6tpiifetrcfrtimYélicisrecûi^âïitioiiis 
Bopifticii tOeta^i'pnekfeceèsoirn'iiosli'i  (çpiibtiK cavettnruè 
quiê  «ztra ftttameiVitateiii et Viiotcesirm  tiisi In'eeYiis ei- 
pMMMCflsiba#^tin'lllM'tiHiiitnMrm  ttictam  'à 'fine  évià 
éiwtOBétt  <iid:i«d[ttjikiiii  "«vocétar';  'seu  tte  )udic«8  ^  ^etle 
afiMtoHeardtfpatatî  eJEtra^it  itu  tem  et  dieeceshniti  qufbu^ 
dBfMrtatîfamntooii<(iroqnosoumqaepyûete4ere  teiuttitîi 
yel(àlmyt«6M|iiJMis<eémitiltftâretvâe*uiliiiatt^  'etde  Idfifâiti* 
AiotU  tin  "cotttAUo  'geivemli  ledithi ,  icùntirarlb  quibus^ 
«ENuque; -atit  ^  ttli^uibus  «comrmtimtelr  yél  tfîvisim 
«b  apostoliea  i^h^c^ée  'indahum  qàôd  -interdici ,  isus- 
ptnxiî,  «Tel  'tMeotti'teitiitati  irou'  posshit  ^pei*  fitteras 
apofColioas>&cm  fiftoietiMs  p4«hatiï  'e^iierprèSsaîn  ùc  àt 
ifitfhù  ad«i;sai^biMn>4eiMUtta'bfr)hstnàéi'4^^ 

Et  quooiam  diffleHe^felfet 'pnelèetitvs  ffttt»-as  ad  '^• 
gttla  iin  tjufiitift  lée  ««U  «d^  ^for^an  {^«tiîia  tarent , 
)ooa  xle&rre^.^eta  aiMtoHibtfe'd^eeiifiiMs'qtiod  ipsaranl 
4rana»ampfo^matra'p«lMi)5i'iiotii^u  btijttsVis  stpttiidUc/i^ 
fit  cu«a«îgiUom3iettfii»  eptscopi  vél  àtHctijtis  superiotii 
«ecleaitttftkMB  iCiirîtt  ^ffianîto,  p¥tfftftîs(iao  âiongiéralèb 
•«stbibn^e&tn»)  lit tevis  ^na  Mes  adhib^Mrtar ,  ettltet«rrv 
ffeiÏBSàe  a«)  si^iottA  ôVigitfàlet  lifrete^forHit  «iéhy>î«è 
^él  «stewséB.    '         ' 

NulU  ergô  ^)ittiikid  4H}mînutniieè«tt^ba««)  pagiitÀti^ 

'•«pplettoilis  ,  'ttaifttli  »  eODStitodoifie  ^  tdeéknraticmis  ; 
mattâati,  e«ooéilatiotiîB,  'cas^liio^is-,  âfittUlla^^ofils -, 
âtliMbitîotlis  )  »«isker«ttt40t»M  ^  tielutilMtfîs  ^  at  ^ceieti  ^ 


,  ^ 


infri^^Mjy  ryel  eiisnsu  tcni!eraf!o«otltra4re.  ^i^ts 
untem  hpç  .e^tientarc  ipmssusipfterit ,  'înâigtiatiomexà 
oxnnipotenttô 'I^i  ao-iteatocumiPetrl  tt  Pasli  apostôlé- 
rum  ^e}u«„  se  novbrit  vmcaiBgnrmn^^Datam  (Romœ  'ftpirél 
^anctuoi  Betr«im'aniio  înoaniatioms^oinitiicflrïlI.'CGGC. 
JLX^JLXIH.,  quarto  nokias  augiisti  pouti&ofitiis  noirtit 


?fafe.  Cette  bulle  devint  inutile  presqu'au  moment  dfi 
CgtpMîtion  ; 'le  pape  reconnut  bientôt  que  Ferdinand  Y  en  ••- 
nh  mécontent  ',  et'  il  en  suspendit  l'exécution  par  un  bref  qui  fut 
«ipédié.  'Ftfyez  ie^toto.  i ,  chap.  5 ,  art.  4  »  p^tg.  159  et  suivantes, 
}  UÊt£^k  la  'Jubile  ^la  page  171. 

''    •••    -     •  'W.  T.  •• 

l 

-  Édît'pùbllé  par-ordre  de  Tr.  Thomas  de  Itorquema* , 
'ifla^  premier  inquisiteur  général,  le  8  février  1493* 
Celui-ci  annonce  qu^il  est  informé  que  plusieurs  per«- 
sonnes  notées  comme  ayant  abandonné  la  reli^îoa 
chrétienne,. et  epibrassé  la  sqcIc  des  Juifs  ou.oeM* 
de  Mahomet  9  se  .8%»at  réfugiées  dans  kl  royaume  dé 
Grtnade  poixr  y  ^ivre  parmi  les  Mures  ou  pour  passeir 
en  Afrique,  et  q6e  tout  cela  est  arrivé  par  la  crainte 
que  leur  a  imipirée  la  procédure  du  tribunal  du  Saint- 
•OflBce.  C'est  pourquoi  il  exhorte  tous  ceux  qui  vou^ 
drout  rentrer  dans  le  sein  de  TEglise   catholique ,  4 
se   présenter  personnellement  devant  lui  ou  devaiU 
ses  subdélégués  et  à  faire  de  leur  pleine  Tolonté  TavÊ^ 
^u  péché  d'hérésie  ou  d'apostasie  qu!ils  ont  ewnmiiB; 
Il  leur  promet  qu'ils  en  seront  ahisocis  ^t  réconcHiél 
secrètement,   malgré  les  pfoeès  qui  auront  été  itii 
•tentés  contre  leurs  personnes,  et  nono^btant  toutes 
^ntences  prononcées   contre   eiix,    lesquelles   res^ 
teront  sans  effet. 


(  56S  ) 

Ko«  Fr.  Thomas  Torqtiemada ,  de  la  Ordfn  de  las 
.|Mredicadore8 ,  Pjrior  dtel  Mooasterîo  de  Sancta  -•  Crus  de 
Segovia ,  oonfesor  del  rey  ,  y  de  la  re^aa  nucstiros 
Senores ,  é  Inqut»idor  genc^al  éÀ  todos  suaf  Réynos ,  é 
seûorîos  contra  laherétîoa  pfavedad ,  dado ,  y  diputadô 
por  là  Saucta-Sede  apostoiica.  Por  quanto  Nos  somos 
informado ,  que  algunas  personas  cristianas ,  àsi  bout- 
bres ,  como  mugeres  de  los  reyaos^  y  senotios  de  su» 
j&.itezas ,  sepasaron  a  causa  de  la  Inquisicton  al  FeyoQ 
de  Granada  ^  con  suasion  del  Dtablo ,  y  de  algunas 
malas.  personas,  asi  por  permanecer  en  sus  delito»,, 
yerroresdeheregia  y  apostasia,  en  que  viviwa  y  baviaa 
Gometido  ;  como  por  temor  de  ser  oprim.idos ,  y  casti- 
gadospor  Nos  ,  6  por  los  inquisidores  nuestros  subdele- 
gAdos,  y  à  esta  causa  algunas  de  las  dichas  personas  se 
ban  pasado  allende,  y  otra^  estan  en  proposito  dese  pa- 
sar ,  y  vivir ,  y  perseyerar  en  siis  errores ,  y  ceguedad }  é 
porque  bcmos  s ido  informado ,  que  las  dichas  persoaasy 
é  algnnas  délias  yendrlan  à  confesar  sus  errores,  é 
eeguedad  y  reconciliarse  con  la  Madré  Sancta-iglesia, 
fiisupiesen  ser  relevados  de  las  penas ,  y  pI*oCesos ,  que 
contra  elloase  han  feoho ,  è  fulminado  ;  é  porque  nuestra 
Toluntad^s^mpre  fui^^y  es  decobrar  las  animande  loase- 
mcjantes,que  por  estepecado  hauestadq^j'.estau  perdt*» 
das,  y  apartadas  de  nuestra  Sancta-FéCatolica,  coq  for- 
xnandpnoscon  nuetsra  Madré,  Saucta-yglesia,que  siem- 
pretiene  el  gremlo  abierto,  para  recibîr  à  aquellos. 
que  à  ella  se  quisieren  reducir,  y  vtenen  confesando  sus 
culpasconcdntricion,  yarrepeutimento^  y  de  aquellas 
.f  idiendo  perdon ,  y  haciendo  penitentia  coii  proposito 
de  se  enmendar ,  y  notornar  mas  à  caer  en  ellas  ;  y  poi* 
,^saT  con  los  taies  de  mîsericordia ,  y  uode  rigo^r,  por  la 
présente  damosseguroa  todas,  é  qu al esquier a  personas 
que  como  dicho  es ,  hayan  cometido  qualesquier  cri- 
menés ,  y  delitos  de  heregia^  y  apostasia,  éà  esta  causa 
se  hayan  pasado  a  el  rey  no  de  Granada ,  d  allepde^  4 
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•staii  en  prop<$stto  de  se  pasar,  t  se  faayati  torn&do 

*  teotos',  6  )adioSy  ô  renegatidtiuestta  Sancta-Fée  cofi 

suasion  diabôlica,  jno  temièndo  àDios,  ni  al  pvfigzb 

de  sas  animas,  é  con  grande  escandalo  de  los  fieles  cri;?* 

tianos,  é  ytlipendîode  nuestra  F«e  calholica,  para  quo 

puedan  ^enir ,  y  vengan  libre ,  y  seguramente  ante  Nos, 

t  ante  la  persona,  ô  perso nas ,  que  para  ello  deputare* 

mos  aconfesarsus  errores,  éserecouciliar  con  la  madré 

•ancta-jg:lesta  :  certificandoles  ,  que  8Î  yinieren  ,   los 

recibîremo»  à  t'econcUiacion  sécréta  de  ftus  crimenes ,  j  de* 

lilQS ,  zauy  bcnigna, y  misericordio»amente  ;  imponien- 

4o2e»  penitencias  taies  ,  que  seau  saludables  para  sus 

animas  :  usando  con  ellos  de  toda  piedad ,  quanto  en 

JEiios  fitere^y   pudieramos,  ao  obstanie  quaiesquiera 

pTOcesos  y  qnecatitra  elios  sean  fechos ,  j  c^udenacion^ 

-que  se  hajim  «egîtida ,  yotras  qualesquier  pena^,  que 

les  iiayan  dde  impu estas  :  en  testtmonio  de  lo  quai  , 

por  no-estar  en  tai  disposition  de  salud ,  que  pudiese  la 

présente  firmar  de  ml*  nombre,  rogamos  à  los  de  &. 

Consejo ,  que  entienden  en  las  cosas  tocantes  â  la  Sàncta 

luqulsicion ,  que  la  firmasen  de  sus  noiïtbres ,  é  sellasen 

con  cA  setlo  de  la  sancta-Inquîsiclon  \  y  mandamos  al 

notario  infrascrito  ,secretarto  nuestrbque  la  refrendàse 

de  mancra  que  fîciese  fée.  Dada  en  la  villa  de  Sançta-« 

Fée  à  écho  dîas  del  mes  de  febrero,  ano  delNacimiento. 

de  nuestro4^a]vador  Jesù-Cristo  dé  mil  quatro  cientos  é 

noyenta  y  dos  anos.=Franciscus  doctor  ,  decanus  tôle- 

tanus.  Philipus  doctor.  Por  mandado  de  su  R.  P.  Juaa 

de  Reven^a,  notarips  apostollcus ,  et  secretarîus, 

Tiene  un  sello  pequeno,  en  que  CvSta  unâ  cruaen  esta 
*  forma-^  quadrada,  y  en  ri  primer  quartel  no  ticne 
ningniiasenal,  y  en  el  delà  derecba  tiene  unaP.  en 
«sta  forma  ,  y  en  los  dos»  dé  abajo  S.  y  C.  de  esta  ma« 
aéra,  y  unas  letras  gotica^  à  la  redonda,  que  dicen  : 
.inîquosodio  Aaàuî,  ei  legemtuam  diUxi  ^  y  spn  del  psaU, 
zno  108.  uum.  xi3.  . 


NoU.  Cet  édit  Ait  expédié  k  Santa-Fé ,  viUe  tvitioe  de  Grwiitle^ 
dont  le  rojavme  avait  été  conquU  peu  de  jours  aTunt  la  date  d» 
.  cette  pièce.  On  avait  trouvé  dans  la  ville  de  Grenade  une  mul« 
titude  innombrable  de  nouveaux  chrétiens  fugitifs  des  autres 
parties  des  rojfaumes  de  Séville  ,  de  Cordoue  et  de  Jaen ,  tgai  , 
avaient  changé  de  domicile  à  cause  de  la  terreur  que  cuisait 
l'Inquisition.  On  suppote  que  le  royaume  de  Grenade  étant  tombé 
aoûs  la  puissance  dei  roift  Ferdinand  et  Isàl^elle  »  toutes  les  fa- 
milles qui  s'y  étaient  réfugiées  pourraient  bien  passer  en  AÏriqùè; 
et  ce  fut  là  le  motif  qui  fil  publier  l'édif.  Cepen^an^,  midgré  fk 
promesse  du  pardon ,  pluAieurfc  pérsOhtics  fcubîfeht  ^uèliiItafS  léâij^ 
"épréb  là  peiné  du  derbicr  su)^{))!ce  k\  de  la  bohJitfèktiôkî,  càA&liA 
"éiànt  teionibées  dkûÈ  les  bin«ùrè  (|i]'eiré^  aVrfèèt  abjiiilé^  fMtfdt 

redît  iVit  publié. 

9e  fe'rfai  obftervbr  A  celte  lk;caftlon  ^at  le  icbair  était  ^icte  «HAk 
vatréc  ,  aree  le*  teittes  V,  S^  0.  )  qui  tout  les  initîiWs  en  iVicr 
'€mUd  Cmeis;  parce  que  Torquëmada  était  priew  dà  «owreof 
dés  moines  dominicains  de  la  ville  d'Av31a«  «ous  rinvocatioD  de 
Ik^tLiMe  Croix,  Le  sceau  du  SftiBt-Qffi<De>  inventé  fort  long- 
temps après,  offre  une  croix  verte  et  obloBgue«  une  épée»  une 
.iMrancbe  d'olivier»  et  cette  inscription:  Easurgê  Domine  o^^udi- 
M»  MMMom  tuam  ,  c'est  -  à  -  dire»  Lovez-vout ,  Soi$new^  et  iugez 
votre  cause.  Les  inquisiteurs  s'imaginent  agir  au  nom  de  l>icu9 
lorsqu'ils  jugent  dès  procès  pour  cause  d'hérésie  ;  même  quand 
ils  condamnent  à  la  reiaxation  que  suit  toujours  la  peine  du  feu 
malgré  ]»  volonté  positivement  contraire  de  Ïesus-Christ,  comme 
}c  l'ai  démontré  dans  le  pbapitrc  4^* 

N\    Vï. 

^lettre  des  rois  t*erdinàiid  et  tsal3eïle  j  au  12  sep* 
iembre  1492  «  à  Eodrîgue  del  Mèrcàdo  »  commissaire 
«nvoyé  dans  le  district  de  Parohev^ché  de  Tolède» 
{tour  y  preûdré  possession  des  biens  des  Juifs  tpii 
•  ont  été  expulsés  de  ceHe  partie  du  royaimie.  Ces 
'  l[$6ùverains  hii  écl*îv^iM  qu'il»  6nt  ^é  Imformés  qtto 
quelques  personnes  ont  faittranspoi*t«fr  hors  duroyatt* 


'^—m^mm"^'^ 


(57*) 
ifie  de  Tor,  de  Vargent,  de  la  monnaie  9  et  d'autres 
effets  qui  ont  appartenu  aux  Juifs  bannis  de  TEs- 
pagne ,  et  que  d^autfes  en  retiennent  pour  la  même 
destination;  ils  )ui^  ordonnent  de  0e   négliger  aucuii 

moyen  pour  tout  saisir  ^  et  de  procéder  Qoiitre  les  cou- 

_  ■  ■   .  .  »  ij    . 

pables. 

« 

El  Rcy  j  la  Reyna— Rodrigo  de  Mercado  ,  lïuestro 
negidûlr  de  la  uùestra  villa  de  Médina  dèl  Campo  ,  nos 
tes  euvtamos  una  nnestra  carta  por  ia!  qèiad  vos  maà/ 
damiM  que  en  «I  arsobifipado  de  ToUdo  hagiiâé  pef^q^ii^sè 
terea  de  Us  persQttas  que  contra  nitéstno  Tedamient# 
àan  sacado  de  nitestros  reynos  divero  ^  é  oro ,  ^  {>lai«^ 
é  ttioncda ,  6  otrascosas  yedadasque  eran,  de  Ips  Judios^ 
que  por  nuestro  mandado  salieron  de  los  dicho!i  nues- 
tros  reynos  ^  y  lo  tienen  guardado  de  ellos  para  lo  sacar^ 
y  que  procédais  contra  los  cu'pautes  en  cierta  forma  f 
secreteis  qualesquter  bienes  que  de  los  dichos  Judios 
ballaredes  ,  segun  mas  largo  se  contiené  en  la  dichà 
fettestra  provision  que  vos  enviamos.—* E  porque  eûm-^ 
pie  mueho  a(  nneslro  servicio  que  aquello  luego^  se 
pongft  en  obra,  nos  vos  niandamos,  que  luego  sin  Voa 
detener»   tais  Â  lo  hiicer^  y  lo  cum plais  é  pon guis  en 
obra  cou,  mutha  dili^encia ,  como  de  vos  confiamos^ 
^  lo  quai  mucho  servicio  nos  fareis.  Y  luego  nos  fa- 
ced  saver  lo  que  iiciercdes.  De  J^aragoza  à  doce  dias 
del  mes  de  septiembre  de  noventa  y  dos  anos.— 'ïo  èl 
ïley  — Yo  la'  Reyna.«i— Poi^  mandado  del  Rey  y  de' là 
ïteyna  : -i— Fernando  Al bùrez. -«-" 


.  NéUi  Ck^Q  l€Ur«  %  Me  cop^e  sur  Tonginal  qui  se  tnMiT«  i 
,Madri<^  daiiB,la  biblioth^^e  du  roi,  rayon  H  5»  pag«  36t^4*uii 
volume  qui  coptiept  plusieurs  écrits  inédits. 

n  y  découvre  une  j^artîe*  des  motifs  qui  engagèrent  ces  souver- 
r&îns  à  décréter  l'êxpuliioii  déê  tàitk  ,  dotft  il  ett  pa(d(i  pvy.  ikS 
^V4tâv«kit«ë^G^^MJlr»«tf.  '  V       . 
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W.    VIL 

ÛrdaimaDce  royale  expédiée  le  a  août  1498 ,  ^aas 
laquelle  les  rois  Ferdinand  et  Isabelle  annoncent 
qu'ils  sont  informés  que  plusieurs  personnes  ^  après 
*  avoir  reçu  le  baptême  9  sont  retournées  à  la  religion 
de  Mpyse  ;  que  lea  inquisiteurs  les  ont  mises  en  juge- 
ment et  condamnées  seloa  toute  justice  ^  comme 
bérétiques;  mais  que  les  coupables  »  après  avoir  fui 
ïu  royaumci  ont  obtenu  des  absolutions  ou  des  com- 
missions pour  être  jugés  par  d'autres  juges  non 
inquisiteurs  :  les  rois  pensent  que  tout  ce  qui  s'est 
passé  h  cet  égard ,  n*est  propre  qu'à  affermir  les 
coupables  dans  leurs  erreurs  ;  ce  qu'ils  ne  doivent 
pas  tolérer  comme  contraire  au  bien  et  à  l'intérêt 
de  la  religion  catholique  ;  en  conséquence»  Ferdinand 
et  Isabelle  défendent  que  les  coupables  puissent  ja- 
mais rentrer  en  Espagne  ,  sous  peine  d'être  mis  à 
mort  et  dépouillés  de  leurs  biens;  et,  afin  que  leu|r 
volonté  soit  plus  fidèlement  exécutée , ,  ils  accordent 
un  tiers  des  biens  qui  seront  confisqués  au  dé- 
nonciateur, et  un  autre  tiers  au  juge  qui  aura  pro- 
noncé la  sentence  définitive  ;  ne  ré$ervant  que  le 
dernier  tiers  pour  le  fisc  :  ils  reaommandent  par- 
ticulièrement la  pronpipte  exécution  de  ces  deux  me- 
sures, quand  même  les  personnes  rentrées  en  £s« 
pagne  et  détenues  présenteraient  des  certificats  d'ab- 
solution  et  dé  réconciliation;  ^s  exemptions  de  la 
juridiction  dès  inquisiteurs  ;  des  saqf-conduit  ,  ou 
enfin  ,  d'autres  lettres,  de  quelque  nature  qu'elles 
soient.  Us  ordonnent  encore  que  les  juges  qui  ne  fer- 
rent pas  exécuter  rigoureuseme»!  «etl*  ordonnance  $ 


soient  flôumb  dux  mêmes  peines  ;  ainsi  que  tous  ceux 
qui  auront  cherché  à  cacher  les  coupables  et  à  les 
protéger  9  au  lieu  de  les  dénoncer. 

Don  Fernapdo  é  Doua  Isabel  por  la  gracia  de  Dios 
Kcy  é  Reyna  de  Castilla ,  de  Léon  ,  4e  Aragon ,  de  Si- 
eîlia,  de  Granada,  de  Toledo,  de  "Valenpia,  de  Ga-^ 
lîcia,  de  Mallorca  ,  de  SeTÎlla ,  de  Cordova.,  d« 
Corcega ,  de  Murci.a,  de  Jaen ,  de  los  Aigàryes,  de  AI- 
geciraS)  de  Gibraltar,  é  de  las  Islas  de  Canarla,  Conde 
é  Gondesa  de  Bârcelona ,  é  Senores  deVizcaja  ,  é  de  Mo- 
jflna,  Duquès  de  Athcnas,  é  de  Neopatria  /Condes  de 
Kossellon  é  de  Cerdania,  margueses  de  Ori^tan  é  de 
Goziano.  A  los  de  nuestro  Consejo  e  Oydbres  de  las 
jiaestras  Andiencias ,  é  alcades ,  é  alguaciles  de  la  nues- 
ira  Casa  y  Corte  é  chancilleria,  é  à  todos  los  corregi* 
dores  ,  àsistenres  ,  alcades  ,  alguaoiles  é  otras  justîcias 
quA,lesquier  de  tod  as  oîudades  Villas  é  Lu  gares  de  los 
nuestros  Reynos  é  senorios  é  a  cada  uno  é  qualquier 
de  Tps  en  Tuestros  lu  gares  è  jurisdiciones  à  qui  en  esta 
nuestracartafueremostrada  6  su  tràsladosignadodees-- 
•rivano  publico  salud  é  gracia.  Sepades  que  los  inquisido* 
fes  de  laheretica  pravedad  dados  é  diputados  por  nues- 
tro muy  Santo  Padre  è  los  subdelegados  de  ellos  ^cn  los 
dichos  nuestros  Reynos  é  seîiorios  ,  exerciendo  el  ofîeîo 
de  la  dicha  Inquisici^n  han  faliado  que  luuçlias  y  dU 
versas  per^onas ,  pospuesto  el  temor  de  Dios  ^  teniendo 
cl  nombre  de  Cri$tianos.  havîendo  recibido  agya  del 
Spiritu  Santo ,  han  pasado  é  tornado  a  fa  cer  los  ritos  é 
cereixibniàs  dé  16s  Judios ,  guardando  la  ley  de  Moysen.^ 
é  sus  r;itos  é  ceremonias  creyendo  en  ella  sesa1var,è 
Iian  cometido  otros  delitos  y  efrores  contra  nuestra 
Sauta-Fee  catoïîca  y  por  donHe  las  taies  personas  hau 
seydo  por  los  dicbos  luquisido^es  justa  y  rcctan^ente 
declairados  è  condenados  por  Hereges  apostatas  desr 
TÏantes  de  nu'estra  Santa-Fee  catolica'^  réiajando  aqueU 


(  374  ) 

hm  «1  kraeo  k^  fuMicÎB  seglar ,  para  qa«  rili  rMiblss^B 

f  reoiban  la  pcoa  que  por  sus  graves  ds\ïto»  merecen* 
£  por  quanto  alguoas  de  ellas  se  hau  ausentado  é 
fuydo  ,  é  »e  ausentau  è  fuyen  de  estos  nuestros  reyno# 

'  é  seSorioH  é  sus  personas.co  hnn  podido  ser  haj3idasni 
»e  pucden  habjer  para  execuiar  eu  elias.la  justicîa  cor- 
poral ,  .c  se  han  l^o  é  se  van  a  otras  partes  adoude  cou 
f^Was  y  siniestraj»  relaciones  é  otras  formas  é  maneraa 
iude vidas  han  împettado  é  iuipetran  subrèpiicîamcntè 
exémpciones  ,  absolucione^,  comisiones  ,  seguridade» 
é  otras  privilegios  a  iio  de  se  eximîr  de  las  penas  en 
que  han  incurrîdo  ,  é  de  se  quedar  como  quedan  eu 
los  luisuios .  errores  é  atientan  de  se  volver  è  tornar  4 
eiitos  dicbos  nuestros  reyuos  é  senoûos  para  vîvir  é 
morar  eu,  c]los«  de  Jo  quai.  (  si  â  ello  se  dièse  lu ear  )  so 
srguiria  grande  de.servicio  a   Dips  y  escandalo  à  la^ 

'  a  niai  as  de  los  fieles  cristiano^.  Por  ende  querîendo  ex- 
tirpar  tan  grap  mal  d^  nuestros  reynps  é  seEorîos  por 
to  que  debeiiîos   a  Dios  nuestro  senor,   é   à  nnestra 

santa  fee  catolica.uiandàuios  à  las  dichas  persqnnaf 

»   ,  ^   ■    ■  »       .'...-■        ■■  ' 

que  asi  h^n  seydo  6  fueren  condenadas  por  los  dîcbos 
iuquîsiclores  ^  y  a  çada  uno*  de  el^as ,  que  no  vueWan 
ni  ionien  à  los  dichos  nuestrbs  reynos  é  senorios  por 
alguna  via^  manera  ,  causa  ,  q  ra2;ûn.  sôpeua  de  mu- 
er le  ,  é  de  perdimiento'de  bienes;  la  qu^l  pena  man<la* 
mos  y  queremos  que  ppr  este  misxno  fecbo  incur?- 
ran  ,  é  queremos  que  la  tercia  pafté  de  los  dichos  bienes 
sea  para  la  personna  que  la  acusare,  é  la  tercia  para  la 
justicîa ,  é  la  otr^  tercia  pajrte  para  la  nuestra  caniara« 
É  por  esta  mandamos  à  vos  las  dic'lias  npestras  iusti- 
cias,  é  à  cada  uno  é.qualquier  de  vos  en  vyestros  lu- 
gares  é  jurîsdiciones  que  cada.é  quando  supieredes  quct 
alguiia  de  las  pérsonàs  spsodicbas  estuviere  eu  alguu 
lugar  de  nuêstrà  j'urîsdiciou  sîn  ejipérar  otro  requcri- 
mento  vayadesadondçja  talpér^ona  estuviere  é  le preti^ 
d^des  el  cuerpo  >    é  luego  sia    dilacion  çxocutei^   é 
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I 

iif|f»ii^^exeeitla«  ea  sa  pcisona  é  bients  las  diebas  pe^ 
«as  pas  Bos  paesti^ ,  segun  qae  dicho  es ,  na  embar^  > 
gi^tite  quaïesqàier  ezeinptioii«8^ ,    reeonciliacioties  ,  é 
•égttridadçë ,  é  otros  pritilegios  que  traygan  ;  los  quales 
#11   este  case  quante   à  ]^as  penas  sasodichas   no  les 
ptteéan  sufrag^r.  T  esto  vos  mandamos  que  fagadcs  é 
oumpladea  asi  »  so  pena  de  perdimîento  é  confiscacioa 
-de  todos  Tuestros  bîenes  y  esa  aatisma  pena  queremott 
que  tiMiitraa  qualesquier  otras  persônas  que'  los  tàlel 
recibteren  6  encubrieren , 6  supierendonde estÂa  é  no  . 
lo  notificaren  a  yos  las  dichas  nuestras  justicias.  £ 
mandamos  A  los  Infantes  Duques  ,  Marqueses  ,-  Cou- 
des, Pretados,  é  Rioos  homes  ,  liiaestres  de  las  ordeties', 
priores  ^  comendadores  é  subcoinendadores ,  alca^^dei 
de  los  CasHllos  é  casas  fuertes  éUanas.  é  âtodosfts 
eoncejos  ,  juslicia» ,  regidores   cavalleros ,  çseuderos  i 
officiales  .  é  boipes  bueuos  de  tpdas  las  piudades  ,  é 
Tillas   de  los    dichos  puestros  reynos  é  seûprios  ç  a 
îptras  qualçsiji^ier   pçrspnas  de  qualc^iiler  \ej,  es^ado 
^ondiciouj    preçminpnçia  ô   cjipid^d  g^ç  ?e^n  ^  ^ 
l^dA^^Qé  <|tt^J<iii]Qra  d«  p|lpa;  q^^^  ai  par*  ^ef  pcujtu- 
yUr  ,   a    Wcu^ftT  Ip  8USo4içtM>  l»PTWÇ4pfi  i»«niÇ?t^ 
ayuda  é  fayor,  vos  dep  é  fagan  dar  todo  el  faypr  ^ 
ayuda  que  les  pidieredes  é  menester  oyieredes ,  sia 
poner  en  ello  esousa  ni  dHacion  argund ,  so  las  penas 
que  Tos  de  naestra  parte  les  pusieredes ,   las  quales 
«os  por  la  prasente  les  pon^tinos  k  bayemos  "pbp  kn« 
piMStas:  ca  parafacor  é  cumplir  é  Mreeatar  tod»  1<» 
i)ll0  d|cb^  çf  p.pfkda  im^  ^^  è  part0  4p  «Uo^  por  la 
pr^fen^e  ^^99  4w^f^   P9*^P  cpn^pri4o  pq^  tp^tw  ^^ 
»??^i4«Wc|W  i  îJ^Pf  ï>4«ftP W  €^çrjP?^ciM ,  ^aue;ji4ad.çf| 
T  conne^dades.  £  por  que  lo  susodÎQho  sea  publicp 
c    notorio,  mandamos   qup  esta  nuestra  carta,   sea 
pregonada  por  las  plasas  é  mercados  ,  é  otros  lu  gares 
acostumbrados  de  las  ciudadcs  é  ylllas  é  lugares  de  los 
dioliios  nucstros  reynos  é  sefiorios  pût  yos  de  pregonero 


(  5j«  ) 

é  ante  eseribiino  public<^,  ^çg,  ^lanfrt  que  'frafea  é 
noiici^  dç  todos,  ^  mngunAni  alguni^'P^rMnaa'piM-' 
dan  <Ie  ello  .preUnder  ig^oTancU  >  e  los  |ino«  ai  lot 
Qtros  non  faga<lea  ui  fagim  lende  aUPivda  ta- la  cttb» 
dad  de  Zarngpza  à  dos  di^ns  dcl  nxeê  as  ago^to.  a£o 
del  iiacîm^ento  d«  i^uestro  Salvador  4c9P  Crùfo  et 
s?iii  é  qqatrp  cientos  é  nov^tita  é  ocfao  4iSo»*  -^  Yo  eï 
r^çy.  Yo  la  rey^a  zr  Yo.  Miguel  Pères  de  Alviasan  ,  se^ 
cfiQtfino,  dcl  rcy  é  ^e  la  reypa  nueftcps  «eioretla^oe 
/  pspriV'ir  por  su  maudadp,  :     \   fi 

.  ^0fe.CçUe  ordonnance  a  <|té.  copiée  su?  let'ptemifr  i^hune 
dçf  lettre^  du  CJonsç^I  de  llnguifûfioiiy.paBe  3i  ;^  yp^^i.ptMt 
lome  1  ,  page  a55.  Qn  Foit.  que  les  absolotions  ,  les  mmp* 
fîfns,  etc.,  dont  il  y  est  question,  étaient  accordées  par  le 
pape,  mais  que  son  nom  y  est  soigneusement  passé  sous  silence, 
^t  que.  la  ville  de ,  Borne  n'y  est  pas  même  citée.  Quelles  consé- 
quences faut-il  en  tirer  F  Yoici  au  moins  la  déncmciation  non- 
seulement  tolérée ,  imais  récompensée  »  et  même ,  commandée 
sTcc  menace  de  la  peine  de  mort  et  de  la  confiscation  :  voici  les 
fuges  eux-mêmes  menacés  dé  cette  double  peine  Vih  obéissent  an 
pa^c  dins  les  affaires  du  Saînt-Ûffice,  lorsque 'Sa  SaSiiteté  se 
mettra  en  opposition  par  ses  bnlles  '  af  ec  'le|'  inquiiitébrs  â^Wà 
pagne.-  '  •    -  ..;.»-.»• 

l«eUi«  de.jfew^df  Lueeoa  «  mcsnbre  dit  conseil' royai 
d* Arâf^n ,  aa  »i  Perdioand  V ,  écritci  le .  26  'déœtanbrf 
ihoUjiiOe  eonseiller  y  dénonce  au  iii0narq<i!ie  Toppc* 
«^foû^'ciui  exîite  entré  les  loh  et  la  conduite  de  l*în- 
quFsfteur  de  Saragosse  (Ferdinand  dé  Kl  on  teîfaay  or, 
archidiacre  d'Almazan,  depuis  membre  du  Conseil  de 
la  Suprême  Inquisition  générale) ,  à  1,'occasion  du  pro- 
ces  d*uu  frère  de  Tauteur  même  de  la  lettre^  Il  s/gnal^ 
êu  rai  riojquisiteur  comme  se  laissant  conduire  fog 


(377) 
If  ^  passions  les  plus  odieuses  ;  et  il  ne  doute  pas  que 
le  procès  n*ait  eu  pour  cause  les  faux  témoignages 
que  se  sont  procurés ,  avec  Tintention  de  nuire  à  son 
^  frère  9  les  partisans  des  Juifs  pourTexpuLsion  desquels 
il  a  beaucoup  travaillé  ^^  ainsi  que  pour  la  saisie  de 
leurs  biens 9  et  Iç  recovii;rement  de  ceux  qui  avaient  « 
été  cachés  ou  aliénés  avec  fraude.  Il  apprend  au' 
Toi^ue  Monleniayor  méprise  les  bulles  que  le  papo 
^expédiées  en  faveur  du  prévenu,  soit  pour  Texemp* 
ter  de  la  juridiction  dé  inquisiteur,  soit  pour  faire 
exécuter  la  sentence  définitive  qui  Tacquiltait  d« 
Vinstance  sous  rinquîsiteur  précédent.  Il  parle  avan- 
tageusement des  services  que  lui  et  sa  famille  ont 
rendus  à  Sa  Majesté  ,  et  il  en  dit  assez  pour  lui  faire 
entendre  que  ce  serait  une  borrible  ingratitude  de 
piermettre  que  TinquisMeur ,  abu^t  de  son  ministère 
fiour  persécuter  des  faciinùies  sans  veprocbe  qui  ont 
Je  :  mieux  servi  là  religion  et  le  souverain.  Il  toudie 
amssi  Tafiaire  delà  coi^scation  des  biens  des  con* 
damnés. 

n  Muy  alto  y  poderoso  principe,  rey. y  scîior.  Este  in- 
W  quisidôr  (i)de.^pues  quclprendië  à  mi  hermauo  fasta 
•»  àqui  lo  ha  tefaldd'y  tiérie  enearceraîdo  d«  càrcel  tan 
'«  estrecba  que' mas  uo  puede  ter.  No  perifiite  que  yo  , 
>»  ni  mis  fijbs  ,  ni  otfo  nifiguud  pariante  ni  extraSo  le 
«  fafblè  àhnn  eh  presencia  suya  ;  ni  aun  ha  qu'eridô  dar 
»  Ittgar  que  personalmehte  viniese  ante  él  â  «procéder 
»  en  su  causa.  Este  es  un  rtgor  tan  apartndo  de  todo 
V  derecho  quê'mas  ne  puede  ser.  Yo,  senor ,  viciido  Id 
3*  pasion  de  este  juez,  y  faiiandp  que  siempre  me  ha 
«<  tenido  niala  voluntat  sin  causa  alguna ,  sino  porque 

i)  Ferdinand  de  Montcmayor,  archidiacre  d*Aim.a7.ao;  depi^s 
-inçmlirc  du  Cons^  de.  rinquiihion. 


(  ^A  >, 

1^  me  Tid  exêntQ  ^4  su  jurUdicioii ,  dfsinitdt  %cmm 
»  â  mi  y  à  los  mios  so  If^  potçs^ac  suja  9  Iq  K^^t  bf 
»  fecho  ante,  él  ,  es  |o  ^ue  se  sigue  ;  Atendido   qi:|^ 
»  (como  V.  A.  sabe)  con  su  voluntat  7  decreto  yo  y  mi^ 
à»  hermanos  y  hermanas  somos  exêntos  de  su  jUrîsdi- 
»  cion  y  de  qualquiera  otro  inÇiiisidor  ,  y  iriendo  que 
»  fasta  aqui  este  iuqutsidor  liiinea  me  ha  démos trado 
»  coD  que  auto  ridât  procède  cdntra  el  d&cko  mi  lier* 
•  siano ,  y  àa  tomado  à  sttsiiianos  n|t  procesa ,  liabiéa*- 
9  dole  preeeuta^Q  iriis  t>nlUs  de  mV  e:ièiiQioQ ,  y  lia)HéQ# 
ir  dole  requerido  li^irase  de  U  prUpi^    al    d^ho   191 
1^  b^manoy  y  reyocase  la  iaven^f^r^ÂPU  que  de  m^ 
»  bienes  habia  fecbo  (  pues  dél  bq  p94î<^  CQUQçcr  )  }ip 
»  couTenido  al  dicb.o  jni  hermano  apellar  dél  à  nue&tr^ 
>»  muy  santo  padre.  rluguiérame  apcllar  al  obispo  (1^ 
»  sÎDO  porque  era  coutra  laexèhéioti.  Ha  respoudîdo  â 
'«  la  apell-aeion  {loque  ante  debiera  responder  â  toi 
>  vequerimîetttos,  que  parmi  hermano  facron  fechos) 
»  que  como  oaimisatio  apoetdlietf  cotfoela  y  ei|tei»di^ 
9  de  prpçeder  »  maudandA  p«sar  adeianto  en  sr  causau 
»  Eti  este  ç9t^(j|o  es^à  la  ea9Ba  d^i  ^ioho  nul  berniiaiM), 
»  Yo  ,  scnor  ,  reputo  que  por  nlnguna  comisiou  Apof.- 
»  tdiîca  la  dicha  exèncion  no  es  reyocada  ;  ant  e  tengo 
»  por  surrepticia  s^  dipha  cpmî^ÎQn^  %t^udidas  las  el^u. 
»  fulasde ]adicb^çxênciQn^y!aforfpiidçlU;ppr|Qqual 
V  me  ha  pa|r4^cj4o  qv^ela  4çbQ  djefcp^Pfy  fsfar  e»  fHaesi 
>»  esta  mau^r»  »  i]^petrando  M  pap^  co^Uiop  de  l» 
ir  dicba^pf  Ijacipn  ;  por  Ip  qua}  99pUcQ  à  Y.  A.  mei^g^ 
.#  inercet  de  ptprg^rple.Mra  para  ^u  p]||))fi¥aflpr ,  y 
»  parA  i^i  pfipa  ,  qup  en  Ip  que  fi^e^-e  jaUp  prptrea  4  ^ 
»  y  al  dicbo  pit  berni^oo  i  que,  de  Ip  asi  facer  el  ^ep» 
1»  Y,.  4'  gclo  iern4  rn  mueUa  cpgipJ^Qencîa.  Ga  si  el 
»  dicbo  ipquisidqv  qui^Ur^^  h^l>er^.e  coinmiinic^dp  su 

,(1}  Cet  évêque    ëtait  D.    Diègue  Deza,  înqubiteiir  ^oéfit, 
elon  évoque  de  Palencia ,  p^iis  archevôqu«  Je  S«¥ill«. 
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f  eojQoiisîpm  y  vîera  que  por  ello.  «ra  revooedn  la  exéu- 
»  cion^  no  era  meoestejç  otra  ^Iterc^cîon;  que  luegp 
a»  en  ese  pûnto  mi  hermano  y  yo  cou  el  dej^aramos  la 
»  exéacion  y  no  curaramos  delU. 

«Este  hombre  ya  tan  cauto  qu«  por  demasîado  eauto 
»  y  secretOy  dâ  causa  que  justicla  no  se  faga.como 
V  facerse  debe;  y  demuestra  tratars^  coumîgo  y  con  los 
»  mîos  CQn  tipo  y  qyooou  çelq.  Va  miiy  pûblico  q^eurga 
9»  y  trabaja  por  trastornar  todo  lo  hecbo  en  la  Inquisi- 
^  cion  I  aunque  fuese  jusgad<^y  sentenciadp;  de  donde 
»  •e  sîgue  que  es  de  pensai*  que  no  gelo  face  faccr  çelo« 
y  sino  alguna  otra  causa  temporal  mas  que  espi|itual. 
»  Pero  np  me  murafillo,  visto  el  asesor  que  tiene^  amir 
j»  ^o  de  Quintanilla  por  la^  causas  qtie  Y.  A  no  ignora 
•jf  pues  las  ba  oido  mucbas  v eces  j  de  personas  di  versas  ; 
j»  y  asi  no  se  maraville  V.  A*  si  delloa  me  defiendo  ooa 
»  la  dicha  ei^èncion  :  y  dpnde  oquèUa  no  basta&e  ^  d  «î 
»  b^stase,  y  a  V.  A*  uq  pJnguiese  .que  de  ella  go^at e  , 
»  traba)are  de«alir  d^Auju^gada  por  otros  remedios. 
»  Por  ende  soplîco  a  V.  A.  no  reciba  enojo  deotorgarm^ 
w  las  dlcbas  letras;  <S  si  esto  po  quisiere  •  suplico  a  V.  A. 
n  teng((  forma  como  el  dicbo.  obispo  révoque  la  oomisi^ 
f  onyafecba  al  dicbo  inquisidor  de  las  eausasmia  y 
^  demi  bermanQ,  y  \f^  conijeta  al  ar8obispo(0  é  a  su 
^  oficial-  o^icer  Tiemda  ,  ô  a  otra  pf rsona  de  buena  fama 
n  j  scienela,  porque  en  esta  mfinera  la  justicia  sera 
p  a,dmiiiÏA\T^4  con  celo»  y  como  debe,  y  no  con  tipo , 
I»  como  se^ia  si  por  los  sobr^dicbOH  fuese  adœinistrada. 

»  Nunc;i  ^)  potario  de  mi  ^oecfto  ha  pôdido  cobrar 
)^  del  inquisi^or  mi  proceso  por  copiar  la  senteneia  para 
^  ^nyiaria  i  V.  A.  ^  «ino  que  con  las  mafias  que  lia 
»  tenidp»  hasacadocopiade  la. dicha  9«ntencia, la  quai 
^  envîo  il  y.  A'  autenticada  y  firmada  de  todos  loi» 
»  letrados  que  en  ella  cupieron ,  à  fin  que  sepa  cgmo  la 
»  senteneia  es  absolutoria  ^  no  suspensa  por  apellacion  : 

(i)  D.  Alphonse  d'Aragon ,  fils  naturel  du  Foi« 
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»  f  fs  pasada  en  autoridad  àe  cosa  juzgsda.  SnpTko  i 
1»  V.  Â.  en  lo  de  ini  heritiauo  tenga  forma  que  el  obîspo 

>  escriba  al  inquîsidor  lo  de  Aplaceria  (i)  para  de  fitera 
D  dcl  AIjaferia  6  dentro  por  toda  ella,  j  que  le  pueda 
»  fablar  yo  y  mis  fi)09  y  yernos,  y  ||Ue  sea  en  presencia 
»  del  tnquisiddt  ô  de  quien  él  quisiere.  Yo  creo  que  cl 

>  liabrà  enviado  e)  procedo  à  V.  A.  ô  at  obîspo. 

»  Certffico  à  T.  A.  que  si  de  judios  no,  no  es  posible 
»  q^ie  de  otri  sea  testiguado  :  y  de  judios  no  me  mara- 
»  TÎilo,  porque  comd  enemigos  nuestros,  lo  ban  fecba 
M  a  eausa  de  la  expulsion  dellos,  la  quai  toda  alribuia» 
-»  d  mi  ^  y  k  causa  que  el  dîcho  mi  liermano  tué  un6 
«  et  los  comisarios  depulados  por  V.  A.  para  bcupar  los 
»  bieties  dellos ,  por  lo  quai  tuvieronconmigo  y  con  él  ' 
B  grande  en etnigti  ;  y  se  con)uraron  para' fàcernos  falso 
»  testimonio,  lo  que  esta  muy  probado ,  y  es  muy  pû- 
»  blico  en  esta  -cwidat.  Con  esto  digb  y  supUco  â  V.  A. 
»  mandé  scribir  â  maestre  Martin  Garcia  (9)  y  â  maestre 
»  Crespo  y  maestro  Ros  le  informen  de  16  sobredicho  16 
»  qnesabcn. 

»  En  esta  eîudat  poralgunos  seba^bosuplteacîon» 
«  diputados  sobre  la  exèneion  que  se  face  de  los'btentfs 
»  de  losTUuertos  acûsados ,  no  obfttante  èl  «cndierto  que 
»'V.A.  fîzo  con  sus  fijos.  La  murmuraléibn  dèllobà  sidb 
^  raiiy  grande  en  grârt  cargo  de  V.  A.  Fûeron  llamaddà 
V  |Kira  ConHcjio  letràdttlt  donde  yo  fui  UàmlEitlo;  fallélos 
»  todes  encaradot$,  reprendiendo  lli  eièitcion  que  se 
»  facia  contra  e)  dicbo  concîerto  :  rogà^otime  que 
»  dixesfs loque  liie  pareeia^:  dixèles  c6tab  V.  A.  por 
>»  fîiei:£a  se  mioVia  a  io  que,  se  facia  ;  piôrq^é  pôl-  derep fao 
»  etsaba  muy  claro  que  los  bicnes^lelos  confîseadot 
y  110  debîan  tornar  à  eho«),  ni  à  f$us.#)<)4,  ni  k  otros  que 
»  seprcÂuniiesc  babérgelos  de  vol  ver  ,  ^  que  <knle  de  la 

(i)  Liberté  sons  caution. 

(2)  Chanoine  de  .Saragosse  >  dcpnÎB  érèque  de  Barcetonae  >  aiBk 
liasiadcur  â  Boiut^  ''  - 


»  condenacion  no  se  podia  facer  mercet  dellos.  Todof 
»  cayerou  en  mi  parecer,  mas  por  la  fuerca  del  derecho 
»  que  por  su  grado.  Mas  no  estuve  en  ello  ahunque  me 
3»  llamaron  para  otro    dia  :  que   tanto  me  hati  dado 
»  que  facer  estos  buenos  negocios  quetengo,  que  en 
»  otros  no  he  podido  entender.  Verdat  es  que  me  envia- 
i>  ron  à  decir  de  cterta  letra  que  sobrcllo  recibiese  Y.  A  • 
»  y  à  mi  no  me  poreciiS,  salvo  en  una  cosa,  que  si  V.A. 
»  queria  que  pasa^e  lo  fecho^  no  se  podia  facer  en  otra 
1»  manera  siuo  qne  el  papa  en  ello  dispensase,  dispen- 
»  sando  en  este  caso  contra  el  derecho.  Esto  digo  à  V.A. 
»  por  ayîso  suyo,  y  porque  certiûco  que  dc^  los  <iue 
a»  mas  la  Inquisicion  haa  dcfendido ,  yo  siempre  fae 
3»  estado  uno.  Helo  fecho  por  favor  de  la  fe.,  y  por  el 
»  servicio  de  V,  A.  Plega  à  nnestro  senor  que  dél  haya 
a»  el  galardon  :  que  de  V.  A.  (  si  no  lo  manda  emmeu* 
»  dar  y  reparar)  dire  lo  que  dicen  en  este  reyno  :  d  buea 
»  êerpwio  mal  galardon  ^segun  fuero  de  Aragon  .  Nuestro 
a»  senor  guarde  y  acrecîente  la  salut  y   real   estado  de 
»  V.  A.  luengameate  a  su  servicio.  Z>er  Zaragoza  d 
»  XX  ri  de  dkien^bre  de  diij. 

»  P.  D.  No  dexaré  de  decir  à  V.  A.  la  admiration 

a*  que  en  es^a  ciadat  ya  haciendo  lo  que  se  face  a  mi 

»  y  al  dicho  mi  hermano  en  parte  donde  todo  esta  à 

»  le  que  V.  A,  m^andare  ;  y  viendo  la  qualidat  y  con- 

»  dieion  nuestra  ^  la  repu tacîon  que  de  catholîcos  y 

»  buenos  cristianbs.tUTieron  nuestrospasadosynosotro» 

ji  tenemosy  y  yîcndo  quati  servidores  le  habemossido 

»  y  somos.  Por  cierto ,  senor,  à  quantos  dello  me  fablan 

»  y  me  importuuan  {  poi-que  veo  que  no  lo  faoen  sîno 

»  por  decir  mal  de  mi  y  de  V.  A.  ;  de  mi  por  bâtir  mis 

>  servtcios  »  de  V.A.  por  no  tener  memoria  dellos)  les 

»  digo. que  V«  A.  con  el  celo  que  tiene  delà  fe  ^  no  atre« 

»  gua  à  nadie.  Con  esta  repues  ta  los  en?io  y  se  Tan 

m  satisfecbos.  Pero  V.  A.  con  esta  respuesta  no  cumpUrta 

»  con  kii  buen  servidor,  y  asi  conmigo  ciertnimente  nq 
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>  eumplirifl.  No  diga  que  à1  hefégè  (qnanfô  cfttiérft 

*  fuese  en  serttdor)  !o  faubiesè  dé  tollerar  en  sti 
ai  heregla. 

%  Guàrdeme  Diot  àt  decir  tal  co«a  ;  mas  jô  oaô  d«cit 
^  &V.  A.  que  4  los  qu6  tiene  eônocîdos  y  e^tàn  es  su 
»  sérvicio  (pues  eà  cierfo  éstan  en  opinion  de  buenos 
I»  cristianos)  ôtra  plàtica  debe  mandar  guardar  que  n6 

•  coti  Tos  otroit  :  eonviéne  à  saber  de  no  permitif  prisioâ 
1^  dé  taies,  que  V.  A.  prîmero  no  se  faga  venir  el  pro- 
«  ceso  y  y  reconoisca  los  testigos  quiénes  son  ,  y  de  que 
»  fama  j  condicion  ;  y  éso  mesnrio  del  acusado.  Ca  V,A, 
%  tîeAe  tanta  noticia  de  las  personas ,  que  luego  conoce* 
%  râla  falsedat  6  U  verdnt. T  quando  por  si  no  bastasè 
«»^à  conocerlo ,  era  de  envîàr  por  el  inquinidor  y  y  sacar 
i»  dél  lo  que  sabé  y  \o  qnt  siente  :  y  si  esto  no  bastàse', 
»  mandarle  que  antes  de  procéder,  à  capcion  de  Ta 
*»  personatal,  se  informase  de  la  faitia  y  condicion  delo» 
»  testigos ,  y  de  la  fama  y  condicion  del  aensado  quatf- 
»  to  à  ser  cristiano  d  no  ;  y  cou  lo  que  faltasé,  que  toi*- 
^  naseâT,  A.  todo,  y  que  con  él  y  c6n  algund  ûti1> 
»  pro veyese  lo  quese  debiese pro veer.  Ca  si  V.  A.  vîese Idk 
»  testigos  de  mala  fama,  y  et  denunôiado  de  bue- 
i  na,y  TÎesé  otfas  circunstanciaâ  de  inimicicta  6  dt 
»  odioyodeotrascausas  quènioviesen  à  l6s  testigos  méis 
»  que  porcelo ,  cièrto  ti  que  no  permitirià  ê^  procedtele 
»  a  capcion  de  tal  persona.  Asi  lo  dice  ilna  deôretal ,  que 

>  en  esta  materia  es  la  mayor  instruccîon  que  el  inqui- 
»  sidortiene^y  comieû;Ka:  infidei  fhvûtem  en  el  titnlo 
>»  àt  Hœreticis  en  el  sexto.  Plàceme  de  asf  acotarlo,  pot* 

>  que  mejor  se  informe  de  lo  que  digo. 

^  Y  porque  no  se  maravlUc  V.  A.  poi*queyô  dîgo  que 

>  con  otro  ^uidatô  dôbe  en  el  Ort  èaso  V.  A.  fâ- 
»  blar  que  en  el  otro,  a^ilo  cnseâa  et  dérecHo.  Ca  èl 
»  papa  en  la  décrétai  que  empié2a  .•  Ntsi  ei\  el  ti» 
»  tulo  de  Officia  iégatl  no  se  empach6  àt  decir 
»  sobre  la  pena  de  daô  q$er  habiâ  c^metido  rtérfo 
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•  «ftiunt  )  ^f^ié»  su  amigé  no  le  ijiî^Kà  ^M-  Ih  î^Mli 
»  qu^  ât«Tediâf.'pâ^qiie^  Beiûr^  »«  es  fl«irâctar  el  sertie 
1»  4eT  Gem<o  1)1  fklro^  Wkiii$  en  la  îmstieîa  :  ca  se  poeda 
9  pn»ceder  en  «1^  iiuo  pppiendo  mas  dilig^cîa  qu«  en  e| 
9  otro  para  que  su  Terdat  no,  sea  ocultada,.  y  dàndolat 
M  los  abritrios  que  sîn  lésion  de  la  justicia  se  puedea 
y>  dar.  iPor  eso  aquel  singiitaî*  rej  don  £nrîque ,  qu6 
»  sobr<5  al  rey  don  jt^edro ,  mandé  que  de.  sus  servidotes 
a»  ôlri  no  conociesè  sino  él.  Pot  ende  con  gran  racost 
<»  %upficù  â  V.  A.  ptoVtêîï'  en  é^tos  téthos  miôs  y  ût  toil 
*  b^l-niatio  confié  ^nplieo,   puie^  pfbceïde  iodo  ém 
»  juèticia  ;  y»  sin   perTertit  aquelia^V.  A.  le  puisda 
»  mandai:'*  Asyiuiîsitio  las  coifciisîon^  que  piéà ,  todas  «oA 
»  arbitriosy    )usticla.  Mo  se   c6mo  V.  A.   las  puedn 
»  denegar  a  su  seryidor — De  Vé  A.  bumil  sieryo  que  sut 
»  reaies  manos  he%a=sJoannes  de  Lucena,» 

Note,  Cette  lettre  se  trouve  à  la  bibliothtjque  du  roi»  nyon  S«> 
«odex  54  9  et  prouve  les  abus  que  se  permettaient  les  inquisîteurt 
flet  premiers  temps,  et  plus  encore  le  véritable  objet  de  Ferdî* 
t^ûà  V,    dans  fétablisiiëmént   du  Saint-OIËce.  Car  la  constîtàT 
Cioli  au  irojaiitaik  d'Aira^a  b^aratôris&nt  pas  h  t6tafitta^ion  -èià 
Mens  ;  le  roi  ajrant  juié  d*5ea  observer  les  Ikâb  orgaaiquos^  appë* 
}jébé  Fuêrùs;  et  les  Députes  qui  représelHaivut  le  royaume  Ayant 
réclamé    contre  l'usage   inquisitorial  qui  ordonnait  les    saisief* 
Ferdinand    voulut    que    les    biens   confisqués    aux    condamnés 
▼ivâns   leur   fussent   restitués  ;   mais   il  retint   ceux    des     con- 
damnes qui  èthiént  âîorts  ;  c'est  ce  qui  engageait  son  ton6eilleir, 
Jean  de  Lucena,  à  lui  dire  dans  cette  lettre  que  personne  n'ap* 
)yt<Àivait  celte  oôiiéi&hë  dfe  Sa  Majesté  y  et  ^ue  véritiAlemèut  il 
«»  cn>ysit  ftts  qu'eu  pût  Isl  ttèiiver  légitime  >  si  le  pape  n'aivak 
pm  televé  Sa  Majesté  iIul  seMa^t  q%i'elie  avait  prêté.  -^  Maïs 
«ppatt«iisî!t-ii  aa  piipe  :dc  d^^easer  le  rôî  de  la  prionesiB  qa'U 
A«ât  faite  eu  royatunè  d'observer  ses  lois  orgaotqaei  f  ^ 

H'.  ÎX. 

Lettre  do  premier  archevêque  de  Grenade  D.  Fcrr 
ibinad  d»  Talavera^  9dte»9é^  Tau  i5oS  au  itit  e«tho* 
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Uque  Fèrâioand  V»  Il  se  plaint  b^neoup  des  làqiiiii* 
teurs  de  Gordoue ,  pour  Id  conduileAqu^Os  ont  tenue 
avec  lut,   avec  ses  parcns  et  btaucotip  d'autres  per-^ 
sonnes  qui,  sans  avoir  jamais  été  diflamée^,  isouflrent 
déjà  la  peine  la  plus  horrible  dans  lés  cachots  du 
Saint-Office.  Il  veut  engager  lé  roi  à  suspendre  les 
inquisiteurs  de  leurs  fonctions  ;   à  se  rendre  de   sa 
personne  au  tribunal  ;   à  se  faire  présenter  les  pro- 
cès originaux  ;  et  à  ordonner  que  les  témoins  soient 
interrogés  une  seconde  fois  devant  Sa  Majesté  ;  et  si 
cette  démarche  n'est  pas  possible,  à  charger  quelque 
.  évéquè  de  le  faire  d*accord  avec  Diègue  i>eza ,  inqui-» 
siteur  général.  Il  fait  voir  que  les  inquisiteurs  violei^ 
les  droits  divin  et  humain  3,  en  enfermant  les  dénoncés 
dans  des  cachots  sans  que  le  crime  ait  été  préalable- 
ment constaté;  en  cachant  les  noms  des  témoins;  ea 
refusant  aux  accusés  la  faculté  de  choisir  eux-mêmes 
librement  leurs  défenseurs;  en  les  maltraitant  pour 
obtenir  d'eux  l'aveu  de  crimes  personnels  que  peut-» 
être  ils  n'ont  pas  commis,  ou  de  crimes  étrangers 
qu'ils  ignorent  :' enfin,  il  expose  qu'il  existe  de  puis* 
sans-motifs  de  créer  Une  commission  qui  soit  chargée 
de  visiter  le  tribunal  du    Saint-Office,  et  de  diriger 
une  enquête  contre  la  procédure  des  inquisiteurs. 

r 

'^  .  .  ■  '  '.  '  ' 

«El  ar^obi&po  dcGranada  dîce  que  no  sabeà  quîen  se 
»  queje,  ni  i  quien  diga  sus  oongojas  para  que  d«l 
»  y  délias  se  conduela,  7  le  consueley  ajnde  ,  sino 
»  4  solo  Vuestra  Altexa^  àquiea  tocan  sus  çegocios , 
j^  principaimente  por  lo  que  a  aquella  ciudad  é  reyno, 
4c  yftiosnuevamenteconvertidosse  siguede  escândaloy 
9  dfi$0  7  alteracion ,  y  tambien  por  ser  él  criado'y 
»  fechura' de  Vuestra  Alteaa. 

pi£k»torioes  a  Vu£Strà Al teza y  à  todos  les  <^uehan  oido 


\ 
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»  loque  COQ  sus  deudos  é  criados  é  familiaveséoficiales 
>  se  ha  fecho ,  que  no  puede  iser  sin  gran  disfamia  y 
>»  gran  deshonra:  é  parece  gran  înconTeniente  pafaïo  s 
»  que  nuevamente  son  convèrtidos  en  aquél  revno  â 
3»  iiuestra.  santa  fe;  y  de  estp  se  signe  gran  ofensa  à 
»  nuestro  senor ,  pues  non  se  ba  vîsto  que  un  perlado 
1*  tan  principal  é  tan  reputado  hàya  sî(}o  ansi  niai tr^ ta- 
»  do ,  y  ansi  deshonrado  é  miamado,  siendo  su  fama 
»  énonra  é  reputacion  tan  necesarîa.é  proyeciiosa  al 
»  buen  exemplo  de  aquel  puêblo  ë  rejno  nuevamente 
»  cristiaQo.  .         *      . 

3»  Conosciendo  ellos  (los  inguisidores)  é  todo  el  miiii-" 

t    •  ■'•'  .' V  1  •  *  ^  '1  '  '•'  >»*  i  .,  »  '.  >'»,r**' 

x>  do  cûh  quanto  cuidado  é  trabajo  ,  e  Tigilancia  e|  ha 
»  estado  en  coi^regir  é  castigâr  qualésquîer  pecàabs  quo 
1»  hayan  habido  menester  coi^reccSon,  y  dadolés  docin-i 
»  na  y  exemplo  para  que  no  caygan  eniellos  ,.  quererio 
»  disfamar  y,  deshonrar,  no  solamente  en  lé  prender 
S»  SUS  parientes  é  familiares ,  mas  los.  oficiales  de  su 
>•  îglesia  (dé  qùîenes  èl  se  ayudaba  ^  la buenago{>etua« 
I»  cioh  délia  y  de  aquel  pueblo)  éstando  ellos  tenîdospot 
».  muybuenos  cristianos^yhonhabiendoprecçaidonin-' 
»  guna  disfamacion ,  y  sin  que  haya  si^b  persona  deiloft 
»  disfaniado  de  herege ,  paréce  muy  ciara  la  gana  .^ua 
>».  han  tenido  de  denigrâr  su  fama  dél  y  dello^.  ë  de  la 
»  macular  :  porque  (  allende  d,e  prenderlos)  en  la  mane- 
»  fa  del  prender  y  llevarlos  hani  tenido  todas  Tas  m'anè- 
<«»  ras  que  han  podîdo  para  que  mas  dèshonradamente ,  y 
1»  mas  pûblicamente  y  con  mas  olensa  suya  se  .ficiese^, 
»  prendiendblos  delante  de  su  misma  pérsonà ,  y  agiiar- 
»  dapdo  Mos  tiempos  que  el  fuése  mas  acompauado  y 
»  en  cosas  mas  pûbllcas^  con  mànera  y  palabras rnuy^ 
»  inîuriosas  ,  ansi  à  ellos,  como  à  su  personà  àél  afxo* 
5»  bispo. .  ... 

»  Solamente  se  \e  fi^o.una  poca  de  cortesia  à  sus 
»  parientes  ,  que  .Iqs  metiei'on  en  C(irdoba  xnas  '  sa- 
3»  cretamente  al  entrar  quç  a.Ioi  otfos ;  perdlmbleibct^ 
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»  mas  pubîîcadô  su  vcirida  al  pneblo  qûe<3e  los  otros»; 

»  é  por  las  cosas  que  por  inenudo  se  Li'an  fèchô  ;  -tan 

»  largas.,  j  iaiitas,  que  por  no  enoj'af  à  Vuestra  AUesa 

»  cou  larga  velaciony'noii  làs  dice,  y  por  uon  recibîr 

'  »  tanta  pasion  quanta  ,rëcibe  acordândosele  de  cada 

»  cosapôr  meiiudo  ;  pue^  todo  esto  rëduuda  en  ofensa 

»  de  Dios/  eu  dano  de  tod.o  el  l'eyno  de  Granada;  é  hay 

,»  escindalo  de  Ips  convertidos.  é  de  todos  los  otros 

'  S»  cristianos  de  Essana  .é  fuera  d«  ella. 

3»  Paréscêle  al  arzobîspb  que  para  cosa  tan  grande  i 

»  de    taato    pe^o   cl.    remedio    Terdadero    fuera    que 

»  Vuestra  AUeisa  rnismo  (  si  buenameute  lô  pùdiera 

3*  ^acer ,  y  pasâr  a  aqûêllas  partes)  lo  quîsiera  ver  por 

»  su  propia'persona  pot*  quanto  necesarta  çosa  era  para 

1»  la  âumenfacîoh  de  nuestra  santa  fè  catc^Hca,  y  tanto 

^«'serviciQ  de  nuestro  senor  como conquistar  qualquiere 

3»  cQsa  de  inâeles;  y  si  por  su  pèrsona  non  lo  podia  facer; 

»  que  a  larbora  Ip  nubîerà  proveido  nombrando  aliruno 

»  o  algûnbs  perlados  que  hobieran  visto  la  verdad  de 

>.las  mformaciones.  (roU  que  han  sîdo  presos:  viendo 

»,PQr  si   mismos»  y   examinando    personalmente  la 

■»'.^r» .    ,*.  .  ■      .  «  •  i"* .      "'  •        .      \    •  - 

^  persona  decada  testigo  para  y  et  y  saber  quanta  te  si 

»  deb.e  dar  â  oadii  testîgo  ,  como  de  derecbp  ^e  requière 

's»  que  sfe  faga  ;  y  entoncc  se  reconoceriasi  en  las  cosas  del 

3*  arzobispoy  de  sus  parie^ites  é  familiares  st  han  habi- 

>»  dp  como  perspnâs  que  en  estos  negocios  no  tcngan 

3»'  otro  fin  sino  tacer  )ustîcia .  y  solo  el  celo  délia  ;  6  si  8o 

»  moyieroncon  mucba  enemistad  para  le  tratar  a  él, 

»  4  eUp^'como  le  han  tratado  como  a  capital  enemigo. 

3»  Estô  misuro  me  parece  agora  que  Vuestra  Altexa 

3»  del^e.a  Dios  nuestro  SeSor  é  a  au  santa  fe  por  los  mu- 

3»  cCosbeneficiod  que  ciel  ha  j^ccibido^y  p6r  lacargaqua 

3»  tiene.para  celar  lo  que  à  toda  la  religion  cristiânatoca, 

3»  que  personalmente  (si  posible  es)  loquiera  ir  à  rer, 

»  y  non.se  maraville  que  Vuestra  Alte;Ba  non  lo  baya 

»  ft«]io.  por  algunos  impèdinientos  ;  mas  marayillarse 
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^  ha  fttuelio  »  si  Yue^trà  Atteià  se  ha  ya  lanto  descuida* 
-*  dû  <}ue  non  hàya  i\'si6  par '.su  prbpia  persbna  lo  que 
»  toca  à  estos  que  acà  estàn ,  palabra  por  palabra  y  tes- 
»  tigo  por  tetrtigo ,  iënîéildolo  tan  i  la  mano ,  y  t^niendo 
1*  Ttyestra  Attècâ  etconoécimi'éntb  qûè  tienç  detos^pa^os 
4»  y  diclénddêé »  cotiio  êé  dice,  que  todo  résulta  de  lo  de 
»  C^î^dèba^  pôrque  si  ànsi  es  ^  yiendo  ésto ,  sf  podia 
%  toinàr  alguh  fiitidlimento  jpara  verificar  )o  de  alla. 

»  si  esto  pdr  su  pérsôna  reftl  non  lo  puéde  bacer  (  que 
^"  èVA  lotnàs  nec'ésàrio  y  màs  provechoso ,  porque  oyén- 
W  dolos  VUestl'a  Altezà  ,^  ôsàràn  ^ecir  la  Verdad  ,  j 
s»  fenian  Hbelrtad  y  ô'sadfa  para  decir  é  manife^tar  sus 
W  ÀjgraVios)  ;}^si  'su  Âhèianoù  puede  venir  (lo  quai  siii 
'*  â&tly  grVLxi  causa  non  debia  eiccusar)  suplica  que 
i»>éUj$à'qbben 'ëà'namente  èi^treTea.aquello;  é  ante 
U  ibdàs  côsâs  sekn  stispeiididôs  tos  înquisidorés.    . 

1»  ¥"  si  el  àrzbbispo  ^e  Seviila  ha  dp  ir,  que  Vue^tra 
%  AKeià  ttiandequc  va]^a  con  é\  otro  algun  perladoj 
^  comoAvila  ôPalencia,  ^  Budajo^  6  otros  quales,  à 
a  'V'uëstr'a  Altéza  paresciere ,  y  otras  personas  con  ellof^ 
*  qùé  1d  faagàn   sàpamente,    para  que  por^  )^Uo$    sg 
»  procediése  en  tod6  conforme  a  derécho;  ipqa^inend^ 
»  de  là  infamia ,  asfèn  gênerai ,  como  en  e^pf c^^l  df 
«»'cad4  persona;  y  quando  toviefen  bastante,  înfo^ma-^ 
»  cion^  como  de    derecho  se  requière ,  prenaerlos;   é 
»  tener  en  cârcel  para  gourdarlos-f^fta  saber^la  yçrdad. 
»  pero  non  estrechftç  y.  darlos.  qirç^l  prnosHîry-Bltijiî 
»  apcemiada  ^  comp  9e.  face  t  y.  porlq».  tsêntr^ogiiros  4é 
n  fugfi ,  traiarios  wiavaanâeBte  en  pidabra  j  ofera  ^  4àii^ 
1»  4(QIps'  abogaidoÀ  4  ëu^ivoluntad^.non  sacadbs^  d^  'eA 
n  prpifnvia  à  j oipio  ;  dai4es  los  nbihbrés  de  fos  testigbs  i 
»  excepto    à  los'^^tlrdsés  ,   porqtte  atiéi  es  ûtr^H&y 
»  darles  à  todos  diay  mes ,  y  atio  é  lugar  ;  é  darles  lugar 
»  que  pi>edan  apelar  por  justas  causas  de  los  jueces 
»  que  tienen  causas  para  ser  recusados  ;  é  todas  las 
n  otra^  cosas  que  los  derechos  mandarouy  ordenaron 
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»  que  se  diesen  al  reo  para  se  defender  ;  porque  sinellat 
»  non  se  puede  defender  »  y  ia  defension  es  de  dereelio 
»  divino  é  humano. 

»  Y  que  en  lo  pasado  se  tome  entera  rason  dello,  o 
a»  por  me) or  decir ,  que  hagan  à.  lus  inquisidores  oom* 
»  pLida  residencia ,  porque  por  ella  sera  Vuestra  Altexa 
»  mejbr  é  mas  verderamente  informado.  Porque  entre 
»  las  otras  cosas  hallarà  una  cosa  que  causa  mucfaa 
»  sospecha  :  que  muchas  veces  han  publicado  que 
s»  algunos  de  los  presos  estàn  reconcilîados ,  nonlo 
»  siendo  :  y  parece  que  non  lo  fueran ,  porque  despues 
j»  de  aquello  se  les  pone  demandas,  y  siguen  sus 
»  procesos  por  su  tela  de  juîcîo  ;  y  à  otros  han  fatigado 
»  y  fectio  muchas  extorsion  es  parfi.  les  facer  decir  é 
»  confesar  por  di  versas  maneras  non.  pormisas  ei| 
»  derecho,  antesdefendidas  que  non  se  fagan  ;  de  ëonde 
»  résulta  mucha  sospecha  contra  los  que  lo  hacen,  j 
»  mucho  dano  à  los  presos ,  y  mucha  infamia  a  ios 
»  deudos  dellos. 

»  Face  saber  à  Vuestra  Alteza  que  nada  de  lo  que 
»  mànd6,  non  se  fizo,  ni  han  dexadô  (los  inquUidoft^^ 
»  de  procéder:  supiîca  à  Vuestra  Alteza  lo  mande  de 
»  Vér^kdP,  de  m'anera  que  se  faga ,  y  non. dé  lugar  àque 
i»*  seàn  jiizgados  por  quien  ellos  é  todos  creen  quelo 
I»  son  îujustamente.  » 

fTdfe.  Oh  trouvé  éette  lettre  à  'Madrid  dains  la  collectioa  des 
f»pienvreUfifé%;  l'Itiqùiflitîdo,  donf  pM-^arlé  (tome  i,  càta-' 
logae  des  inanuserHè>;  iome-a  ,  pkgJ  â95.  Despotes  partîculîêres 
indiquent  que.  le  texte iicrtraosetit  -est  «uBè  cepîe  de  Textrait 
qMe  Hicbfl  Pérès  de  Ahnazao;  seerétadre- d*iétat  du  roi  Ferdi- 
nand V,  avait  fait,  de  U  lettre  de.  rwcHevéque ,  .povar  frépt^ 
H  décret  Kiu'ii  eipérait  faire  signer  à>«Qi|  mallfc», 
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Fragment  d'un  oavrage  espagnol  inédit,  intituléDel  > 
regimento  de  Principes;  écrit  ver9  Fan  iSiô,  poar 
être  dédié  à  Charles   d'Autriche  ,  alors  prince  des  . 
Asturies,  depuis  roi  d'Espagne  et  empereur  d'Aile- 
magne  sous  le  nom  de  Chartes  V.  L'auteur  (  qui  est 
anonyme  )  suppose  l'existence  d'un  rùpaume  de  ia 
virité  5  dont  le  roi  s'appelle  Prudentianus,  Il  rap- 
porte que  ce  monarque  convoqua  un  jour  les  membres 
de  tous  ses  conseils;  leur  exposa  les  désordres  que 
l'expérience  avait  fait  découvrir  dans  le  gouvernement 
de  la  monarchie  ,  et  les  chargea  d'en  faire  l'objet  de 
leurs  méditations  afin  de  proposer  ensuite  les  moyens 
d'y  remédier.  Dans  le  Hvre  douzième  il  parle  du  tri- 
bunal du  Saint-Office  :  le  roi  Prudentif^nus  fait  con- 
naître les  abus  qu'on  lui  a  dénoncés  ;  l'inutilité  des 
moyens  employés  jusqu'à  ce  )our  pour  les  faire  ces** 
ser,  et  ce  qu'il  juge  propre  à  en  prévenir  de  plus 
fdcheuses  conséquences.  On  ne.  manquera   pas  de 
remarquer  que  l'auteur  avait  prévu  tout  ce  que  j'ai 
«apporté  dans  cette  Histoire  ^  et  qu'il  fait  parler  le  roi 
en  conséquence.  €e  morceau  est  tres-précieux,  ek  ceux 
qui  counaisseqt  la  -langue  espagnole  ea  liront  sihis 
dofite  l'original  avec  plaisir,  parce  qu'il  donne  vvne 
nouvelle  forée  aux  preuves  qui  constatent  Topinion 
nationale  qui  S'est  formée,  en  Espagne,  contre  la 
procédure  des  inquisiteurs.  Voici  le  texte  de  tous  le% 
chapitres  où  il  est  parlé  de  cette  affaire  : 

«  Uua  eosa  muy  grande,  yen  que  muclio  va,  o» 
quiero  referlri  céino  me  ha  ido  en  las  cosas  de  la  InquU 


iicioii  contra  los  hçreges  (i);  c6mo  se  practicaba  aiitM 
de  ahora;y  en  este  t tempo. ç 6 mo  se  practica.  Habeis  de 
saber  que  en  este  reyno  habia  mucbos  hereges  de  los 
que  venian  de  generacion  de  los  Radios,  y  çn  mucbos 
quedaban  las  ois^remonîasjtidaioas  que  tenîan  sus  dbue- 
los;  y  Gomunmente  entre  ellos  babia  gente  muy  rîca 
y  muy  favoreoida,  y  en  mucbo  estimc^da  por  tener  muy 
grandes  ofiudales  y  muy  buenas  babilidades  para  quaU 
quiera  Qosa  en  qqf  çntendian  ;  y  por  esto  al  priacipio 
setuvo  muy  gracTt^nnor  que  los  que  fuesen  âdescubrir 
sus  errores  delaote  de  los  inqaisidores^jsilosqonçoieseH 
que  tenian  motivps  para  hacerlos  p^ender  y  quitarles  la 
TÎda  por  ser  gente  caudalosay  favorecida;y  por  esto 
^e  ordend  que  los  que  dîxesen  sus  d^chos  contra  ellos 
fuesen  secretos;  y  despucs  quando  procediesen  icontralos 
denuneiados ,  que  no  les  diesen  los  n'ombres  de  los  tes- 
tigos^y  de 'est4  forma  procçdieron  contra  Iqs  bereges. 
mucbos  afios;  y  en  fin  quemaron  à  mucbos  de  Jos 
principales,  y  a  otros  rçcopcUiiiron ,  y  de  esta  matiera 
quedqron  muypocos  <5  niugqno  de  los  priocipaies;  y 
los  que  queda^on,  conip  perdleron  sus  baciendas,  que- 
daron   pobres  y  desfaYOrecidos,  y    an    poco  tenldos  ^ 
crecieudo  la  malicia  de  los  malos  cristianos  ,  quericn- 
dosevengarde  quien  tenian  epojo,<5  querieodolo  echar 
àperder  en  la  bonra,  en  )a  vida  y  en  su  hacienda, 
iuQUban  très  é  qqatTO,  y  levantaban  un  falso  testimo- 
T)io*d«-b.vregtà    contra   qnien    ttial  querian,  flunque 
fuesie    bididgQ  ^   cristiano  viejo  y  coœo   no    habian 
qu'ién  lo  testigu^ba,  no  se  podian  defencler,  porque 
babian  dp  bablar  a  ti«Qt0j  y  por  ee^  'pifusa  murienoM 
muchos  sin  culpa;  y  se  sabla  mucfaas  i^eçes  despue»  de 
quemados  por  bereges  é  infamados  y  con^scados  ,  sus 
bijos  perdîdos ,  corridos ,  afrentados  y  pobr«s  ;  y  ^t  sabia 

(i)    El  autor  habla  eti  persona  ilé  PrwUncîanq ,   iXioQarca  (lel 
reyno  de  la  verdad. 
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la  Terdad  por.  algunos  quando  ^e.qu^rian  morir.qwef 
eonFesaban  habîau  levantado  falso  tostimoniQ  contra  . 
falano  que  qaemaron  por  9U  diçhp^  y  de  otros  ^ue 
juntameDte  cqu  ,él  jurarôn   fiilsp;.  otrps  por^ue,  lyo* 
cayesen  eu  los  testigos  daban  dinerps  d^  otros  pol'que. 
ffiesen  à  atestiguar,  y  les  avisaban  que  u^irasen  muy 
bien  de  nodiscrepar  en  los  dichos,  porque  no  se  supiese 
que  juraban  falsq  ,  porque  a  todos  les  costaba  caco  \  y 
con^o  se  yenia  à  saber  quando  todps  6  los  mas  testigos 
babian  muçirtp  ,  no  se  podia  aveiriguar  bien  la  falsedad 
ya  porquç  no  Ip  sabian  lor  hijos  del  difupto,  como 
porque,  aunqujp  lo  supiesen^  estaban  tan  pobres  y  tan' 
abatidos  que  no  tenian  que  corner ,    quanto   menos 
tendrian  para  formar  y  seguir  pleyto  eii  la  Inquîsiçion 
y  contra  los  inquisidores  ,  que  parece  que  los  reprcn- 
dian  de  injusto^  y  crueles ,  porque  condenabau  sin  cul« 
pa  al  inocente,  aunque  en  cpndenarpor  los  dichos  de, 
los  testigos  ellosno  podian  bacer  otra  co.sa  sinocoTidepar 
confornie  al  derecbo,  segun'  çl  dicho  de  los  testigos  que 
pensaban  que  dèciaq  verdad;  y  en  fin  quedibanse  coti 
el  dano,  infamîa  y  pérdi^ar  de  su  bacie&da;  aunque  ha 
babido algunos  (que son  personas  bonradasy  de  ba^içn- 
da)  que  siguieron  sus  negocips  y  averiguarpn  que  siis 
padresy  sus  a))ueloi  6  parientes  padçcleron  sin  culpa  , 
y  restituian  1^  fama  al  dlfunto  despues  de  quemado  por 
berege  ^  y  tws  liijos  y  nietos  aft'entados ,  y  otros  mucbos 
danqs  que  resultaban  de  la  condenacipn  del  que  sin  cuU 
pa  padecio  ;  y  todos  estqs  danos  y  peligros  veuian  de  no 
saberse  los  testigos,  porque  si  supiesen  los  que  vanâ 
}urar  falso  que  se  babia  de  saber  quien  dixo  el  testimo» 
nio  falso»  y  que  se  babia  ^e  exâminar  la  verdad  hasta 
el  menor  punto,  y  que  babian  de  castigar  a  los  testigos 
f alsos ,  no  se  atrevieran  a  cometer  tan  gran  maldad ,   i 
y  aunque  np  temiesen  à  Dios ,  ni  la  condenacion  de  su& 
aimas,  ^  |o  menos  tepieriaii  el  eastigo  eorporal  que  lea, 
liabian  de  4^r^  gabiéndose  la  verdad,  y  con  esto  sa 
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liubteran  escusâdo  y  te  escusàran  de  n^td  adelaitt* 
muchàs  ofeusa^  a  Dîps  y  muchos  pecados  mortalçs ,  y 
per}urlo8 ,  y  condênar  â  mûchoïi  que  solian  ^adepcr  sia 
eiilpa  por  falsos  testigos ,  y  césar  el  refraû  que  decian  los 

malosctistianos .-benedito seaDios  que  nos àiô manenipare 

•  •,11  •  I  /  ■ 

péngàrnos  de  ios  jud$os  y  de  nuestrpis  enemigos  9in  gue  $e 
$epa  ni  se  pueda  ^aher, 

»  Habiai  otrp   iàoonveniente   mtfy    grande  ,     que 

ihuehos  que  tehlan  .  oficio    en   la    InquUîcton  ^  eran 

eomo  âÎQsés  en  là  tterra  que  haclan  Ib  que  querian  ; 

«orque  ho  h'abia  qûleh  les  fuese  à  la  mano  m  osase  , 

porquc  SI  Mguno  dècia  lo  que  senttiet  ,que  no  eran>bien 

guîkdos  los  negoeios  4^  ^  santa  Inquisicloa ,  decian 

que  hablaba  mal  del  santo  Ofîcio,  y  procedian  contra 

élcomo  contra  heregé  {dice  eirey  Prudenciano  ) ,  y  eran 

sus  jueces  los  dfe  quien  ^abîa  dicbo  que  no  guiaban  los 

negôcibs  delà  santa  Inquisîcionsegun  debian  ponformo 

à'dere'cho;'y  los  castigaban  â  su  ^gluntad;  y  de  esto 

quédd  muy  gran  temqr  Â  cbicos  y  grandes.,  que  no 

hablanîngunoqtieaun  que  yieseen  los  inquisidores  ô  en 

sus  oÛciales  ^qual^uierà  falta  6  agr-avto  ,   por  grande 

qiie  fuese,  se  at|*eviese  â  decirlo,  aunque  mucbps  lo 

Mtiticfsen ,  porque  no  dixesen  que  eran  hereges  y  los 

llama^en  à  la  Inqutsicion  y  procedi'esen  contra  ellos;  y 

como  eratodo  tan  seereto,  de  milagrayio^  que  hîcie? 

sen  no  se  sabiân  Aiez;  y  aunqne  babia  Consejo  de  la 

Inquisicîon  para  rémediar  los   agraTÎos^  aprovechaba 

poco  ,  porque  como  no  se  sabe  lo  qne'Hdèb  en  secreto , 

no  se  saben  los  agravios ,  y  no  conocJénctose  basta  que 

no  tienen  remedîo ,  al  fin  de  los  negoèids  no  'se  pueden 

quejar ,  pdrqué  no  saben  su  daiio  ni  eh  que  les  ban 

agra^iado,  y  mucbûs  aânque  lo  skben  y  yen  sus  àgra« 

Y  ios,  no  se    atreven  â   qu'cjar  porque   no  les  Te.nga 

mas  mal  ;  pu^s  si  un  inquistdor  qui  ère  niai  â  uno  ,  Ici 

puede  perder  sin  que  lo  silnta  hàsta  que' no  tctnga 

feqiêdio,  y  qùanda  el  be^ocîo  caia  t^  manQs  de  algmi 
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Inquisidor,  que  no  era   buen  cristiano  ,  hacia  muy 
grandes  danos  espiritnales  j  temporales. 

-»  Hacîase  otra  cosa  muy  recia,  qu«  si  uno  estaba 
prcso  en  la  Inquisicion  dos  6  très  a&os,  todo  el  tiempo 
que  estaba  preso  ni  babia  de  oir  misa  ni  casi  habia  de 
éntrar  à  hablarle  nadieque  le  aconsejase'lo  que  cum« 
plia  para  su  salvaclon  ;  que  era  para  hacerle  herege  6 
mal  cristiano  aunque  no  lo  fuese,  si  Dîos  no  lo  ténia  do 
su  mano  por  $u  infinita  misericordia  para  que  no 
desesperase  en  las  carceles  muy  oscuras  y  tristes  :  que 
no  les  bastaba  su  prision  para  decbnsolacion ,  siu 
àcrecentaries  las  ocasiones  para  que  estuviesen  mas 
desconsolados  ;  y  otras  muchascosas  de  que  me  inforinô 
une  que  habia  sido  inquisidor^supUcandome  en  secreto 
que  lo  rémediase ,  y  (|ue  me  lo  decia  por  descargo  de  su 
concifîncia,  y  que  con  decirmelo  quedaba  satisfecbo , 
pues  no  podia  Baçer  mas,  que  lo  prpveyeseper  amor 
de  Diost 

•  •  •  " 

»  Vista  la  relacion  que  me  bizo  aquel  inquisidor 
(  âixo  el  rey  Pruàencîano)  tuve  muchà  compasîon 
de  los  a^avîados,  y  me  espanté  de  la  poea  cari« 
dad  que  tenèmos  unos  con  otrOs ,  y  nos  llamanos 
crîstianôs ,  ouya  ley  consiste  en  el  amor  de  Dios  y  dcl 
prdximo:  pero  pdi-que  me  parecia  negocio  de  muclia 
importancîîEi  ,  qutsé  primero  encomendarle  à  Dios,  y 
enternecicfb  enteûder  en  elle  con  mucha  compasion  y 
acuerdo ,  é  blce  llamar  uno  a  uno  à  algunosinquisidores 
que  tenian  fama  debuenas  personas,  pôrque  creia  que 
jpiediriaa  la  verdad  înas  à  las  clarcis,  y  lo  que  sentian  ; 
y  los  llevé  à  solàs  à  cada  uno  en  mi  recâmara,  mos* 
trâhdoles  amor  y  dândoles  à  cntender  que  deseaba  sabcr 
la  vefd^d  dé  lo  que  pasaba  en  los  negoclos  de  la  Inqui- 
sicion ,  para  remediar  lo  que  no  se  hacia  de  la  manera 
que  à  nuestrô  ^efidr  fuese  mas  agradable  y  cènfornie 
8  derecho  dîvino  y  humano  ;  y  todos  à  los  que  bablé 
me  d'urron  ;  todo  lo  que  informaron    à  Vuestra  AUoz<k 
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«m   pard&d,  y   otraa    mubhas   cosas   que   ae   debUq^ 
remediar. 

3»  Que  si  un  labrador ,  6  persona  que  poço  sabe  , 
fiene  à  decir  uua  cosa  de  su  reeino  (i)  6  de  alguno  de 
su  pueblo,  que  no  es  ^eregia,  y  mucbas  veces  no  et 
pecado ,  no  solo  mortal  pero  ni  aun  venial ,  y  el  que 
yiene  à  denunciar,  piensa  que  es  beregia,  le  toman  eV 
diebo  y  lo  escriben  y  le  enrian  con  Dios  ;  y  como  no  le 
dixeron  cosa  alguna,  piensa  que  es  heregia  lo  que 
denuncia ,  y  tiene  por  herege  al  que  lo  dixo  6  biao , 
no  siendo  bcregia,  ni  aun  muchas  reces  pecado  n&ortal; 
y  de  esta  manera  causan  errores  en  la  gente  que  poco 
sabe ,  por  no  avisarles  de  la  verdad  ios  que  estàn  pues- 
tos  por  VuesiraAlieza  para  corregir  Ios  errores  ;  y  estosç 
causa  porque  Ios  inquisidcM'es  no  son  tçdlQgos  ;  y  si  en 
snucbo»  casos  no  saben  Ios  jiiçces  si  es  bçregia  6  si  n^ 
io  es  ;  cotno  lo  ban  de  ensenar  à  otros  ?  y  por  estp  ^e  van 
muchos  de  ellos  con  error  por  no  ser  arisados  4®  Ios 
que  tie|içn.non\bre  dequitar  Ios  errore?  que  I^biçre 
contre  nuçs^ra  santi^  fe  catdlieci.  Si  el  inif^isidor  fuesf 
teoIçgQ,  quando  fu^e  beregia  lo  que  depoue  el  que 
denuncia,  callaria,  tomaria  el  dicbo,  y  en  loque  no 
fufse ,  (^vifuirle  baria  para  sacarle  de  etror ,  dioiéndole  j, 
que  aiinqne  era  peeado,  que  no  era  liciregia,  y  que  con 
fronFesarse  de  elVo  à  su  confesor  cqimo  de  loa^  otros  peca* 
dos  le  perdpnaria  Dîos,  y.  que  iiquello  np  era  oaso  de 
Jnquisicion  9  y  lo  que  no  era  peeado ,  avisarle ,  dieiendo 
al  que  depone  :  9abe<f*  àermano,  ^uee^io  qve  decis  noes 
pecado ,  y  asi  iban  ensenados  y  sin  error. 

»  Hacen  algunos  Qtra  cosa  muy  recia,,que  mienteii 
muchas  yeces  à  Ios  reos  6  presos,  y  le^  baeen  prome- 
.%as  que  si  eonfianlo  que  les  acusan  que  con  una  muj 
liviaaa.  penitencia  Ios  enviarfin  libres  a  sus  casas,  y 
uiuchos  como  piensan  que  les  dieen  yefdi^d,  y  se  yeiL 

(1)  C'est  riaquisiteur  qui  parle  a»  roL  \ 
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desespéi'adoff  y  diccn  entre  si  :  aunque  jo  mo  ht  hecho 
esSo  de  que  me  acusan ,  quiero  decir  que  lo  hice  parque  me 
sqquen  de  aqui,  y  coafîesan  lo  que  no  hioîerpn ,  y  des- 
pues los   çotidenan  por  su  çonfesl^n  y  les  imponen 
sanbçpitQs,  les  con^scan  les  bîei^es  ^  j  dîoen  que  es 
buenQ  declrles  mentira  para  que  ççnfieseo  lo  que  les 
acusau  ,  y  elles  sostiençn  por  muy  bu  en  os  o^ciales  de 
Ifi  sauta  IqquîsiQÎQu  a  los  qiie  tieneu  estas  cautelas 
par^  bacer  çoufesar  ^  los  pr«^08  la  acusaoipn ,  y  bac^rles 
perdcr  los  bienes  y  las  almaii  poçq^e  (es  bicieron  qm 
se  perjura^en  y  dîzeseï^  eontra  si  falso  t^stimoaio»  uo 
debiéndoles  tpmar  jur^mentp  ç^  causa  crin^inaU  por- 
que  no  se  perjiirasen ,  y  nç  ftiese  ooasion  para  que  pe« 
çasep  mortalmente ,  negando  l<i  terdad  por  defenderse 
de  la  peua  temppral.  Me  dixo  mas  aquel  inquisidor 
{diceelrey  P/vdenciauo)  ;  algunos  bay  entre  nosotros 
que  Ip  sentîmos  y  l:oramos  en  nuestras  çamaras  ,  y  no 
(o  psauiçs  deçir,  porque  al  qu.e  lo  dixese  le  quitarian  el 
cargo,  y  le  tendrian  por  sqspechoso  en  Iqs  pegQcios  de 
la  loquisicion;  y  Ips  que  lo  sientei^  y  qon  de  bueua 
coneiencia,  si  tieneu  de cptfier ,  dexan  çl«>nrgo ,  y  otrps 
se  estais  en  ei  oficiç  porque  pq  puedeii  mas,'  annqu9 
tieneu  escrûpulo  de  hacer  el  o^îo  couio  abora  se  baca: 
otros  diçen  que  no  se  les  da  pada,  que  asi  lo  ban  bechb 
los  aqtepasados,  auugue  sea  ço^^r^  dç^ecbo  diviap  j 
!|Yumano  :  otros  bay  quç  ^ie^en  tanta  epemîsti^d  i  los 
conveirsos,  que  piensan  que  h^cian  un  gran  serficio  a 
Qtps  si  los  qii^inc^sen  4  todos  y  le9  cpnfiscaflen  los  bienes 
^n  m<vs  prueba  ;  y  los  que  tJieueuesta  opinion,  no  tienea 
Cktra  intencion  sino  bacerles  çoufesar  la  ^cusaciou  pot 
toçfas  las  maue^as  quepueden.  Supîico  à  Vueêlra  Alteza 
(0  lo  remédie  ppr  an^or  de  D.ios,  y  UP  me  descubra  que 
yo  lo  avisé ,  porque  luegq  procuraran  de  qultarn^  el 
oûclb,  y  UQ  tepgo  otra  cosa.  de  que  me  sustente, 

(i)  CV^t  rin<|ni»iteur  qui  parle  su  roi. 
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porque  si  lo  tuyiera  ya  lo  hubier^  dexado  ^  porque  me 
parece  que  como  ahora  se  hace  j  se  trata ,  no  se  puede 
hacer  con  buena  conciencia  y  aunque  entre  tanto  que  sa 
provee  procuro  de  hacerlo  como  mejor  puedo. 

»  Despues  informado  de  algunas  personas  eR  parti- 
ctklar  hice  llamar  al  inquisidor  mayor  (i)  a  todos  los 
iuquisîdores  delreyno,  machos  letrados,  canonistas^ 
teôlogos ,  inuy  buenas  personas  y  grandes  letrados  para 
que  juntamente  entendiesen  en  remediar  estos  agrayios, 
y  proveyesen  en  lo  ?enidero  para  que  se  hîciesen  como 
nnestro  Senor  fuese  mas  teryido  y  los  inooentes  dados 
por  libres,  y  los  falsos  testigos  fuesen  oondenadosy 
castigados  con  la  pena  del  talion ,  y  los  culpados  con* 
Tertidos  y  castigados  de  manera  que  todos  nos  saWemoa 
y  por  mas  satisfiacermé  quise  estar  siempre  à  la  consulta 
y  tambien  porque  se  hiciese  mejor.  ' 

»  Lo  primero  que  se  propuso  en  la  consulta  (^diceel 
tey  Pmdenciano  )  fué  que  si  séria  bueno  que  a  los  acusa- 
dos  por  la  I^quisicion  no  les  diesen  los  nombres  de  los 
testigos ,  ni  los  oonociesen,  ni  los  yiesen  jurar  :  y 
dixeron  alguivos  que  asi  se  faabia  hecbo  hasta  entonoes 
en.  los  negocios  de  la  Inquîsicion;  y  dise  yo  :  no  os 
preguntan  io  que  seha  kecho ,  quéltodos  h  saheniça ,  aino  si  es. 
bien  hecho  conforme  d  derecho  diptnq  y  hMtnanof  y  respon- 
di6  uno,  que  entre  todos  pareçia  de  mas  autoridad  y 
tiizo  :  seiior  :  lo  que  comunmente  se  practica ,  y  es  da 
derecho ,  es  que  oada  una  de  las  partes  Teay  conozcalos 
testigos  que  la  otra  parte  presentàre,  los  vea  jurar  y  le 
eitenpara  ello,  y  si  no  fué  Uamada  la  parte  para  ver 
jurar  los  tcfstigos  y  conooerlos,  no  haoenfe  sus  dichos , 
porque  se  tomarou  los  juramentos  sin  parte,  d  àlo 
menos  lia  de  ser  cîtada  si  quisiere  yenir  que  sea  a  su 
cutpa  ;  pero  en  un  caso  quando  se  présume  que  yendra 
pellgro  de  muerte  al  testigo  ù  otra  dano  muy  grande 
si  lo  sabe  la  parte  contra  quien  dixo  su  dicho  »  en  esta 

(f]  C'est  le  roi  qui  parle« 
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caso  bien  se  pennîte  no  le  déu  el  nombre  del  testigo  4 
la  parte  contra  quîen  dizere  su  dicho  ;  j  al  principio  , 
quando  se  comenso  la  Inquîsicioa  ,  esta  debia  sér  la 
intencion  de  los  fundadores,  que  por  entonces  los 
conversos  eran  los  mas  ricos  del  pueblo,  mas  favoreci- 
dos  y  en  mas  tenidos,  que  podia  séi*  que  viniese  danoâ 
los  testigos  si  supiesen  que  habian  testificado  contra 
ellos  en  caso  tan  recio  en  que  les  iba  la  vida,  la  honra 
9uya , la  de  sus  hijos,  y  toda  la  hacien4a, y  cpn  esto  se 
Kabia  quedado  en  la  Inquîsicion  aquella  costumbre  ; 
pero  que  ahora  eran  los  mas  abatidos  j  en  menos  teni- 
dos,  en  especial  si  ^Iguno  de  sus  abuelos  habia  sido 
castigado  por  la  Inquisicion,  que  na^sabia  G6mo  se 
podia  guardar  de  derecho  y  con  buena  conciencia 
aquella  costumbre  ^  porque  era  ^contra  derecho  divino 
y  humano  quitar  su  defensîon  al  acusado ,  quando  mas 
que  en  plejtos  que  tocan  à  duques  y  condes  y  otros 
grandes  senores.  asî  en  causas  civiles  como  crimiuales^ 
conocen  Jostestijgçs  que  se;. popei^. contra  ellos,  los  yen 
}urar  y  los  dan  los  nombres^  como  de  estos  grandes 
senores  no  tienen  temor ,  aunque  sean  en  causas  cri- 
mi  nal  es  de  testificar  contra  ellos  ^  Fy  copio tienen  temo,r 
que  les  vendra  dano  à  los  testigos  si  diesen  sus*dichos 
contra  zapateros  y  otras  personas  baxas  que  no  tienen 
que  comçr.,,  ô  contra  qualquiera  que  es  acusado  por  la 
loquisicion,  que  solamente  en  sabiendo  que  esta  uno 
acusado  todos  le  desamparaii  y  buyen  de  entender  en 
sus  negocios,  y.  qusrriiin  que  ninguno  supiese  que  fueron 
sus  amigoft  6  conoçidps  ?  Todos  los  de  la  consulta  teplo* 
gos ,  canonistas  y  legtstas  dixeron  que  decia  yerdad  en 
todo  lo  que  habia  dicho  :  que  viese  su  Altesa  lo  que 
mandaba  entonces.  Respondo  {^dice  el  rey  Pruâenciuno ) 
que  hagamos  penitei^cia  del  mjal  que'lieinos  hepbo  en 
no  haberlo  remediado  antes  de  ahora  ;  yo  en  ser 
desculdado  en  no  saberlo  «  y  yosotros  en  ho  avisarme  de 
•Ho  ;  7.  ^ue  de  «qui  adelante  quando  a  alguno  P;ren-^ 
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dan  pOT  la  Inqulâicioti ,  que  su  ptëjrtô  6é  ifatè^ 
pdblîcametite  ^  y  que  el  aeuaadoy  su  procurador  vean 
jurar  j  cotiozcan  los  testigos  y  les  den  sus  nombres  ,  y 
se  traten  sus  pleytos  cOmo  se  iratan  Tas  causas  en  lai 
dtrasAudienéiàs';  peto  quando  YiDÎeren  4  denunciar  de 
alguno ,  aquélto  sea  secreto  hasta  que  haya  copîosa 
informacioù  para  poderle  prender  ,  y  en  ponièndole  la 
acusàcion  ,  que  se  trate  el  pley to  pûblîcamente ,  que 
todo's  lô  Tean  j  sepan  como  se  t'ratan  los  negocioa  ea 
ia  Inq^isicioU. 

»  Pïûpu:se  la  seguttda  dtida ,  que  se  aebstUmbMÎbâ  eii 
la  rnquisiciéu  que  tio  abûgasen ,  ni  se  rectbieéeh  e.<cri- 
tos  ^itio  de  ciertds  lettàHôé  que  los  iriquisîdorés  tieoeii 
sefialàdos  t  à  esta  cuéstion  respondleron  que  lio  habî^ 
i'azdn  de  quitar  àl  reo  el  letrado  6  letf  âdos  que  quisîesen 
èntêàdét  en  stts  hegbciQs  que  iio  érah  probibidos  de 
dereého  ;  que  el  fiscal  y  lus  Snquisideres  tomasëii  los 
letrados  que  quisiéséfa  ,  y  los  afaogados'dè  los  acùsâdos 
fuesén  âvoluutsidde  los  tkîisniôsàctisados/aliè'i^a  tùéieh 
cri^ianos  Tie)os  6  éonyersos,  si  no  éstaban  prôbîbidôs  dèr 
derecho  para  lio  podet  abogar*;  porqùé  pàrecè  negarles 
'  su  defénsion  st  ho  les  dezan  tomiir  abogados  a  su 
tûluntad. 

1»  La  teï-cera  cuesllôAquèâe  tnoti6  ëh  ta  ebnstiltà  dcl 
téy  Pl-ûdékibiano,fUé'si  éra  bieh  <^ue  i^o  dexaiétibablar 
iii  à'otisultai'  al  ^uè'  é§taba  préso  enla  Inquisition  bon  su 
letrado  y  côn  su  procurador,  ni  con  sUs  parîebtes  ni 
àmig'ôs  pô^qué  no  lé  avisàseb;  y '  i'WjDbiidièî'Oti  todôs 
que  nb  sabiah  pôr  que  dcrechb  èé  pôdîà  bace'r ,  porque 
ésiâ  claro  que  se  \c  niega  i\ï  libre  de^nsiôh  ,  y  à  uiu- 
guno  se  puede  negai*  de  dèrécbô  divinb  y  lïùin^iid  ;  y 

pe  concluyô  'que  cbb'los  prèsos  de  là  îh'djutsicibii  se 
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baga  como  se  h  ace  <^ôii  to^  btrod  delihciiétiVès  quiin  db' 
estàn  prèsbs)  porqué  de  'cktA  ]àiatiera ,  ileùiaé  de  8er 
contra  dérechp,  pai'ecé  ûiuy  gràiide  iilh'ulvanidad  al' 
ufligidô  acreceniltrlb  el  tbi-mentt)  ktilSs  de  ser  coade« 
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nàdo ,  y  por  èsfo  se  mando  se  emendasede  aqui  adelanic 
j  se  hiciese  con  e!los  como  se  bace  con  los  otros  presos. 
»  La  gu^rtà  duda  que  se  preguntô  fue  si  erabien  qua 
nooyesen  misa  ni  se  confesaseninientras  estaban  presos 
en  la  In^uisicion ,  porque  se  acostumbraba  que  aunqua 
durase  la  prison  très  6  quatro  anOs ,  nunca  oian  misa  ^ 
liî  se  confesaban  :  à  esto  respondieron  todos  que  no  sa 
podia  hacer  con  buena  conciencia;  porque  Dies  pot 
mandaba  que  santificÂsemos   las  fiestas,  y  la  santa 
madré  iglesia  romana  tiene  declarado  que  el  santiiicar 
las  fiestas  sea  principalmente  oîr  misa  ;  de  manerà  qua 
no  dèxarlos  oir  misa  e^ëstorbarfes  que  no  guarden  el 
tercer  mandamiento  delà  ley  de  Dios,  ni  obedezcan-al 
mandamiento  de  la  iglesia  romana ,  quémanda  oir  misa 
entera  todos  los  domingos  y  fiestas  de  guardar;y  en  lo 
de  confesar  y  comutgar ,  que  es  derecbo  divino,  j,  no 
hayrazon  para  queselespueda'negar,  porque  como  dica 
ikUe'stro  Senor  por  Su  mistna  boca  Si  no  comiereie  mi  cuerpo 
y  bebléreis,  mi  sangre^  no  tend  rets  pida:  y  la  iglesia  lo 
déclara  ^  diciendo  que  se  biciese  por  lo  menos  la  pascua 
àorida,  y  quando  hubiese  peligro  de  muerte:  y  enl» 
primitiya  iglesia  eomulgaban  cada  domingo  ^  y  por* 
esto  que  no  sabian  ç6mo  se  escusaban  de  culpa  los  qua 
entendian  en  Iqs  negocios  de  la  Inquistcion4en  no  hacer-, 
les  oir  misa  los  domingos  y  fiestas  y  en  no  proeurar  que. 
se  confesasen  con  personasmuy  buenasy  doctas  que  les 
ensenàsen  las  cosas  ie  nnestra  santa  fe  cât<5Uca ,  à  lo 
menos  la  quaresma  ,  y  comulgaseu  por  pascua  florida  ^ 
*  f  todes  las  veées  que  lo  pîdieren.  Respondié  iininquisi- 
dor  :  Eso  se  entiende  con  los  buenos  çristianos  t  no 
cou  los  hereges  ;  y  respondieron  los  mas  de   los,  que  cs-f 
taban  en  la  consulta  que  no  ténia  raaon ,  porque  aunque 
aquellos  estaban  acusados  de  heregia^  pero  quètlti^t% 
aer  condenados  estaban  en  posesion  .  de  crbUanps ,  y 
faabian  de  gozar  de  los  sacramentos  de  la  iglesia  y  de loa 
otros  Laneficios ,  y  aum  despuqs  de  condenados  ab^ira 
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confieaen ,  abora  nieguen  haber  incurrido  en  las  here^ 
gias  de  que  son  acusados  ,«1  les  pesa  de  ellas,  y  (juîeren 
ser  buenos  crîstiands;  j  si  las  niegan  diciendo  que  no 
las  cometieron ,  y  ellos  se  quieren  confesar  y  comulgar 
no  se  les  ba  de  negar  la  confesion  ycomunion ,  aunque 
Jos  lleven  a  quemar  ,  porque  Dios  sàbe  la  yerdad ,  y  a 
nîngunose  le  ban  de  negar  los  remedios  de  su  salyacion, 
en  especiai  la  confesion  y  comunion,  porque  podria 
ser  que  por  comulgar  se  tuesen  al  cielo ,  y  si  no  comul- 
gasen  ,  al  infiierno  ,  segun  dicen  mucbos  te<$Iogos.  Pues 
con  que  pagarémos  si  por  no  dar  a  uno  de  comulgar  , 
6  por  no  procurar  que  comulgue  ,  se  y&  .al  infierno  , 
sieudo  cada  uno  de  nosQtros  oofigado  â  amar  à  nuestro 
proxlmo  como  à  nosotros  mismos  so  pena  de  muerto 
eterna  ?  Y  él  amof  consiste  principâlmente  en  procurar 
su  saWacion.  Diçe  Jesucristo  nuestro  sefior  que  aquel 
es  nuestro  prôximo  (  bombre  6  muger  )  que  ticnc 
necesidad  de  la  buena  obra  que  le  podemos  hacer  ;  y 
por  esto  a  ningun  condeuado  à  muerte  se  le  puede 
negar  el  santisimo  sacramento  del  cuerpo  de  nuestro 
senor  Jesucristo ,  aunque  sea  condenado  por  hêrege  en 
la  Itlquisicion;  y  por  esto  se  mandô  que  en  adelante  en 
todas  las  càrceles  de  la  Inquisicîon  baya  capilla  donde 
se  les  diga  misa  cada  dia ,  y  que  a  lo  menots  les.  hagan 
oir  misa  todos  los  domingos  y  fies.tas,  y  cada  dia  los 
que  quisieren;  y  que  los  confiesen  y  comulguen  por 
quaresma  y  pascua  fiorida  con  buenas  personas  letradas 
y  todas  las  vèces  que  lo  pidieren ,  porqué  si  son  buenos 
eristiano^')  ^èàh  mejores,  y  si  tuvieren  algunos  yerros. 
S«i1gan  de  elîos  y  se  enmiendeu. 

»  Porque  là  principal  intencion  queseba  de  tener  en 
la  sahta  Inquisicîon ,  es  a  los  mialos  cristianos  hacerlos 
buenos  ;  y  à  los'bù'enos,  me)ores;  porque  mas  deseo  ban 
de  tener  los  ininistros  del  santo  Oficio  de  sàlvar  que  dé 
coudenar  ;  porque  peor  es  condenâr  al  inocente,que  s^b- 
solyeralculpado;  {>orque  aunque  elînocentemefeâcaeu 
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iSâdecètsin  ctilpa,  tio  quedarân  «in  castfgo  eti  e^taviliar 
Ô  eti  ambas  el  que  fué  causft  de  su  condénacion  ^  j  lo» 
i^ue  le  pocHaii  saWar ,  y  por  teùet  poea  caridad  no  !• 
salvaron  ,  ahtes  proctiraron    dé   condenarle    porqû* 
perdiesela  hactenda,  û  otros  fines  que  Dios  sabe;  y  nm 
Verâ  muy  cinro  eî  dta  del  {nrcio  ,  donde  serAn'inani- 
fiestas  Â  todo  el:  mundo  las  tiuenas  y  tiialas  obras  que 
éadà  uno  hi^o  ,  y  Ibs  buenos  y  malos  pensamienfos  q^e 
tùyo  ,  y  1rs  intencîones  porqne  s^  movlé  à  hacer  quaU 
quieracosa^  tlu  que  cosa  alguna  se  pueda  encubriri 
m  pueda  baberengano^  porque  la  conclenc la  de  càdè 
ûno  darÀ  testimonio  de  que  tal  fué  qttalquiera  >  de  loi 
iDortales;  y  antes  dé  este  julcio  genei^al  en  salieodo  él 
Àlma  de  las  cafnes  ,  y  aun  antes  que  saïga ,  verâ  cada 
tlnolo  que  tôca  à  su  perdon,  donde  no  liabrà  remedio' 
èe  poderse  eninendar  ni  reuledtar,  sino  recibir  la  pag» 
del  bien  6  mal  que  biciuios;  y  ahora:  mientras  Tivimoa 
tenemos  tîempo  basta'la  hora'postrerà,  que  no  sabe* 
fnosquando  sera,  parque  ninguno  tiene'uii  momento 
de  bora  seguro;  y  en  absolver  al  culpado  coi^oroie  à 
derecho,  no  bay  peligro,  6  porque  no  fueron  las  pro* 
banzas  suAcientes,  6  por  otras  ocasiones  que  bay  en  los 
{kleytos,  porque  el  que  absoWid  biao  lo  que  debi6,  si 
tU70  cl  celo  que  sea  raton  tener  para  ser  buen  oristianoî 
y  aun  comoquieren  losderechos^quesonmasinclinadoa 
a  absolver  que  Â  condenar* 

»  El  buen  juez  ta  de  tener  dedeo  que  el  acusado  no 
liubtese  cometldo  eldelito  6  deUtos  de  que  le  acusan  ^ 
y  desear  saber  la  verdad  sin  pasion  alguua;  y  en  duda 
ha  de  tener  deseo  de  absolver,  y  podta  sercon  la  gra- 
cia de  Dios  .  que  aquel  acusado,  aunque  fuera  malo  , 
y  pbr  no  podérselo  probar  el  delitb  le  absolviéren  ,  sea 
despues  muy  buen  crîstiano;  y  aunque  sea  ^mnleV  no  ' 
dexara  de  pagar  por  sU  maleficto  en  esta  vida,  6  cn'la 
"venidera,  que  sera  el  castigo  mucbo  mas  recio,  ypor 
esto  el  malhechor  no  quedarà'  tin  castigo  aunque  no 


M  le  innebe  el  delilo  qne  cometi6  ;  pero  qaando  camta 
tl  )vtt%  que  algano  cometié  algan  maleficto,j  no  le 
cAsttga ,  peoa  mortal mente ,  J  es  ocasioa  de  machat 
•ft^nsas  4e  Dio»,  y  de  perdicion  de  aimas,  y  bacian 
«luy  grau  dano  a  la  repûblica  ,  porque  cou  castigar 
A-ua  malkephor  escamûentau  muchos;  y  por  esto  es  œuy 
grau  crueldad  so  color  de  xoîser^oordîa  no  castigar  con 
«igor^  aunque  con  oarida^,  à  los  malbechores ,  porqno 
«s  ocasion  de  muchas  maldades.  Esta  larga  platîca  se 
(uvo  en  aquella  cousulta;  y  mucho  me  alegré  de  el!a  y 
de  liallarme  présente»  {dixQ  el  rey  Prudeffciai^o)  porque 
espero ,  oon  el  favor  de  Dios,  que  me  aprovecbarà  par% 
«luchas  oosas  ,  en  especiat  para  lo  que  toc<i  a  la  Inqui- 
aicion  ,  c«mo  veréis  quando  acabeîs  de  oir  lo  que  pas6 
eu  aqueUa  oomulta,  à  mi  ver  muy  provechosa  para  laa 
«Imasdelos  inquisîdores  y  de  Los  presos,  y  aun  para 
la  mia  con  el  fay  or  de  Dios* 

*  «  La  quinta  cuestion  que  se  preguutô ,  fué  saber  qu  ién 
es  herege,  para  que  se  sepa  À  quicn  nan  de  cpodenar  , 
porque  mucbos  de  los  que  son  inquisidores,  auoque 
ban  condenado  a  mucbos  por  iiereges,  nolosaben,  . 
porque  comunmente  sou  canouistâs;  y  tratar    esta 
f  uestion  pertenece  à  tedlogos ,  que  mirasen  i|iuy  bien 
(o  que  bacian  ;  que  no  era  la  intencion  del  papa  ni  del 
xey  cometerle»  aquel  oficio  para  coudeuar  por  berces 
à  ios  que  no  lo  eran  sino  para  ensetiar  à  los  que  no  sa* 
biaucomo  no  cayesen  eirheregias;y  si  algunos  ballasen 
ûcrUuacesen.  sus  errores  queriendo  apostatar ,  y  que  en» 
neaados  no  se  apartasen  de  ellos,  los  cotidenasen  y  castî* 
gasen  con  todo  rigor  de  derecbo,  y  con  esta  determi- 
^i^cLon  ,  que  dîxo  el  rey  Priidenciano ,  me  parece  que 
ipasi  todos  los  inquisidores  que  estaban  présentes ,  se 
demj^^aron ,  y  dieron  à  «^ntender  con.su   alteracion 
qlie  eHos  no  lo  babian  becbo  asi  en  los  cargos  que 
liabian  tenido  :  y  entonces  les  dixe  yo,  {dke  el  rey 
Pr«i/wM^y.  lo  p9«ado  se  remédie  como  me>or  se 


fiudifl'e  hlM^cTf'  atitiqiie  eu  muohaft  cosa^Ao  ïïerA  mtéïo 
à^  pod^rse'  rçdaetdîac ,  j  provéase  connmcha  caridadr  j 
^rudeu^ia  en  lo  ▼«nklero  para  gloria  de  Dtos  y  saladdç 
la»  aimas  ^.porqoealioffadeiipa es  deavkado  sera  mies^ 
Ira  çalpa,  mayor,  y^t  de.temer  cl  easttgo  de  Dios  -.em 
esta  TÎda,  y  en  la>vetiidèra,^e  sera  el  castîgo  para 
ii^mpre  eotonneiitoa  etemos  ea  loa  que  no^se  emendà^ 
JHen  ahOra  qae  hay  tîeaipo. . 

«  Lasexta  pregùniaque^aeiiiao  en  laccmsuita^  faé 
,  iquéÀ  séria  mejor^  fiie»faesèa'los  inqaisidores?canottî»* 
toSydteékigoaBy  détermiiMNPoa  todiosjuiiianieDte  que 
st  fuesen  dos,  que  oi  uuo  fuese  canomsta,  y  d  otro  ted^ 
logo  ;  y  si  fuesen  très,  dos  ttdlogos ,  y;el  otrocanonista» 
porque  para  coaoccr  el  delito  si  era  herégia ,  era  mene»- 
ter  el  teeSlogo  ;  y  el  canon  tsta  para  ordenar  les  procesos; 
pero  que  natica  sfs  tomase  la  denuiiciaeion  de  qualquie- 
ra  que  Yetiîa  a  deponer  contra  alguno  sinqiseel  teâlogo 
estaviese  présente,  porque  T«ese  si  lo  que  se'detmnoiabki 
de  qualqulera,  era  Ueregia  6  no^ porque  si  es  heregia^  le 
tomas^n  el  dîcho,  y  si  no  lo  es ,  tio  curen  de  tomarle^,  . 
y   avis«  al  que  viene  a  denuncîar  de  la  rerdad  qnie 
aquello  qae  dice  de  fMiuellapersbna^  que  no, es  heregia; 
.y  io  que  Bo  fuere  pecado,  les  ayise  que  lo  que  quieren 
depouer ,  que  no  solameute  no  es  héregia ,  pero  que  jiso 
es  pecado;  y  lo  qile  fuere  peeado,  le  digan  es  pecado^ , 
perQ  no  es  hfSregia,  y  con  confesarse  de  ello  à  su  eon- 
fesor  (  eomo  de  los  otros  peeados)  le  perdonanà  Dios;  y 
quando  tomaréu  la  cotiCesioA  al.acusado  de  lieregÉa  , 
ique  se  tome  delaote  del  tedlogo,  porque  le  sal^raprc- 
guntar  para  sal>er  la  verdad  si  es  herege  6  no  ,  y  el  i^a- 
nonîata  no  lo  sabra,  porque  no  es  de  su  facuUad;  y 
qpuando  lueren  Â  visitar  la  tierra  de  su  partidoy^sifeilipte 
Taya  el  tedlogo  ,  porque  sepa  diferenciar  en  los  lttga4res 
que  visitare  los  errores  que  le  denunciaren,  si  son  hère-  ^ 
gias  6  no,  y  les  sepa  dar  el  remedio  necesario-;  para 
aacaj:  de  errores  y  falsas  opmiaiies  a  los  qae  poco  saiiev  ; 


y 


y  %i  estando'aofente  el  inqaUidor  tcélogo,  vlniesen.  air 
gano»  a  denunciar,  que  se  llaine  un  te^logo,  en  ouja 
l^reseDoia  ae  tomen  lo9  diohos  de  los  que  deouoeian  ,  j 
Ikagalo  mismoqne  dictera  el  inqubldor  tc4logo;  aun- 
que  a  pocot  dias  que  eonverfease  eiinquÎMdor  caïkônista 
jtOB*  el  te<Slogo  ettarâ  biepi  arîsado  de  lo  4iae  es  heregia , 
4  jpecado ,  y  de  loque  no  es  peeado  ;  y  detpues  tan  bien 
Jo  8a1>ra  hacer  el  canonista  ëonio  el  tediogo ,  stno  lîie- 
ren  algunas  cosas  no  acoslnmbradas  :  y  4txeron  que 
inas  necesidad  habia  de  tedlogos  ei»  la  laquisicion  que 
4e  canonistas  ^  porque  «npiesen  diferencîar  que  es  hère- 
-gta,  6  que  es*  peoado  ,  iS.ddnde  no  lo  faay,  y  por  que 
para  seatenùiar  los  pleytos  no  solamente  los  Ten  Jo« 
•înquisidores.,  sino  etros  mucbos  letvados,  donde  no 
iiabrd  falta  de  oanonistas* 

'-    »  Movidse  otra  séptima  cuestton  »  6  dada,  ^ si  ers 

tbueno  tener  euèmwtad  à  los  oon versos ,  y  ekcluirlos  de 

4os  ofioios  y  dignidades- porque  Teoiau  de  linage  de  ju* 

-^ios?.y  en  esta  cueslion  hubo  mueba   altercacion, 

porque  algunos  de  los'  que  alli  estaban  t^o  qoisîeron , 

que  se  platicAra  èsa  materia  porqne  pareoia  tenian  ene- 

snistad  à  los  h  ombres  de  aquèlla  generacibn  ;  pero  como 

èAtaba  yo  présente  (^ixo  el  rey  Prudeaciano  )  no  os^r 

<ron  pot  palabra  mostrar  su   intencion',  ytomaron  la 

Btfanolos  teô logos  para  averiguar  la  rerdad;  y  dizo 

uiro  de  los  mas  anciano»  :  régla  es  no  solamente  de  te<)- 

lôgos,  pero  de  fil6sofos,  que  por  aquellas  cosas  que  no 

cstan  en  la  libertad  del  honibre  no  es  digno  de  alabania 

-nideTltuperio,  como  ser  gentil hombre  6  bien  dispues- 

*  to;  6  Ser  feô  6  ser  desaîrado;  6  ser'sano  de  sus  miem- 

bik'os,  ô  tener  en  ellos  algun  defect6;*ser  de  tal  linage  , 

bidalgo,  TiUanoécônTerso  ;  porque  si  estuviera  en  las 

manois  de  los  hombres  escoger  A  su  voluntad ,  cada  uno 

tomara  para  silo  quelos  hombres  estiman  en  mas,  y 

por  eso  si  hubi  ère  falta  d  mal,  tendriala  culpa  quien 

îo  jl^edieraescusar ,  ô  baoerlo  de  otra  manera,  y  no  lo 
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hab  :  y>  pue»  Ic^  hiio-DioA,  qaè  no  paede  evnir  pét*quc  es' 
infinita  sabiduria ,  bî  puede  liao^  cosa*  nala  pdccfneet' 
s«ma  bondlid ,  ni  lo  dexadekaoer  deotramaner^pcr  no 
poder  pues  <ni  todopoderoso  ;  y  pue»  mo  hay  culpa  dei 
fier  de  este4înag6  uno ,  y  ei  otro  do  otio  ,^  por  <]ue  echa*- 
mot  'Coipa  &  teneuios  enisnnsted  4*  .las.  ctiaturas  de^ 
Dios  pov  Jo  (|iie«  Plos  en  ellos  «Imto  a-su  vehiutâd.,  y  ]om 
nuxiQ^prec\skifBQ9>  y  tenemos  ouipoeo,f  j{  I09  deflbonta^I 
tpp9  ?  Es .  falta  de  sesq  y  de.  crbtîaodad  >  y  no  seolir» 
bien  de  las  obras  :de  Dios,  y  a^i  lo  difie  san  Pablo.i 

de  dpnde  qfatera  que  yi^tereu  «i  eon  faoenos  orî^ianos.': 
An  te»  a  los  eonver^idos  a  niiestra  sftnta  Ce^  ctedonde: 
quiera  que  yengan  ^  los  hablamoa  d^  aniar  y  honràr  ^r 
y  hacer  i|:iny  h^en  tratamiento ,  potque  se  babiaiKiçoni*: 
Tectidorde  ^userrores  â  la  Tieirdad  de  nuestraie^y  parai 
que  se.iiÇ^isasen  y  anîtnasen  a.  ser  me;ores,  j^  UAil^ 
pesa9^  ^  l^berse-Goovertido  viendo  ei  mal  tratamientc); 
que  le»  haoen;y  ot(Qs  se  dej&an  de  convertir ,  diciendo  :  aî) 
me  vueluo  oi^i^nQ,  tam^Ufk  n^  kt^njhdffiirju^hJmpro^ 
cûmo  iie^oM»^:  masqitUfrà  eaiarm^  tnH^Jos  que  J0p^i^o9fui% 
que  no  entre  he  qi^f  me  maltmian  pQr^inne  y  a  d  m^fit^^n^* 
pania  »  y  por  esta  se  causait  mu^bps  .daSos  eu  la  iglesia> 
de  Olos;  y  pçr  esta  régla  «stii'99|^ttdido  à  laquestioucV 
me  los  p^uTerijdos  a  nues(tra  te,  deidoade  quier»  qnb 
Tçngan  »no  dfban  aérien. A»e«08.teoidos  si  son  vtrlttof 
9qs,  nt  e^cluiddf  .de. los  o&eio»  «i  dignidâdes  mas  de  lo 
que  el  derefihçvUos  exclure  $  y  lo  inlsmo  a.  lot>  blios  if 
aîetos  dejosf|o^4çnados  pot  delîto^^de/beîQgia ,  p^niPM 
aque)lof  son  exeluidos  annexe  yengau  de  cfîs^iajn^s 
yiejos ,  ^  de  hid^g<>s  6  de  cabaUeros.,  porque  cl  derecbci 
a  to^QS  ig^^la..  Y  respoudier.o^  I09  c^nQnistaai ,  que  I9 
que  babi^Q  deterrainado  I09  teologos  era  eanforme  al 
derecbo  candnico  r  que  muchos  textos  hablabaç.  en  ea^fç 
caso,  y  lo  deteriuinaban  en  la  misma  fonuà.  cob)o,1o 
^H^iauconç^utdo  lo#; teoiogpv,  y.p<?r  e^tq  eutod^^sl^^ 


/ 


(4^) 

Qontt  baMan  detdr  îgnales  lo^  niios  y  )o§  otror,  si  todos 
effttn  Tirtuoto»  y  bue  nos  omttanos. 
<  «  Se  MiAoitd  pir* «tetaTaoùcRtian  ^ si  era  bien  que  se 
inovaftan  las  cdsas  et  la  Inquisiicioii?  yrespoudiferon 
algunos.que  bo  ^-po^que' paveceria  que  en  io  pasado  no 
btfbrîan.bien  procadido-;  y  respondieron-  otros  que  '  te- 
jitaiL  me^or  celo  \  y  tenian  mas  respeto  fil  .^erTtcio  de 
Dmm    y  ia1facî|>n  d»  las   atmas,  y   bti^na  goberna* 
cî<m  do  tas  oôsas  4é  la  *  îtK|uti>icion  '  c(ue  A  la  honra 
mundana;  que  en  -  qùal^iûera  cosa  y   en  qualqnîer 
ttemp^  que  ^  batlMe  ocra  tneior,  ei%  pHidencia  de* 
xar  lo  que  ae  naate  ponôtra  ibmBL  titA  %^ntli)6sa ,  me-* 
)or  y  màs  pro^ecilrosft;  qvianto^màs  doMe  esta  mà« 
^ifiesto  el  dafio  pbsado^,  y  et  bien  que  se  espéra  eu 
la-nniéan^B^,  potqaa  Un  los  tragés,  en  7os  guisâdos  ,y 
]at;  guideras  de  eotner,  sin  nirigun  empuebo  ni  ver- 
gflènaadtezatnos lacdstumbre  pcisada /y  tis^aniôs'dë btra 
que  nos  parèce  mejor ,  quândo  mas  qne^féen  IM  dere- 
dàoffqne,  segun  \%  dirersidad  de  l<»'tleinpos,  en  bien 
que  9è  diversiÛ^cfti  )as  k^yè^  buniàtaoti^  y  puede  ser  que 
éU'lôs^iettipos  pàsados  ki^é  se  bada ,  era  ùttl  Jr  abora 
no«u«iple;  y  i^n  èli^gft  inqViî^ddrès  que  seatt  tbdtôgoi: 
ise  pùistle  proweî^ÉAtrqùe'qititen  los  Cargos  k  los  qnefot 
uenèn^que-  en  vâc^ndo  >qi;^aiqiiiera  6fit;1^  *X^  inquisl^ 
dot)  ^Mvieon  àteélogos  ,  y-hàsta  qile  estén  firôireidos  en 
qualqbieipa  cà^sa  de  inquisieion*)  uno  se^  tèoiogo  y  otrd 
eénbnbta  ;  y  dôtidafaeren  âmbos  éanotitstas ,  que  parti 
tonrâr  los  dicbos  de  los  que  tknen  à  deucfntilir  ;  6  para 
tamarla  eonfesîondeî  acnsado,  tomen  tin  fe'dlogo  por 
socio  que  les  ensene  îe  f{iit  d'eban  bace^  ,  y  asi  pôco  à 
pocokcfrenoTarâ  todo  como  nùestro  8efior  sea  ibas  ser* 
tid6,y  Tas  aimas  se  salten  y  se  qiiit^nlos  erroreM  de 
]&  bristiandad,   y  ios^  iuqnisidores  haganfùii    lo  que 
debemos. 

-  «'  Despues  de  estas  determinaeioses  dîxe  yo  {fJtte  et 
rtj  Prudençiano  )  al  inquîsidor  tnayor  y  h  (odoè  k>s  qat 


{H7) 

^tÉsàan  tn  la  eénsreiçiicion  ;  yo  tcnigo  il«wo^«^0ëof 
fuanto»  cttài^  eu  ipi  rûyno ,  $aliesçn  de  pircado  «  y  i^iu^ 
▼lésen  c»  hnc»  eatudo  p^ra  #^lrûjr^«  y  aûrfiesen  à  Di^H 
ynoseooadenasea  por  tio  perdier^ubonra  yia'b|i(H«Q4m 
jroomo  lot  ncgq^Oîtdfi  U  iDqui(MGiQa.seJUatttrata4o.ço^ 
taato  rigçr  ^  oreo  jro  4|tt«  liay  souchos  que  uo  o^an  ma^ 
«ifestar  sus  errores  eu  que  bap  ioçurridQ  ,y  por^slp  mf 
pareee  que  set ia  biyiio  paxa  socar  â  lai^cbos  de  pecad^ 
que  se  pusî^en  Uf»  eiiîe^os  de  $esenta. en  seseiita  dias.  » 
eomose kîaoai  priactpÎQ^^andQ  secomenao  ialpquiidt 
mo  I  y  qiju  tod^ajenque  desu  foluiitaddixereiisu:c.ul? 
pa,  que  los^bèucdran  de  todas  bercig^s  y  errores ,  por 
iQUohoa  y  muy^a«c»:qae  tfoeven  »  dandqieii  penîieuicias 
éecrelaa  por  sui  dtlîtoa  «tu  que  «s  le$  luqis'^  afreuta ,  iif 
plerdan  e^ea  aigtuaack  sus  bief^ea,  y  que  la  ipayor  ]^jç«» 
niteucia ^elc$^uMték en cosa de' diiierq  ,5)!  pena  quf 
loiralga»  qil«  ilopa«f  de  ua  dMcadAî  y  à  i^s.pobres,  j 
à  Ifts  que  popo  ti^u^n  $  «on  «i>la  la  p6I^U|icia  qu^e  ifar 
l^n  eu  SIM  caaas»  i  secreianieim4  salas  delapte  dp  u^ 
poiarioi,  y  I9H  'îtiqukidor4sa  dfJanU  de  lit  aadieficia  d^ 
la  loqttînîojoQ  ;  y  de  eist^&r|na  tQdps  los  que  b^ercjf 
«OAetido/deUbM  de  heref^^  v^todxkn  à  declrTO,co|pa^ 
f  ban  de  abaoWeHes,  y  asi««ta(àQ  en  bfiea  esta4p  p#r^ 
sepTur  à  Dioa ,  y  aalv^air  sus  alo^ia  i  y  re^^ndiô  el  ipgui; 
pî4o^  jaayQJTty  ^od^  ios  dé  la  cpja^ul^  ^  que  séria  obff 
4ç.  mtty  grau  caridad ,,  y  de  donde   resuUaria  muj 
0rati  bien  (k  tpdo  el  reyno,  y.  se  desarraygariau  iaf 
Jberftgias  y  erirpffy»  i^anifesiàxidolos  todos*;  y  daa<}j;^.4 
oa<ia  u|io  de  loa  .pexiUente»  newedio  saUidable  parasif 
salvaciou;  j  asi#ebiao  eu  tod^  el  reyuo  P01119  lo^many 
dé,  y  por  esto  esta  el  reyuo  mvy  lîmpîo  de  beregiasy 
errores  y  supérMicianes. 

«  Eu  a4alftute  se  hiao  tpdo  seguo  en  la  consuha  sf 
delermiaé  >  porque  eu  todas  las  earoeks  de  la  Iiiquî»i« 
«àon.  se  bkierou  sus  capUlas,  y  les  deoiau  cada  di4 
misa,  y  se  cqufcsabau. y  comulgaban  la  semana  sauta^ 


/ 


(m) 

f  fMado  1m  r«luftbati  ftl  bruit  «agl«r^  y>.todMl«f 
TecM  que  lo  qaerian  :  no  «lioîéndolo  i  «I  afoayëe  les  b«r 
•ia  Uamar  al  conlMM>r.  It  itê  dabaà  Ida  aombvas  d^  los 
ietttgot  à  Ips  presos  pôr  la  Inquisfoion ,  y  lo9  conoeian 
ji'lo»  veian  îui'M' ^'y  para  etto  oitaban  à  los  reos  y  k, 
«ns  procùradores  ,  y  ezâminabanaa  cén  muoha  dîligen** 
élti  ii  habîan  eomatido  lot  delitoi  'de  que  Jes  acusaban 
éabiendo  qne  eraa  contra  nuestra  santa  fe  y  y  quand^ 
de  eito  cotistabaque  por}gfK>rancia  d-poco  sabvr  b<tbiai| 
tenido  aigu  nos  crroreê  centra  la  fe ,  no  los  condenaban 
por  hereges,  sîno  que  les  daban  afguna  peniteucta  ,  y 
1a9  enviaban  libres  à  eos  oasas;  y  desde  la  consulta  aii 
adelante  todo  ae  ordeoé  ea  la  Inquisicion  segon  se  de« 
terminé  por  losde  1»  oongiiBgacion  del  Ioqui»idor  y  da 
todoslos  «nquisi^otes  ^  yde  otros  nm*ôHos  letrados  tedt 
logos  »  canon isias  y  legtstàs  que  se  hallaban  en  el  ayun- 
iamiento.;  y*  con  esta  provision  ^e  qoitaroti  todos  los 
errore»  del  re3ni.ov  poi^que  cada  uno  se'  faûigaba  ir  à 
HecU*  sa  culpa,  sabtendo  que  conlib^ana'p^tiîteneîaf 
y  sin  afrenta ,  y  sin  péi^da  de  su  bacîenda  ni  sa  bonra 
|e  babian'de  absoWer,  y  teititi  todos  con  qufanta  ca- 
rldisd  y  amorlos'trataban  y  eusenaban  la  Tcrdad  àt 
qual^uiera  oosa  qU'f  ibon  à  denunclar ,  de  qnien  qaier% 
qtiien  fnese,  y  todbs'Ténilin  eonsoladosy  contentes  de 
los  rtiqulstdores,  ycouocîan  decHos  qtte  Uo  proooràbite 
sino  salracion  de  las  aimas ,  y  destruir  los  errores  tàd 
Interes  alguno  ;  mas  que  todos  sirtiesen  à  Dios  ,•  que  es 
lamayordelasgananeias,  6  pormèj^F-docir.son  todos 
los  teisoros  delcielo  y  de  la  tierra  jotitos ,  pof^e  proi 
enrando  servir  à  IMos,  «os  proveerà  jatfhenCràs:  ▼ivîére» 
Vios  de  todo  iô  necesario  en  esta  vida  ,'y  despues  en  el 
oielo  nos  darà  su  gloria ,  y  acâ  y  alla  «ohaytRias  de>Hear  ; 
jf  dêspues  que  pastfron  algunos  dias ,  casi  no  hab^a  que 
liaoer  en  todas  las  easas  de  la  Iitquisipioti  ^  aunque  es 
bien  que  fttempre  haja.  iuquisidores/ para  poner  temor 
è  los  malos ,  que  no  qs^n  deoir  ni  faacer  cosa  contra, 


/ 
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mifslra  faufil  fe,  y  atfi lot  nialfM^«e:<«i«iNl«M  por  ler 
li^pr  de  1^  peoa,  j  Joa  taenos  «enMi  OMÎotes ,  pQrqu« 
tendr&o  ium;  culdatlo  vioodo  ^1  «attî^o  de  lo»  m«l4 
J^fchores  (i).. 

^  ».Tambie^  mandé  X4ic0  el  f^y-  Pru^ieiniano)  qpe  dfl 
khi  adplante.lQs  iuquUidoret  hagan  f ejiidencta  de  tvca 
0^  Uen  ano«,.ji^^a  PO  ¥i|eWai«  à  If.ner  el  tatsmaoBcia 
qoe  de  an  te»  Leni<|Q  efi  el  misrao  lugcur  4onde  a-ute.^ 
eataban,  auDquesean  muy  baeaofli,  J»««ta:qi4e  pasen^doce 
^nps;  pei^o  ai  b^Ua^cn  que  son  los  qnedl^ban ,  que  1<m 
proYeaii  oficiose&otras  ciudades  6  vîlLaa,*  j.  en  esto.no 
f e  les  ha«e  agr^vio  ^  porque  se  puf^den^pt^^ajr  lo»  de  una's 
c^iudadesji  4ittr#«^  y  e»ta  me  pai^^e  muy  buena  prQ?i# 
^ioQ  >  porqae  de'esui  forma'  los  îneces  é  tnquisidores  es* 
^taràn  sobre  aitiaa  TÎ^ndo  que  les  ban  de  temar  cnrnta  , 
«i^nio  (o  baçep:eu  s.u'ofîcio,  y  que  pinguiAo  desari  de 
.pe^îrlce  ei|  la  residencîa  lo  que  .mi^jbubiereo'becbo  , 
aahlendo qtte'JàOibaade ToWer  al  miemo ofioio en  aque» 
Jln  cîodad  Ô  TÎllfi  î  yi  ios  négociantes  tendran  osa^lui 
.pwra  pedîcleatus  iMgoinos.aab«tndoi':qiie«»o  han  de  Mft 
«Mft»  su»  fueee»:  y  aon  ooB'todo«st«^  novicSoy  klpsi^uida^ 
44  ^  y  eonfij»  que  iji  -  bay  mas  .qae  pcov^er  ,•  Diôs  me^  ^ 
^Hwieiftra  fiara  mfty«r<glérta  y  salTajciott^  ia»  alman  et 
Aodos  ,y  pArA!4pii>y«  baga  loirqttctrdclK»  «n  mî  o6oii 

•ptaca au'aervieiaw  :'.;•/  •.  '  ••  .-V''^  •  ^  • 
.3»  De  unuroos»  «avea^isato»^  de  qiM.et tectiftra  flwy 
^ran  dano  »  y  liabiab  .aauoba^  aheracton  .cip)  loa  ^ueblè» 
4e.  todo  el  rey^to»,  que^uando  ehin  eonfieeadoa  los:bîe^ 
4M)s,de  algun.  condeBacIo»  pedian  Joe  doèetf  que  babtan 
^^ado  à  sue  bifas:,  yTepartiao  las  be^edades  que"en  h« 
frida  habién.daéo  ;  y  oomo  los  nmrîdos  se.vèian  deapOT». 
•dp»  delaa-d«ies,  dk^eéperados  de  notener  para  suatei>- 
«ane^  eu  especial laa-pefsonas.de  bonra, «nsentàbaaner, 

.   (i).  Auaque  oa  habieM  înqabîdonf  t  los  .oUapei)  besta  sn  «A« 
^  ««moi  en  les  alglef  «B|igiios«  -«  ^ 
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y  JéMIibAa  ft  fUi  ftHi|èrM  y  à  «us  IMîdii^pérAâêii  ^  6  ïrki 
iBltAo  mal  à  sa«^iiittg€tes  riendo  que  lèi  i|litt&bftn  \mà 
i]i«49ieiMl«sqae4seii'«li«é  habifto  ret^ibtdo  f^ara  «aàtentar- 
se  ;  y  de  aqui  procedian  otros  machos  mal^;  y  frorqaé 
.ftieparecid  q«e  era  mefor  obra  no  fléteasar  las  casada» 
qoe  casAr  huérftiaaft ,  y  &  1^  qtte  tienen-  que  ootnvr  Hé 
hacerle»  pobres,  que  dar  Ikuoéita  à  tM^'qae  no  lo  te» 
niaii;  yaHmîsnotoÉqueeon  éUos  hab'iasi  contratad» 
eon  bueaa  fe^téûftéédi^e»  «ti  posesltin  debuenos  orislia* 
nos,  QO  era  razcm'qae  pcrdiésen,  pues'qae  noiiâbiaâ 
fetikio  culpH  V  maiidé  que  quand»  se  écm^sease  baciea*> 
4a  de  a>guii  toudettado  por  bérege^  qoe  no  se  c'o&fiscas^ 
tnas  que  la  haiei^fida  que  poAeia  ai  tieaorpu'éeiiiprlsîon, 
y  q«e  de  elli^  m  pagaMn  todas  lua  déodaè  quifc  d«bie»e  ^ 
y  lbsea!iaiifie«tot  qii^à'$u«  bijoé  é  hi)aa  btiblese  primu»- 
tldo  )  pi»rqa#  iil  tieiltp«»  que  ne  htei«i^ti'àqnetk>s  eoiA 
tmtoS)  los  que  ooiat  cAIob  trataban,  uo  (>^îAa  Adtviti^iiÉr 
)o  qm  no  podianiiàberi  y  por  esh>  tttâiidé  nfue  se  etim'^ 
pHes^n  despnos  d«  sa  condeBaci<]|ii:lôdos;loà  conCfatoft 
y  caiiicîert6»«OBM]|»ej^bu«ipl»raa.stmi  fueseà  eoodcwi- 
dos  ;  y  qtte.nt>sC'i«pUlesèiilos.dotesnl  las  tmsmnîeifm 
s^C'ifaubieseik  dodo  ^à  tus  hi^asa  hi|os;  y  que  todos  k» 
«aniratos  y-iéoMUBioBiss'  que  •  k«biaire«  terîvo,  fvetêli 
firahes  y  validaé  como.isi  tiQi.ffUBrMi  a#«dmAdos  ï  y  mtk 
avisé  à  todos  les  fnquLsidores,  que  quaiviv^fe  bioteseti^ 
igmmsL  i»b'niuDaaiMi,de'biettti ,  que  «lift  #e  tOcllsé  en  nada 
^  èllos  siii  que  prîntvrd  mo  avlsastii'  qsté-  tant  a  era  la 
«BiilidlRd  de  sa  bacictida ,  y  quàntxm^iifiMr^é  liî)as  ténia 
y  de  que  ^tttdo  eia,  y  si  eraii>b«mN»  cristîanos;  pc»^ 
«fua  si  {ttesen  lés  hijbs  buenbs  y.  viriivwot;^,  y  nctentam 
-cuipa  por  los>deli^os  «pie  su  pMhçjpoé.inadrébabîàn 
-cometidOy  y  tenian  -necesida^  pâra^  sMftteatarse  de 
jitqiteliàliacîeada,  me  poreoc  qaejein  tmuy  §rafn  limos»- 
ïia  dexarsela  para  que  se  sustentasen ,  y  casi  todas  las 
veevsrqne  tienainhi^s ,  les  htsgô  meveed  delà  balïièilda 
de  sus  padres;  y  si  la  hacîeadii  ea  mi^iiîueba  cent»» 
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dad ,'  y  ellps  son  pocos ,  parto  con  ellos  y.  ^uedan  cob« 
tentos  ,  y  con  ttt  que  no  busco  mis  ganancias  tempo-* 
raies  siuo  sus  proTccbos  espirituales  y  temporales,  me 
tjenen  axnor  ,  y  en  qualquier  cosa  que  haceu  ,  me  ha« 
cen  placer  y  y  la  hacen  de  muy  buena  volantad,  y  da 
«sta  forma  ellos  y  yo  yi?imos  contentos ,  y  Dios  nos 
kace  largas  miserîcordtas. 

«  Otra  cosa  se  ha  heoho  en  la  InquUîcion  (  r//c«  «I 
rey  Pmrienciano')  pot  quîtar  lâs  jsieasiones  de  obrar  mal 
é  sospechârlo  ;  qu«  porque  los  inqaisidores  y  oficialea 
ée  la  lyiquisicioa  se  paguban  delos  bienes  que  confiwba- 
ban  y  de  las  penas  qtieechaban  À  los  cutpados ,  sospe- 
ehaban  mucfaos ,  que  porqué  hubièse  de  que  se  pagasett 
y  no  fattase  para  suspensîones  6  sucldos^  echàban  pe« 
nîteocîas  pecnuiarîas  en  mncha  cantidad  ;  y  por  quitar 
esta  sospecha ,  împetré  un  brève  del  papa  para  que  en 
cada  iglesia  catedral  bubiese  dos  candngias  delas  prim^ 
ras  que  yacasen  para  dos  inquisidores  ,  y  dos  racionea 
para  los  notarîos,  y  que  los  mquisîdores  y  notarlofi  que 
tienen  las  canongias  y  raciones  gozasen  las  diKlrîbueîo- 
ncs  quotidiànas ,  residiendo  en  el  saoto  obcio  los  dias 
feriados,  para  que  losdomingos  y  fiestas  fuesen  obliga* 
dos  Si  decir  mîsïi,'  y  residir  en  su  îglesiâ  coma  los  otros 
candnigosy  racîonetbs'^y  que  si  noresidiesen,  qi»e  per- 
diesen  las  distrîlniclooès'qae  ea  aqu ellos  dîas  su elrm 
gan*)- ,  y,  que  .dr  fc»445  canongiafi  se'tomaseii,  las  meyorca 
paril  ifiquia^çj^es  del  oonsejo  :de  la  Inquisîcion ,  y  las 
mejores  raoiones  para  los  socretarios,  y  q^e  quanHola 
eorte  estuviese.  en  la  ciudad ,  fuesen  obligados  à  decir 
misa ,  y  resldir  los  dpmîugos  y  fiestas  ;  pero  si  la  corti^ 
no  estuviese  en  aquella  èiudad  donde  ieni&h'  sUs  canon<r 
gids  y  raciones,  que  annque  no  resldiesen  dicbbs  dias, 
^anrasen,  pelro  qne  sitfmpra  fuesen  oUigados  à  deeit 
misa,  y  todas  las  pascuas  y  semana  santa  fuesen  obtt-t 
gadôs  à  residir  en  su  iglesia  ,  y  si  do  residicsen,  perdiez 
•en  los  derecbos  que  enjaqueltos  dîas  se  ganan;ycott 
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estose  hizo  ùa  gran  provecho  en  qutlar  las  oeaHioties  ' 
de  pensar  mal  6  ât  hacerlo,  y  ]o»  beneficios  de  la  iglesia 
te  prôyeen  en  personas  que  ea  ellà  liagan  fruto ,  des- 
t'ruyendo  los  errores,  y  ensenando la  verdkd  de  nuestrà^ 
»anta  fe  catdlica.'  '    ** 

Note.  Cette  copie  est  tirée  de  r<irigîntol  mtotserit  qui  exiif^ 
dans  la  bibUètbèqiiè  àêê  études-  de  la  ■insoii  «o^faiè  de  Saint- 
laidore  de  Madrid ,  atitMf<^  lé  9dUg&  impiritÀ  des  JéiuiUM^\ 
P'aprèa  ime  notemargioale,  eevoluauB  a  appartenu  è  tra  jéaBÎt* 
■ominé  Hem/riqué^,  Oa  ceeouoait  iMme^  qa'il  aê  raviitpaa 
composé  ;  oAc  ^  a  écrit  à  k  nUirge  do  \hif%  douzîèipe  le$  mots 
•luvans  :  •  V<wlm»r  d«  eét  otiVMi^  4ail  paraUm  tu^pset ,  sion^ 
réfléchit  sur  U$  opinipnt  qu'il  profus^  et  qu'U  vrûpo$0  à  i'igard 
tfjp  r/nçttt^ûn»,»  Je  .piéattiae .  que  le  evdinal  Ximener  de  GU- 
neros  »  lorsqu'il  n'était  encore  qu'archeyèque  de  Tolède ,  le  fit 
composer  ^près  la  mort  de  la  reine  Isabelle»  et  avant  d'être  in- 
quisiteur général  ;  car  jusqu'alors  il  n'avait  pas  aimé  le  Saint* 
Oûlcê.  Il  changea  de  système  lorsqu'il  en  fat  le  chef. 


\  - 
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JÈdît  des  ^nquiskeuics  çoonu  «ouft  îe  nom  à^ÊdU 
4€S  dMatwi^  : ' 0U  l^  publie^. tpus  .les  ans  apvè< 
¥ésvàn^i&  de  la'grand'mesae  ^  ^rokième  dimaBohe 
-ée  carême,  danê^ttnè  de^  égalises  tiè  ia  ville  où.  il  y  a 
lin  tribunal  du  SainUOfflce  :  cette  ptA>licat!ôn  erf 
annoncée  dès  la  veîUe  ;  le  lendemaïû  ,  les*  înquîsl- 
teurs  y  vont  en  grande  cérémonie  avec  les  suppôts  du 
tribunal;  et^  apr^»  la  messe  ^i  ils,  reviennent  dans  la 
^daîson  du  Saint-OI&ce*  J'ai  parlé  di^  co^itenu  d^  cei 
Mât  dans  les  es4roHain^qué«ftjUiba»4e  ««(te  pa9»(i);' 

^  .  ■  ni- 
(i  )  Tome  I ,  pages  1 33  et  4a5 }  tome  II ,  pa^cs  3  et  5$  ;  tome  III» 

pages  3o ,  3i  »  ^5  et  suivantes. 


4}0pendaDt  il  m*a  para  convepable  de  faire  cotiiiatire 
«elle  pièce  en  entier  pour  qu^on  puisse  mieux  se. 
eonvaîncre  de  la  bizarrerie  et  de  la  cruauté  de  la 
procédure ,  dans  utt  temps  où  il  est  presque  impos- 
sible 9  ou  du  moins  très-rare ,  de  trouver  un  habitant 
â^Espagne  qui  soit  juif,  maure ,'  luthérien ,  illuminé, 
ou  sectateur  de  quelqu'une  de  ces  doctrines  qui ,  à 
des  époques  anciennes,  furent  le  motif  ou  rocoasion 
de  semblables  édits» 

N6s  los  loquisîdores  contra  la  heretiea  prayedad  y 
apostasia  en  el  Reyno ,  y  arçobispado .  de  Yalencl^, 
7  Obigpados  de  Tortqsa ,  Segorbe ,  Âibarrazin ,  y  Teruel , 
dados ,  y  deputados  por  autoridad  Apostolica,  etc., A. 
todos  los  yezinos^  y  moradores,  estantes ,  y  résidentes,, 
en  todas  las  Ctudades,  yilla^,  y  lugares  deste  nuestro. 
districto,  de  qualquier  estado ,  condicion ,  preeminen- 
çi&^  G  4ignidad  que  seau,  efemptos  o.  no  -  exemptes, 
y  a  cada  ùno.  y  qualquler  de  vos ,  acuya  noticia  vlpiera 
lo  contenido  en  esta  nues tra  carta  .en  qualquler  mar 
nera,  salud  en  nuestro  Senorlesu  Christo  ,  que  ds.ver». 
dadera  salud,  y  a  los  nuestros  mandamientos ,    qaa. 
inas   yerdaderamente  son  dichos  Apostoltcos,  Brine*. 
mente  obedecer,  guardor,,  y  cumplir.  Hazeinos  saber, 
que  ante  nos  parecio  el  Promotor  Fiscal  del  Santp  Ofi- 
cio  ,  y  nos  hizo  relacion,  diaiendo,  que  bien  sabiamos» 
V  nos  era  notorio,  que  de  alguoos  dias ,  y  tiem^a 
«sta  parte  por  Nos  en  muchas  Ciudades  ,  yiilas,  y  luga- 
res  deste  districto  no  se  a?ia  hecho  Inquisicion,  ni  vir 
«îta  gênerai ,  por  lo  quai  no  avian  y enido  a  nuestra  uor 
ticia  mucbos  delictos ,  que  se  ayian  çometido,  y  per- 
petrado  contra  nuestra  Santa  FeCatholica,  y  estaran 
por  punir ,  y  castigar  :  y  que  de  ello  se  segi^ia  de  servi- 
gIo  a  nuestro  Senor ,  y  grandafio,  y  perjuysio  a  la  Re- 
ligion Cbristiana  ,  que  Nos  mandassextios ,  y  biziesse* 


/ 
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ttioi  la  dicha  InqaUlcion  ,  y  ylmta  gênerai,  leyente 
)iara  ello  edîctos  piiblicos,  y  oastigando  las  que  se  ha** 
llas.sen  oulpados  ,  de  tn'anera  que  nuestra  Santa  Fe  Ca« 
thoHca  siempre  fuesse  ensalçada»  y  aumentada.  T 
ïîos  YÎsto  su  pedimienlo  ser  justo  ,  queriendo  proveer 
cerca  dello  lo  que  conriene  al  servicio  de  Dios  nuestro 
Senor ,  mandamos  dar ,  y  dimos  la  présente  para  tos, 
yicada  uno  de  vos  en  la  dicha  raaon,  para  que  si  su« 
ipieredes ,  en^endieredes ,  o  hutieredes  rtsto ,  o  oydô 
decir  ,  que  alguna  ,  o  algunas  personas ,  vivas ,  pré- 
tentes,  ausentes»  o  difuntos  |  ayan  hecho,  o  dicbo, 
o  creydo  algunas  opiniones  ,  o  palabras  bereticas ,  sos- 
pebhosas ,  erroneas ,  temerarias ,  mal  sonantes ,  escan* 
dalosas ,  o  blasfemia  heretîcal  contra  Dios  nuestro  Se- 
€or ,  y  su  Santa  Fe  Catfaoliea ,  y  contra  H>  que  tîene  , 
predîca ,  y  ensefia  nuestra  santa  madré  Iglesia  Roma- 
na ,  lo  digays ,  y  manifesteys  ànte  nos. 

CouTieoe  a  saber  ,  si  sabeys ,  e^  aveys  oydo  deair , 
que  alguna,  o  algunas  personas  ayan  guardado  algu- 
aos  Sabados  ,  por  honra  ,  guarda  ,  y  observanoia  de  la 
ley  de  Moysen;  visiiendose  en  dios  camîsas  limptas, 
y  otras  ropas  mejoradas ,  y  de  fiestas  /pontendo  en  las 
laesas  manteles  lîmpios ,  y  echando  en  las  eamas  sava- 
nas  limpias  ,.^r  honra  del  dicfao  Sabado;  no  hazîendo 
Ittmbrc,  ni  otra  cosa  alguna  en  ellos,  guardandolos 
4ende  el  Viernes  en  la  tarde.  O  que  ayan  purgado ,  o 
dessebado  la  came  que  ban  de  corner,  cchandola  en 
agisapara  la  desangrar.  O  que  ayan  sacadola  landrezilla 
'de  la  pîerna  del  carnero ,  o  de  otra  qualquler  res.  O 
que  ayan  degoUado  reses ,  o  aTes  que  ban  de  comer , 
atratesadas ,  dizicndo  cîertas  palabras ,  catando  pri- 
Àicro  el  cuehillo  en  laufia  ,  por  yer  si  tiene  niella  ,  cu«- 
brîendo  la-^angrecon  tierra.  O  que  ayan  comido  carne 
en  Qaaresma  »  y  en  otros  dias  probîbidos  por  la  âanta 
inadre Iglesia,  sin  tener  necessîdad  para  eilo;  tenieiido, 
*7  creyendo  qn^e  la  podîan  corner  tfin  pccado.  O  que 
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•jun  ajttDftdo  el  Ajriiiio  mayor  ,  que  4iff ik'  def  Perdos  ; 
ftndatido  «qael  dîa  desc^lços.  O  «î  resassen  oracionct 
de  Judios ,  y,  a  la  hooImî  »9  demandassen  pardon  un  os  « 
I99  otros ,  poiii«iida  Jq9  padrea  a  los  ht^  la  maoo  so- 
bri^  la  cabeça^fin  los^antîguar^ni  deair  uada  ,0  dicieu« 
do  ;>  De  Dios ,  7  de  mi  seajs  bendeaidos .  por  lo  que 
dttpone  la  lej  de  l^loy^sen ,  j  sus  ceremouîas.  O  sî  ayu • 
liassen  cl  ajoDO  de  la  Reyna  Ester,  o  el  ayirdo  del 
Aebeaso  9  que  Daman  del  perdimieato  de  la  Casa  Santa^ 
P  otro9  ajuno»  'de  Judios ,  de  entre  teaia&a ,  eomo  el 
Liinea,  o  el,  Jueves,  ^aoomîeàdo  en  2os  dichos  diaa 
hasta  la^  iiQclie  salida  la  ettr^Ia ,  7  en  aquellas  nochèe 
no  comietido  c^n^^.j  lavaiidose  un  dia  antes  para  loa 
^ioboa  ayuitos,  cortandoae  la  unas,  y  las  .puntas  d« 
los  cabellos ,  gmardundolas ,  a  quemandolas  ,  reaando 
çraciones  iudajcas^  alçando,  y  baxando  la  cabei^a, 
vuellos  de  cara  a  la  pared;  y  antes  que  las  rezen  laTan«- 
/  dose  las  manos  con  agua ,  o  tterra ,  vistienddse  Testi- 
^iaraa  de  sargit ,  «statneûa  ^  o  lâenço  ,  cbu  ciertas  cuer'» 
^^ ,  o  Gorregu^lfis  oolgadas  de  los  cabos  con  ciertoe 
i^udos.  O  odebrassen  la  Paseua  del  pan  eenccn^,  co* 
ip  encan  do  a  ^Qin«r  lecbugas,  apîo,  o  otras  verduras 
en  1q8  taies  dia^  O  ^uardassen  la  Paseua  de  las  Caba-« 
l&uelas,  poniendo  ramos  yerdes,  o  paramentos,  co^ 
miendo ,  y  reoibiendo  colacîou,  dândola  los  unos  à  los 
f»tros.  O  la  fiesta  de  las  Candetiltas ,  encendiendolaé 
i|na'  a  tina ,  hasta  dies ,  y  depues  tornandolas  a  matar , 
jrezando  oraciones  judaycas  eu  los  taies  dias.  O  si  ben« 
4ixeKsen  la  mesa  segan  eostanbro  de  Jadios  ,  obobiendo 
yîno  Caser*  O  Uîxîessen  la  Bar#ia ,  tomando  ei  vaso 
del  vido  en  la  mano  •  dixiendo  ciertas  palabras  sobre 
^1,  dando  a  beber  a  oada  uuo  un  trago.  O  si  comiesseb 
çarne  degoUada  de  ûiano  de  Judios  ,  o  eomiessen  a  su 
xnesa  con  ellos,  y  de  sus  manjares.  O  si  rezassen  lo« 
Saintes  de  Dut id  sin  Gloria  Patri.  O  si  esperassen  el 
IftcsHtas.  O  dîzessen  que  el  Mes^as  pronietido  en  la  lejr 


no  era  Tenidor ,  y  qtie  arU  de*  rtnh ,  y  le"  esfkàrftbtfd* 
para  que  los  saeasjie  del  cautÎTèrio  en  ^tle^de2iaIl  qtte 
OAtavan  ,  y  los  (levasse  ff  tierra  dé  pfomissîon.  O  si  tfl' 
guiia  muger  gnardassr  quaren'ta  cKas  despnes  de  pa- 
nda ^  s4d  entrar  en  el  Templo,  por  eeremottia  de  làlèy 
de^Mojsen.  Osi  quando  naee^  las  criaturas  las  circun-^ 
ctdnssen  ,  o  puAÎessen  nombres  de  JudtoSyliatnandoIos 
assi.  O  si  les  biziiessen  raer  la  Cristna,  b*)avarlos  des*^ 
pues  de  bautîzado»  donde  les  ponen  Olco  y  Crisma; 
O  la  septinra  BPôdiie  delnacimiento delà  crîatara;  po« 
niendo  un  baainoon  agua,  echaudo  en  el ,  oro^^^lata, 
«Ijofar,  trigov  cebada ,  y  otraf  eoras-,  larando  la  dî-* 
^a  criatura  en  diclia  agua ,  disîéndo  ctèrtas  palàbrasJ 
O  buTÎesen  hecho  badas  a  sus  hî;os.  O  si  alganos  estan* 
oaaados  a  modo  judayt^o.*  O  sî  hilsiesiien  el  Ruaya ,  que' 
es  quando  alguna  persona  parte  camino:  O  si  tfuxesseit 
uominas  judàycan.  O  si  al  tiempo'queamatisatt,  sacaS^* 
•en  la  ala  de  la  massa,. y;  la  echassen  a  quemar  por  sft« 
crificîo.  Q  si  quando  esta  alguna  persotia  en  el  articitla 
de  la  muerte  le  boWiessen  a  la  pared  a-morir,  y  nnierta 
le  laTassen  con  agua  caltente,  rapando  la  barba,  y 
debâzo  de  lôs  sobacos,  y  otras  partes  del  cuerpo,  y 
amortajandolos  con  lienço  nnevo,  ca^cones ,  y  camisa , 
capa  plegada  por  clm^a,  ponietfdoW  a  la  cabeça  una 
almahoda  con  tierra  \irgen,  o  en  laboca  moneda  bI^ 
lofar,  o  otra:.co»a;  O  los  endechassert,  o  derratùas^iea 
agua  de  los  cantaros,  y  tînajas-en  laiieasas  dei  di^- 
funto,  y  en  las  otras >  del  barrio;  por  eeremonia  ]t»^ 
daycà,  comiendo  en  el  suelotra»  las  puértas  pescado 
y  azeytunas,  y  no  ca|pie,  por  duclodei  diTunto,  no  sa^ 
liendo  de  casa  por  un  afioy  porobservafticia  de  là  dicha 
ley.  O  si  los  enterrassen  en  tierra  vlrgen ,  o  en  ossari^ 
'de  Judios.  O  si  algunos  se  han^ydo  a'tornar  Jadios.  O 
si  .alguno  ba  dicho  ,  que  tan  buetia  es  la  ley  de  Moy* 
8«n ,  como  la  de  nuestro.Riedcmtor  Jesàchristo. 

Osi  ^abèys  ^  o  aveyi^oydo  deairyque  algunas  per« 
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aonas  &jan  diclio ,  o  a&nnado  ,  que  la  secta  de  Mcdio-^ 
ma  e^  buena.  Y  que  no  aj  otra  para  entrar  en  cl  Pa- 
raj^o.  Y  que  Jesucbristo  no  es  DIos ,  sino  Profeta.  Y 
giie  no  nacîo  de  nuestra  Senora,  siendo  yirgen  ante» 
del  parto  ,  y  en  elparto ,  j  despues  del  parto.  O  que 
ajap  hecho  algunos  rltos,  y  ceremonias  de  la  secta  de 
Mahoma  ,  por  guarda  ,  y  obseryancia  délia  :  Como  si 
buviessen^guardado  los  Viernes  por  fiesta  ,  comieudo 
carne  en  eilos,  o  .en  otros  dias  probibidos  por  la  Santa 
madré  Ig!esia,  diziendo  ique  no  es  pecado ,  yistiendose 
en  los  diehos  Viernes  camisas  limpias,  y  otras  ropas  de 
'fiesta.  O  ayan  degoUado  aves,  o  reses,  o  otra  cosa  , 
atraVessando  él  cucbillo ,  dexando  la  nuez  en  la  cabeca  , 
Tolviendo  la  cara  àzia  el  Alquibla,  que  es*àzia  el  Orieu- 
te  y  diziéudo,  Vizmelea,  y  atado  los  pies  a  l|is  reses.  O 
que  no  coman  ningunas  aves  que  esten  por  degoliar  , 
ni  que  esten  degoUadas  pcr  mano  de  muger  ;  nique- 
irietidolas  degoliar  las  diebas  mu  gères ,  por  les  estar 
probibido  por  la  secta  de  Mabonia.  O  que  ayan   reta- 
^ado   a  sus  hijos  ,  poniendoles  nombres  de  Moros,  y 
liaii^andoles  assi  :  o  que  se  11  a  massent  nombres  de  Mo- 
ros :  o  que  se  huelguen  que  se  los  llamen.  Ô  que  ayan 
dicho  ,  que  no  ay  mas  que  Dios  ,  y  Maboma  su  mén* 
sagero.  O  que  ayan  jurado  por  el  Alquibla,  o  dicbo 
Alayminçulà  ,  que  quiere  dezir,  por  todos  los  juramen* 
tes.  O  quebayanayunadoel  ayuno  del  Romada,  guar- 
dando  su  Pascua,  dando  eu  ella  a  los  pobres  limosna, 
no  comiendo,  ni  bebiendo  en  todo  el  dia  ,  basta  la  no- 
che,  salida  la  estrella,  comiendô  carne  ,  o  lo  que  quie- 
ren.  O  que  ayanbecbo  el  çahor,  leyantandose  a  las  ma- 
nanas  antes  que  amanezca  a  comer ,  y  despues  de  a>  cr 
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comîdo  lavarse  laboca,y  tornarse  a  la  cama.  O  que 
ayau  becbo  èl  Guadoc,  lavaudoseibs  bracos,  de  (ris 
manos  a  los  codos,  cara,  boca ,  narizes ,  oydos ,  y 
piernas ,  y  partes  vergonçosas.  O  que  ayan  becbo  des- 
pues el  Gala ,  bolviendo   la  cara  àzia   el   Alquibla , 


<  4i8  ) 

f 

ponietidôse  sobre  utia  estera,  o  poyal  ,  a1ça>tdo,y 
nbaxaado  l4  cabeça  ,  diziendo  cîerlas  palabras  en  ara- 
bigo  ,  resando  la  oracion  del  Andululey ,  y  Cotfatia ,  y 
Laguahat ,  y  otras  otaciones  de  Moros.  IT  que  no  co- 
man'tobino  ,  ni  beban  vino  ,  por  gtiarda  y  obseryancift 
de  la  secta  de  )o9  Moros.  O  que  ayan  guardado  la  Pas- 
cua  del  Cafnero ,  aviendole  muèrto  ,  h^zlendo  primerd 
el  Guadoc.  O  si  algunos  se  ayan  casado  segun  rito  ',  y 
eostumbre  de  Moros.  Y  que  ayan  cantado  cantares  de 
Moros,  o  becho  zambras,  o  leylas  con  instrumentos 
profaîbidos.  O  si  fauviesse  alguno  guardado  los  cînco 
mandamieotos  de  Mahoma.  O  que  ayan  puesto  a  si ,  o 
a  sus  bîjos  9  9  â  otras  personas  Hancas ,  que  es  una 
mano ,  en  reniembrança  de  los  cinco  mandamientos.  0 
que  ayan  layado  los  difuntos ,  amortajandolos  con 
lienço  nueyo ,  enterrândolos  en  tlerra  TÎrgeu ,  en  sepul- 
turas  buecas  ,  poniendolos  de  lado,  èon  una  ^pied^  a 
la  cabecera  ;  pouiendb  en  la  sepultura  ramos  verdes  ^ 
xn^el ,  lecbe,  y  otros  maujares.  O  que  ayan  ilamadoy 
o  inyocado  a  Mahoma  en  sus  necessidades ,  dieiendo 
que  es  Profeta  ,  y  mensagero  de  Dios.  Y  que  cl  primer 
Templo  de  Dios  fue  la  casa  de  Meca ,  donde  dlzen  esta 
enterrado  Mahoma.  O  que  ayan  dicho ,  que  no  se  bau- 
tizaroncon  creencia  de  nu&stra  Santa  Fe  Catholîca.  O 
que  ayan  dicho  ^  que  bUen  siglo  ayan  sus  padres ,  o  sut 
ftbuelos ,  que  murieron  Moros ,  o  Judios.  O  que  el  Moro 
se  salya  en  su  secta ,  y  el  Judîo  en  su  ley«  O  si  alguno 
se  ha  pasado  a  Berberia  ,  y  renegado  de  nuestra  Santa  Fe 
Cafàolicàs  o  a  otràs  parles  y  îugaresfuem  de  estos  Reynos 
a  setornarludïos ,  o  Jtforos,  O  que  ayan  hecho,  o  dicho 
otros  ritos ,  o  ceremonias  de  Moros. 

O  si  sabeys,  o  aveyes  oydo  dezir,  que  alguna,  o 
algunas  personas  ayan  dicho  ,  tenido,  o  creydo ,  que  la 
falsa,  y  daûada  secta  de  Martin  Lutero,  y  sus  sequazes 
es  buena.  O  ayan  creydo ,  y  aprovado  algunas  opinion 
Hts  suyas ,  dîéndo  ,  que  no  es  necessarîo  que  se  hag4 


/ 
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la  conf^ssiôii  al  Sacerdote ,  que  bastft  confeésârse  a  sc^d 
Dio8.  Yque  el  Papa,  ni  \o$  Sacerdotês  nb  tîetien  podér 
paraabsotver  lés  peoaëos.  Yque  eh  la  Hôsiîa  cûnsagrada 
no  esta  el  terdad^ro  cuerpo  de  tiuestk'ô  SeSoir  Jesu* 
chrÎ8to«  ir  que  .no  se  ha  de  rogar  a  log  ^aiitoB.  T  c{}ie 
«o  ha  de  ayer  Icldagetieâ  tù.  tas  J^losias.  Y  que  tUb  tij 
purgatorio.  Y  qué  no  a j  nécessidad  de  rezir  por  los 
difuoto»*  Y  qçie  no  son  necessarias  las  obfas,  que  basta 
la  Fe  con  el  BaattsjiK>  para  salrarsé.  Y  que  qualquiera 
puede  confessât,  y  comtilgar  une  a  otfO  debaïo  d^ 
entrambas  espèces >  pan,  y  vino.  Y  <|ue  el  PapU  nÔ 
tiene  poder  para  dar  ludulgencias  -,  pérd6nés ,  ni  BulaSk 
Y  qne  los  Clerigos,  Frayles,  y  Monjas  se  puédeft  easar. 
Oque  ayan  dicho ,  que  no  Ha  de  averFrayles  ,  ni  Moû- 
fas ,  ni  Monastertos ,  quitando  las  ceremonias  de  la  Re- 
iigion.  O  que  ayan  dicho  ,  que  no  ordenô ,  ni  instituyô 
•Dios  las  Religtoiies.  Y  qiie  mêjor,  y  mas  perfeto  estaâ6 
es  el  de  los  casàdos,  que  el  de  la  Religion ,  ni  el  de  loi 
Clerigos,  ni  Frayles.  Y  que  no  aya  fiestas  mas  de  lo^ 
Domingos,  Y  que  tio  es  pecado  corner  carne  en  Tier* 
ives,  ni  en  Qtiaresma,  iiî  en  yigilias,  porque  no  a^ 
ningun  dia  prohibido  para  ello.  O  qne  ayan  tenido , 
o  creydj?  alguna ,  o  algunas  otîras  opiniones  del  dicbo 
Martin  Lutero ,  y  sus  séquases.  O  se  àjran  ydofuem  des" 
ios  Rejnos  a  ser  Luteranos,        *  •, 

O  si  sabeys ,  o  ayey %  oydo  deztr ,'  que  algnna ,  o 
algunas  personas  vivas ,  O  difantàs ,  ayan  diclio ,  o  afir- 
mado,  que  es  buena  la  secta  de  los  Alumbrados,  o 
I>exados  :  espeeialmenté  que  la  oracion  tnental  esta 
en  precepto  divino  ,  y  que  con  ella  se  cunpit  todo  lo 
demas.  Y  que  la  oracion  es  Sacramento  debaxo  d^  ac- 
cidentes. Y  que  la  oracion  mental  es  la  que  tiene  estte 
yalor.  Y  qu^  la  oracion  TOeal  importa  muy  pt)co.  Y 
que  los  siervos  de  Dios  no  han  de  traba}ar,  ni  peu- 
parse  en  exercicios  corporait».  Y  q^ue  no  st  ha  de  obe- 
deoer  al  Prelado ,  ni  paire ,  mt  supetior ,  en  quanto 
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tnandareq  cosa  que  cstorve  1ns  horas  de  la  oracîoH 
mental,  y  coatcmplaciou.  Y  que  ci,tzea  palabras^sia- 
^iendo  mal  del  sacramento  del  Matrimooio.  T  quena- 
die  puede  alcançar  e^  secr.eto  de  la^virtud  ,  sino  fnere 
dUqiputo  de  \oa  maestros  que  ensenau  la  dtcha  mala 
doctrina*  Y  que  nadîe  se  puede  salvar  sin  la  oracion 
que  .hazeUi  y.  ensenan  \os  dichp$  maestros,  y  no  se 
confessaiido  con.ellQs  generalmente*  Y  que  ciertos  ar- 
dores,  temblorc^ ,,y  desmayos  que  -padecen  ,.son  indi- 
cîos  del  maoLOx  de  Dips,  y  que  îpor  ellos  se  conoceque 
eatan  en  [gracia,  y  tîenen  el  Ëspiritu  Santo.  T  que  ios 
pcrfectos  uo  tienen  necessidad  de  hazer  obras  yïrtuosB.». 
Y  que  i^e  puede  ver ,  y  se  vee  en  esta  vida  la  essencia 
X)ivipay  y  Ios  misterios  dé  la  Trinidad ,  quaudo  llegan 
a  cierto  punto  de  perfeccion.  Y  que  el  Ëspiritu  Santo 

• 

inmedlatamente  govierua  a  Ios  que  assi  viven.  Y  que 
solamente  se  ba^de  seguir  su  n^oyîmiento,  e  inspira^* 
cion  interior,  para  baser,  o  dexar  de  bazer  qualquier 
cosa.  Y  que  al  tiempo  de  la  elevacion  del  Santissimo 
.Sacramento ,  por  rito ,  y  oeremonia  necessaria  se  ha  de 
cerrar  Ios  ojos.,0  que.  algunas  personas  ayandiçh^, 
y  afirmado,  que  aviendo  Uegado.  a  cierto  punto  de 
perfeccion,  no  pueden  ver  Imagenet  santas  ,.ni  oyr 
.termones ,  ni  palabra  de  Djos ,  o  otras  cpsas  de  la  dîcha 
secta,  y  mala  doctrina. 

O  si  sabeis,  o  aveys  oydo  dezir  otras  algunas  lie- 

regias:    especialmente  que  no  ay  parayso,  o  gloria 

.para  Ios  buenos,  ni  infierno  para  Iqs  malos.  Y  que  no 

ayiK^as  de  nacer  y  morir.  O  algunas  blasfemias  bere- 

tiqales,  como  son  :  No  creo ,  descreo ,  reniego  contra 

Dios  nuestro  Senor,  y  contra  la  Yirginidad  y  .limpiez^ 

de  nuestra  Senora  la  yîrgen  Maria  ;  o  contra  Ios  San- 

tos  ,  y  Santas  del  cielo;  O  que  tengan  ,  o  ayan  tenido 

.famiiiares ,  invpcando  demo.nios,,y  becbo  cercos;  o 

_preguntandoles  algunas.  cpsas,  y  espei:ando.  respuesta 

^4a:ellas.  O  ayan  sido  Biinzos,  o  Bruxas  :  o  ayau  tenido 
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pactotâcîto,  o  expresse  cou  cl  demonio,  mezclando 
para  csto  cosasr  sagradals  con  profanas,'  atribuyendo  a 
la  criltura  lo  que  es  solo  del'Crîador.  O  que  aigu  no 
siendé  Qitfigo,  o  de'ordcn  sacro  ,  o  E*rayle  professo  ', 
se  aya  casado/  O  que  algùnd  nro  sicndo*  ordetiado  de 
orden  Sacerdotal  l  àya  diclio  Missa,  o  administrado  ai- 
gu no  de  los  Sacrameotos  de  nuestra  Santa  Madré  Igle- 
sia.  O  que  algnn  Cènftssor,  ô  cbnfe'ssore»,  Clerigos, 
■o  Relîgibsos  ,  de'  'qualquier*  èsta'do  ,  prcemînenoia 
o  condicion  que  seân,  en  el  acto  delà  conFession^  6 
antes,  o<l'espuesînmedîataniente  a  ella,  o  con  ocasion, 
titulô ,  y  sombra  de  confession ,  aunque  fen  efecto  no  se 
aya  segufido  la  dicba  cohfession',  o  aunque  seà  fuera  de 
ocasion  de  eonfèsston,  pero'estando  en  el  confessona» 
Ti6,  o  en^  q'uàTqàier  btro  lugar  ad'onde'se  confiessa,  ô 
<[ue  esté  destin  ado  ;'  y  s'énàlado'^para  oyr  de  confesîdn , 
fîngîendoj'y  dandb  a  entender  qùè'estan  confessando^ 
o  oyendo  de  confession,  ayan  sblicitàdo ,' o  atentadb 
solîcitar  a  qualésquièr  personas  /  iiiduziendolas ,  y  pro- 
Yocandolas  a  acftos  torpes  y  deshonêstos ,  assi  entre  el 
Cohfcssor  y  pénitente,  comb  con  otro's:  o  que  ayàn 
tenido  con  los  dtchos  pénitentes  platica'i$  Ilicitas  y  des 
lionestas.  Y  erortamos,  y  mandamôs  atodos  los  coti* 

fessoFes ,  aflhènesten  a  los  pénitentes  dé  ^uièn  tiivièTea 
notioia  que'  han  stdo  solicitados' enlafoiUa  d&lh'h'\ 
de  la  obiigacion'que  tienen  de  Tenir  a  denuneiar  a  e^fè 
Santo  oficio  los  dichos  solicitantes /a'donde  prirafi'ra^ 
mente  toca  ei  oonocimiento  deste  delito.  O  si  algirnà 
otra  persona  se  ha  oasado  segudda ,  o  mas  veze8,.tei- 
nien^o  su  prfntêra -muger ,  o  marido-  vivos'.  O  que  ''af- 
guno  aya  diobo,  o  afirmado,  que  la  simple  fornicaciôn*, 
o  dar  a  usura  ^  o  a  Logro,  cr  perjurarse ,  no  es  pecada. 
O  que  es  ine)or.,  o  vale-mas  estar  uno  amànceba^', 
que  casado.  O  que  ayan  hecho  yituperios  ,  y  malos  tra« 
tamientos  a  Imag«n6s  de  Santos,  o  Cruzes^O  queaU 
^uno  no  aya  creydo  en  lot  articules  de  la  Fe  ,  o  aya 
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dlidado  de  algunp  deelIpSf  Q  a^a  e^t^o  un  a&o  >  P  maa 
tiempo  descçRiulgado ,  o  ^yan  meno^preciado ,  y  tenido 
en  poco  las  censuras  de  la  Çanta  madré  Iglesiar^iai^»- 
do,  û  liazîçndo  cosa  |cQntra  elil^s.  O  si  aabiQ^s  ,  q  aveys 
ojdo  dezir,'  que  alguna»  o  algunas  personas^  so  color 
de  Astrologia,  o  que.Jo  sabeq  por  Iqs  e^r^llas»  y  sus 
aspectos,  o  pgr  las  rijiyas,  y  sewales  d^  las  nianoa,  o 
por  otra  qualijuier  arfq,  ciencia,  o  facuUad»  o  otrat 
vias  y  Tesppndan ,  y  apuncie|i  las  cosap  par  veuir ,  d^r 
pendiente?  de  ]a  U))ertad ,  y  libre  alycdrio  da)  hombre, 
o  los  casos  fortuyfos  que  han  de  acontaeer  ^  o  l<^hacha> 
j.  acontecido  çn  )^s  CQsas  passadas,  op^Uas  ,  y  libres  : 
diziendo  4  y  afirmando ,  o  dapdo  a  entender  que  ay 
reglas ,  arto ,  p  cieppia  pj^ra  Ppdçr  «afrer  san?iV)anle« 
cosas.  O  qtie  las.yayan  a  pregi^n^ar^  y  eooKumr ,  siçBr 
do ,  como  todo  elle  çs  para  los  taies  efectos  ^  £aUo , 
yt^no,  y  s\ipei:sticiosQ ,  en  gran  danp  y  pcrturjiaciondp 
nuçsti^a  religion ,  j  cbristiandad. 
^  O  Si  sabeys,  q  areys  oydp  4^zir,  ^uaalguuaf  perso«> 
^as  a^an  tëoido  ailgunos  Hbros  da  la^ecta ,  y  ppioiones 
del  diçbo  lyiartiii  I^u^jçro ,  o  otros  bereges,  oel  Alcoran, 
o  otros  libros  de  la  aecta  de  Jdaboma ,  o  Bibltas  en  ror 
jQ:|ance,  o  ptros  qiial^quior  dç  lo»  refirobadoft,  y  pro;- 
hibidos  ppr  las  pçna«ira9>.y  oatalogoa  del  Bauto  Oficio 
de.14  I9^^iaîci0n«  O  que  algunas  peraaiias  ,  no  cuuir 
pliçndo  lo.  que  son  obJigados ,  han  dexado  de  deair ,  y 
jppbfU|ifèatar  lo  que  saben.  O  han  oydo  déair,  o  dicho , 
^  .persuadido  a  piraa  personas  ,  que  no  lo  manifieaten. 
Oiqua  han  aobornado  testigos  para  tachar  falsamente 
Jos  qut  ban  depuesto  en  cl  Santo Ofioio.O  que  algunas 
perpQnaa  ayan  depuesto  falsamente  contra  otras ,  por 
.les  haaer  mal  y  damo  y  maeular  sa  honra.  O  que  ayan 
enaubi^rto  ,  receptado ,  o  faTorcoîde  algunos  hereges  , 
dapdples  faror  y  ayuda  ^  oculf  ando ,  y  encubrieudo  sus 
.per<9Qnaay  o  sus  bienea.  O  que  ayan  puesto  impedimento 
por  » ,  o  por  otros ,  al  libre  y  recto  exercicio  deUSantp 


^ 
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Ofioio,  y  ofiçilaYes,  y  mîiiistro$  deU  O  qwc  ty^v  f  uîCa^^ 
do ,  o  hocHo  quîuir  algimo»  Sambeaitof  d«  doilde  esta<* 
Tan  pueRtos  por  el  SamoOfioio»  o  qut  ai^aii  puesto 
otFos.  Q  que  loa  q^t  kan  sldo  reconoiliados ,  y  penUen* 
GÎa^og  p9r  el  SaDtp  Qficio ,  v^  k^n  gya^rdadp ,  ni  c«m- 
plido  las  carceierias  ,  ni  penit%ncias  que  les  fueron  im* 
puesUMi-Q  si  han  dexado  de  traer  pabUcamente  el  lia* 
bito  de  reconciliaciqn  sobre  si|s  yestidnraff*  O  que  aigu* 
nos  reconcilîadofl^»  à  penitenei^dos^  ban  dicba»  que  lo 
qiie  confession  enel  SantoOôctq ,  an^i  de  si ,  eoja»o  do 
Qtri|s  personfis  »  ^o  fue$s%  verdad ,  ni  lo  aylan  becfao , 
lii  pometido,  y  que  lo  dlKeroi^  por  temor,  o  poa?  otroa 
respectos,  Q  qtie  ayan  de^çubierto  el  sccreto  quelles 
fue  encpniendado  en  el  Santo  Oficîo.  O  que  alguno  aya 
^icbo  ,  que  losi  relai^ados  por  el  Santo  dÇeio  fueron 
çpndena^c^  e^îu çulpa,  y  que  muncvon  nK^rtjres.  O  que 
algunos  que  ayan  sido  reconciliados ,  o  hijos ,  o  n«étoi^ 
f^e  pondenadps  pot  el  delict^  y  erinuen  de  la  herdgîa , 
j^yan  uflradp,  y  u9Pii  oficios  p^blicos  »  y  de  honra,  que 
Içs  Sion  proliibido9  por  dfireebo  eoumn  ,  leyea,  y  prema*- 
ttcas  destos  Reyno»,  e  instruectf^nes  ddl  Santo  Qfîeio. 
O  qiie  ^e  .ayan  beobo  Clerigoa.  O*  que  ^engan  a^gnna 
âigntdad  ecclesiasUca  ,  o  seglar ,  o,  insBgmaq  delà».  O 
ayan  tir^ydo  ^osaa  pvobibidas  ;  cimifii  son  atmas,  aeda, 
pro  V  pl<^^*  «orales ,  perlas ,  çkasielotes,  p«ft#  fimo  ;  o 
Hayan  oaYalgado  en  cavaUo. 

O  ti  aabeys^  4  areys  oydo  éexir,  que  alguna  pèrsona , 
^  personas  ayan  dado ,  vendida,  «  pvesentado ,  o  de 
aqui  adejante  dteren ,  rendiereil ,  x>  ptiesentaren  ea^a- 
IWm,  armaa,  muntciones,  o  bastîotentos  a  Infteles,  He- 
reges  y  o  Luteranos ,  o  qtie  por  àa  medîo  Iok  ayan  avido 
en  qualquier  manera  \  o  que  pcMra  el  dicho  fin  ayan  pas- 
sade, o  deaqiû  adelante  passaran,  o  ayudaran  a  pas- 
sar  ios  dichos  cavailos,  munioiones ,  o  ba^imentos , 
por  Ios  passes  y  puertos  de  Bearne ,  Francia ,  Gaseuia  ^ 
«  otras  partes  :  o  Ios  bnvierea  rendido^  o  coinprada|^ 


(  4M  ) 

o  Teiydierea  j  o  comprarea  de  aqul  adelante;'o  para 
ello  dieren  favor  y  aynda  :  contra  los  quale§,  y  los  que 
lo  supiercn  y  no  \ù  manîfestaren ,  se  procédera,  con- 
forme a  los  edietbs  por  este  Santo  OBcio  pu]:>(îcados, 

■  *    - 

y  'por  todo  rigor  de  dereeho,  como  contra  fatitoresdei 
Hereges. 

O  si  sabeis ,  o  aveys  oydo  decir ,  que  algunas  perso* 
iiaj(' traygan  oonsîgo  el  santîsstmo  Sacramento ,  hur- 
ta'ndqle  secretamente,  o  tomandole  eon  Tiôleneia  ,  pa- 
reciendoUs  que  con  tlraerlo  do  pueden  recibir  dano  en 
personas,  i^i  Hiorir  violenta&iente  ,  tomando  de  aqui 
^eatoiofi  y  osadiaa  perpetrar  g^ave^  y  atrofees  deiitos. 
O'si  algun  sacerdote,  o  otfa  persona  lo  aya  dado 
para  que  lo  lleven  consigo  ,  o  para  otros  efectos. 

«  O  si  supieredes  yO  buvierede»  visto,  o  oyde  dezlr 
dejalguno  ,  que  aya  cometido  el  orimen  nefando  de  la 
8odômia. 

O  «i  sabeys  qub  en  poder  de  algun  Escriraiio  ,  o 
^Qtario ,  o  otra  persona ,  esten  algunos  processos  ,  au- 
tos, «denuttciacioneav^^^ormaciones,  o  provanças  to- 
cantes a  los  delitoff  en  esta  nuestra  carta  referidoa.  Y 
si  .sppieredes ,  o  .enteudieredes ,  que  alguna  persona 
tlexiue ,  o  possee»  algunos  bien  es  confiaoados  por  el  Santé 
0&«io ,  o  que  le  pertenescan  en  qualquier  manera. 
;,  .l^renée  ppr  el  ttmas  de  la  presenie  amoiiestainos  , 
exortamos ,  y  requerimos ,  y  en  virtud  de  santa  obe- 
diœe^a,  y  sp'pena  de  descomunion  n^iypr  latmaen» 
$efiUœ  ,  trina  ea/tpitica  moniiiB/ie proehtisstt,  nmnà&mos  ti 
todos  y  qualesquier  de  vos ,  que  supieredes ,  o  huvie- 
rei4cs  b^cbo ,  yi^to ,  p  pydo  dezir  ,  que  alguna  persona 
aya  beobq,  clicho ,  tenido  ,  o  afirmado  algunas  eosas 
de  las  arriba  dicbas,  y  deçlaradas,  o  otra  qualquier  que 
sea  contra  ll^estra  Santa-Fe  Catbolica,  y  lo  que  tiene , 
predica,  y  ensena  nuestra  Sailtainadj:«Jglesia  Romanaj 
assi  de  vwos,  priantes  ^  o  ttuse/iies,  como  de  difunioa,  sia 
cçmunicarîo    con  persona   alguna  (  porque   ansi   coui- 
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TÎcno  )  vengays  ,  y  parczcay*  antc  No»  personaîmente 
a  dezirlo  ,  y  manifesta rlo ,  dentro  de^e^s  dias  primeros 
KÎguieftes  ,  despueis  que  esta  nuestra  car  ta  fuere  leprda , 
y  publicada ,  o  como  délia  o  parte  supierc^e»  en  quai- 
quier  manera  :'  Con  àpercibimiento  que  os  hazemos  , 
que  pàssado  el  dicho  termino ,  lo  susodioho  no  cum- 
pliendo  ,  demas   que  avreys  incurrido   en  las   dichas 
penas  y  censuras  ,  procederemos  contra  los  que  rebel* 
des ,  e  inobedientes  fueredes ,  como  contra  personay 
que  malîciosamente  callan,  y  encubren  las  dicbas  co- 
sas,  y  sienten  mal  de  las  cosas'de  nuestra  Santa  Fe 
Catholica ,  y  censuras  de  la  Iglesia.  Y  por  quanto  la 
absolucion  del  crimen,  y  delicto  de  la  j^eiegia  nos  esta 
especialinente   reser^ada^  mandamos^  y    prohibimof 
so  la  dicba  pena,  a  todos  y  quaiesquierOonfessores , 
Clerigos ,  o  Religiosos ,  que  no  ab^ujçWan  apersona 
alguna ,  que  cerça  do  lo  ëusodîcbo  e^tè  culpada,  o  no 
buYiere  dicbo,  y.  manife&tado.en.el  San.to, Oficio  lo  qnie 
dello  supiere ,  o  huviere  oydo  dezir,  antes  la  remitan 
an  te  Nos ,  para  que*  ^bida  ,  y  averigùada  la  verded , 
los  malos  sean  castigados,  y  los  buenos ,  y  fîelès  Christ 
tianos  conocidos,  y  honrados,  y  nuestra  Santa  FeCatho- 
liba  aumentada,  y-ensalcada.  Y'pai^à'que  lo  sÉisodîcho 
venga    a  noticia   de  todos  ,  y  delio  uinguno    pneda 
pretender  fgnorancià ,  se  manda  publicar  hoy.  Dada 
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comte  d'),  grtnd  d'Eapagné,  dénoncé  à  t^Inquisitiob ,  tl,  53à. 

jiranda  (  D.  Louis  ïimenez  d'XJrrea ,  comte  d'  ] ,  arrêté  pour  les 
troubles  de  Saragosse ,  meurt  en  prison ,  III ,  383. 

Jriuàs  d'épi!*  (  Piecre)*  grand  inquisiteur  de  Saragosse,  as- 
sassiné dans  la  métropole  le  i5  s^tembre  148S»  I,  191;  son 
tombeau,  son  épilaphei  sa  statue,  19a;  béatifié  en  i664>  iéid; 
inscciptionenson  Itonneur,  193  tatsuiv»;  sa  prétendue  apparition, 
197;  punition  de  ses  assassins,  204» 

Jreê  y  Beinoio  (  D.  Oiégne  ) ,  inqmsîteiir  général  en  1643  « 
in,  463. 

Are€  {  0.  BamoD  Joseph  de  ) ,  avcikevéqae  de  SaràfMse  et  pa-i 
txîarohe  des  Indes,  esl  noosné  gtand  inquisitenr  en  1797,  tV,  96* 

AreM  (  Sigbmond  } ,  docteur,  brûlé  par  Tlnquisition  coibme 
lUthérieb,II,389. 

ArehéUvOê,  évéquè  dé  Gaschara  ;  ses  colloques  avec  Thérésiàrque 
Ifanès,  I,  4* 

ArehitecU  (  grand  )  de  TuniFers ,  nom  que  les  francs-maçons 
donnent  à  Dieu,  IV,  58. 

AreUano  (  P.  GhristobiJ  d'),  luéronîmite.  Brûlé  par  Vlnqùi- 
iifion  comme  luthérien ,  II ,  i63. 

AreUano  (  D.  Joseph -Xavier  ^jodriguez  d'  },  ârcheVéque  de 
Burgos,  accusée  jansénisme,  tll,  93. 

Arguinaraa  (  Lopè  <tO  9  réconcilié  par  Tlnquisition  de  Logro- 
gno,  II,  409. 

Ariat  (  F.  Carcîa  de  ) ,  dît  le  docteur  Ëlanc,  hiëronimite,  brûlé 
par  l'Inquisition  coihmè  luthérien,  II,  à6i  ;  sa  perfidie  contre 
Grégoire  Ruiz,  son  ami,  2Ô3. 

Ariens;  leur  établissement  en  ï!spagne  ious  les  éoths;  comment 
VÉglise  en  usait  avec  eux ,  t ,  i3. 

Armendari*  (D.  Jacques  9iez  d*Auz  ),  pénitehciè .|Mir  i*Io- 
quisition,  I,  lo^* 

Amavid ,  abbé  de  Citcanx ,  nommé  par  Innocent  III  légat 
dao» laGauIe^narbonnaisc,  I  »  ^d,  38;  fait  venir  pour  Taider  douze 
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MmUHi  éê  ton  otdrè^  3$;  leur  faàl  ptécliér  11  etoiM^fe  «BUIM ké 

Ammdd,  comte  deCastelbon»  déij^ipé,  aprts  êa  mort^  liérétiq«e; 
eutiméy  etc.  ^  I  »  ^4* 

ArfêtfUUiùh;  comment  elle  éoh  ttot  ordonnée  »  II,  «^ 

Arrvêge  (O.  Pierre),  dénoncée ti  l'Inquîntion  eominè  iapertli» 
tieoly  III»  497* 

Jrtimo  (  le  doctedr) ,  oontnltenr  du  t»toeèt  de  Gaitena,  III» 

jtwnstmU,  de  SëvUle,  la  nième  chose  qne  ffiiRit,  II ,  S4B. 
Aitengo  (  D.  Lorenzo  ) ,  pséttdoûymé.  f^oyei  ViUanueTa. 

JsUU  (  Sabiao  Bernard),  docteur;  m  déposition  ûiTocable  à 
Garranza,  III,  a49« 

Astotga  (  D.  Diegue  ),  nommé  inquisitevr  général  en  i^ao^ 
11,527. 

Aitrucho  de  Piûra,  jtidatsant  ;  son  opîiûan  sur  le  culte  du  dé- 
mon, I,.84;  réconcilié  y  85. 

Atarèt  (  D.  Juan  Sanz  de  Latras,  comte  d'  ),  accusé  devant 
rinquisition  de  Saragosse,  III,  49^* 

Attentais  du  Saint -Office  contre  Hptorité  royale,  II,  490» 
oontfc  la  constitution  a  Aragon,  III,  41 3* 

Audiences  de  mohitîon,  I,  3o2.  • 

Augustin  (  saint),  ses  efforts  pour  fanver  la  TÎe  aut  donatistei 
condamnés  à  mort,  1, 13* 

Aug^ttin  (  D.  Antoine),  cTéque  de Lérida,  inmhe  publique- 
ment  les  membres  de  la  congrégation  de  l'index,  III,  91691  ^ 
condamné  à  une  réparation,  370* 

Augustin  (  D.  Pierre  d'  ) ,  évéque  d'Huesca  ;  sa  déposition  contre 
Garranza,  III,  aSo* 

AuréUen,  empereut,  remet  à  la  dédaion  de  r^ê({ue  de  Ron|«  la 
destitution  de  Paul  de  Samosate,  1,5. 

AuUy-da-fé  dans  la  forovînce  d'Aragon  en  i3o3  et  t3o4«  I»  80,  à 
Valence  en  i35o,  82,  en  t36o,  83,  à  Majorque  rtn  i4t5,  90,  à 
Perpignan  vers  i4i5,  90,  à  Tolède,  le  la  février  i486,  a38$  autre 
le  3  avril,  iéiU;  autre  le  7  mai,  i^id;  autres  le ,16  août  et  le  10 
éécembiey  iéid;  à  Rome  en  1488,  354;  <n>l'®  1«  ^  fuillet  1498, 
iêid;  k  Lottvû  en  iSs;,  II,  188;  à  Orenede  en  f  SaS»  I,  44<>$ 
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ICHftoçt)  d'Eixgpiit  T«talJ>a,  le 6  man,  i53i,II^  70;  à  Bév^ 
celoane  en  i535,  84;  à  Cordoue,  de  Madeleme-de-la-Groit,  le  3 
«ni  i546»  loS;  à  V«UadoIid»  dé  Jean  de  Salas,  le  a4  juin  t5a8« 
34;  àe  Pierre  Martinez,  célébré  dans  un  cotivent  de  reiigteasèsy 
55;  en  Sicile  ett  i546)  ii5;  autteB  en  i549  et  i55i,  i4fidi  autre  en 
1569,  1^6;  de  SévUleeA  i553^  i38(  à  Murcie,  le  7  juini557)  338; 
le  1 3  f<SVrier  1 559  et  le  4  février  1 56o ,  Und  ;  solennel  à  Valladdlid ,  lé  a i 
mai  i559t  320  et  suivk  ;  autre  le  8  oélebre  de  la  même  année  ^  334 
et  suit.  ;  à  Séville ,  le  ^à^^e^iemhre  iSSg,  a55  j  autre  dans  la  même 
▼ille,  le  aa  décembre  i56o,  .373;  à  Tdède,  le  35  février  i56o, 
384;  autre  en  i56i)  386;  i  Murcie,  le  4  février  i56o,  11,338; 
autre  le  8  septembre  de  la  même  année ,  iéid,  de  Marie  de  Bour- 
gogne ,  le  8  septembre  i56o ,  1 5o  ;  le  1 5  mars  1 56a ,  340  ;  le  ao  mai 
i563,  340;  en  i564,  Syn  âi  Tolède,  le  t'j  luin  i565,  389;  à 
Murcie»  le  9  décembre  i565,  3^6';  autre  le  8  juin  i567,  i^*^'* 
autre  le  7  juin  i568,  ihid;  à  Logrçgno  en  1570  et  1576,  II, 
4o6,  4^9'  ^  Tolède ,  le  4  juin 9  1^719  389;  (premier)  à  Mexico 
^n  15749  199;  général  à  Saragosse,  du  30  octobre  159a,  III, 
409;  à  Grenade,  le  37  mai  i593,  II,  4oi  ;  à  Logrogno,   le  17 
novembre  1593,  II,  4'^'  composé  de  sorcières  en  1610,  à  Lo- 
grogno, II,  61;  à  Logro^îbo,    le  7  novembre  1610,  III,  ^^i; 
de  Marie  de  la  Conception ,  le'  ao  juiti  i6ai  ,  III,  4^;  général 
à  Gordoue,  le  ai   décembre  1637,  III ^  4^4»  général  à  Séville, 
le  3o  novembre  i63oj  III,  4^4 >  général  a  Madrid  en  i633,  III, 
465;  général  à  Vallàdotid,  le  3a  juin  i636,  III,  466;  général  à 
Lima,  le  33  janvier  1639,  469;  àCuença,  le  39  juin  1654,  4?^; 
à  Grenade,  le  6  décembre  i654  ,  47^;  général  à  Séville,  le  i3 
avril  1660,  474  '  ^  Tolède,  le  3a  novembre  1661 ,  470;  à  Madrid, 
en  1680,  pour  célébrer  le  mariage  de  Charles  II  avec  Marie^Louise 
de  Bourbon  d'Orléans,  IV,  3  ;  le  38  octobre  de  la  même  année  , 

Avio-da-fé  à  Madrid  en  1701;  Philippe  V  refuse  d'y  assister, 
lY,  39;  le  nombre  des  awto-da-fé  très -petit  sous  Charles  III 
et  Charles  IV,  gS  ;  ils  se  réduisent  pres<)ue  tons  a  des  atUo-tta-fà 
«ingaliers. 

AutT%ol\e,  Voyez  Juan, 

Avaios  (  Diégue  Lopez  d'  ),  coixégidor  de  Gordouè ,  poursuivi 
par  l'Inquisition,  II,  534*  '  ' 


"--     "  » 
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wtfi>i(a  (  Jeaif  d^)y^xétcey  surnommé  Tapôtre  de  rAndalouiicV 
dénoncé  à  Tlnquisition  en  i534«  H»  7*  révéré  par  llnquisiteor 
général,  %hid\  'son  livre  mb  à  l'index,  4^3» i» 

Aviiés  (  le  marquis  d'  ) ,  intendant  d'Aragon ,  est  accusé  dé  lire 
des  livres  défendus ,  IV,  gS.  '  ^  " 

Ayerve  (  François  ),  condamné  à  mort  pour  les  troubles  de 
Saragosse,  III,  Sgs. 

AyUon  (  Augustin  d*),  licencié,  brûlé,  par  l'Inquisition  de  Mur- 
cie,  II,  347*^ 

Azwra  (  D»  Joseph-Nicolas  d*  ) ,  ambassadeur  en  France ,  pour- 
ra vi  par  l'Inquisition,  II ,  534> 

Azefras  ,  tribut  pajé  par  les  Maures ,  1 ,  44^* 


B. 


'Boêna  (  dona  Isabelle  de),  relaxée  par  llnquisition,  II ,  358. 

Bcteza  (  dona  Françoise  Zuniga  de),  pénitenciée  par  l'Inquisi- 
tion, II,  si3i. 

Baffittùdot  (  Dé,  Vincent),  juge,  excommunié  par  Tlnquisîtion, 
II,536« 

BaUs  (  U.  Benoit),  mathématicien,  poursuivi  par  llnquisition  9 
n,4a5. 

Baidach  (Pierre  Durand  de),  brûlé  cûmme  hérétique  le  la 
juillet  13^5, 1,  81. 

Baivoa  (  Jean  de  ) ,  chanoine  de  Salamanque ,  poursuivi  par  Tin* 
quisition,  II,  4^3;  son  courage,  4^4* 

Baiaa  (  François  ),  franciscain,  repris  par  les  inquisiteurs  pour 
avoir  déclamé  contre  le  relâchement  de  la  morale  des  jésuites,  II, 

4^7- 

BaréerU  (  Philippe  de  ),  grand  inquisiteur  de  Sicile ,  persuade  à 

Ferdinand  V  d'établir  l'Inquisition  en  Espagne,  I,  i44* 

BarMet  (  D.  Diégue  Femandec  de  Hérédia,  baron  de),  ami  de 
Ferez,  a  la  tète  tranchée  comme  coupable  de  trahison,  III,  388. 

BàrcêUmne;  Tlnquisition  de  cette  ville  fait  incarcérer  deux  des 
principaux  magistrats,  II ,  5oi. 

Barbota:  le. curé  de  ce  village  se  livre  à  la  sorceUerie,  II,  48  ; 
il  sauve  la  vie  à  Alexandre  VI ,  49* 

IV.  »9 
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Btumnukea  (  Gracîeniie.de  ),  ,i«iiie  Mm  lorcîèm;  ta  dédan- 

'tîoD,ni»448.  ' 

Barrénechea  (  Marie  de  Iriarlfe),  MwetèM)  sa  déclaration,  III, 

Barrientot  (  F.  Lope  de],  domiDÎcaîo ,  chargé  |MHr  le  roi  de 
CastUle  de  faire  brûler  les  livres  du  marquis  de  VâttcBa ,  1 ,  9s. 

Barrientot  (  le  commandeur  ),   pénitencîë  jpat  l'In^waitioB, 
II,  536. 

Barriovero  (  Ferdinand  de  ] ,  chanoine  de  Tolède,  pouranivt  |iat 
riuquisition  pour  son  opinion  surCasnnaat  II»  4^7* 

Basante  (  Jean  de  ] ,  professeur  i  SarafOssa,  €mx  asti  d»  Pères; 
le  trahit,  III >  ^ooi  prisonnier  4e  riAfuiaîtîoft,  4^5;  banni  de 
Saragosse,  iéid;  son  énigme,  iéid. 

BatUidet,  évêque  d*Astorga,  réconcilié  à  l'Église  sans  autre 
peine  que  celle  de  la  déposition,  I,  7. 

Siate  de  Piedrahiiay  visionnûre,  se  dîsaAt  IMpons»  de  Jésus- 
Christ,!,  36i;  seseaians,  363;  se  tire  Imurenawagnt  de  aea  pro- 
cès, 363- 

BlaU  de  Cuença  qui  prétend  que  J»  C«  «  tcmMcté  90m  propre 
corps,  lY,  124*1  son  procès,  ^^^>  ^^^  meurt  en  prison;  sa  statue 
est  brûlée,  ia5. 

Bederena  (  François  ),  poursuivi  par  Tlnquisition  oomnM  assas» 
sin  d'un  dénonciateur,  I,  407. 

Bègwrdi,  hérétiques  de  Valence;  leur  jugement,.!,  8». 
Beéando   (  Nicolas  de  Jésus  ) ,  franciscain ,  pénitencié  par  Tln- 
•qilisitioo  pour  son  Histoire  civile  d*£spagne ,  II ,  4^8* 

Benalcazar  ^\t  comte  de),  excommunié  par  Tlnquisilion, 
II,  536. 

BwuMxidêê  (  Gaspard  de  ) ,  «loade,  pénitencié  pat  l'inquisilloo , 
Il ,  aga. 

Bénèvemi  (  Pierre  de  ),  caHûial ,  envoyé  «n  fVance  en  i  a  1 4 ,  en 
qualité  de  légat  d'Innocent  III,  I,  43;  l'abbé  de  €tteaux  et  lefr 
autres  moines  doivent  lui  obéir,  44* 

Benoît  XIII ,  Tantipape  Luna  crée  une  Inquisition  paiiicnlsèt 
pour  les  trois  ilcs  Baléares,  I9  90. 

BeneH  XI^;  sa  bulîe  relative  aux  livres  prohibés,  II,  5a<). 
Btroiai  (Clément  Sanchez  del  )  ,  pénitencié  par  l'Inquisitioo 
pour  icf  ouvca^,  II9  4^* 
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gènes  aur  les  erreurs  qu'^  •ratt  •d^jltëet ,'  I  <  4' 

Birmejà  (  ^lariej,  épilejFttqiiei  vetff  fè  iïlird  pàm  ^&f  ihte 
sainte^  IV,  i a;  ;  est  pénitencîée  par  riDCfuisition^  iind. 

Bematd  11%  dbmte  «lé  Pi^v  MA^Jé  «h  f  93;,  ^f  lèl  ifi(|hi- 
sitèun  de  ToulvUM  d«  é<fan|Nllattt«  dê^im'eûx  cdUÀinie  prèvédii  du 
crime  d'hérésie ,  méprise  cette  sommation ,  ly  ^4  >  ^  filé'tÉ'dir^ 
vouée  à  rinfâïiile  ^at>lél  fe^f^'^^^uf^i  Uiâ, 

Èéitnard  (  Pi  }^  dMiiaièftiftl  ili^iiililëitf  9e  U  j^r6^id(%  d'A^îgbDt^ 
6a  iSoaj  I>  7^  '  * 

B^rrêfoêit  (  Malni«}  StffttOB  7)  ^Hrbit i  ^  l'fd^iiisSti^  ^8itf  tfël^ 
Estait  dit  théâtre  de  Rome,  ït ,  4^9* 

Bm^an  {  Philippe  ^  éfê4|U«  de  Mllndi^é^  grâiid  inqtiÙitèur 
éous  Gharies  III ,  IV,  29*  ' 

Bwftraïkéj  éàr^thàli  «HvOyé  Ifenil  l«l^ifnM  dti  Dahgtièddb, 
tik  t%i':i  èïi(IUfttHèdélé^d*Hôhoéîb8  m,  I;  tè. 

BêoMif»  {  Ùàréïk  Barbbtt  d«  j^r  tlguiMil  Àé  rt dtjuiAiUôft ,  Aè^ 
dans  l'affaire  de  Garranza,  III,  3 1.^. 

BUds  gft^c^Htf  tisididlt  de  VïSèlStéh  ^/  TËÀébtfoîiidd  d*Éphèit^, 

B<««l  dé  Shrtc-QoiAt ,  tû  itdUétïf  cèttaiifiitiëè  ^^kf  PtHqtil^idOlir 
d'Espagne  en  i5<)a,  III,  19. 

B^éi»  Polyglotte  d'AnVers,  aiH^ié  pa^BéiMit  ÂAàê  iflMMï^ 
III ,  76 >  ee  ^ii'ette  contient,  ^J^;  a^^t^i-èuVêë  pat  dèiii^  ^à^ei^ièid, 
ses  divers  noms,  78  ;  dénOnééé  à  ni^tiiAfldh,  l^feâi^.  ' 

Bieteaè  (  Don  Martitf  d^   Iftitt^i   b-irbti  dé/,   arm!  de  Féi<él; 
favorise  son  évaàton,  Itl,  ^\^  èé  d&uié  «A  Préhtfé;  rièiirUé  ^^ 
Espagne;  a  la  tète  tranchée,  391. 

Bisantxe;  le  coiltèil  de  Gh«rlc<i  IH  9ibîAé  1qU«  éé  dfilfed  ^a 
dëtormai^  ]ugé  pa»  kft  tribunauï  ordidaffés ,  I?,'  ^i 

Bianâo  (  Frdàçoib)^  tfoji^éaii  cbréfAen,  VéùH  p^  Vitïtluikfûâ&'' 
après  sa  mort,  II,  aja.  *  /-' 

Mianeo  (  D.  FMnçois),  éféqilé  de  lf*Wgà,  rdA  éck  piH  eu 
concile  de  Trente,  mis  en  jugeiàéM  t^ar  l^tnViuîàlUôlx^  dé  Vim:^-' ' 
dcrfid  pour  «on  opiniod  sar  le  cifëdti^Kxe  dtéiUtttàoiiy  lil,  65;' 
est  obligé  de  se  rétracter,  i4nd,  3oi. 

Bimu/uiné,  octogéiiaîi*e,  |(>oiirsu!yie  pair  l'iû^ùtiîttofj ,  I,  4^* 
son  procès  éroqué  à  Rome  pir  le  pa^;  ^  <  è^lf  j  <^<^  ^itf  DéV lifqut- 
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«Heurt  avant  la  réoeptîonde  la  bulle»  iéid;  renroyée  par  le  J^pe 
'  à  rinquisiteur  générait  4<o,  et  légèremenf  pëoitenciée,  4x < • 

BUuphémaUum^amê  par  rinquiaition ,  II,  3d4*  BSg,   ^oi  f 
III  465,466. 

Blasphèmes  connus  sous  h  Ktom  â'hirUiquM ,  1 ,  9g. 

Biatquùz  (  Jeanne  ) ,  condamnée  par  Tlnquisition  comme  lu  : 
^  tbérienne ,  II ,  3a8. 

Bohorqves  (  dona  Marie  de  ),  brûlée  par.  rinquisition  en  i559 
II,  366;  .héroïne  d'un  mauvaû  roman,  367;  son  histoire,  368.  . 

Bifhor^ues  (  dodi  Jeanne  de  ) ,  sœur  de  la  précédente ,  périt^dan» 
ies  tourmens  de  la  torture  et  est  déclarée  innocente  après  sa  mort 
11,293. 

Bifiéa  (  D.  Martin  de  },  oondamné  à  mort  pour  les  troubles  de 
Saragosse,  III,  39a.  ,  .    -  ' 

i?#Af/kr(  Manuel  Qùintano),  arcbeTèque  de  Pharsale,  grand 
inquisiteur  sotis  Charles  III ,  IV,  -7g;  il  est  e^ilé  pouravw  publié  lii, 
>  bref  du  pape  qui  défend  la  lecture  du  catéiphisme  de  Mézengui,  87; 
ses  discours  insidieux  au  roi ,  88* 

Bons  accordés  parle  roi  aux  parens  des  cofidanméf,  I,  ai7« 

Bargia  (  D.  Pierre -Louis  de  ),  grand  maître  de  Tordre  de 
Montesa,  dénoncé  à  rinquisition  comme  pédéraste,  estsauré  par  l«i 
crédit  de  sa  famille ,  II ,  ^o^* 

Bofyia  (  Giésar),  dudde  Valentinois,  beau-frère  de  Jean  d*Âl- 
bret,  roi  de  iNavarre,  poursuivi  par  l'InquisitioD  d'£spagne,  es' 
i5o7,  comme  suspect  d'athéisme ,  III,  5. 

Borgia  (  &.  François  de  ),  troisième  général  des  fésuites,  per- 
sécuté par  rinquisition  de  Valladolid,  III,  106;  son  livre  mit 
à  l'index,  108. 

Bowrhon  (  Qenri  de) ,  princç  de  Béarn ,.  et  depuis  roi  de  France 
et  de  Havane ,  poursuivi  en  i565  par  l'Inquisition  d'Espagne ,  avec. 
Jlianne  d'Albret,  sa  mère,  et  Marguerite  de  Bourbon,  sa  sœur, 

m,„.  ; 

powriKm  (  Marguerite  de),  princesse  de  Navarre,  depob  ,dtt- 
chesse  souveraine  de  Bar,  poursuivie  par  l'Inquisition  d'JEspagae 
en  i565,  avec  Jeanne  d'Albret  sa  mère,  et  Henxi  de  Bourbon 
aon  frère,  III,  la. 

Brozas  dit  U^Broo^e  (Françoia  Sanchez  dejas),  savant  huma- 
nité, poursuivi  par  i'Inquiaition  9  II,  43o. 


; 


,Jinig  (WâHarn»),- Anglais,  bMIé^par  rtnqiiHâtiôn ,  if,  fèdG 

Buet  (  Gonzale),Portàgau,  condamné  pat  Tlûquisitiott  ccnttmé 
}udaîsaii^9  n^  337.  '      ' 

BuUe  d'IoDOcent  III,  du  39  mai  i3of ,  porfaAat  nomination  cfè 
trois  légatg  aposl»liqiiet  dans  là  Gaule  narbonnaise,  I9  36;  ëtendm 
de  leurs  pouVrais^  ^7;  kur  peu  de  suocè»,  38.-^  Péue  appeler  à  l'a 
guerre  contre  les  Albigeois  tows'les  seîgàeurs  de  la  Gaule  narbon^ 
naise ,  4i-  * 

BvUe  d'HoBortus  III,  du  ikti' décembre  isti6,  portant  établbse- 
ment  de  l-iostitut  de  S.  Dominicpsie  de  Guzman,  ï,  49*. —  Du  8 
décembre  i  oc  19  9  qfâ  recommande  ai  têuf  ke»  èvêque»  %rdre  de« 
frères  prêcheurs  9  5o.    ^ 

BuUe  de  Grégoire  IX,  en  i!>3i,  contre  les  hérétiques,  I,  61  et  . 
suîv. ,  renouvelée  le  8  novembre  i!»35,.68;  l'exécution  en  est 
confiée  9UX  dominicains,  iéid,  —  Du  a6  mai  1  aSa ,  adressée  àTar*  y 
chevêque  de  TarragOne  contre  lea  hérétiques,.  67 «  —  Du  âo  mat 
1^333,  ^ui  confirme  au  prieur  des  <$om(inieams  Fexéeutîon  deé 
mesures  prises  contre  les  hérétiques,  68^'>«Beia36,  pour  Tinfro- 
duction  de  rinqfiisittoo;  en  Gatalogney,  77.  —  Du  a3  avril  t  238  v 
portant  nomination  des  premiers,  ^quisiteurs  de  lïavarre,  iSùK   ^ 

BnUe  d'Innocent  lY,  dti  9  juin  i!246  9^u^orr6ant  les  frècçs-  ^ 
prêcheurs  à  ne  point  reconnaître  d'autres  délégués  du  S.  Siège  pour  ^ 
agir  contre  rbéiésie,  I,  70.  —  Du  ad  octobre  1348,.  autorisant  le 
provincial  des  dominicains  à  nommer  «des  inquisiteurs  pour  la 
Gaule  nàrbonmiise,  71.  —  Du  31  fliiii  ià53,  qui  accorde  de  grands 
privilèges' aux  dominicains',  Mé';  autre  db  9  mars  ia54,  âmplia- 
ti^ê  de  là  précédente,  iMd,  —  Du  7  avriti354,  en  Saveur  des  do^ 
miffîcainsde  Létida',  72;  '  • 

'  BteUts  f  twisY  d'Ui^bâm  IV  de   i254,  déclarant  qu'il  n*y  aura 
plus  en  Espagne 'd'autres  inquisiteurs  que  les  domînicaios,  et  leur  .. 
a<;cordant'pltisreur8  priviféges,  I,  73.  —  Du  a8  juillet  ia6a,,  rela- 
tive-aux  ténioins  dans  les  procès  de  l'Inquisition,  i86..  . 

BvMe  de  Glëment  IV^  du -20  octobre  ï2G5,,,en.  faveur  de  Vqséla^ 
des  dominicains,  t,  75.  —  Du  27  janvier  1267,  qui  confirme  à» 
provmcial  des  dominicains  le  pouvoir,  de  nonmier  des  inquiitteun» 
îind»  •    ,       .   •  I 

BxtJtte.  de  Jean  XXII  rellative  9ux  lorcleif  ^  II 9  4<t    ' 


\ 
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Ibtlh  ^  ÇI«»W^*  IHf,  dW|^3  avrU  i3oi,  c^aennàtiTe  dts  frfr 
^tii<«  de  Grégoire  XI,  du  17  janvier  13^6»  fMoup  suppléeir  ao 

Pfift^  de  Msrtl|i  V,  du  3  {(«irkr  i4i8,  qui  tqbdîvîte  la  province 
lA'S»PA8O0  e»  irpia  pvo'ûiicctt  relative  auB  mAÎiies  dominicains , 
I»  {^*  rr  Qu  ^7  mari  i4^9  qui  établit  une  Inquisition  proTÎn? 
^iale  dans  la  ville  de  Valence,  91. 

ji^^df  fi>lMft  IV,  du  lit  novembre  1478, portant  établissement 
fytnip  Inquisit>•^  en  Bspagat  rostre  Us  bërétiqoes,  I,  i4-^  ;  ^exé- 
fy^iop.Aimst  sufiModut  ^mv' Isabelle,  i {d.  --  Du  29  janvier  1483, 
portan^  plainte  contre  les  deux  premiers  inquisiteurs  d'Espagne,  i6r; 
Ik^trf  (Ifi  M  Htttfv^  qni  •flniDe  inquiôteun  des  religieux  domini- 
f^uf  y  if^Q}  rr  Fi^rViPt  Domination  d'un^uge  apostolique  pour  lef 
9fiPPll*9  i§~f  -s-  Pu  9^  mai  142^1  relative  au  même  sujet,  iM.  — 
HlJa^ifefiqx  évdqui^s  wsttâ  d'anoétrei  juifb,  ^^449  autre  sur  le  même 
ISb^A  '^  >  ^  P^  a  aoAt  14^3,  qui  oonp*  aux  auditeurs  du  palais 
a^Mipliqo^  }q  jugement  desappols ,  168  (^dlê  est  réroquée  ensuite , 
|?(>  r*  Dti  1 7  octobre  n^^mo  açnéa ,  ^ott&ttt  établissement  ^*im  in- 
quiiitfVf  giisécal  d'Aragxm,  $^lii<. 

\  ^yfAe  4>nocefit  VIII  ^  dif  ]3  JMilJi^t  î4^^i  F^fetÎT^  »"«  IWÇn- 
«f.%tions  secrètes,  I,  a^i]}  ^^ff  sur  If;  ^^ppf  sj^jel,  tM*  ~  1^^ 
1;  février  i48(),  relative  ^  r|nqqisjtion  d'^ra§q9a  913.*  ▼"  ^)f  ^ 
février  1487  ^  qui  ç^pQri^e  et  é|£q<}  Ifs  ppu^OJ^rf  ^Ujpfe  è  Totqip^T 
içada,  iiiid.  —  Du  3  avril  1487»  ppur  Qrdonnçr  TajEc^j^lv^  dç  twif 
les  prisonniers  fugilifs  d^  l'IpquîçitiQn  ,  4^(i3i  ^  ]Ç|v  S17  QQvçini^^^ 
!^§;;t  tr^î  sursûjt  à  l'«f;<$cutjQn  ^^  bcltei  ^  prilit^gw*  248;  mtn 
du  17  mai  i488  sur  le  môme  sujet,  Und.  -^  Pu  i^4#^9^Wt  i437^ 
adresiiée  au.  roi  d'E^^gne,  pour  }'eog|^^  à  A^rç  p,q\]rfulrre  par 
{'Inquisition  Jçan  Pic,  grince  de  la  Mininfjplç,  m,  4<  -^  Du  :)& 
août  1488,  (^ufçvoque  \  Romç  le  procès  4*^|jj^ftç^  df?  4  Çf balles 
rîa,  I,  aSo. 

Bftiies  d'Alexandre  VI  de  i493  et  T4<)7t  t^^oquayt  les  ^bs^u- 
fions  données  par  son  prédécesseur,  I,  a4^«  ^ii;*  -7  Du  i5  août 
t493, relative  au  procès  deGonaite  d'Alphonse^  loi.— r  pu  18  fé- 
vrier 149a ,  qui  défend  aux  Inquisiteurs  de  disposer  à  leur  gré  dei 
Revenus  du  Saint -Office,  118.  Autre,  du  sq  mars  |436»  9ur  le 
fAème  sujet-^  119.  -^'De  1498,  i4999  i^t  «^  i5oà,  relatives  i  1|| 


"^ 
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aooMnatioa  de  9««a.  &  U  place  d'incpiisîtèur  géa^nl ,  ^Mçf.  —  IHi 
17  septembre  l49^»  ^  «eeosde  au  géaéMd  iaquisîfeixr  d'Esp«'> 
gne  le  (iowoir  de  FébabiJliiter  les  tfondamftés.  -^  Du  94  novembre 
i5oi  »  <)ui  accorde  à  l'In(|tiMikioffl.  d'£sp«gtie  des  ptébendes  de 
chanoioe  9  ^iH,  -*-  IMa  i&  maê  iSo2$  ^fot  scfottiet  à  Fmquisitetir 
géoér^  d'£gp«goA  le  JHg^emen-t  dkê  récuiotildfis,  362.  Antre,  éa 
3i  août,  •urlemémeaufetv  i^id. 

Bvdde,  de  Phs  III,  du  sa  fntllèt  iSo^,  qui  confirme  la  oomî- 
natioa  é^  Xiaifim»  de  CiencyM  à  ]»plaee  dluqaisiteur  général,!, 
3^9^.-^  Su  i5%%,  selakinreà  Je^neet  H^im-d'Albret,  lU,  8. 
,    RutU  d4   liéeei  X  >.  du  3id^  a\i3  ii5^7,   sur  la    convention 
faite  pai;^  le  m  »v«g>  les» Cor tè»  ^Aragon,  1 ,  S^S.  —  t>u  12  mai 
&5i5,  ^hî  réviospuc  la  psécédevte,  iéid.  -^Bes  8  fêx^tier  et  19 
mai  >5i;i»  seUfiyee  an  preoès'  de   Hentlquez  de  Médina,   36 J. 
—  Du.  3  mai  16^7-,  cdatcve  au  preeès-  de  Bederena,  4o^«  —  Du 
i3-  laai  1^37 ,  qui  remclL  au  général  d^s  augustins  la  connaissance 
des  procès  intentes  eontiie  le»  religieux  de  son  ordre,  365. — Dei5i7 
et.  iSa.»,  setat4v«ft  au  psocès  de  Govairrubias,  365.  —  Portant  ré- 
forme, dan»  Kbo^oiâtieD  d'Espsfgne  ,  39r5.  Intrigues  de  part  et 
d'autce  pom  obte^îk*  et  pour  ref^iser  la  ré^'oèatîon  de  ces  buires, 
4o4*."--*  Demacra,  juilie«e«  octobre  r5r9,  relatives  aii  procès  d\s 
màncpii(Oe,^4o9<et  4^0.  -«•Du  13  ocitybre  iSi^,  contre  les  vexa- 
tîqna.  des.  in(|uîsiteuy»  de*  province ,  icff.  —  Du  i«^.  dét;embre 
v5l20.  9  eoQ&anatwe  d»  1»  Gomrention^  d^  Gortès  de  Saragosse  , 
386.  Autre,^  du.  i»'.  septembre  i5ao,  coaHtmative  de  là  conven- 
\u>u  d«s  Qoolès^de  Catalogne,  3IMf.  —  Du  28  décembre  i520, 
relative  au  piocàsi  df Ahwrev  de  San  {"edro,  4>7*  -^  Du  21   mars 
x5a  1 9.  C|«ji  dËEeod  t^eotrée-  des  livres  lùtfrë'rieus  dans  les  ë'tats  dé 

BiUU  d'AdrieA  ¥i,  du^aa  juîliei;  iSaS^  contre  la  secte  des  sor- 
ciers ,  II ,  ifa^  r~ 

BuiàR  de  Clemewt  Mit,  dw  24  février  15^4  ,  relative  à  la  sodo- 
nûe  9  \^>-  1^  Autre  9  du  16  janvier  iSsS,  sur  le  même  sujet  1, 
iifkid.  Autre  du  a  février  suivant,  17.  —  Du  2  février  iSaS,. 
relative  an  procès  fait  à  D.  Sànche  de  la  Gaballeria  17.  —  Du 
yS  juillet  i55o,  qui  attHbue  à  Tlnquisition  d'Aragon  la  connais- 
f^nce.  de  la  pédérastie,  16^,  09 2. —  Du  va  mars  1524,  qui  accorde  à 
Chftries-QuijBt-la/dispensedîit  serment  qu'il  a  ptôtc  devant  lès  Cortès 


\ 
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âe  Sâragosse,  I»  i^i.  -^  Du  3  avril  i5a5,'  qui  remet  à  Fînqaisitetnr 
.  gênerai  la  connaissance  de  rbérësie  imputée  aux  moines  frspieiscaiasy 
II ,  5.  Autre,  du  i6  juin  suivant ,  sur  le  même  sujet,  iéid.  Antre,  du 
8  nàars  i54i  )  qui  accorde  une  absolution  spéciale  à  un  francis- 
cain, ihid.  —  Du  i6  juin  i5a5,  qui  accorde  ^absolution  pure  et 
simple  aux  Mauresques,  I,  4^*  — Du  a 5  novembre  1 5 a5  ,  rela- 
tive aux  mesures  prises  contre  les  Maures,  43 1.  —  Du  8  mai  1626, 
relative  aux  franciscains  qui  ont  embrassé  Thérësie  des.illumînés, 
II,  4>  —  I)e  i5i7,  qui  défend  d'attaquer  lés  oirrrages  d'Erasme, 
280.  —  Du  a  décembre  1 53o ,   qui  acctKpdc  au  grand  inquisiteur  * 
les  pouvoirs  nécessaires  pour  absoudre  les  Mautes,  I,  4^7*. —  Du 
i3  février  i53»,  relative  à  la  juridiction  des  inquisiteurs  de  Sâra- 
gosse ,  II,  38. —  Du  i5  juillet  i53i  ,  relative  aux  luthériens,  al 6. 
—  Du  i5  juiUet  i53i  ,  relative  aux  Mauresques  d'Aragon  ,  I,  44^- 
Autre,  du  aS  décembre  i53a,  sur  le  même  sujet,  447*  Autres  , 
de  i533,  sur  le  miêixve  sujel ,  448.  —  Du  a5  juin  i53a ,  relatbre 
au  procès  fait  à  Antoine  de  Napoles  ,  II,  ia4> 

BuU^  de  Paul  III,  du  ao  juillet  i535,  en  faveur  des  nouveaux 
chrétiens  de  Portugal,  II,  100.  Autre  du  ta  octobre,  téû^.  Autre, 
du  23  mars  i536,  portant  établissement  de  Tlnquisition  dans  ce 
pays  ,  ihid,  —  Du  ag  mai  1 538  ,  qui  acquitte  Alpbonse  Yiniès  de 
toutes  les  peines  portées  contre  lui  par  l'inquisiteur,  la.  —  De 
1539,  pour  la  formation  d'un  index  à  Siouvain ,  1 ,  4^3.  —  De 
septembre  i539 ,  portant  confirmation  de  la  nendination  de  Tabeta 
à  la  place  de  grand,  inquisiteur,  II,  ji^  — .  De  t54o  ,  relative 
aux  Mauresques,  1 ,  44B*-r—  Du  8  mass  a64i  ,  relative  à  Bodrijg^ue 
de  Orosco.  —  Du-i"  avril   |543 ,  portant  institution  de  la  con- 
grégation du  Saint  -  Office  ,  II,  78.  —  Du  18  févrièv  i546,  qui 
confirme  la  nomination  de  Loaisa  à  la  place  de  grand  inquisiteur , 
.117.  — r  Du  ao  janvier  i547,  portant  confirmation  de  la  nomina-/ 
tion  de  Yaldès  à  la  place  de  grand  inquisiteur^,  i35. 
BuUe  de  Jules  III,  relative  aux  livres  défendus,  I,  484* 
BuUe  de  Paul  IV,  du  7  août  i555,  concernant  les  hérétiques, 
II,  i5i.  —  De  i556,  contre  Melchior  Catio,  I,  468.  —  Du  18 
janvier  i556,  dénonçant  aux  inquisiteurs  de  Grenade  des  cod» 
fesseurs  abusant  du  secret  de  la  confession  ,  III ,  7&,  Cette  bulle 
n'est  point  rendue   publique  ^.^   pourquoi ,    37.  Autre»  baUet 
générales  de   i56i  et  de   i564  ,  sur  le  même  sujet,  a8-  —  Do 
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1558,  relative  aux  absolutions  ^crêtes  des  Mauresques,  I,  iSo, 
—  DU'iS  février  i$58,  adressée  à  Valdès  pour  remettre  en  vi- 
^euren  Espagne  toutes  les  dispositions  des  conciles  contre  les 
hérétiques,  II,  i85.  — ,Du  3i  décembre  i558,  relative  aux  livres 
défendus,  I,  470* —  Du  4  janvier  i559,  relative  aux  luthériens 
. dogmatifians ,  II,  âi5.  Autre,  du  5  janvier,  relative  aux  livres 
défendus,  I,  ^yo'^  II,  216.  Autres,  du 7  janvier,  qui  accordent 
des  subsides  extcaconiinaires.à  Tlnquisition ,  2iS;  confirmées  en 
1574  par  une  autre  de  Gvëgoîre  XIII,  319.  —  Du  7  janvier  iSSg, 
oonè'e  Tarchevéqué  Garranza  ,  III,  a  18,  228.  —  De  iSSg  ,  re- 
lative au   clergé  de  Flandre,  II  ,  189.  - 

Btidle  de  Ke  IV,  du  aS  février  i56o,  qui  accorde  au  grand 
inquisiteur  Valdès  le  pouvoii*  de  poursuivre  par  lui-même  ou  par 
desi  délégués  le  procès  de  Garranza ,  III ,  26a.  Autre  bulle  du  5 
mai  1 56o ,  confîrmative  de  la  procédure  commencée ,  iiid,  —  Du 
}5  décembre  |.56i  ,  relative  aux  San-Benito  suspendus  dans  Té- 
glise  de  Gifuentçs,  II,  ^y.  —  De  i56i ,  relative  aux  absolutions 
secrètes  des  Maures,  I,  4^0,  •--  Du  28  septembre'  i56^ ,  qui  ex- 
communie Jeanne  d*Albret  comme  'hérétique,  III,  9.  —  Du  8 
juin  i56d  ,  qui  réhabilite  D.  Jean  d*XJlloa  Pereira,  II ,  aSo. —  Du 
i3  juillet  i565 ,  portant  nomination  d*une  commission  pour  juger 
Garranza,  IJI,  285. 

BuUe  de  Pie  V ,  du  7  septembre  1567  »  relative  aux  nouveaux 
{udaTsans ,  II ,  370.  —  Pour  l'extradition  de  Garranza  à  Bome , 
JII ,  385.  Autre  bulle  pour  Tenvoî  de  ses  ouvrages,  292.  Autre 
eur  le  même  procès ,  394.  r-  Qui  défend-  aux  inquisiteurs  et  ecclé- 
siastiques d'assister  aux  combats  de  taureaux,  II,  5o3. —  De  1 568,  qui 
réunit  une  partie  de  Tévêché  de  Bayonneà  celui  de  Pampelune, 
m,  16. — Du  i*'  avril  1569,  contre  ceux  qui  s'opposent  à  l'exercice 
du  nainistère  du  Saint-Office ,  376.  —  Pour  nommer  un  cdad- 
juteur  à  Valdès,  a84«  Autre  bulle  sur  le  même  sujet ,  286. — Du 
]i  février  1670,  qui  charge  d'une  commission  spéciale  J.  de 
Bedoja,  I| ,  294.  -^  Du  27  juillet  1571,  portant  création  de 
l'Inquisition  des- galères  d'Espagne,  200. 

B^lii^  de  Grégoire  XIII,  du  17  juillet  1672,  relative  au  procès 
4e  S,  Jean  de-  fliberà,  III,  ii3.  — Du  7  août  1675  ,  relative  au 
procès  de  Garranza,  3o3.  Autre,  du  17  octobre,  snrlcmémc  au 
jet,  iéid.-^  Pu  é.4<^<it,i574,  coil^  ceux  qui  exercent  les  fonç- 
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lioQB  an  sacerdoce  aant  âtre  q^ôtrct ,  III ,  55.  -^  Ou  r{  arnl 
1576 ,  i^tant  jugement  ciiStfoÀtîf  de  Carrant»  ^  3o5.  —  Stir  Te  caté- 
chiAioe  4e  Garrai|z» ,  64.  -rr  Q«  1 58s  ,  fiii  d&pose  réréqoe  de 
Q^jLnhQrra  et  l^  çoorëgidcur  do  X^QgrQgadi  afilelkée  daot  ees  yilBc$f 

^«(/a  de  Kvtf  V^  fm^  reGo^mandcr  la  lectare  de  mt  tndixc' 
fiçi|.  de  U  ^Âblç,.  ^f ,  iA.—  De  1587  »  portant  réunionf  de  Tordre 
4e  ^cmlf^a  i  I4  courw^e  d'Espagoe,  II ,  4^* 

9^i0i  d«  Cléi^a^nt  \ll\  9  ipyQive  oliHger  loi  évéqne»  à  kr  résidence  » 

BuUe  de  Paul  V,  du  aC  faîa  16079.  ^pjÀ  absent  ocf  eafcleâtm 
A^Utoi^e  P<;re«9  JUi  ^%.  1-  Su  i4i»9  et  de  Gr^ire  XT»  en 
16a:) ,  sqv  les  i|u^rn9i>Î0A>.  e#e>feéei  par  les  coereftseun,  111, 3 r. 

^rf^e  d*XwiQcei^(  X  ,  relatt^e  a»  proeè»  de  Vilanuera  ,  Ht  y 
4^4..  Antr^  sur,  ^  qaàqae  sujet 9  49^» 

Bvihs  4*laoâCQ;i\t  li^I  »  de  féfcîer  et  décembre  1^97,  relatlret 
svi)  projD^^  de.  l Vv4qH9  d^  QnrUugwaG  dlss  Indes,  II,  5»4-  Autres 
de  déQeii\^fe  17^^  jfMI^Yiec  i^oi  »  etde?  jîiflwuîr  170Ô,  su»  te-  même 

.    BvÂt^  de  Cléi^eAt  Xl  ».  ^  >^<>3  9  1704  9  ifO^  9  rektfres  an 
procès,  de. l,'4v<îquç.  de-  C^lhpgèAe,.  Il»  Sa^. 

JStr^  de  Benoit  XIV  ,  du  3i  juillet  1748  ,  relatif» s«x  eovrtiges 
du  cardlnsi]  J^grisA  ,,y ,,  4^i  -*^^  ^  ^îDeAi  i^SS  ,  ^î  dé^ndde 
prohiber  un  ou-vn^e,  ^ûfis,  ^  aveûa  «iiiecdtt  Ua^teu»,  Sa^. 

^11^6  de  Clt^'meqt  XUXi»  ^i»  17%  9  itlalise  à  Ifltequisî^on  de 
Skilç  ^  1:^..  —  D.e  .1761. ,,  q^AÎ  eondasMifit  I*'  oatéebîtme  de-lfesen- 
gui,  5^,, et  IV,  87.  -^1)1»..  ^  «yrU.  r767,.  relative  aux  jésuite», 
484.  — ,Du  OQ  J4Qvii;r,  x.'^^^.v^a^c  an  due  de  Ptoosc^  474- 

-/>ti^^««'ncJ^min«nt»;t  deQlfWieM  XH,ooeteeIesft'aoe8-ma^it^, 
lY ,  53,  Autce ,,  de  ^éaoîl  X^V',  sur  le  mône  sejet,  54* 
B<uiU  de  Pîi;  VU ,  ei^  iâi<4>.  «lOsUre  kafraiiefli-xeaçQns,  fV,  76. 
Bmtnkfom^offniv.  cavdipftl)  depuis  Grégoire  Xlir,  n^embre  de 
U  cpmqûssion.  dUt  papier  çotir  juger  Cariaoza^,  Ilï,  a8a. 

.  Burgnete  (  Arnauld  ) ,.  ioqiûattfttti»  d'Aragon.^  ï3a5,  T,  8:1. 

Bwrtoni  (  Ntcoias  ),  ^nglMt»  boB/  doinktUé^,  br^é'^iPparne- 
quisiti^Q^  IX»  283. 
BHnta^A ,  accl^i^TOqpe  dA)  Sangonec,;]^!!,  ^ 
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Caiailit  (  Aogaitln),  canmandeur  èa  coar^nt  df(  teluicm 
é^  H  Merei  de  Valence  ,  est  pénitencîé  par  ^Iaa^i8Itiun  ^  IV  , 
«ni.  Il  demaBde  la  rëvislon  dç  son  procès  ,  et  c^t  acquitté. 

Cahagri^s  [p'iè^^  ][,  ii^n4îa^t>  c^lé  pp^iç  |i^ii  f^U  Ra  fonc- 
tions de  familier  du  Saint-Office  ^  II,  091, 

Cahaie,  nom  prétendu  d*up  béréçiarque,  \i\\  ^> 

Caéaiieria  (  p.,  AlpJv'»'^  de  |a  ] ,  çlu||iceUer  d'A^^f^*  ^  féw 
rjnquisîlion  de  Saragosse  qui  Tavait  condamné  x  ^.  <IQ  iippellc  à 
Rome,  I,  aSq;  8*ei;i  tire  hçu^fusçfiqpi^  féfrf. 

Cahallerîa  (  D.  Sanehe  de  1^  ) ,  a^^u<^  ^9  aQ^OlKÛe  4eT«at 
rin<][uiBition  dft  Saragosse  ,  ^I,  ^^;  «f^u^Ué^  ¥f^4'. 

.  Çç^c^q  (  ^î*  4*  *«  )  »  tiwat  plkilofegue ,  poursuivi  par 
j'^qquiçi^îoi^,  U,  4^^ 

Cadircffli  (  f.  Piers^]^,  dma^Inîc^B^  iiM|i»f|it«uii  de  Bareelonne^ 
iH?Ç  du  çctnatç  ^  Ç;a^^l|]^9.,  |»  ;i»  taé  à  cpupt  de  pierres  et 
regardé  comme  un  saint,  75. 

Çagnuti^^  (  ft.  (ip^i  )  ,   im«v«ldvi  par  riiM|tiîaU^n  pour  on 

9«y?a^e  p^çio4iqaÇ  •  U  »  45.*'  ^ 

Caius:  ses  colloques  avec  Proclus,  hérétique  HiOttlankte,  pouj;' 

le  rameiier  ^  ï  ,  4.    . 

Ç^^Â^rrff'.  n.ngHWV^H  «k  wtU'tîlîe  isit  brélec,  tu  iSoy, 

^liiÀ  f)e  trente  fkçifçii^a,  |l»  4^*  Un  aiîcbe  dan*  eeHe  viMe  la 

\iu\l0  (}u  p^pç  %v4  ?%  4<^p9«e  féTéifiie ,   itt5.  L^in^nisitioii  en- 

communie  un  homme  qui  voulait  poursuivre  crimineHement  un 

façiî\ier  4u  l&ai^-.<Piç#  »  ^, 

.     Caiasanz  (  S*  Joseph  de  ),  tad^leUB-  d«8  cidres  rëguliers  dst 

écxjes,  chrétiennes»  pÇjWm^vi^  FW  riBi|uiâ(^ition  oomuiiie  iHmûiné, 
III,  ia3. 

Ç.^ASan^  (  H.  Jt^fJ9i  de  >»  •«igMrajr  d»  ÇtaMucal^e;  san  procès  à 
rioquisition ,  III,  4^1..    Vy 

Ç^M^ïVH  ^  D.  99i:^su«  >,  «Miûtf icei  dto  PbiMppe  III ,  mis  en 
jugement  par  Tlnquiaitioa  et  décapité  par  ordre  du  gouvefne- 
mei(i,t ,  IJI  ,^  4^4, 

<<4|^  ifi*  xiçiiffmfi  ^  yiMVÙtbiMk  ^  IV,  «bapître  4^. 

CuhfU  (  Tristan  )t,^  b¥i"ilî.^^W  4*  SanigOM»,  ttommiS  héritier 
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fieléî-commîssaîre  de  Jean  d'Àfagon ,  arcfaevèqri^  de  Saragosfe  » 
II,  38. 

Calvinistes  s  II ,  SgS ,  4*0  ;  III,  9. 

Caizada  (  D.  Bernard  Marie  de  ),  colonel  d'infainterie  »  est  pënl» 
tcncié  par  rinquisitîon  pour  avoir  traduit  quelques  ouTTagv 
français,  et  publié  une  satire,  lY,  loa. 

Caanargo  (  D.  Jean  de)  ,  évéque  de  ^ampelune  ,  înqmsîtenr  gé- 
ncral  en  1720,  II,  627;  IV^  29. 

Cammfani  (  Pierre),  érèque  d'AscolT,  nommf^  nonce  exfraor*' 
éinaire  pour  conduire  à  Home  Garransa ,  III ,  2S5  ;  consullenr  dm 
•on  procè»,  291.: 

Camfomanes  (  D.  Pierre  Rodriguez ,  comte  de  )  ,  littérateur  y 
dénoncé  à  l'Inquisition ,  II ,  558. 

Cano  (  Melcfaior  ) ,  dominicain ,  évéque  des  Canaries  ;  sa  fa* 
meuse  consultation  sur  les  affairci  d'Bi^aghe^  d»  v5  novembre 
i555,  II,  175;  prêche  le  sermon  de  la  for  à  Vàuto  -  da- fè  dé 
Valladolid»  233;  e»t  poursuivi  par  Plnquisition  ,  III,  60. 
>  Cantal«fiedta  (  Kartin  Martinez  de  ) ,  savant  àiéoiogien  »  pour- 
suivi  par  l'Inquisition  ,  II ,  433*       -  'v  < 

,  Cofmcifk  qui  séduit  des  '  béguines  ;  moyeh  idbnt  ÎI  se  serf 
po9r  y  parvenir  ,  III ,  44  ^  suiv.  Son  procès'  devant  Tlnquisî- 
tion,  iéid,  eé  smv»  • 

Carafa  (  Jean-Pierre  ),  noble  napolitain;  v&y.  Paul  IV. 

Caréajfli  y  ,f,istieMier  ('  Isidore  de  ) ,  évéque  de  Cuença ,  pré- 
sente à  Ghades  III  un  mémoire  sur  les  prétendues  persécutions 
qu'on  fait  épreUver  à  l'Eglise ,  IV,  81  ;  son  igtiorance  est  mise  H 
Recouvert,  8a.    •  '  .  ' 

Cardtnas  (  Joseph  de  ),  capucin  »'  censeur  de  \k  Scitmoe  de  la 
iigislatiim  de  Fil^ngicH,  II,  4^9 • 

Ckrdona  (  D.  Pierre  ),  gouverneur  militaire  de  Catalogne,  pé- 
nitencié  par  l'Inquisition  en  i543,  II,  83,  358. 

Cardosa  (  Simon  Nugnez  ),*  médecin ,'  eondàmni^  par  l'Inquial- 
tîon  de  Cuença  pour  judaïsme,  III,  /^yi.- 

Carlos  d'Autn^be  (  B- ),  prince  des  Asturies  ,  son  histoire  y 
ni,  127  etsuiv»^.  .',:.•'' 

Ca/muma  (  François  de  ),  poursuivi  par  llnquisition ,' I ,  ^iSl 

Ca/rranza  de  Miratida'fD.  Barthëlexuî),  ddminîcaiD ,  archevéque 
de Tolède ,  sa  vt<{  ^  «on  procès ,  HI ,  184  et  suir. 


( 
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.Carri^  (D.  Alphonse),  archevêque  de  Ti^ède;  aon  jugement 
«outre  Pierre  d'Osma ,  1 ,  96. 

Car^o^éntf  d'Amérique  ;  rinquisition  de  cette  viUe  excommunie 
révéque  fit  le  fait  incarcérer ,  tî ,  5)23  ;  elle  connaît  d^ua  crime 
singulier  de  subornation ,  III,  46. 

Cû»à$,  (  Barthélemi  de  las  ),  dominicaiiPchagriné  par  Vinquîsi- 
tion  pour  ses-ouvrages,  II,  433. 

t!asiaffnaga{  F.  Martin  de),  9on  ouvrage  «ur  les  enchantemens» 

111,47,454.  V       "  ,        ,  '^ 

CagUUf  (  Baymoii  ) ,  fameux  hérétique  d^Ëmpurîas;  son  juge- 
ment, I,  83. 

t^attetnau  (  Pierre  de  ),  Hnoine  de  Giteaux ,  envoyé  par  le  palpe 
pour  prêcher  contre  les  Albigeois  dans  la  Gaule  narbonnaise ,  I,  35; 
Ubmmé  légat  apostolique ,  36  ;  rebuté  par  le  peu  de  succè»  qu'il 
obtient,  Sg;  ses  conférences  avec  les  hérétiques,  iéid;   asaasûu^ 

par  les  Albigeois,  puîs^béatifié,  41  • 
'  CastiUa  (  D.  Isabelle  de) ,  pénitencîêe  parl*Inquiaition ,  II,  ^4^* 

ÇasiiUa  (D«  Catherine  de  ),  nu  ce  de  la  précédente,  pénitencié« 
par  l'Inquisition,  II,  34^* 

CatiiUe*  L'Inquisition  qu'on  veut  établir  dans  ce  royaume  fn 
ta36,  I,  77,  forme  jau  i4*  siècle  utte  des  deux  provinces  du 
royaume,  isous  le; nom  de  province  d'Espagne,  pour  le^  moines 
dominicains,  I,  79;  il  est  incertain  si  l'Inqiûsition  y  était  au  cojU' 
mencement  du  i5«  siècle,  1, 88. 

CastiUo  (  Ferdinand  del },  domiaicaiii,  historien  de  son  ordre, 

accusé  devant  l'Inquisition,  II,  434* 

Castor  A$rifpa  écrit  aur  les  hérésies  dans  les  premiers  temps 
de  l'Eglise,  1,3. 

Castro  {H.  François  de),  grand  inquisiteur  de  Portugal,  sous' 
Jean  IV,  s'oppose  à  ce  qu'on  rende  la  liberté  aux  juifs,  II,  307.. 

Castro  (  Léon  de  ) ,  professeur  des  langues  orientales  à  Sala- 
manque ,  enneinî  d' Atlas  Honlano ,  le  dénonce  à  l'Inquisition , 
ÏII,  79. 

Castro,  (  D.  Pierre  ),  évêque  de  Guença ,  ^ennemi  de  Garranza-^  sa 
déposition  contre  le  catéchisme  de  ce  dernier,  III,  197. 

Castro  (  O.  Rodrigue  de  ) ,  du  conseil  de  l'Inquisition  d'Es- 
pagne, envoyé  à  Rome  par  Philippe  II  pour  demander  la  permis 
sîon  de  j  uger  Garnoxa ,  III ,  a8 1 ,  ses-iînstructiojp» ,  a8a« 


w 
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Catéchisme  à  l'usage  des  nouveaux  chrétiens,  V)»u  1477 ,  I ,  i46. 
Cava/rruliat  (  Jean  de  ) ,  procès  scandaleux  lait  à  sa  mémoirtf 

I,3(î4.  •  * 

Causadai  (  Jean  d%},  prêtre  de  Tudeh,  brûlo  à  Legrogno 
comine  molloosiste,  IV,  33* 

Cazaiia  (  François  de  Vibero  ),  curé  de  Honnigost  brAlé  par 
f 'Inquisition  en  i5^(),  II,  11 '• 

Cazaiia  (dona  Béatrîx  de  Vibero),  brûlée  par  l*lRi|iiÎ0tfioo 
comme  bérétique ,  II ,  33(1. 

Cazaiia  (Jean  de  Vibero),  frère  des  précédent ^  péaiteneié  par 
rinquisilion ,  II,  3  «  1  • 

Cazaiia  (  dona  Constance  de  Vibero  ),  sœur  des  précédeiUf  pé- 
njtenciée  par  l'Inquisition ,  ilid* 

Cazaiia  (  Augustin),  chanoine  de  Salaraanquè,  brûlé  par  l*Ia* 
quisition  comme  luthérien,  II,  a'i2  et  suiv.  ;  «a  déclaration ,  aa3. 

Cazaiia  (  Pierre  de),  curé  d«  FédroiBaf  frère dH  ^rMéd«ât#  brilè 
par  l'Inquisition,  II,  2  )<;• 

Céduie  des  défenics  ^  III 1  367* 

Centurt  théologique,  I  ^  «97. 

CenUno  (  Pierre),  augustio)  péaitendé  pttT  rin^^tâlîticril ^  tl, 
436.  > 

Cerdan  (  D.  Ramon),  gouverneur  flbiiltaiM  é'Aragoft ,  111,  3^1 . 

.    CMvhùniéM  religieuses  detf  Juifk,  I|  iâ3  et  suiv.  —  Des  Mau« 
resques,  43^. 

Ce¥vanits  (  D.  Gaispard  dé},  archevêque  de  ïàrriigone,  oMà* 
sultant  du  procès  de  Garranza,  III,  391. 

Cespedèê  (Paul  de),  poè'te,  peintre,  modeleur  eu  eira ,  penéoutr 
par  l^Inquisiiion ,  II ,  44'^- 

Ceêfedèi  (  Dit^ue  d'Astorgft  )^  évê^^  ^BéréellnMI«r  g«Htf  ^' 
quisiteur  sous  Philippe  V,  IV,  29. 

Ceiina  (  Michel  de  ),  cfailièliie  d«f  Tàttizofae,  j^ôttriilifi  pir  l'In- 
quisition, IV,  97.  / 

CtbaiAeê  (  Di  AtiguMitl  RciWtf  de),  injubtitcul'  ^o^ràd,  fît» 
5o ,  IV,  79  et  96, 

Cw6</0«(Jérôm«),  jOiPîtfc6ù«BH<;  fatd  V  ^éiSk  feirê  ë(tadam- 
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ocB  «n  Wspagot  son  livre  tur  les  jr«cfturt  4  H  p^iisanèt  t^vile, 
II,  i85. 

€ha/bès  (  Dîègue  de  ),  confesseut  de  Philippe  II ,  qualîficateHr  au 
peoeèft  de  Carranza,  ÎIl,  999,  et  de  lierez,  S^a;. 

Ch-aéês  (  dooa  Françoise),  religieuse,  bradée  comme lutbêneafie 
pat-  I*lAquistlion,  II,  aS3. 

Charges  de  Taccusé,  1 ,  3o4- 

CkM'tcs  //;  roi  d*£t«pagae ,  dépouille  tous  les  employés  du  gour 
V^tnement  des  prîvilëges  du  Saint-Oflîce  dont  ils  seraient  membi^ci 
tn  Sicile,  II,  139. 

ChatUi  IIÎ  monte  sur  le  trône  d^Êspagne  le  10  août  i'^^q;  â 
meurt  k  17  novembre  17SB,  ÏV,  79.  Sous  son  règne,  TlnquisitioB 
€st  infiniment  plus  modérée ,  80.  ignorance  dt^montrée  de  Tévéque 
^e  Cuença,  Sa;  expulsion  des  jésuite»,  iind»;  ses  démêlés  «vee 
CïémeniXm,IÎ,  iB;. 

Cha/rUs  ly  monte  sur  le  trône  d'Espagne  le  17  novembre  1788, 
et  abdique  le  ^9  mars  1808,  IV,  9Ô.  ' 

Charles-Quint  ôte,  th.  iS3$,  la  juridiction  royak  au  ^aint- 
Office)  il)  <?;  sti lettre,  en  1 537,  à  Vévèqué  de  tlalabori^a,  sur  les 
sorciera,  47  >  ^^"^  établir  l'Inquisition  à  Naples  en  i546,    118-; 
révoltes  qui  en  sobt  la  suite,  \'Xo\   i^évoque  en  i535  les  pouvoirs 
qu'il   ft  donnas  àttt  inquisîtcùfs  de  Sicile  ;  abdique  en  ^veur  de 
•on  fils,  Pbâippe  II,  le  t6  janvier  i5^6,  i5a;   il  n'a  pa»  em- 
htkèMt  letf  opitiioM  de*  lùthërîetiS,  l£>3  et  sûiv.  ;  ektrait  de  son  co- 
dicille, i54  ;  est  mal  disposé  contre  Garranza  les  dernières  années 
■de  sa  vie,  16^;  les  inquibitétits  tle  s^  sont  point  emparés  de   son 
testament,  t66;  3  réfute  les  ofi'rés  pécuniaires  qui  lui  sont  fdllGs 
|>oar  modértr  U  rîgucur  de  rinquisitioA,  166;  fepréséntàtiouâ  qiii 
lui  «ont  adressées  à  ce  sujet ,  170;  pr«oès  que  Paul  IT  lui  fait  iii« 
tenter  en  i555,    173;    sa   conduite  relativement  à  rinqui&iiion 
d'Amérique,  1^6^  * 

C^iê^avuo  d'Espagne;  leur  inttfoduetioft en  FtaAds  ^éfôàdué  600s 
peine  de  mort,  II,  ^qS;  considérée  comme  une  hérésie,  396  ;  Il 
connaissance  de  oe  délit  ôtée  fc  l'Inquisition,  4 00. 

Chitsa,  eardioal,  consvlMut  dn  procès  de  Càrt-ddia,  îïî,  sqk 
ChinehiUa  (  Lope  de),  relaie  par  l'iAquiâition  de  Mûh;)e  en  j  5do, 
,  II,  338. 

C4hoher  (  Michel  )»  dcAonçé  à  TlAquisitioB  pOur  avoir  tuë  un  m- 
quisiteur,  III,  497* 
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Chrêêimi  (  F.  Fiol  ),  dominicain,  ses  disputes  à'  Barcelontf« 
avec  le  rabbin  Moyse  ,1,75. 

Chumacero  (  D.  Jean  ),  président  du  conseil  de  Castille,  per- 
sécuté par  rinquisition ,  II ,  SSq. 

Cintra  (  Rodrigue  de),  franciscain,  nommé  en  iSgi  inquisiteur 
apostolique  en  Portugal,  I-,  87. 

Citneros  (  D.  François  Ximenez  de),  archevêque  de  Tolède, 
nommé  grand  inquisiteur  d'Espagne  en  iro7, 1,  348,  et  juge  des 
appels,  35o;  sa  conduite  prudente  dans  l'affaire  de  Gordoue,  35a 9 
a  de  grands  talens,  354  9  ci-devant  ennemi  de  rinquisition ,  iét^. , 
auteur  d'un  livre  anonyme,  355,  divise  les  tribunaux  par  provinces, 
357,  en  établit  en  Afrique,  358,  sa  mort,  36o,  nombre  de  ses 
victimas ,  iéid, 

Citneros,  comédien ,  banni  de  Madiid  par  le  cardinal  Espinosa, 
III,i3o. 

Cisneros  (Éléonore  de),  pénitenciée  par  rinquisition,  II,  a3i, 

maltraitée  par  son  mari  sur  féchafaud,  Und. 

Claire,  béate  de  Madrid,  ses  supercheries,  lY,  ia6,  son  juge- 
ment, ihid, 

Ci(wic%i4st  lU  Saiomon,  livre  de  magie ,  I ,  loi . 

Ciavijo  y  Faxardo  (  D.  Joseph  de)  ,  naturaliste,  traducteuc.  de 
Buffoo ,  pénitencié  en  secret  par  l'Inquisition,  II,  44o* 

Ciinuni  lY  protège  l'Inquisition  et  les  dominicains,  I,  7$,  ses 
bulles,  1, 75.  '^  ^" 

Clément  \,  set  persécutions  contre  les  templiers ,  1 ,  8o. 

CiémetU  YI^  sa  bulle  en  faveur  des  dominicains ,  1 ,  8a. 

CUmontYLl,  ses  bulles  relatives  à  l'Inquisition,  I,  4^6,  4^ 
et  siiiv.,  437  446etsuiv.,  45o,lI,  5,  16,  17,  4'»  >34s  ^i^,  980, 
393. 

Clément  YIII^  ses  démêlés  avec  l'Inquisition  d'E«pagne,  II, 
5o6,  est  l'objet  d'une  thèse  où  on  lui  conteste  le  titre  de  vicaire  de 

J.  C.,»éM^.,III,437. 

Clément  XI ,  ses  démêlés  avec  Philippe  Y,  II ,  186. 
Clément  XIII ,  ses  démêlés  avec  Charles  III,  II,  187. 

Clément  d'Alexandrie  a  écrit  sur  les  hérésies  dans  les  premiers 
suèdes  de  l'Église,  I,  3. 
Clément^  prêtre  français ,  tréioritr  de  la  caiiédrale  d'Auzerrc» 


(449) 

dcj^ti  évdque  de  Tenailles». propote  au  confal  de  Chtriet  III  iia 
projet  de  réforme  pour  FÉglise  et  l'Inquisition,  IV,  85  ;  il  est  dé«- 
âonoé  à  rinquisition,  86,  et  prend  le  parti  de  retourner  en  Fnanct» 
87,  III,  96» 

dùiMnt  .{Jo9fifhs.ee  )«  évèque  dé  Baroelçnnft,  est  dénoneé  il* 
Flnquiûiion cQoune. janséniste,  IV, 95*  ...'  ~  > 

C(mUo  (  O.  Jeanne  ),  femme  d'Antoitté  Ferez,  son  hétcSêmtf . 

m,  41  !• 

CairoX  F»  Arnauld) ,  inquisiteur  de  Valence  en  14*^4»  I  y  9^*  ^ 

Cùmpêtefie$s  (comité  des)  créé  en  tdaS,  soti  objet, II,  ^0. 

Concile  d^Agde ,  I ,  ao  ;  ^-  d^Antioche  en  a^a ,  sa  conduite  enTert 
Paul  de  Samosate,  5  ;  -*  de  Béziers  ea  ia33,  69,  règlement  contra 
les  hérétiques ,  ibid.  ;  «-  de  Clermont  en  109^  >  .36;  —  de  Constap- 
tinople  (  ^«  )  en  869,  20;  —  d'Elvire  tenu  en  3')5,  admet  a  la 
réconciliation  les  hérétiques  sans  leu^  imposer  d'autre  peine  qi^e 
celle  d'une,  pénitence  canonique  de  dix  ans ,  7  ;  — -  de  Latran  en 
1179,  ses  dispositions  contre  les  hérétiques,  a3;  —  de  Latran  (4*) 
en  12 15,  44)  peines  qui  y  sont  décrétées. cbntre  les  Albigeois,  4^. 
et  suiv. ;  —de  Lérida,  3o;  «-  de  Melun  en  i233^,  58,  mesures 
prises  oontie  lea  hérétiques,  iéid,;  —  de  liarbonne,  recommap* 
dahle  par  la  réconciliation  de  Baymond  VII ,  comte  de  Touloi^se , , 
avec   S. «Louis  et  avec  l'Église,  56;  —  d'jOrléans  en  loaa,  ai  ; 
-—  provincial  tenu  àTarragone  en  124^,  69;  —  de.Tolède.(  3*}  ^n 
589  ;  le  roi ,  tiecarède  !•',  y  propose  d'établir  des  peines  oontrf  ^ 
ceux  qui  sont  retournés  à  l'idolâtrie,   14 ;  —  de  Tolède  (  4^)  ^ 
fô3,   sa   conduite    envers  les  hérétiques  judaisans,    i3;  --  d^^ 
Tolède  (9«  )  en  655,  sa  discipline  sur  les, hérétiques,  i3;  --4* 
Tolède  (  i2<:  )  en  681,  établit  des  peines  contre  les  hérétiqu^ 
suivai^t  leur  raqg,  i4(  ^  de  Tolède  (  16*  )  en  693,  peines  qu'oi| 
y  établit  contre  les  fauteurs  de  l'idolâtrie,  i4;  —  de  Toulouse  .en 
1229,. on  y  régla  la  manière  de  ^  oondi^ire  avec  les  hérétique^, 
57  ;  —  de  Trente ,  les  pères  demandent  au  papcj^reztra^itipn  da  c 
Garranza  et  la  remise  des  pièces  du  procès ,  m ,  267  $  •»  de ,' 
Vérone  en  118/^,   ses  dispositions  contre.. les  hérétiques,  I,  29» 
regardé  comme  origine  de  l'Inquisition ,  3o. ,      . 

ConeonUU  ealtfe  le  roi  d'fispagnt  et  la  pour 'dé  Roue  en  tj^jp 

IV,  4^>  ^^^^^^  ^^  1753, 49* 

IT.  99 


-/ 


((4S6')) 
Cc§fiHm$ÀM  Ifcérilfic»!  pont  rewflpMk.dift<Nivn0M^ÉraiBi^' 

ConfeêiêWi  qui  «butent  du  secret  de  la  confession  pour.sQHîcilef  ^ 
àtlÊ/KUitàmimnfitàiU.féiM  de  laKOM^  I|[Ijv  a^jeteinif. ,  sent  en 
nifon  d'un  sur  109000  parmi  les  eéciiUese,  et  dans  «iie<pi<dper|ion 
t^MMoap  meiadie  parmi  les  fégriitra^  96  ;  causée  de  celte  dîfiK- 
tcaoe»  téûf.  j  peines  qui  leur  sont  infligées»  4^* 
Ccnfliti  d^  luridictko  tsèà^firéquens  et  pourquoi  î  I)»  34q« 
Co^^rigMùn^  catholique.  pQU/çcqfimi^^,diQ.rj4n|irc^  d«  Gçidopf» 
I,  35a,  elle  casse  les  procédures  et  ribabilite  les  cpndamn^j» 

Con^riffattan  de  Saint-Pierre,  martyr,  I,  5i,  s 33 

'  Conrad,  évéque  de  Porto,  nommé  lég^  du  pape  dans  la  Gaule. 
aarbonnaise  en  13a  1, 1,  Sa. 

OonwU  de  ia  Suprême j  quand  doit  être  consulté.  II,  3iS  et 
suiv. ,  ses  circulaires  de  1571,  1673  et  1576,  sur  les  subornations 
exercées  par  les  confesseurs,  III,  3o,  3a.  Son  établissement  en 
i483,' I,  173,  s'empare  de  beaucoup  d'afiaires  appartenantes 
à  l'autorité  royale  temporelle,  174* 

CùiutanUi  femme  de  Robert,  roi  de  France,  frappe  d'un  bâ- 
ton Etienne, -Mm  confesseur,  condamné,  au  feu  comme  manl- 
cbéen,  I,  ai. 

C&ntiantin',  empereur,  établît  des  lois  dviles  contre  ceux  qui 
.avaient  embrassé  l'hérésie ,  1 , 9. 

Cansuiteuri  du  Saint-Office,  leurs  foncHons,   I,    aai,  3i8, 
lîr  3i3: 
'  Cakhinutep  (  jugement  par  ),  I,  ia4. 

Ctmveniiont  générales  relatives  aux  tribunaux  de  Plnquisîtion , 
II  i  494*  Convention  du  >cardinal  Bspinosa,  Sot  ;  du  cardinal  Za- 
,  patii,  5i>. 

Coréom»  Bévolte  dans  cette  viSe  en  i5o6,  à  Pdccaslon  des 
fxeès  dsi  fiaint*Ofiee,  I,  346«  Insolence  des  inquisiteurs  envers  le 
toi,  n,  Sio.  Attto-da-fé  dans  cette  ville  en  1637,  Itl,  4^4* 

CamH  (Dona  Marie),  brûlée  par  l'Inquisition  en  i559 ,  II ,  a66. 

^ûToza,  bonnet  des  condamnés,  I,  3a8. 

^Tàfftif  CSAriitft'XMttMio  è^)f  doBiîaîpain»  pénitièiicié  par  Vlth 
quisîtîoii»  11,443* 


(  4»»  ) 

.i^HSs{9uaMé%ét»)  àTolède  enMSo»!»  147,  —  D^Arigqa 
tft  t5io  ;  leuM  téélâmfttiont  contre  les  usiirpa^onB  de  rTnquisîtîoAy 
374.  BëtoloiaMM  pfiws  daas  l^anemblée  dei^Ti,  3/',  annuliei 
par  une  bulle  da  pape,  375,  réltMîe»^p«Mme  atitlrr,  iéM:  Projet; 
d'une  ordoanaBoe  MJjilp  i5l8,  37&$  aatit^  proposée  A  SbrràgOsie 
en  i5t9,  393,  xmtiftéepM  mMboUedu  pape,  38&.II)9Uttoauxtroubléf 
relatifs  à  rarrattatîoD^n  Mcvétâire^dea  Goflètf ;  3^.  -^  0e  CaMitté  ; 
Jeun  rédamatîonf  à  Charles  V  en  t5iB,  376.  «->De  Catalogne,  leoia 
réclamations  en  i5i9,  388.  —Demandent à  Philippe  III  la  rëformo 
des.  abus  dan»  i'Iaquîiilioii,'  lU,  4*^,  laor  demande  reste  ^ana 
effet,  iéid. 

ÇpH$  (  Oomin^«e  ),  inîpûatleort^  Vatence  en  t^^\  I,  ga. 

C^99ojM9  (  D.  Martin.  f|e  ) ,  in^uîsîtoaf  de  Gfenade  en  tSSé  >, 
m,  a6. 

Cofto  (  GoiUaame  de  ),  inqoisîtenv  généfal  d'Abtgon  ett'  i354, 
I,8a. 

Cttvpamd,  Râle  que  joue  cet  aaimal  4iiis  léa  memMéti  dé  sot' 
c'cM,III,4S5et8«d«< 

CWfiume  (  Antoine  ) ,  inquisîteiir  de  Valence,  1 ,  9*;     • 

CAWnslia  ( Théodon),  chef dtt  îeonoclaitef «  boh  abfuAtSoOi 

1 ,  30. 

Cnriêodéi;  origine  de  oe  mot,  I^  o^,  regardées,  quoi^u^nfastet, 
comme  méritoires,  iéid.  Croisade  publiée  par  Urbain  II  en  lag^i 
i^id.  Autre  publiée,  en  1108,  )tor  le  Ugsit  dà  papc,>opatf«  Im 
A4b!gftoia,  4>* 

Craiséi,  d'où  leur  rient  ce  noms  1^0$, 

Cr9%tD  sur  les  babita  de  pénitent,  I^,  i3a» 

Croix  (  Magdcleioc  de  la  },  religieuse  de  Cordooe,  aoo  Ùatoire, 
II,  io3,  nommée  abbesse,  iind,j  passe  pour  une  sainte,  io4« 
condamnée  par  l'Inquisition  en  i£4^,  io5,  imposture»  4  *M»  et 
suî?. 

Cru*  (  F.  Louis  de  la  ),  religieux  dominicain,  détenu  ^oàUê 
prisons  du  Saint-Office,  pénilencié,  II,  4^  «t  III,  71 ,  a44* 

CuefifM»  Mtto^'tt  dB£«8èMe<lW>albA<dtai»v«ct»srille,  ett453i, 
II 9  70;  auto-da-fé  dans  cette  rille,  le  39  juin  i654« M,  47*^ 

Cu4tUt[  0.  Abdré } ,  éié^tKûé-Vkoùi  )'un  dés  pèf«s  dû  contile 
de  Trente,  poorsuiri  par  TlnqulMoB'poftr^iOfrvpiiiftm'iur  U  os* 


(  45fl  )  \ 

téchisme  de  Garranuf  III»  67 ,  persiste  dans- le'i  seBltimèns,  68i< 

Cueéta  (  D.  Aaloiae  et  D.  Jérôme  de  la  },  frères,  persécutés  ' 
par  llfnquisition ,  ne  doivent  leur  salut  qu'à  la  protection  spéciale 
de  leur  innocence  par  le  roi  d'Espagne,  II,  444* 
CwraUwr  de  l'accusé  mineur,  II,  3o6,  on  en  démence 9  3a  1.^ 
C'ittanda  (  Louis  de  ),  doyen  de  l'égUse  de  Temel,  son  enlève- 
ment par  l'Inquisition )  III,  4i S»  est  banni  d'Amgon,  4^« 

•  ■  " 

D. 

Daviia(  Jean  Arias),  éTèqne  de  Ségovie,  mis  en  jugement 
par  l'Inquisition,  I,  a65;  son  procès  évoqué  à  Rome,   266, 

Décrétaiet  des  papes  adressées  aux  Inquisitions  ont  force  de 
loi  dans  les  procédures ,  I  ,  1 1 1  ;  faits  qui  résultent  de  ses  décré- 
taies,  I,  112. 

Défenseur  de  l'accusé ,  3o5. 

Dejadot  (  quiétistes  ),  les  mêmes  que  les  alumbrados,  II ,  3. 

Délégué  du  roi,  obligé  sous  peine  d'excommunication  de  prêter 
serment  entre  les 'mains  de  l'inquisiteur  en  lui  promettant  d'aider 
leSaint-Q^ce,  I,  ii3. 

Dei^àdo  (  D.  Antoine  ),  écolatre  de  Tolède ,  puis  évéque  d'As- 
torga,  défenseiir  de  Garranza,  III,  a64. 

Démêles  entre  les  Inquisitions  d'Espagne  et  de  Portugal , 
II ,'  202. 

Détnon ,  culte  de  iairie  qu'on  lui  rendait ,  I ,  idi . 

Denis  de  Corinthe  écrit  sur  les  bérêsies  dans  les  premiers  siècles 
de  l'Eglise,  1,3;  son  opidion ,  ihxd* 

Dénonciations i  I,  291  ;  sont  reçues  même  anonymes,  iétd.  ; 
comment  elles  doivent  être  faites ,  II ,  29S  ;  sont  de  trois  espèces , 
I,  114. 

'De^ta  (  D.  Diègue) ,  dominicain  ,  archevêque  de  Séville,  nom- 
mé inquisiteur  général  en  149S9 1»  ^89  ;  destitué  par  Philippe  I«% 
se  rétablit  lui-même  dans  ses  fonctions  après  la  mort  de  ce  prince» 

347.     •  ■     •  • 

Diaide,  manière  dont  il  préside  aux  assemblées  des  sorciers , 

m,  43i  et.suiv. 

Diana  (  Jean-Nicolas  de  ) ,  jésuite,  mis  en  jogemeiift  par  i'In- 

^ûsitioa  de  Sardaigae ,  III  >  4So« 


iyppi»»^F-i—^-  -  —»■■■■»        i^B.     Il  I ■  7  ^ 


(453) 

.Dmu  (  3erntrdîn  }  »  poiftsuki^  comme  anaum  p*r  rengeance  > 

•  I 

I ,  ^n;  8oa  a£Ekire  ëvoquée  à  Rome,  4>^- . 

Diaz  (  Froilan  )j  confeMew.  de  Charles  II,  fût  exorciser  le 
démon  pour  qu'il  déclare  si  le  roi  est  ensorcelé ,  IT^S;  le  non- 
Tel  inquisitem:  l'éloigné  de  la  cour. et  lui  fait  faire  son  procès,  7  ; 
Diaz  se  réfugie  k  Rome,  8;  il  est  airêté,  téû^. ;  toutes  les  voix 
sont  deux  fois  en  sa  faveur ,  9  ;  Philippe  Y  le  fait  juger  par  le 
conseil  de  GastîUe,  ihid,;  onle  met  en  Bllierté,  10. 

Ditnanchô,  capitaine  chargé  de  Taffaîre  suc  l'enlèvement  de  ■ 
Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre,  et  ses  enfans,  TII,  t4* 

Dioclètien  U  Moiovmien,  empereurs  leur  édit  de  396,  qui 
condamne  les  chefs  des  manichéens  à  la  peine  du  feu  ,  et  leurs 
teckaires  à  divers  supplices ,  1 ,  6.  ^  ^  ^ 

Dir^etoHuni  inquUitorunU'Voj»  (hkid^det  inquitiUwrs, 

Dispense  accordéie  par  S.   Dominique  deGuzman,  I,  i38. 

Divination,  délit  entraînant  le  soupçon  d'hérésie ^  I,  99.     { 
iDogme,  en  quoû il. diffère  de  l'opinion ,  II,  4i8. 
DàminiqiL6  de  Guzman  (  Saint  ] ,  chanoine  de  Saint-Augustin  , 
convertit  quelques  albigeois  ,  1 ,  39  ;  institut  reli^eux  qu'il  fonde  , 
49;  second  institut  pour  les  femmes  ,  5i  ;  troisième  pouf  les  geQs 
du  monde ,  i4nd,  r         . 

DomUistet  condamnés  à  mort ,  en  4^^  »  I^ff  remptereor  Hopo- 
rfus  :  efforts  de  Saint  Augt^stin  pour  les  sauver ,  I ,  i:^. 

Donato,    hérésiarque  réconcilié  en  i3i4  9  et  brûlé  en  i3^ 
•omme  relaps,  I.,  81,  8a. 

E. 

Eehaiaz  (  Jean  d'  ),  bouizeau  des  aorcièvs  ;  sa  déclaration ,  III , 

EohaUeo  (  Maiie  )  %  ^orpi^re  ;  sa  déèlaration  ,  III  >  4^3. 

BctiU  s  tcnfermant  une  doctrine  douteuse  emportant  le  soup* 
çon  d'hérésie  contre  IcurAntenn  ,  I ,  io5. 

^dit  des  dénonciations  lu  tous  les  ans  dans  une  église  ,  III  » 
a8;  additions  fuccessives  qui  sont  faites  i  cet  édit,  ihid» ,  3o» 
56  et  suiv. 
-     Egidius,  Voy.  Gii.  ^ 


die  favonble  au  p^rti  du. clergé,  IV,  34-  / 

^      ^iipamd,  aielievequedc Tolède ,  bMlk^ee »  I »  18. 

JSnigviê  .attnlboée  à  Feree,  IJt^  4a6  ; '«M  «HMOfitetbi»  » 
f4oS  et  Miir. 

Enquêtes  4«».létMitt&«  I»^9S. 

tngiuéiô,.ce  91e  o^t  »  HII ,  Aa^ 

£fir»çiw  (.D.  ),  artlmèiiae ^ ^UèbiHiM«et  dB|Nnf  ee^finàl et 
Koi  de  Povtqpl,  «iiB»éigBiwi:iDqiiin«eiir^e  ce  piys-eB  »539, 
,Jl4  101  ;»o9  ;  ,^ei^.dAfi«fllib  M«fdSlBqn«tk>fr4'At 

Enrii/u»  (  dona  InbeUe ) «Ibittme TgeMW  v ^eendUMiée^^ir 
llnquîiUimi  de^«m9»,»  .Ifl«^i. 

Efrmwp  canonique;  «e  que  c'eat , d  »  ^aa* 

^l*a#me  de  Botterdam  ;  pluaieurt  de  aea  oarra^i.  proiiîbi§s  ea 
Etpegoe  9 1 ,  4^  et  smY. 

J?rm«fi;^o<'(1leniard)»  înquîaîteur  de  Vaiçn($e,  £|it  cél^|bier 
dciM  eette  tSfie,  en  i56o,  un  mUo-dt^-fè^  I,  83. 

ErmeHt^,  comtesse  de  Fois  ,   déclarée  hérétique  après  te 

EseaiâM  (  Gherakt  )  $  description  de  cet  intlrumenl  de  tottme  9 
"IHj-as. 

Eiffo^ne  ,  sa  diTÎsîon  du  tcmpk  de  Grégoire  IX  9  I,  66.;  au 
•iquatorfcième  sièéle ,  7S  ;  province  d'E^rpagne  «  ce  qu'on  entend 
par  là,  téû^«;  sous-difisée  en  trois  provinces  qi^t  aux  moines 
dominicains ,  90.  ' 

E^parrago^  archevêque  de  Tafragone,  «oniiis  par  Grégoire  IX 
#  poniiàiTre  les  béKétiqoes, II,  167. 

Espejo  (  Jean  Ferez  de  ),  fondateur  des  hospitaliers  du  diriM 
pasteur ^iQpndattiQé^/CBi  i^^S»  eomaie  h^fiibeiite^t  «irâer,'fV  3a. 
Etpwaitd»  (J/MO  4'  )  »  assassin  d?Al4wiMj9  .Ma  fopfttm, 
1.  ao8.  _  B 

Eêpi^a  {  D.  Joseph  ) ,  apmônier  du  coi,,  »%  poorsuirj  pat 
rioquîsition  comme  janstîniste,  IV^  1x8.  «  • 

Esfnna  {  F.  Alphonse  ) ,  franciscain,  son  livr^  intitulé  :  Fjmlm^ 
UHmn  fidci  ,  composé  en  i46o«  I ,  $5  ;  a'^ffiae  pour  «Uer  tè  h 
Kchercfae  des  hérétiques ,  96. 


HÉl/iH,  «5&,  m,  I»,  'iiif. 

Esfira  (  F.  Ponce  d'  ) ,  emprifonaié'  en  't^4^,  fiéndté  doltfitfe 
-Hù  Mml'è^Wgc!,  T,  76. 

Estthan  (  Michel  d*  ) ,  chantre  de  Saint-SauTeur  ^  'SaraKcMff» 
p«rfécci^  falr•^In4timttkll^,  tt  »  ^. 

EsteUa;  rioquisition  de  eette  vHle  dcâ^aMie -idèiH  cin^ènie 

Eitrmda  (  Louis  ),  religieux  de  Giteaux  ,  défend  Ariai-^oA- 

Emada  {  iMbélle  d'  ) ,  côoéuttil^  ^lir  atfiÉqùMtieli  'CoMde 
4utMriémie,  il-,  và8. 

EttrU^  (  D.  Gharlei  ),'pag(B  deiPlâi^^'^^^^leMl61»ÉrfI4- 
tquiRtion,  obtient  «a  .grâo»,  IX  «  386. 

JEliiiMie  II,  pape )  couroone  Pépia  rû  de  France,  et,  f^r 
,toB  seoourss  conaerTe  ia  pauianoo  ten^oreUe,  i,  16^;  délie  itt 
Français  dn  serment  de  fidélité  à  OhUdéÂCy'lfi,  4)r. 

Etienne. ,  oonCesseur  de  la  reine  Constance ,  accusé  de  mani- 

* 

ehéisme  ;  u  condamnation  à  la  peine  du  feu,  I ,  ai. 

BvenuUU  soiHnis  à  la  censdre  en  Espagne ,  1 ,  490* 

Evéquês  :  exempts  de  la  juridiction  inquisitôrtale,  I,  107;  in- 
<^«l«eiàA  ordfbaiHss  du  dMl  dhin ,  4é4d. 

Skfgtpiét  diéêêêainà ,  -tellrs  fonctièMi  "«ta  'ffUtiM  âb  }ti^s  Urifi- 
Baires  de  la  foi  depuis  ib  Ifemps  dc^  ^pdCir)e8>,  1 ,  47* 

EibamHminieatim:  ton  inflnence  date  le  bokièinn  siècle;' Rap- 
prochement avec  la  doctrine  des  Druides,  I,  17- 

^ExeonmmttU,  on  an  {»asflé  dalis  «et  éifat  sahs  «?ibit  «•]llcit4 
Tabsolution  entraîne  le  soupçon  dliéiésie  ,1,  M>a. 

Eymeriek  (  Nicolas  ) ,  inquisitear  d'Aragoi^  en  i356,  I ,  .6a  ; 
•on  livre  du  Guide  de$  inqtUiiteuiM  ,  84« 

Fàéi4Êute , -o&Êometçéài  flrttfçni  ,  biW  fir  fduqaiiitibD , 
«CI,  985.    = 

>F4»âi  getttqnaWes  «rrîvéf  pendMrt  leb  trddbles  dfe^8M»yfiëh'> 
III,  396  et  suiv. 

FamUierê  du  SAint-Of&ee ,  dkiSi  VftAit  te  »Mli ,  ï,  ti ,  :a86  ; 
leurs  devoisti  II  ^  SSo» 


\, 


i4S») 

F4i>mèm  {  Alexttidre  ) ,  dqc  de  Parme ,  ^oavemeur  des  Pftys- 
Bas,  dénonce,  en  iSSg,  à  Tlnquisition  d'Bsfiigne,-  comme^ fau- 
teur d'hérëtiquea,  III4   17*    . 

FoMtûuvi  et  ad4iérûns  des  hérétiques,  pounnÎTispar  llnqwî- 
fîtioQ,  l,  io5.  :    '    ' 

FaMx  officiers  du  Sain^Offîce  ^  II,  a44»  ?9*'9'4oi.:;  III,  4^.* 
.     Fa/UiJD  prêtre,  II,  3$a.    •  .     - 

Félix  I ,  pape ,  confirme  la  destitution  de  ^^1  4c  Samosate  y 

Jrj'S.      '.  ..,:,'  '       ^ 

F^ia»  j  ëvèque  d'XJrgel ,  son  hérésie ,  son  abjuration  ,  sa  ré- 
duite. If  iS;  abjure  une  seconde  fois,  sa 'punition,  ihid,'^ 

Ferdinand  III,  roi  de  Gastille,  portait  lui'qeiéme»  ditTon,  k 
]bois  destikié  à  brOler.lea  hérétiques,  I,  77» 

Ferdiaumd  Y ,  roi  d'Espagne ,  établît  riiic[uisitibn  en  Gastille  et 
dins  lé  nouveau  Moiide ,  Il ,-  195  ;  partisan  outré  de  ce  tribulkal , 
'létaf.  i  ses  nombreuses  ordôànanées,  1, 148,  ai8 ,  a55,  a8a  ,  33i , 
3S6,  340,  368,  W5,  457;  II,  498. 

Ferdinand  TI,  fils  de  Philippe  V ,  lui  succède  le  9  juillet  174^» 
et  meurt  sans  enfâns  le  10  août  1759,  IV,  47;  petit  nombre  de 
▼ictimes  de  Tlnqûisition,  5i. 

Ferdinand  VII   succède  â(  son  père. sur  le  trône  d'Espagne  en 
.  t8o8 ,  IV>  i4?  ;  il  cesse  bientôt  d'être  roi,  i44  *  Ferdinand  est  rap« 
pelé   au  trône  d'Espagne  jent8i3,  i5q» 

Femandess  (  Jesn  )  ,  théologien  ,  poursuiri  par  TlnquisîtioB  f 

n,44r- 

y    F^e^  f  Jean  de),'  fiMacSscain,  ses- ouvrages  prohibés*  par  lia- 
quisition  d'Espagne,  III  ,87^ 

Fe^arès  (  Ali  Arraez  )  èit  le  Benégat ,  Maure  de  Tunis  ,  eon- 
damné  par  l'Inquisition  de  Sicile,  III,  481  et  su!y. 

Ferrier  (  Saint- Virfcent  ) ,  missionnaire  contre  les  Juifs,  I,  i4i* 
.  .  Fe/rri*  (  F.  Miehel  }^  inquisiteur  d'Aragon  en  i44i9 19  93. 

Feudataires,  Paix  entre  les  grands-feudataires  de  la  Provenoe 
•I  eeux  de  b  Gaule  narbonnaise  par  la  médiation  d'IaoocentlII, 
I.,  4o- 
*    F^ijPf  (  BénQit  ) ,  littérateur,  dénoncé  à  l'Inquisitiimi  11^  446. 

Fi4éU$  4  nom  d'une  espèce  de  protestant ,  II ,  389.  ' 


c  457  ) 

^FigvtiMà  (  Dimi^MeAeh  de);  péniteneiéd  par  Llnqnititioii , 
II,  aag. 

'  •  FiimHffierii^9»^tCeneêiU  ta  iégidatitm  oensarée  par  un  i^o^ 
vaut  capacin,!!,  4i9- 
'    Fù^ai  de  l'iAquieitieln r  ses  deroîn,  II,  3o3  et  auiv. 

Flamand  (  Gilles  le  ),  pénitencié  par  Tlnquisitioii,  ,  II,  393* 

1;  ,      .         .      .    • 

Fi&ury  ,  son  opinion  sur  rorigine  de  Fljiqnintion»  I»  3o. 

Fonseea  (  l&dré  de  ) ,  aT<)cat  aux  oonseik'iK^auzi  eondanuitf 
par  l'Inquisition  de  Gnença,  III ,  470. 

Fomicateurs»  II,  54,  589 ^  4oi  ;  III 9  44* 

'  "  Frago  (  0.  Pierre  >del  ),  ëVéque  de  Jaca,  nn  des  membres  du 
concile  de  Trente ,  recherché  par  l'Inquisition  de  Sarago«ie 
comme  auapect  d'hërësie,  III,  73  ;  nommé  éinfique  de  Huesèa 
par  Philippe  II  en  iS^y,  75  ;  ses  ouTrages,  i^d» 

Fremciseains ,  furent  les  premiers  qui  suivirent  en  Espagne  les 
opinions  de  Luther  ,  II ,  4  >  huiles  qu'ils  obtiennent  pour  absou^ 
dre  d'hérésie ,  i4nd, 

Franoisés,  Espagnols  que  l'on  désigne  par  ce  mot,  IV,  i5i,  iS/* 

Francs-maçons  ,  leur  histoire ,  IV,  54  et  tmv,  ^ 

Franco  (  Guillaume  )'».  pénitencié  par  l'Inquisition  ,11»  389.  . 

Fra^Mo  (  Nicolas  ),  .notioe  du  pape,  persuade  à  iFerdmand  ¥ 
d'établir  l'Inquisition  en  Espagne  ,.  I ,  i44« 

Franqui  (  Bernard  de  } ,  ermite  >  péoitencîé  par  llnquisî- 
tion^  II ,  389. 

Frédéric  II »  empereur,  donne  force  de  loi  civile  à  la  consti- 
.tution  contre  les  hérétiques,  I^  5a;  son  ordoonaoce  contre  les 
hérétiques  publiée  à  Padoue  en  1  aa4  il»  53 ,  en  laSa ,  65  ;  il  pjiend 
sous  sa  protection  spéciale  les  frères  prêcheurs ,  54* 

Fresncda  (  Bernard  Alvarado  de  ) ,  franciscain,  archevêque  de 
Saragosse ,  III ,  217. 

Frias  (  le  duc  de  ),  Tice-roi  de  Sicile ,  poursuivi  par  llnquisi* 
tion,  Il ,  ia8. 

Fronton  (  Jean  ),  anglais,  armateur,  pénitencié  par  l'Inquisi- 
'tion  ;  ses  biens  confisqués  i  II,  988. 
"FuenU  (  Constantin  Ponce  de  la) ,  aumônietr  detlharles-Quiàl , 


cbcBoine  ^«Sé^ifle.»  bfûU  par  Tf imuiiMMW^frtWt  HMVl  ««iiftme 
luthérien  ,  II ,  273  et  suiv-  ;  ses  ouvrages  prohibas ,  278. 

Fvdsn^.l  Je«n  de  h  Jit  ihéok|gi«A  ,>|]4«UA€!|t«iir  *«ki  procès  de 
Carcaaza.,  III ,  299.  .     . 

FnenU*  ( BarthéfemÎT) ,  wMtkâmolLr.'pèmtiMiÀéiifn  Uln^iitficlon , 
n,  agi. 

FnéntM  (  le  comte  cle),  nommié  jfar'ï^hilippe  II  gouTemeur 
des  PajB-Biê ,  'Ht  ^  ^. 

JFucPù  (  psû^ndu.)  'à  teagease^  «e  qv^  'x^tàt^dil,  517» 

G. 

Caivgti(Mueo)r,  notire  àe  vittige,  MIctHa  4ae f l'ia^fteiir 
Arbués  Jui  est  i^ani»tl,  i96et'Wâ*s 

C4févês  (  Ghristobal  )  «  .^nt^  ipiiifîsiteiir  de  Wti&otti^  ^Jcrtitué' 
comme  impie,  I,  i65. 

Gaméaffa  ,  cardinal ,  .ivéque  de  Vitesbe ,  çonsidteur  du  procè» 
de  Carrïmu,  III,  290. 

Gq-miz  (  Antoine  ),  député  représentant  de  Teruel,  son^arres' 
la^on,  III,  417»  BC  i^od  à  Jtfadrid,  Ji%i  ;>8on  jugement,  iéid» 

Caroia  (  F.  François  ) ,  bénédictin,  directeur  d'un  couvent  de 
religieuses ,  mis  6ti  ]dgemc!lft  par  Tlnquisitidn  pour  rôbsessîoB 
prétendue  de  des  nKgieosfea,  lll ,  0^,   . 

iOmrmm  (  IJean  )  ^  ctfftvre  die  Vidladolîd ,  «ogdamaé  Jpilr  'flh^uî- 
^tîoQ  oomme  lutherie,  II,  147. 

(havia  (  PmI  )  ,  gvefter  de  tasectétiârerië  du  doiMeO  de  l'In- 
quisition; son  ouvrage  sur  ia  procédure  du  tribunal,  ÏL,  334«  , 

'Giutm  (;D>  ïierM-) ,  -^il&eur  'dti  ^iat-OBtte  ,  irévise,  en  i545 , 
«ne-ioale  depfooès  «ibI  fugés  de  ilEn^nishion  de  Valesee ,  II ,  4^- 

G^tean  (Jean  } ,  pilSlte ,  pénitencié  par  Ilnquisîlion  de  Murcîes 

II ,  344'  ' 

^4ikwm  (  Je»  de  ) ,  Mrcior-;  sa  dMMatîon ,  ^ifi ,  44^. 

GénéaSoffie  de  l'accusé ,  essentielle  à  condUttire ,  t ,  Seft. 

GeoiUr;  ses  fonctions ,  U,  3oi.  ' 

CerhcH,  moine  français.  Yoy.  Silvegire  II. 

Gilj  dit  EffidiuM  (Jean) ,  chanoine  de  SévtUe.,  ^féfue  de  fTor- 
tose,  pénitCDcié  par  l'Inquisition ,  puis  ez.bcmé  et  brâléen 
90  1^0,  II,  139  et  sui?. 


F*-" 


(459) 

iittien  »  I  «  g. 

Gome*  (  Maiie  )  «  bicte,,  eit  brûlfe  par  rifla^usidon  c»eo  eiiMi 
femmet  de  sa  famille»  II»  ^86i;  i^rfiiiie  jde  ifiaqnisitioa  à  Mr 
«gaid ,  «étii. 

GonxaUz  (  03ea),  jéiuîte,,  p«iu»iiiti.t>«rJ'Ifl^piîiîtiai.4e  Val- 
UdoUd»  II /448.  , 

CanutOeoi .  (  B.  Jean  ),  prêtre  de rSMtte.»  jbsfilé^iraeo  ^dttn  de 
MSJÊttvn  c<|iiime  iHtfaëiieiifl  »  II  »  aSo. 
.  GMtMdù»  (  Marie  ),  serrante  d'un  10011102011^  de  frisoti9')pteS« 
tencîée  ,par  lloguisition,  JX  »  sqS. 

€ron2aio  (  D.  Victorin  liOpes  )  »  évéc|ue.de  Blivrcie  «t  Gertbe* 
gène  9  est  dénoncé  à  l'InquisitioDen  i8oo<  comme  jaoïéBiste»  IV» 
ii5. 

Gurrea  (  D.  Michel  )  »  eondamné  à  mort  poiir  lea  troubles  4e 
Saragosse ».III  »  Sga. 

Gorrionero  (  D.  Afitoine),,  évéfiue  d'Almena  »  l'u|i  des  pères 
du  conciles  de  Trente,  poursuivi  par  rXaquisitîttn'detValladxilil 
pour  ses  opinions  surCananza.»  III»  69* 

Gothesca^»,  .condamné  œmme'MnMqiM  itt>t(àêé^  ist  fnmtia»» 
I  »  ao.  .  .  * 

Gauvûmeur^  d^4>n>vioces, 3iu|iectfidMiéée.giiaiidlli  nfiisciit 
de  prendre  la  défense  4e.l*Églîae,4,  iQi* 

,Gracian .(  Jérôme^) .»  Xondateur  des-  ouam^  4drtamiés  de  >  8lé- 
TÎlle,  persécuté  par  J'Io^ititkn»  cU  9^48;  ^H,  ia». 

Grands  .d'Espf^e.»  persécutés  par  rin^is\iian  d'vS^M)^^  « 
'III,  22  et  suir^ 

2rr0/^er  des  sé^fuestres;  son' deToîc»JI 4  Joo. 

Gre/fien.  du  secret;  leurs  £onçtîcms»  JI^  |d4* 

Grégoirt  II,  j^ape,»  s'^i^pace  ilufgov^KWHWIVMlft  «CMrH  du  ftMM  » 

Grégoire  III»  pape;  sa  polîticjue  pour  ams<2nrer.lB  jiBOTi^ne* 
ment  civil  fle  Kome»  I,  16. 

Grégaire  VII  excommunie  l'empereur  Henri  W  et  délit  ses 
'  sujets  du  serment  de  fidélité  »  I^  aS^dripoiiwia  d«  itetfepe  sur 
les  princes  de  la  chrétienté  «  vèM^,  ;  entreprend  de  fonner  «■• 
croisade  contre  les  Turcs»  aS. 


X  0  460) 

•  0fégoéré  TX^  Au  iMpè*'eto   1197  ,  doiiD«  une  form^  stable  k 
naquisîtion*  Ir  55,  $6;  fulmioe  une  bulle  coiit*^  les  bérëtiqucv, 
#1  ;  Mtrodoit  l'Ivquisttkiii  éa  Espagne,  67';  la  rend  00mm nne  à 
vl«*tft  k  chrétienlië,  68  ;  «ses  bulles ,  61  i  67  ^  68 ,  77. 

Gté$oiTt  XI  ;  sa  bulle  EelatÎTe  à  l'Inquisition  de  Gâstille ,  1 ,  86. 
.  C?ff4fativ.XUI  ;  set  bûUès  relatives  à  l'Inquisition,  H  ,  i85  ; 
ni»  55,  ii3,  3o3,  3o5. 

Grégoire  de  Smiàt-^éngè ,  légat 'du  pape,  presse  Alpbonse  II ,  ~ 
loi  d'Aragon ,  de  faire  publier  dans  ses  états  l'édit  de  Téronne 
contre  les  hérétiques,  iySo»- 

GrmuuU  ;  l'Inquisition  de'  cette  'ville  connaît ,  en  i556 ,  des 
oonfeflsenrs  qni  abusent  du  secret  de  ta  confession ,  ill ,  ^6  ; 
m'êAû'éa^fS'  dans  cette  ville  en  iSqS,  II,  4^1  ;  les  inquisiteurs 
excommunient  deux  des  principaux  magistrats ,  509.  Autre  mclo- 
éo'fè  en  i654,  173» 

Guaivez  (F.  Ghristobal  )  inquisiteur  d'Aragon  en  i453 ,  I ,  qS. 

Qvirrea,  seigneur  d'Argabieso  (D.  Jean  de%  accusé  derant 
.flnquisîtion,  HI,  461.  > 

GverreroCD»  Pierre),  arcbévéque  de  Grenade,  III,  a6,  oa 
des  membres  les  |>lns  distingués  du  concUé  de  Trente,  mil 
en  jugement  par  l'Inquisition  de  Valladolid  pour  son  opinion  sur 
le  catéckismè  de  Giiifabca,  6)  ;  oblige  de  se  rétracter ,  ihid»  ; 
censure  les  ouvrages  de  CO'  dernier,  3oo.   -    ' 

Gw^ara  (  D.  ^''eidtnand  H igno  de  ) ,  n'oitomë  inquisiteur  général 
par  Philippe  III  en  iS^g,  Il  ;  536  ;  III,  4^^* 

'  Gnevwra  (  Dona  Marie  de  ) ,  religieuse,  brûlée  par  rinquisition, 
malgré  la  protection  de  l'inquisiteur  général ,  Il ,  af^  9  ^4^  ^^ 
suiv.  ;  ses  déclarations ,  ^47  >  périt  pour  n'avoir  voulu  rien  ajouter 
à  cette  déclaration,  aSo;  texte  de  son  jugement,  Hdd. 

'  "'G^iSidé  dé$  dn^^éMêew* , : I>ireeior4um  inqutsiU>ruin ;  ouvrage 
de  F.  Nicolas  Eymerick,  I»  84» 

CutUen  (  François  ) ,  marcha rid ,  jugé  cinq  fois  par  l'Ioquisition  » 
II ,  347  et  suiv.  ;  condamné  deux  fois  à  la  relaxation  et  pénitencîé 
trois  fois ,  iétd. 

.  -  Gmtmmladey  poëme  injurieux  à  Saint-Dominique  detGusman  , 
II ,  ySS. 

Cmiicrret  (  Martin  ) ,  jésuite ,  III  9  34a. 


(mt)) 


Gutifêire^l  Pedre  ),  municipal,  I^intOéjMurTIaiii&itÎQbdelfiàl. 
cic,  II,  340*  ♦ 

Guzman  {  D.  Diègue  Ramirez  de  ) ,  èyêqùe  de  Gatane ,  nontm6 


H« 


Henri  y  évêque  d'Âlbe,  lëgat  d'Âlèxândre  lïl;  son  expédîlîûa 
centre  Roger,  à  Béziers  ,1 ,  38. 

Htwri  IV,  empereur;  excommunié  comme  hërétiquC)  et  dé- 
pouille de  sa  couronne  par  ie  pape  Grégoire  VII ,  1 ,  23.      , 

HerediaÇJ},  Diègue  Fernandez  de  ) ,  accusé  de  magie  devaot 
l'Inquisition,  en  iSqi,  II,  56  ;  et  pour  avoir  fait  passer  des  cb^ 
vanx  en  France,  58;  Voy.  JBaréo^. 

Heredia  (  dona  Philippine  de^ ,  péniteaciée  par  Tlnquîtilioii, 
ÎI,  243. 

Heredia  (  Jean  Fernandez  de  ) ,  frère  du  comte  de  Fixâtes , 
persécuté  par  rinquisitipn,  IV,  17. 

Hérésies,  Il  y  en  a  eu  depuis  le  temps  des  apôtres,  I ,  i,  —  Ap-:' 
teurs  qui  ont  écrit  sur  cette  matière  dans  les  premiers  siècles  de 
l'Eglise ,  1 ,  3.  ,  . 

Hérésie  (  peines  portées  contre  1')^  .depuis  le  quatrième  jusqufen 
huitième  siècle,  I,  ^.  —  Les  papes  ordoniie^t  de  pouraiiivi^'oeifX' 
qui  en  sont  simplement  soupçonnés,  I  98;  qu'^t-ce  qui  oiKiatk«e , 
cesk  £oupçon3 ,99* 

*  Hérétiques,  ou  suspects;  délai  qui  leur  est  «ccordé  par  Tédit  de 
grâce  pour  se  dénoncer  eux-mémea,  I«  17$-;  Teur  ahsohitîqa  ^ae 
peut  être  secrète,  176;  leurs  pénitences,  177;  relaxation,  qnaMci 
doit-elle  avoir  lieu,  178;  question,  180;  non  comparution,  181; 
procès  après  la  mort,  i^id,  ;  de  quelle  manière  S.  Paul  veut  qu'ca 
lestraite^'I,  a-       •  ■'-.':;■. 

Hemandez  (  Jean },  frère  lai,  péaiteneîé  pur  l'Inquisition  pc»  r/ 
s'être  donné  la  qualité  de  prêtre ,  II ,  346. 

Hemandez  (  Julien  ),  dit  le  Petit ,  brûlé  comme  luthérien  f»r 
l'Inquisition  i  II,' a  8a.  .....     , 

Hemandez  (  Meléhior  ),  marchand,  condamné  quatre  feu  i  In 
rek^Eatiotn  et  hrûlé  la  dernière  i'  ne  prolon^M  aa  vie  qa'eci  mbIU 
pHaat  las  dénonciatioiHf  II,  333  et  cuir. 

1         *  • 


,    "v        --V 
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.(  >itiW6>)'f  Keeottdlîé  eo  i5$i ,  ctt'  rqdongé  dans  \ét 
prifOM  du  SaÎDt-Office  d'après  one  dëchnlkm  au,  lit  de  nnort  ^ 
IIi»  37a* 

ffmrtra  (  Peiet  de  )  »  oo^^amaé  par  nivqpiiifllûiieoiitme  lu- 
thérien, lit  997. 

Btrrm^  (  Piene  )»  domeatique  du  gcoGer  de  llnqniaitioii ,  pi* 
■hencië  par  Plnquiiîtioa,  II,.a93. 

Btirtts^uUf  (  iUtoine  ) ,  lioèncië  y  hstàk  par  i'iR^iuiaitioi»  eommiK 
Itttliérien  ;  m  conajUnoe»  II  9.937. 

,  Hijttr  (  B.  Jaune  Femandea,  doc  de  j»  accnaé  defaBtilafwat- 
tioii  de  Saragoaae,  ni,  49^. 

RiUUbrmd.  Foy.  Grégoire  VII. 

Hofeda  (Alphonae  de) ,  prieur  des  dominicaina  de  SénUe ,  per* 
auade  à  Ferdinand  Y  d'établir  rinquîsition  en  Bspagne,  I,  i44* 

Haêttmé0.  Cea  haMtam  ae  leftaent  k  l'imthtftioD  régnlîèic  de 
rinquiaition  y  et ,  apièi  un^deaù-aiècle  de  guerres ,  ae  constituent 
en  république ,  II ,  1 9 1 . 

Honarius  III,  pape.  Ses  eflbrts  pour  seconder  l'éntrepriae  dé 
S:  Dominique  de  Guaman ,  I«  4d  ^  •">^*  S^  buSès  »  iêid. ,  5o. 

Huet  X  MatUas },  pendu  pour  meurtre  par  otdte  dé  llnquiaition 

de  Valence,  en  1574,  Ut  4^^* 

Mii$um^ot$  ;  noms  deaproteatana.  Il ,  3S^ 

Huit  (François  de),  nommé^v  ^tt  i&âa  intgoiaitear  gméral 
des  étau  de  Flandre,  H,  18S;  • 

Hmtîado  de  Mendota  (D.  Diègue) ,  conaeiller  d^Stat ,  II, 
a4«. 

if «rteifo  (  Jean'} ,  labburéitfr,  péniftfncié  '^ar  l'tnquiaitîaii  pour 
avob  mal  parlédSin  jagement  ^publié'  par  lés  tnqniliteurs ,  lî ,  3r45. 


/^fMMa  (  S.  ),  disciple  des  apôtres»  éTêque  et  padtfiarebe^  d'An* 
tktobet  a  écrit  soi  Imi  xs&mMlÊ  qu-'on  déîi  Mm^  envers-lcè  bftiè- 
tiques,  I,  3. 

lUmmimét^  yfojWÊ^AUgméradêê» 

Index  du  duc  d'Albe,  III ,  76  ;  de  l'unÎTersilé'de  Louvain,  r, 

469etsuiT.  ;  dePieV,'de^S64ft47^>  d'Anvers,  de  1571, 478;d« 
rinquistticin  d(£apag»a4  du  17' aoAti  SS^,  I»  472»  profaîbé^bit'* 
méi^c  dans  l'index  suivant,  479;  Mtrt^  d«- iS8a,  479»  w^f 


vmi) 


) 


des»i&t4n  ^«^ IN  >^^  \^^  >74f  >  *^*^*'i  * aatfé^  ée  1 791 ,  t89; 
ïfhdtm  (  àoiigTég«tît»  dé^l'*} ,  «ppronTelê  cMëchbine  de  Gifr* 

tère  religieux  de  la  fraaomaçoimerie  „  IV,  57. 

liyi/^A^tmm^f^iê*^^  itt«gÀiéès-i«r4èpaprl%anV7ir,  I^,  ^5'; 
pfMiiîfef»K>Aâ«t«adte^iff*,  28;  * 

J<MWfl>fit#/#<m»>u»«ge  t¥taMtweMeiit'dè»t>rd#e»  rel%ieBxi  I;  3); 
«Bvoîe,  daosvla*  Gtttlé  ^narbOMMÎde  >  une  commisBiéti  chargée  dk 
pêiirsa»vTe4'e»é«olioil  de«  lâM-coattelet  hérétiques,  35";  nomme 
p9ar  le.  aè«Ke  'Objc*  '  troii4ég»tt^  âpottolf^faes ,  3é  ;  feîeprêtlier  h 
cmsade^  cqolffe  jet  Albigeoi^^  4^  *'  eiiroie'  en  France  tmnoaveaa 
légat  apoetoli^e,  43"$  céâ^J^ve^le^fntriènieGoBetlède  CatraQ,42'; 
•«mort,  73 ;  se»  bulles,  36»  4** 

JnmoMrU  IF^  P*^<  p*oteetioii'4|tt^âaeGordé- à'I'IttqmfHloQ^ét- 
aBxdouMnicaifii  ;  pinriiége»  dont  il  lésiârestif ,  J,  ^oret  7»,  se*- 
bnlles,  7*. 

Ji»MHi00iii  VIII;  ses  Imiles  cebtîires  à  llnquisition >  li,  aia,  afi , 
?(S3,  3484  aSo^  263^  m ,  4. 

Inqmiêit^uPs  Mesures^  qu'il  derait'suitre  aprèd  -  là  nomièiatfoo  ^ 
I^  112  ;  à'  son  arrHi^  datas  une  Wlle,  il  demandait 'devant  lui  le* 
jûgie»  et  '  gOBTerneufs  ^es  ailles ,  1 1 3; 

InqtMU0ttrê*  Les  premiers  ti'avaient  aucun  salaire,  1,  10^;  leun 
dépenses  fivent  ensuite  payées  par  les  ëvêifues ,  idid.  ;  pouvaient 
requérir  rassistAnee  de-  la  justice-séculière ,  108^,  leurs  devoirs  cn^ 
▼ers  l'accusé,  II,  3oi  et  suiv.  ;  les  inquisiteurs  d'Espagne  savaient 
ëlad^  raotorité  du  pape  et  celle-  du  roi ,  en  lès  renvoyant'  de 
Vtm  à  l'autre f  388i  i'inquishcur  général  n'était  pa?  toujours  obéi, 
i'bid.  ;  attentats  des  iiiqiiisiteors  contre  l*àutorité  royale,  loi  et 
suiv.  ;  contre  des  souverains,  49^$  contre  lé  Conseil  de  Caraiîe, 
iéid*  ;  leurs  prétentions  aux-combats  -de  taureaux,  5o3. 

Inquisiteur*  ofostoUquet ,  indépenduus  de  la  juridictiour  de 
l'ordinaire,  I,  107. 

iwfv^iitiùn»  Sèn  commencement  dans  la  Oaâle  narbonnaSse  en 
12  8  9X»  4^>  sanctionnée  par  le  Concile  de  lâtran  en  i3i5,  .{^^ 
eûMait  en  TtaliQ  en  1^34,  53;  son  établisfteihent  comioie  trîbonid 
•A  Espagne,  $5;  n'est  pas  antérieure  à  la3),  67  ;  rendue  corn* 


f 


V 


miioe  à  tonle  k  oUtitsIè^  68;  acoueilU»  fw  Untn.éft^s^»  dIEK 

pagne,  Und,  à  Baroelonne ,  73;  dua^  la  Navane,  77;  eo  Caatillet 
iUd.;  sei  progiès  ralentît  par  le  acbûme  d'Occident  «  87;  ëtaUb  : 
à  Valence,  ç)i  ;  pertonnca  qui  ne  aont  pMt  point  •oumiart  à  U  )ii- 
fidiction,  107.  .  "^    1 

Inquisition  moderne ,  ëtabUe  en  Espagi^e  on  «1 481  «  ii4^?  ia^ 
cription  de  m  maûpn  à  Sëville ,  i5o;  $évétité  deapietaien  inquni'  • 
teors,  160;  deux  mifle  Tictimes  Ji)p4lèei  dans  la  pcemiève^Mnë&y 
iHd.;  les  quatre  «  premiers  tnbunaus»  178;  cvMon  d«  Conseil 
M^yal,  iéid,  ;  instruction  qu'elle  publie,  17S;  'épinafe  de  U.résis«  > 
tance  à  Saragosse  »  i85  ;  son  inquisiteufc  y  est  tué;  189;  elle  le  Csit 
Mitîfier,  199  ;  et  Teut  sanctifier  la  fondation  du  fiaint^Ace ,  af>a  ; 
nombre  immense  des  victimes  qu'elle  lui  imttàole,  ao4etsQir.^  • 
€0  tribunal  est  introduit  dans  tout  le  royaumo  contre  le, vœu  de»  ; 
babitans,  ai^;  détresse  de  son  trésQren  i^^f  217;  ses  archives^  . 
aad,  a3a  ;  nombre  de  ses  TÎctimes  en  dix-sept  ans,  asK)-  ;  conflit dt 
juridiction  ,  370  ;  réclamation  des  Gortès  d'Aragpn  centre  aes  abus 
de  pouvoirs,  272;  l'Inquisition  d'Espagne  résbte  aux  décisions 
mêmes  du  pape ,  quand  elles  sont  contraires  auxsienDes  propres  ,11, 
79  ;  ne  peut  qu'âtre  nuisible  aux  progrès  desscioices  et  des  lettres» 
417  et  SUIT.  ;  n'a  qu'une  seule  espèce  de  psison,  quoiqu'elle  soit 
tenue  d'en  avoir  de  deux  sortes,  IV,  17.;  sermon  prècbè  à.tn 
louange,  a3;  il  lui  est  enjoint  de  faire  saisir  tous  les  livres  révolu- 
tionnaires de  France,.  98  ;  voies  de  fait  de  son  commissaire  à  Ali" 
cante ,  qui  brise  les  scellés  apposés  sur  les  effets  du  consul  de  in  » 
république  Bataye,  mort  dans  eette  ville,  )35;  l'Inquisition  court 
risque  d'être  supprimée,  1 34. 

Jn*/uisitian  démasquée ,  ouvrago  de  mérite ,  traduit  en  anglais  . 
et  en  allemand,  141  ;  l'Inquisition  est  rétablie  par  Ferdinand  VII 
.en  18144  i5i  ;  maximes,  qu'elle  propage,  157* 

InsÊtvi  de  Saint-Dominique  approuvé  par  le  Pape-Honojius  III, 
en  13 16,  1 ,  49»  SA  destination  était  de  prêcber  contre  les  béréti- 
ques ,  iéid. 

Instmetion  primitive  du  Saînt-OflBce,  I ,  m. 

/nifructtofw  de  Philippe  II  à. son  ambassadeur  au  concile  àt 
Trente,  relativement  au  procès  .de  Garranza,  a65.  > 

JnpoeaHon  d§i  éémont  ;  délit  entraînant  le  soupçon  d'bMsîe  f 
I,  loo.  • 


• 


/ 


(465) 

IriarU  (  D.  Thomas) ,  auteur  d'u»  poëme  surfci  mnM||Ue^  po.uf^ 

•oivi  par  l'i^qaKKtiottvn»  449* 

IsaMU  monte  iàr  le  trône  et  CéHiîïfit  €n  14^4^   «^oppb^i 
rétablissement^  «le  .FlnqoisitMm,  I  «  i46.  *  « 

.  JêU  (Cffançeâade)»  jétiûtse,  dënencéf  IM'îorîoMkm , H ,-  4^^ 
•eili  lÎTre  contre  les  manTai»  prédicateurs  9  4é9d. 


J. 


i 


'  Janàvèiio  (Barthélemi  )  ;  ses  prédictions  sur  la  Tenue  de  TAnt^i* 
Christ ,  1 ,  83'  ;  est  réconcilié ,  %ind, 

Jaménitme;  III,  91,  9^,  94,  96.< 

Jansénistes  ;  noin  que  les  jésuites  appliquent  à  ceux  qjoi   n« 
fufvent  pas  rulAramon'taDiîsme ,  IV  ,  5i  et  i36. 
'  Jaéqtun  II,  roi  d'^Aragon  ;  son  ordonnance  pour  l'expulsion  de# 
hérétiques*  ï  9  76. 

JêàH  Yin ,  pape ,  publîe  dés  indulgences  plénières  en  &v<raf 
de  ceux  qui  mourront  en  combattant  contre  les  infidèles  |  I,  aÇ. 

/éan  %Xll  ;  sa  bulle  sur  les  sorciers  ,  II ,  4i* 

Jean  II ,  roi  de  Gastille ,  fait  brûler  les  livres  du  marquis  de 
Villena,  I,  9a  ;  et  Aiit  poursuivre  les  hérétiques  de  là  secte  des 

Béga/tds,  r,  94-  '  .  ,    ^ 

Jean  di  ta  Ctifix  (  S.  )',  réformateiir  dés  Carmes ,  mi*  en  jo* 
Ijement  par  Tlnquisition ,  III,  laa. 

Jean  de  Dièû  (  S. }  ^  fondateur  d*un  ordre  hospitalier  cooswié 
au  soin  des  malades ,  court  risque  d'être  mis  en  pr'uon  par  les 
inquisiteurs;  sa  mort,  II,  i38. 

JésuiléS  ;  sont  tout-puissans  en  Espagne  sous  Philippe",  Y  et 
Fèrdiha^d'Tl,  IV,  5?;  expulsés  d'Espagne  sous  Charles  III ,  fh  ; 
jésuites  de  rob^  courte  ;  ce  que  l'on  entend  par  ces  mots  »  Wl  i 
rappelés,  en  Espagne  par  Feitlinand  VII,  x38;  circulaire  qu'ils 
•dressent  aux  évéques,  i4nd, 

Jodàr  fAuncf^e),  sèrdère ,  condamnée  par  Tlnquisition  ^ 

iir,  464. 

j4nfMiaH4tt(Ù.  Qà^fâ'KMfeï^y,  diblstré  secrëtalre-d^^t , 
mt  dénoncé ,  en  1798 ,  à  l'inqulsslien  p^nimé  Mx  pliilMOlliRBy  IV, 
laa;  il  est  exilé  à  Majorque  en  1801 ,  téti^;  II,  54o. 

Juan  d' Autriche  (  D.  )  t.  ^k  naturel  de  Philippe  IV,-  et  Mf 

IT.  ^ 


(4») 

d«  Ghairlet  II,  ^éwmiéf  eu  x668,  à  l'Iaquiiitiètt^'iBItMÉA^f  coonn« 
hérétique,  III,  ao.        • 

Juan  (  Gabriel  de  ) ,  régent  de  Majorque  ;  son  pUDcèa  devaflt^ 
^Inquisition,  II|,  4^1  }  ei^cpiaïQuoiév  II,  &4i.* 

Juancho  (Maiîe),  sorcière;  sa  décitatiani,  in,'4&a. 
.  Judith  (François),  oardinal,  grand  iaqpnajleiv  sous  FliiUppe 
T,  en  i7i5,'IV,.9#;  II»  5a6.   .....  .m 

Juge  apostolique ,  créé  pour  pronoDocr  sur  les  i^peb  des  ju* 
gemens  de  rinquisition ,  I ,  i65» 

Juifs;  leur  état,  au  conunencement  du  .règne  de  Ferdinand  V^ 
I;'i4o;  sujets  au  Saînt^Offîce,  quand  ils  cherchent  à  faire  def 
prosélytes ,  I ,  io6. 

Juif*  d'Espagne  non  baptisés  ;  horribles  imputations  contré 
eux,'  1 ,  a58  ;  chassés  d^Espagne  en  i49^  ». 3^i  #  au  nombre  dqi 
Sdo,ooo  ,  ihid  ;  se  réfugient  en  Portugal  çt  ailleurs ,  II  ,  9g  ^ 
j  obtiennent  plusieurs  privilèges ,  iitid  ;  dans  le  siècle  XIV  il» 
acquièrent  par  leur  commerce  de  grandes  richesses,  I,  141» 
Ikiassacrés  parles  Espagnols  ,  en  iSqi  ,  iind ;  demandent  le  bap^ 
téine ,  *^  iéid  ;  noms  qu'on  leur  donne  »  ^4^  t  règlement  à 
leur  égard  par  léis^  cortès  de  Tolède,  147;  leur  émigration 
1*49;  leur  arrc;station ,  i5o  ;  édit  de  grâce  qui  leur  est  offert  | 
i5a  ;' quand  ÎIs  dôitent  être  dénoncés,  i53  et  suiv.  ;  persécutés 
de  nouveau ,'  en  t  5qo  ,  33^  ;  juifs  punis  d'un  suj^lice  nouveau , 

m: m.-     ■  •  '■   ,      ,    ■  . 

Jviu  II  ;  sa  buQe  sur  Jeanne  d'AIbret,  III,  8» 
JuUs  111  ;  sa  bulle  sur  les  livrés  défendus,  I,  4^4* 
^  Junte  (^  grande  ][  formée  pour  établir  une  règle  sur  les  altercai 
tions  entre  les  inquisiteurs  et  les  juges  royaux,  lY,  11  ;  son  rap- 
port, la;  SCS  conclusions,  21  ;  elles  demeurent  sapa- effet ,^  aa» 
Jwrguinas  ;   nom  de  la  secte  des  sorciers ,  II ,  4^* 
Juridiction  royale,  6tée  à  l'Inquisition  par  Ghades-Quint ,  em 
'l55'5,  II,  i3;  rendue  après  dix  ans,  iéid. 

Juridiction  temporelle  ide  l'Inquisitiop  ,  défendue  par  lea  Ipi» 

S'*        ■      *     '^  '       '  ' 

au  royaume ,  II ,  497*  "         r 

Juriteonsuites  établis  près  le  tribunal  de  TlnquisitioD,  I,  a  1 4« 
'J^^yrt!têguia  (Marie  de),  sorcière»  convaincue  et  repentante! 

in,  444. .  ;    .  '  '  ■ 

u  i!f*^.  (  ^*  AUéhi^  )  »  iaquîsiteur  de  Valence  r  ^  U^'^  »  I  »  <y5- 


^ 


(4e?  y 

'  i«ffo  (laequM  ),  chet  Slcs*^  hérétîqttes  t)oniioi'  soùê  le  dôa 
fie  Bigardt ;  son  jugement,  en  i55o»  I,  83. 
'  JtutèùUr  {  grah^  )  d* Aragon  ,  ïlï  ,817,  ii8",  n.  ' 

Justin  (  S.  )  1  é<-nt  sur  le»  hérésîei(  dans  les  premiers  siècles  d« 
l'Eglife  y'ïy  ^\  êè^^tt^fcûènh  aVéb  Tr^plion  pour  le  tirer  de  «0 


:*  .  * 


*»■  •< 


^^  ê^rdef  8€^l  ttioMre  d^B^pagne»  II»  544« 
Lain€9  (  Dîègue  )  »   jésuite ,  dénoncé  à  llnquisitioa  o^mmi^ 

•ttspect.de.  pélai^anisme,  UI»  83*  .      « 

Lttmdt^,  maladie  épidëmique,  gnëriey^  disait'<oiL9.parJ'iaier^ 

oession  de;  Pierre  d'Arbues ,  aoi. 

La  Nuza  (  D.  Jean  )  >  grand  justicier  d'AmgoB  ;  sa.  oonda«t% 

4«ps  le  pro/cèfl.de  %rez,  IXI»  33a  $  capitaine  général  des  troupes 

« 

levées  par  les  pronnces ,  379  ;  a  la  tête  tranchée  par  Qrdre  jlw 
Roi 9  386.   .      .,  • 

La  Plana  Ça$tiUon  (  D.  Joseph. de  }  évêqUA  de  Tarasona,  n^ 
par  rinquisition  comme  janséniste ,  97."  .  , 

La/ra  (  ^^phonseet  Antoine  de}»  frères»:  rainés  piap l'Inqiihî'' 
fion  de  Iftarcie  »  II ,  338. .  > 

.  Lara  (.Dingue  de.),  bachelier,  br<Ué  par  l'iiu^oîiitio^  OOQM^* 
Jodaîsant)  II,  346.  .  , 

Lara  (jp.  Jérôme  M<anrique  de)  »  évéque^ d' Avila  »  ïqqiiisiteur> 
général  en  1594  9  II 9  335.  t 

.  Xora  (  Ma/9uel  Isidore  Manriqtt^  d»  ) ,  asd^eT^que  de  3s!itia^f 
grand  inquisiteur  sous  Philippe  V,  IYt39»  -     ^ 

Lata  (Jean  Peiies  de  } ,  procureur,  du  roi  à.  Séville  ;  SQ)a  Jfsif^é- 
fctte  jwridùiuc  prohibé  par  l'Inquisitif>oi ,  II»  ,5i4*  -^ 

ZtM  Coêoê  (  Diègue  ) ,  poursuivi  par.  l'Inquisition  »  j,ujgé.  par  \m 
•  cardinal  Adrien ,  1 ,  4U* 

Loi  Catat  (^  Viene  de  },,  briUé  par  ^Inquisition  de  Murcie» 
11,347. 

Los  Casas  (Barthâemi  de) ,  évèque  persécuté,  II,  4^3. 
Lcbrijà  (  Antoine  de  )  «savant  orientaliste,  persécuté  par  l*ia« 
^isiteur  Deza,  lf^4^* 

'  Lêdêsma  (  Jean  de  ),  dominicain,  pënitencié  par  l'Iaquisîtioa) 
pour  son  opinion  sur  G^rania ,  II ,  4^^* 


,  UsMt  du  pap^».  indépendant  &9  la  fundiclioii  îaiqiiiftCtonaif , 
.    I,  107. 

Lêodegaria  (.  F.  I^tene  ) ,  dpininioaÎA,^  np ,  dfUi  preoEMOPa  înquî- 
aiteun/dn  ro|«ume.de  Ifavarrct  I9  77* 
Lémk  m»  pape^  r^al^lit  PanpîrQ4'Oooidçnt|  Ir,  la. 
Z^on  X;  ses  bulles  relatives  i  rinquisitîon  ,  1 ,  364)  36S^  3fSy 
386,  398,  4o4,  4o6,  409,  410,  4i5,  457. 

Léon  (  F.  Jean  de  ),  reUgieuiri^  brûlé  par  Mn^isition  commt 
luthérien ,  II ,  a64. 

Léon  (  Jean  de),  syndic  dé  Mlircie-,"bti&{(  par  l^fbqmsltfbn 
ée^eette  tf^*,  II,  34a; 

Léon  (  B.  Jean  Yonee  de  ) ,  brûlé  par  fTtoqttiMtîoD  ceonme  hi- 
tlérien, '  H  «  358. 

Léon  {  Louis  de  ),  augustin ,  tiiéologien  et  poëte ,  pénitenctéf 
par'^l'lÂquMitioil ,  IT,  4^*' 

Lé&n'{  Ui  Pedre  Pdnee  de  ))  éiréijw^  de  MékéiicEàS  inqdâ^ 
«Mr  ^Mnâ  en  157a,  IlyS^S^ 

Léon  y  Luna  (  François  ] ,  prêtre,  pénitencîé  comme*  yiolem* 
lèaBi  «BMp«ot-  de'  moUnoaisme-  et  de*  sédfactiéa'  tmén  les.  ftnki- 
mes,  IV,  94. 
L^tme  {  Wérfé^-),  Molôgien,  déneneë  è  Itbtqfiûriiion-,  II,  454. 
LeH  (  Gregorio  };  sa  TÎe  de  Gharles-Qnhit',  II,  i55;^ 
LifÊfH  dè-^Hément  VU  à^lliiquisitenrMaBrique^  du  18  février 
i53i ,  relative  à  la  succession  de  D.  feaoï  d'Aragon ,  9  *,  38'^  autres 
ëta  mène,  du  98 -janvier  i6&3^  rektîve  à  k détention  dHm  de  ses. 
compatriotes ,  39. 

'  Lièbéma  (  Bèaftos  -  de  -)  s  tliéologien  espagnol  ',  réftfte^  rbërésie 
ambrassée  par  Félix  et.par'Blipand,  I,  18; 
'  £^9>lê0^-eatholique  fomiée  contre  Jeanne  d'jSclbret,  et  contre  les 
protestons  de  France^  III-,  ri. 

Lima:  insolence* des  inquisiteurs  de  cette  YiUe,  II,  Sàa;  mtiè* 
da-fd  en  1639,  III,  469. 

^ Linacero  (D.  Michel  Raymond  },  chanoine  de  Tolède,  ppur? 

suivi  par  Tlnquisition ,  II,  4^^« 

» 

I4WVM,  erronés  ;  les  modernes  ^seulement  doivent  être  saisis , 
Iffs  anciens  peuvent  circuler  librement ,  I,  4jfl^ 

/livres. p^ohil^és;  comment  s'accorde  la  permission  de  les  liit, 
1*493. 


tionbles  de  Saragossf  ,  III ,  '3^. 

'LiÊÊrmM;'ll!ni{vUHian  ile  cette  ville  etc6àimtinie  un  tonteiner 
«e  CMlHIe;  ISâteôttmttticMdoâ  «#t  btlTëé  pit  oidre  dû  roi»%^ 
-5i5.  -"-      '  ■•■• 

/LtofiiH»  <  t);^ieMa  Iktitoide),  i9£ft*ttd  detaKt  1e«  inqmsîfétm' 
la  ScîeDce  de  là  lëgûktioii  de  FQangieri ,  1 ,  4^i  *c's  diVëtl 
•ttvffagct ,  US,  369  ;  ^rolp«»e  li  l^fqoyifetir  génëfâl  dès  ïiéformea 
Hbm  k  prtMiMUfC ,  ni ,  34  1  9^1  ;  composé  par  ordre  du  grand 

Office  i  lY,  i36;  les  arcbives  du  conseil  de  la  Suprêthe  et  de 
PlnqoHitiiiHi  ide^^la  ^edur  )irî  sont  c^n^ées,  j!/jfi  ;  if  côinfp'ose  t>our 
l'académie  royale  de  Tbistoire  un  Bitiniià^^  ttir  i^of^nrohdu  peuf4ê 
êêpmsvm^  ¥iMtiftfeth«ià  àVinxfwléiitôH^}  ^46*;  eh  iSiaen  iBiS^es 
Atmaiet  dé  i'InpnsUionj  i47t  iree<iuA  et  Hons  généreux  de  Tau- 
tmtpwxt  êik'fH!iàèi  fhinçais  ^^^ds  t  Cabîhorni  pu  siiîfe  de  là 
E^v^trtibn'^fhiMtçiriiirrtyS  et  snly;     ' 

Lomisa  (  D.  Garcia  de  )  arch'toTèque  d^  Sigillé  ,  nbmltti^  ffiiàSi 
Biqm««wÉr'%n  iS4S,  117.  1 

la^rogno.  Juto^éct-fi  de  'SOrctèreé  dates  celte  vltle  en  l'Sio ,  |I v 
i%  ;  '  Ob' ffflèhto' 'dfirtiB  tCtte  viÛè  la  IbuITe  àû  pape  qui  4^posa 
révêque  de  Galahorra,  i85;  Mifo-<fa-/^daà8  cette. Ville  en  t^;^o; 
âtltse  «te  tS^,  4b^;  f  Inquisition  de  bette  jïÀé  tancëp  pa^^la 
M^M^Mâ^;  4^9;  avUihdà'fé  éii  i593,  4io.  ]' 

.  £0»  organique  (  première }  de  l'Inquisition ,  retidue  le  39  octo- 
lbfê'#4fttr^n'v^'4iutt'iirtJdIe!i,t,T^6.  '  [  . -^ 

Loû  organiques  rendues  à  SéVîUe  ^e  7  fafnf  îer  i4S4  >  i  Vâltadè- 
M-'ley  Mlolire'i^ftâ,  â  totttte  en  lipâl  ,1^  i'é4.' 
)  DM  orgaiiii^ë  tù'ppléfaf entafre  ae  Torquemada,  en  onze  articW»! 
fei4*  Aùire')  en  'i]^n£e  âriScles,  du  27  octobre  i4Sd,  ^%o.  Autre 
An  aBmtd  i^ig^»  ^â  seize  arlictes ,  'Q37.  Autre  du  i^  juin  iSoo  • 
en  sept  articles  »  rendue  par  Tinquisîteur  général  Deza ,  a349  33o. 
iKmmWMi^  HMftr  le  grtind  hi'^uiàltieur  i;énëhil  Valdès,  lé  2  sepr 
tembre  i56i  v'snr  lîi  pfdeéduire  ^'suivre  dans  les  causes  soumises 
è 'r¥h(}nisi!ion ,  eti  quatré-^ngt-nh  arlicWs ,  \l\  3c,6  et  suU. 

«  ijiméày  (  D.  '^rahçols  de  Borgia,  marquis  die  ) ,  commissaire 
du  roi  à^  Saragbssé  ;  Itl,  379. 

^^ivf^at  {  ^éaii  de  )  »  trèrc-lai,  carme  déchaussé ,  célèbre  moH« 


lioptz  {  Antoine  )  médccia  de  TorO|  .III  »  343»-    -      .  .1 

hèpci  C  Balthanur  1 1  fellier  »  coada«iui -pRr  rioquisilion  de 
Cfx^nça  pour  jiidaSftmv  ».  ^l^  ii,j,i  \  i»oa  ca(i|Ct«jDQ;C«çétiei|a|.iiiêii»# 
tu  moment  du  supplice  «  47  ^^ 

Xor0A.(.Jii9e8  de)»  péoitMcié  par  riii^uiittÎ90<^oma«. fudUb» 
ftntvH»  376*       ;     •  •  :      :.  I 

Lorenza^  fau3ge.b^ate».coadamQëe  par  rXn(|uii!it)OBi;  ,I|X^467« 
.  Larùnxana  (  D.  François  )  j^  cardinal  archevêque /de  Tolède^  eyt 
j^mméj^and  inquisiteur  eu  1794»  lY»  9&;  U  ceM^ra^a^iofietÎQinl 

çâ  1797»  »**^         »     •     '    .     •  ..V  ,  * .  , 

Losada  (  GhrîMobal.deJ,  n^^çin,  hil^riei^  ptri^iiifoar,  bcM 
vif  par  rinquisition,  j[l.,.  ^f)6«^ 

Lat^cr  {F,  Jean  )3  inquisiteur, d'.4ragoa a  ocdona^t^  i^^H 
Tarrpst^tioq  des  teiuj^liers^J^J^o,^        ...  .  . 

.  louUYm ,  rpi  de.  France»  ae  piet  à  la  j^U  d.'uBe.  armée  d^ 
croisés  contre  les  seigneurs  de  la,pAMle  Qacbqii,Qaiiif^,j{pi,.aQatM'! 
«eut  les  Al.biç;eoi9 ,  J,  55,^  ,  ,  ,:  ...,)  .. 

Louis  de  Grenade,  dominicain,  aocuaéi  trois  fqi^  4^T<aiit  11%t 
quisitioa,  comi^c  luth^riei^  et  illumip^»  III ^  x^  «^ 


eroix  qu'elle  distribue,  II),  467  ^  P9adai9n4e  pat  ^l'|fif|iÙ^Uit99| 
de  VaU^dqUd,  468.  ^     ,.\' '^    ,..   ^^^  ,  .  .  1 . ,  ^^  ^^,  ,  ,,  •    . 

Z*02^a  (  Dona  Yicenta  )j  jûècp  ^4*^  19^  mènç  Ag|lf94a  »•  P^iûtf Boaé# 
c^me^  complice;», XV*  3(7,/ - .  .  c:  -.v.;  i;i..  - 

Z"oya(al:  *Saint.Igna<je  de  p^  i¥^^..?  ï^^^^^9mUh  '*^^* 
acquitté,  iéid,  ;  son  vëritàï»le  n|un,(ip3|^  arrê.tÇrt^o,,W{^^.,fDOiii9iQ 
j&natique  et  illuminé ,  iéidl ;  dénoncé  quatre  foiq  ,  ; o4>  ^f>^ .  •' 

Lucatdli  (^  Eu^tache  ^,  évoque  d'Arezzo^  c^|^8ult«ii|i;  j^p;roc6fi 
de  Carraniâi ,  III.,  391.  ,     ».  • 

£iM« III  as^enible ,  eni  1 8^ > un .cojicile k  Véroi^M mut. «reftdvA 
de  nouvelles  mesures  contre  Jjss  bw^tiqMea^  i:*^^;  i^:.' 

LueeroX  Qiegue  ^odriguez  çlç  ^^.|prwd..ipquisifeqr..|ijy|.  Gor* 
doue  ,  surnommé  p^r  dérision .  Tei^^hr^ro  ,1  ^  3^4  U  «a  cruauté  « 
345  ;  est  destitue,  547*;  prisonnier  à  Bui;gQ8,  35 1.^  -^ 

Ltuiè^na  (  Je«o  de }  ^  prieur  de .  domioicaios  ^  mi$  Ji^  JMPVml 


Luna  (  D.  Claude  Fernandez  de  Quignoaes.,  comte  de  ) ,  aft- 
bass^eur  ide  ^941i|>^-i)  f<i  oônBle  de  Tisnite;  aa  eoûduite  dans 
l'affaire  de  Gaiiriinxa,,  UJ[».i65^  et  auit' 

Luna  (  Jean-LouiM  de  }  9  dépose  contre  ^nfcoàw  Bérec ,  III ,  Sfil. 

XniM  (  DoD^  Ag^eda4e,)».cartn«l«te9  HkôUnoiîste,  aupéiîcure 
d*uQ  çouTent»  lY»  34;.soa  l^jfiocnsî^^  cseft  inauvaises  ih«urtff, 
'i^nd, ;  évacue ,  ditton  ,■  pi|r  )fi  f ^ie  des^iériiMB 5> ^ea  pievrea  unkt' 
'▼eilleusea  <p^  ^pm^iiseiit  Jefc^maladea'i  35  y  fait  ub  pactc^avec  le 
4^iiiôn,  iind,;  eitfenn^  dâna  les  priacma  du  SMUt-^  Ofll06<ie 
LogrogQo,.  y  meurt,.^  •     -i'ï 

Xii^i^  (  £duardo.^Mal(|  d|ç  )«.anagraxiH&e»  ^Toy,  Almodùvar* 

Z<ufAéi*anû»i£,  II,  7  fit  sulfu^'iSS^  »k4,'a«34  1^4 ,  a 55,  adîl, 

a63,  375,  a83,  338,  384,386,  389,  4oi,  411, ^^^îo,  etc. -fcéa 

j^remâen  lutb^<}«]&  «a .  Eapagae  sont  dea  fttûàiastikx»  i  4  >  P^nc* 

^portées  contK  (çux,  !«■   r'  ' -.^  v--''-'    '«■  > --^ 


,•.,.,■•    j  '  i  il-. 


^. -b 


Ç...M  1  ..:  [  i    .'>i  '\  vOft 


Macanaz  (  D.  Melchior  de  ),  proçujs^oijr.  du  igài  .^xufpnfiMi^^kt 
l'I'iiqàisition  pour  ses  ouvrages ,  II ,  5a6.     >j,      ./|  ^y  .  .j.Mr.î-I 
Madrid,  Auto-da-fé  général  dans  cette  vifle  efi  i6ai,  III, .463; 
aià  i63a,  46^; en  iÔSo,  IV3 ;  en  1701,  ao.  ■    1 

Maestux  (  J^eatf  Horistâii  7»  réconcilia  par  nnquIsitiOD  de  I40- 
grf^o,II,  409.  i      - 

Magie.  Voy.  SorHefS. 


,\'  '  (.>.•  i 


iri   *   "^^  "i     v; 


5,Jtf^Aiwi^w«w,lI;,  838,   341,  373,  384,'3»9,  '469,  4to.; 

m,  17.  N     •  ,     •«•    •'  -'.  i.'  •-•    ■  ^' 

.c^^'«dN^<«»iÇoB^pîrttiOD:fQirmée  cinitre' lé  ift^èa!  die 'cette' ville, 
1 ,  4^8  ;  a/tOa^da-fé  vera  i4i&  »  90"  le  président  dé  ^iî  cour  royale 
cf»m|)i»né  è  demaiideff  parclon  au  Saînt-Ôffi'ce,  tS:\'SS,^'     ^'  '" 
Maisons  de  pénitence^  I,. -1216;        '  ^'  '''  "   '  ^'     '     '     "'  '  ^^ 

MîaUê,  he  grand-maitre  ne  reconnaît  poidt^i'jicit^ntedeâ  &<|iu^ 

Manés ,  chef  des  manichéens ,  sauté  paf  AréhéUùs  if  es  inaîns 
«tf  .p«^o  qui  votilàfif  le-^laiwièf ,  T,  4.  '   '   .  -^ 

,:  JIfflifdhétamri  K'-al-  -  '  !  .   ■'  "     "  '  ".  ' 

i  2lfia|wfSRi««iifi)sf  psteotti^tes } V  à  Saragostè  ;  ce  que  c'est,  ill  ,317: 


,    :M^t(émàdktt s^.mtm  é^u  dMr  éê  «biAi|ft>fce',  H,  Soi. 
Marehe  (  Erenurd  de  1»  )  ^  Mfdnal  ,*  Éèiniiié  •^ir  Glémé&t  Tll  » 

Jfatv  Jif4|ffMim:'  Bnlk >Mr  tiquellé^ié  'pape  «cicbifde  at»  relî- 
,§înu(  monâmoi^ 'bencoup  de  {lisfilég^^s^  entr^tres  celui  d^tre 
.f^iit  de  l'héféiif  pai  êifê  coi»c«rta(teui«'de'lécirÉ  îastituts  >  il  i»  4« 
./  Jl«r««fi#<'leati^e)«~  j^Miite»  «attn»S  ceiâé'i»  ttangle  procès 
.  4'4nM^  Moflteooi;.  te  -proiioiMe  e»  m  fkvèar  ,  Ht'  ,8a;  penècùlé 
par  rinquisition ,  II 9  4^7  »  so»  opinioa  aupce  tribunal,  I,  a%6* 

Mariano  |«IK  )^.libfain  d9  ViAtf^HitV'pénftencié  en  1799 
pff  rin^^iûtioi^  ppuçjaNûV  introduit  éfl  EafiNi^e  des  livres  pro^ 

, ,  ikfftiîw  <i;g,fe^9MMn4^'dflbD»ifé(t^i%utftîë^^  à'qtoaftfc-TÎng|. 
cinq  ans,  II ,  i49  >  torturée  à  quatre  ▼ingt-dikàns ,'  tSo;  nîéiii'ik 
des  suites  de  la  torture,  iéid,  ;  condamnée  après  sa  mort,  Und^ 
Marie  de  la  Conception,  fausse  béate ,  fustigée  dans  un  a«^ 
4a- fé  du  31  juin  i6aa^,  et  détenue  à  perpétt|ité,  ni,  ^63. 
^  '^^''xkm^fNfiS^fy&fëispà  de  teuta;  grand  inquisiteur  soi|S 
Philippe  V,  IV,  aS.     ^     ' 

'    Mauresques  ;  leur  expulsion  d'£sf»i^  ei^  ^^  ,  I2|[  f  4^0  »  f  etti 
éjjigratioij  fait  ÇÇ^d^,j«m  mmion'd'iHèitteP*  #t^^ 

Marquina  (  ï'rançois  de  ) ,  Mauresque ,  encha^t^v,-  Il ,  'fi6& 

Marranos;  ce  que  c'est,  I,  i^i,  -V..  ... 

ffmii^,  flfj^ne  ^  Méfâ^i)  ip^oc^cilfal  &  L'ëyiise  Mos  autre  peine 
que  celle  de  la  déposition  ,1)7.  * 

4^f^f>y-^/f.fe#'.lPWT.'^  diyiifep  eeoMèîasti^e  ^ISspa- 
JRÇ  l^mi)^  5IPW«,f >îi<îwnicaius  ^  i .»  90-  ' 

Jll4n*ein,^;f>vé]gipe^4;$.Ti)urs%  |§#  fidÎPittfl  pi«K  «nvet  MiOiËett; 
condamné  au  dernier  supplicç»  1»  13«     ..•  /'«  1  -^ 
'    Jlfarftnez  (  Jean  ),  condamné  par  rjtotjwWlIog  p^fagiwVay taon 

'Martinet  (  Pierre  )  ,  condanmé  par  VïpfiyliDQ»,  60tn«lie»|M|l^ 

Maures,  considérés  coropie  i^fel^^ia^tîSliotyiMBpe  lopiqpitft 
cherchent  à  faire  des  prosélytes  ,  I,  106;  APuA  q^itsànà  baptSiéa 
woifçpt  If  libeirt^x^^W;  çl\?fi8^%  du  i!(iywW»to<^^^Jwii«^ 


(4:») 

jMH»  4e  Mt*  rSiirtP^.  t  *^*^  ;  excepté  ecnx  d'Angoli ,  4a5  ; 
Miures  de  Valeoce  »  4^5  et  miît.  ;  se  révoltent ,  4^9  >  contraints 
.d»  se  fai^e  ha|»iÎ8€r  »  43*  i  chMsë»  d'Espagne,  t6û</;  révolte 
]^inni  eui ,  4^'^*  >  ^^'"^  pëlitîon  au  grand  inquisiteur,  433  ;  réponse 
qu'ils  reçoivent;  ils  se  font  Iniptii^)  43^»  Haurot  d'Aragon  cl  de 
Crenade,  ihid.  ;  )^û^  en  iâ'i6,  4^« 

Mauresqtœ  pénitenci^  çofnnie.  HMgicien  ^  II  #  37ll« 
7  Manrique  \  D.   Alphonse  )  f  archevêque  dfi  Séville ,  nofUttiié 
grand  inquisiteur  i5a3, 1,.  43|^4'ajo<)t/&.à  l'édildes  dénonciàtiont 
de  nouvelles  di8p«>si^iops  fïoptre  \^^  li^tl^csns  9  II ,  i« 

Mofwriffue  (  D.  Inigo  )  ,  Archevêque  de  Séville ,  nommé  par 
ffizte  tV  juçe  apostolique  d'appel  eh  i4^)  f»  ^^^       « 

Manriqiie^T',  Thomas  )  dominicain,  consi^Ueur  du  procès  de 
^arranza,  lit;  391^  reeusé ,  293. 

'   jtfaâ»fiie#  introduites  dans  le  gouvernement  «cdési^quc  en^ 
vers  les  hérétiques,  I ,  aa. 

MayérikVX  Jcah  François  },  compagnon  d*infortuqe  d'Antoinf 
Ferez»  III,  Baa. 

Mèdiùii  {  C^thërihe  de  )  son  mémoire  an  pape  sur  l'e^xcommur 
nication  deleanne  d'Albret,  ÎII,  10. 

'  Medhia  ('Jean  )  ,  Mauresque  ,  chaudronffipjr ^  g^itçncié  pMT 
Vlnquisitton  •  1 ,  44^* 

-  Médina  (  J^an  Hç.qqq^«f  ^e  )  ;,D«op#«|iél  à  sa  méseiM ,  ï,  363« 

Médina' (  Michel  de  ),  gardfçii'  4f%  frwçiaQMiKS  de'Tdède, 
P^'^l^lBf^  Çï'fSLH^^WÇ'  4Ç  9P,^  1%  HQWààMtmçefct  de  talhé- 
fànisme,  meurt  dans  les  pmons  du  Saint-Office,  III,  8^.  ' 

Medrano  [  fi,  Alphonsf»  j^plinft  (|f  ),  >ip{|uiiiteiir  de  ter«gosse  ; 
éM  conduite  daus  le  procès  de  Ferez ,  III ,  3a6. 

.  Ijfeien^^  ^^X^t^l  D.  Jç^o  )^  poë^.Ijriqpet  déacMM^é  A  fiiiqui^ 
aition  II ,  4^^« 

Me4ia  (  F;  Alp^oftçe  )  ^  linçQ|çi|çaip  )  ,  ^^lutf  de  le  eeete  de« 
Bégards  >  1 9  94* 

Mendii^nt.  Frivilç;^e  def|  «f^oif^  WW4mv»  «tlatili  à  HuMne» 
tl\  i  et  suiv. 

Mendoui  (  J^r  Aliarç  d^s  )^  év^q^f»  d'iîiWl»  •«**  P««  ifcqulw^ 
tio|i.  comme  suspect  d'hér^ie«  I|I^  9j.^     •    . 

Mendoza  (  D.  Balthazar  de  ),  évèque  de  Ségovîe  et  mqnîsitetir 
géi^ér^l/  puni  par  le  roi,  III,  97, 


/ 


^iètockn  de  «on  teqpiptj:  Ul».*?©*         «  , 

Mcndoaa  (-  D..  Piesse"  falàMNEi  iie  )  >'  «uteot  'é'kme  ^ie  de  Gai'- 
jranu»  III,  184.,        .    *.     r  .        -        ' 

•  .  HenoA»  (  PhâippI*  àt  ),  dàinînicaia ,  pëoîtieiicié  par  Ilnqin- 
inlioQ  pour  son  opinion  sur  GttrlmBa ,  It ,  4S9« 

Merida  (Pierre 'de  ),  ebÉiioitte  de  Palencia,  pénitêneié  par 
4*'JbBQuÎ8iUon  comme  lutliiSrienV  âSg.' 
>    Af«rani£ai£p#;  ce  «{ne  c'est,  lit,  f. 

Mêssà  (  6il  de  ) ,  fidèle  ami  de  Péret ,  Itl ,  343. 

4 
•■  .  •  '  p  -         -  

Jlfyxico.  Premier  auto-da-fé  dans_ cette  ville ,  en  15^4  »  .^  »  '99r 

Mezettgui,  Ctiarles  III  ordonne  que  son  catéchisme  serve  à 
rinstraction  de  son  fils,  IV,  87;  le  pape  défei^d  U  lecture  de.e* 
livre,  Md.;  le  grand  inquisiteur  d'Espagne  ett  CJÛle.  pour  avoir 
publié  le  bref,  téii^.  ^     ,  ..,:.-.    i  / 

Michel,  empereur  d'Orient,  renouvelle  les  loi^  contre  1^  hère- 
Wque8',l,'i9.  ^        ^  1 

Aller  y  CampiUa  (  D.  François-Xavier  de  j , ■  ëvéque  d*Alo>crîa , 
est  nômfné  grand  inquisiteur  en  jSi4t  IV,'i53.;)Soa,ior4piinaiiee« 
ibid;  maximes  dangereuses  qu'elle  contient,  iS^iiéfutatioa  de  cet 
IttSximeé  ,*  i6d  et  suivi  '  •    "  ' 

Milan  ;  l'Inquisition  établie  dans  cette  ville  ^  en  i563 , 1,1,  191  ; 
représtntations  des  balzans, '{fif^;;  elle  est  suspendue,  i'<^4* 

ili»i^ifo^4rfi«/4»rdre'ttiimaii^Vl,'5i,ào^.  ^ 

J}i»n^«e«  (Isebelle),  dtomeitiqûe,  pêniténcîéé  par  rJtttquîsMbii) 
n,a3;i.:  ,•.•-•         •   » '>     •      ^  •-  '    --    ''' 

Mingwà  (  Antoine  ),  8on  frèfe,  pénitencîê  par  rinquisition  « 

.   4^%«i«<a   (François  et  André),  frères,    victimes  dç  l'Inquisi- 
tion de  Sardaigne,  II,  4*4*  * 
,  il/MWM^.(I>-  Marie- de )^"tefigteu8e,' brûlée  par  llnquisitîon^ 
II, 241.                                          '                           '  •  '  ' 

'Jfitpiiis  et  adtKf  «XMuIfllAS  itottmls  &  la  icenàùae*  en  Espagne  » 
I>49^.  %        "       . 

-  .M^BfUiWi»  ôomte  de  MoW^li:  to^nM  1 1)*  TosepK) ,  ministre  et 
secrétaire -d'ëtat,   note   par  i'InqtiBntîôn  comme  suspect,   II» 

Uoine  mapé ,  II ,  374*  '  '^ 


'•»•■*     'I  ; 


(  47*  ) 

,  rIMnf!  pémt(»cwl  pço»  •'être  dit  préUe^rlT)  3$**    '       ^  ". 
Moines  pénitencié»  par  rinqimition»  comme  kilMrieSft  »  Ïït^ 

»0.»  '.  , ••.',. 

MùUna  (D.  Michel  de),  évèque  d'Albafraciii;,'npté.eMMfte  sut 

MoUne$  (Joseph  de),  auditeur  de  Rote,'  ncnùmé^grand  inquiti<- 

teur  ,par!PhitippéV,:4»tite«eiHi  prÎBODnier  là  Bfilàtt  par  les  Autri- 

;  .ftliena,.  at  7  loei^>lBiit  a^oib  pu  Ëommeticer  lea  fouctions,  IV^ 

38,11,527.  *  '     ^ 

Jjfo(tn<Mif<e«.  Leu^  secte,lV,  33. 
'    Mé$io  (  Urhain'  )  ;  franciscain  d'Ëlde  ,  enseigne  à  ses  péniteni 
«qàe  lé iermeat  de  fidélité  à  Philippe  V  n'est  point  obligatoire^ 
IV,3o.  ,  '     / 

itfon^n  (D,  Guillaume),  «rchevéqife  ^:Ta)n^;4ll}f ?  ta  cou* 
aultatioij  à  Gf égeipce  fl^^  \r^-  -r  $'c«(IIW^  4<e-f^^Ft«lpesae  de 

Cistel^n^î^^  .  -•>•.'.:•,       .  •:> 

ijiilhf^tMtin  (Biertft'de),  prêtre  IkAoçnis ',  penhen^ié  el  banbl 

tfftiww* n; 344*  •  .  .    •:     ^       •    •■  -Y  '•  •■  ^ 

«'^^MitfeMo  (Bendtf  Afiki) ,  davant  docteur  éspagpçjl,  éditeur  de  l« 

Khièii'%ljj|;16tte  dTAîWérsj'dénoi&ce  pour  cet'ouvraÉç  à  J.InquîsitîcMi 

^  ^^ROifiie^'irt ,  ^8}  W'i^  }udtlfiiér  à  Reme^VQ^  triomphe  de  sea 

etAfem»ifcfedînë'eif*feh'Taipagne,'6â:"        '  '.'''..' 

Jio»tomw(ffégÎDaldns6oniakiua)  ,  nom  pseudoQjm^  de  Bay- 

iîonlemayor  (Prudence de),  jésuite,  pénitendé  par  l'Inquisitioii 
comme  pébgicn ,  Il ,  460.  —  ^ 

MoMes  (Raymond  (jlyni^fè?  de),  son  ouvrage  ^i:|r Jl'l[ii^pijiaîtioii» 
If,  a4  î  rectifié ,  III ,  aa ';  hrùlé'  en'effîgie ,  ÎI ,  i3c , 

•  ^.^Vf  .^ ?•  **^"* * pJf*°.^»31i PQrtocâprejro ,' «i«nf4»àe? de) ç dé- 
noncée à  rinquisition  comme  janséniste,  il, «4601  •  '  •  '  •  ^ 
^,,Wffriii^$,.doc»fifa^t  av^oat^rdéfeitteuif  de  €Sai;ittttSài«  ÎII<>"^» 

Mor^aXd.  MifibflJAart;^^  deiL«na;>ce9E|te  de),  nbmmd  par« 
fhMippe  Il.vîcç-rpi  d'Arag^UrlO»  38o;'déBOpcé  a'4'];iiqtB»SfioQ» 
384»  .        '   '.     '.').'.)      f.  .  ■  '.  .    '  1    f  ,   1 

^orti$a  (  D.7Anto|ai»if  amnqtio^  ceinite  de  )^  iaai)>rt^eè»^  l^nqui- 
titioi%  {iycMiic.çftW.«  4*Mrt»i«»f  IU>'4^*'  '     •'  '  *1  '  ''••*'  '  ^ 


\ 


/ 


(Mi 

McrùiU»  (  UrPl  ),  «Mtefc ,  htm  -ptst  ffn^pushiÂ  «ommèlotlié- 
rîeo  «  Il  «  «#$• 
MariUô  (Michel)  »  dominicain,  nomme  un  des  deux  premiert 

Moriz ,  iaquiûteur  de  YaÛadoUd  ;  sa  eondnlo  «tioce  danèle  procèa 
de  J(i9Mi^Sfik^ll9  ap. 

JKoyf0«  ra)»|>ifi  ju^i;»  4«  <}«0fii9if  ;4lif^diipoteaf»b£<|aèi  a»oe  9». 
iPaul  Chrétien,  I,  75. 

Mulâtre,  faux  délateur,  oondamnë  par  l'J^gfûajtion,  p,  971. 

Munster  (  Frédéric  ) ,  profeiteur  de  di4ologie  à  CoQ^hagne^w- 
teur  de  l'Histoire  de  l'Inanisition  de  SiciljSi  îf;oQfe  q9jçl(m<«ff§îlfi9 
II,  T10. 

'if  .... 

Mv/r  (D.  Joseph  de),  régent  de  l'audience  royale  de  lIa)OT<|pet 
poursuivi  par.'VliiquiiSlion ,  il ,  if ip. 

'•  M^/redê^-mOb-àA-fé  dans  celle  tIU^  en  13^7 ,  Tt  ^  33^  -,  autcp 
en  1559,  iifid;  deux  autres  en  i56o^  Ùrid;  autre  en  iSô^*  54o; 
futre en  1563» ê^i^i ^N^e.cix  iilâ4»  3?^  viwlt« «Q  >S6S,  ^1^  et 
t56d,  376;  l'Inquisition  de  cette  ville  excommw®  1®*  mMlK^^s^ 
et  le  chapitre, de  la  cathédr^e^  5od ;  >c^ii^d)ii|f  tcasMtolwa^tfef 
mquisiteurp.à  l'égard  de  f évêque»  5o7^  iU.  pixp^Mtat  9*  Phillppi 
d^Aragoti,  fils  de  l'empereur  de  Maroc  «  ^I^J^f  lettasd^^tonsm? 
cipalitëdé  cette  ville  à  Philippe  II ,,  sur  Içijir^qn  ^p  P*  (Cirl^f.,^^, 

Murta  (Pierre),  iuquintevv  de  MaJ0nin|9  t.  ïi^^   /      .  iK*.  ' 
"  Muzquiz  (ï).  Raphaël  de)  ,  archprffuç.,^^  S?BlWit»1nmpmN?«t 
amendé  par  le  roi ,  III ,94,  IV,  5i8. 

*-      '  ■  i  ,    ■         «^  '  *  ' 

'  T^ofiet:  ses  habhans  s'opposent  k  l'^tahlissement  de  l'Inquisi- 
tion ,  1 ,  339. 

.  Jl{fpdu^{JÙafàm9) i*ix^  Sicfflen,  pèniteneîé  par  l^nquisi- 
tîon,  en  i533  ,  JI*,  ia3L     ....'•'    ^'  '•  - 

;\[«icr^  m  «MifMi*  de  )'cift  pémtaboié'  <«eerèliement  foér  aroir 
sç^îlèAté ifts  MinoipMt  des  pkild«0)ih«tf  tkoà^tnt» ,  fV^  Vêts. 

,  A\>«#rMt<JQrJ«eqBea«ie),  pf3U*4frttifaïa$*étt'rôyaSe  dé  Wivar- 
ve ,  puni  par  l'Inquisitimi ,  III ,  2 ,  et  IV  à  la  fin. 

NAvafWk{^j^fat»4t  î  ;  «Ottiwioîshiaif  IÀéi«t(Ée  >  1 ,  77  ;  la  tchie 
Jeanne  d'AJbret  est  persécutée p^cn*qâij^3Mittiétféme,Itl,  7. 


r 


NawMtro  (IXiègue)»  gentilhomme  de  llurde,  traduit  dennt 
rihquîsition  comme  bigame ,  II  »  S^S. 
Navarro  (le  doctevf  );  vojez  Alpizcoeta. 
NeM  (  Gabriel  )  »  domestique   pénilencié   par  rinqviaitioii  « 

'    n,  38.  .      .  , 

Néeromànet&;  Toyez  Sorciei».  , 

iVût^^^OM  «,  patriarche  ;  conseille  à  remperew  Michel  de  la* 
mener  les  hérétiques-  par  la  douoeur  «  I ,  ig». 

Nicùias  ,  hérétique  de  Galabrc,  brûlé  vif  en  i357»  I»  83. 

Niiardo  (  JeantSTeiard  ) ,  jésuite ,  inquisiteur  général  d'Efsps|§po^ 
et  confesseur  de  la  reine  ;  ennemi  de  D,  Jntn  d'Autriche  ;  le 
fait  dénoncer  à  l'In^isition  ^.en  1668^  III  »  ao  ;  ce^it  l'ordre  de 
donner  sa  démission,  et  de  se  retirer  à  Rome  en  166g ^  ai  $  est 
nommé  en  167a  cardinal  et  archevâque  d'Ëdesse»  tét^^  IV,  i. 
,  Noneeê  du  pape ,  indépendant  de  la  juridictioli  inquisitoriale» 

i»  Ï07. 

Nv^nez  (François*),  prêtre  ;  relaxé  par  llnquisîtioa.  de  Munâe, 
en  1 56o ,  Il ,  338.  ^ 

.  Kugnm  (  Inès  ) ,  péuieacîée.par  rinquisitiott  œamm  smpeet» 
d«  li|thémîsme ,.  II  ^  993. 

a 

/  Otamf»  (  D.  Oiislotaplde  ))  anmâeScr  du  grand  prieta*  de  Cas* 

tiUe ,  brûlé.  per>  llnquisition-  comme  luthérien  >  U ,  ss^.. 

Qehoa  (Jean).,  théologien,  qtialtfieatèur  «u  procès  de  Car- 
rana ,  JII ,  aggp 

Oélma  {Pi  Michd),  soutient  des  pcopoeitiofts  favonMes  ims 
papes,  dans  l'univer^é  d'Alcala  d*Beoerès>  IV,  34-;  le  conseil  d« 
GastOle  l'ohUge  de  se  rétracter:^  tés^. 

OfpU'  (le  petit)  de  Pari»,  supprimé  pour  la snIktîliitiott'd'iiMi 
le^re  à  une  autre,  I,  4r^* 

Offieien  dn  pepe,  îndépendans  do^k  (oridictiiMi  iaqoisitoriale,!  V^ 

I,  107. 

O^naU  (Melofaîor}  ;  sa  thèse  contre^  Gléaaent  VIII ,  II,  CfS 
OUvidc  (D.  Faul)«  assistant  de  Séville  ;  yénifsneié  par  l'In^ 

quisitîon,  II,  543  ;  se  sauve  en  France  >  646;  retàume  ^n  £a<« 

pa^e .  ei  obtient  la  giiAce , .  ^Z' 


*  Oieric  (  Pierre  )  <  Jogmâtiftaut ,  rëconeiUé  par  l'inquifitetir  ^ 
aénl  d'Aragon,  en  i3]49  I»  dî« 

OUéan  (  Jean  Pcret  d*  ) ,  oonttdtettr  du  Saint-Ottoe  ;  son  prô" 
•èi  paf  nnqaisitîoa,  HI,  4^t. 

0<tv«rft  (  D.  QaqMrd  de  Gusman ,  doc  et  comte  d') ,  ptemkt 
nûnblre  d'Eipagne  «  dénoncé  à  Kln<]uîsition ,  lïl ,  4/6* 

OUvatei  (  le  docteur  ) ,  médecin  du  pridcé  dea  Aaturiea  D.  Car- 
lot  d'Autriche  ordonne  pour  celui-ci  une  médecine  tréa-iuspectey 
III,  i^a. 

*  Of>inion$  d'écriraini  eontèmporains  lur  rétabliMement  de  Vîw 
quifition  »  t ,  a35.  a 

Opmero;  un  terset  latin  de  cet  auteur  est  interprété  comme  un 
oracle  relatif  au  prince  D:  Carlos ,  III ,  175* 
OppOÊàm  i  llnquisition  «  suspects  d'iiértîsie,  I,  io3. 

*  Orhê-LarrêoUffui  (  Andfé  de)  ,  archevêque  ^e Valence,  grand 
inquisiteur  sous  Philippe  V ,  IV ,  ag. 

'  Ordonnance  du  lOÎ  d'Aragon  Alphonse  II ,  Tan  1 194 ,  concer- 
nant l'exil  et  la  persécution  contre  les  ¥audois ,  I,  3o.  •><-  Du  roi 
d'Aragon  Pierre  II,  l'an  iic;7,  concernant  fezpulsioa  des  hM« 
tiques,  I,  3 1.  —  Du  roi  d'Aragon  Jacques  II,  Fan  1393,  con* 
tre  les  hérétiques ,  I ,  i6«  —  De  l'empereur  Frédéric  II ,  l'an 
iaa4  9  contre  les  hérétiques ,  I  ^  53.  —  Du  rp*  Ferdimmd  K  de 
CtutUU  et^de  la  rrtne  IsaétUc  êon  iffouse  ,  le  17  septembre ,  9 
octobre  et  37  décembre  r486 ,  conoemaot  fétabfibsement  de  l'In- 
quisition ,1»  148  ,  t49  ;  autre ,  l'an  i^g^i  sur  les  biens  des  con^ 
damnés  pour  cause  d'hérésie,  I,  3r9;  autre,  l*an  1493,  pobt 
l'expulsion  des  Juifs  f  aoi  ;  autre ,  23  aoAt  i497»  reblive  au  crime* 
4e  pédérastie ,  34o  ;  et  tome  II,  16  ;  autre ,  l'an  1498 ,  contre  fea 
lugitifs  réconciUéa  à  Borne,  1 ,  355  ;  autre ,  du  5  septembre  1499, 
contre  les  Juifs ,  336  ;  autre ,  du  18  octobre  1499 ,  concernant  Tez- 
poilation  des  cheranx ,  II ,  395  ;  autre  ,  le  3i  octobre,  même  an- 
née, concernant  les  Maures  baptisés,  I,  334;  autre,  l'aniSji, 
aor  le  méme-'sufet ,  4Hd  ;  antre ,  le  5i3  mai  i5ot ,  rdafîve  à  uno 
•yn^gogne  découverte >  538;  autres,  les  13  février  et  17  septem- 
bre i5oa ,  concernant  l'expulsion  des  Maures ,  334  ;  entre  ,  de  la 
même  année  »  sur  l'examen ,  l'introduction  ,  et  là  publication  dea 
livres, a89  et .457  ;  autre,  dciSoo  etiSbS ,  ooncernant'l'établiase- 
mtnt  dt  llnquisition  en  Sicile,  33i  ;  autre ,  du  17  fév.  1*09 ,  sur 


v(479:) 

|i  Bature  de  k  jupdiction  du  conseil  de  la  Sitffi»émt,  Tt^  49^; 
autre ,  du  3t  août  mêmie  année^y  concernant  i'admiuioo  rô}raie  àt9 
buJleadupape  availt  leur  exécution  9 1 9  3^.-— ^oyoie  de  C4utries  Vi 
Tan  i5i8»  concernant  ce  que  ites  cprtèa  d'Aragon  ont  arrôté  rala« 
tiyement  à  rinqvisijtion ,  I»  T^'fiy  ^%%  idu.  &o  mai  i5^3,  aur 
rinquisitiop  d'Amérique  ,.  Il»  196.;  4u3  août.  i52o,«GonoerAant 
l'accord  des  cort^s  d'Aragon,  1,385;  de  l'an  i^j.,surle  même  sujets 
387  ;  autres  ,  le  i5,  mars,  le  ai  octot>rç.crt  je  16  novembre  iSaS, 
concernant  les  Mauresques ,  1 ,  439  ,  4^o  et-43i  ;  l'an  1627  ,.  suc 
les  hérésies,  III,  6  ;  l'an  fS'ag,  sur  les  Mauresques,  I^  44^9 
l^an  i534  \  sur  le  miêm^  sujet ,  44^  \  ^'«u^  tâ58  ,  concernant  l'Inquis»- 
tion  d'Amérique,  II j^  196;  l'an  ^54p.,  contre  la  leolure  des ou^ 
Trages  de  Luther,  I>  4^^  *  ^^  ^7  février  i543 ,  sur  llnquisltiè» 
de  Sicile  ,11 ,  124  ;  1^  29  septenibre  mémp  aiinée,  concernani 
les  livres  défendus,  I,  4^7»    ^'^o  ,i^6,  .sur  rinquisîtion  .d« 
Sicile,  II,  ia5.  -^royaie  d»  Phiiifpe  JI ,  l'an  i5â6j  concer- 
nant  l'Inquisition  de  Flaqdre ,  II,  189;  l'an  ^7,  en  fav«ur<|e« 
délateurs,  217  ;  l'an  58,  sur  l^s  livres  défendus  ,  I,   4^^'  t  l'«Q 
Ô3,  concernant  llnquisition  de  Saragosse ,  ^,  188;  autre,. sut 
les  troubles  de  Teruel,  III ,  4^4  î  ^*?^  ^  >  concernant  le  prince 
D.  Carlos,  son  iils,  III,  i63  ;.  autre.,  covcernant  la  convenlioo 
du  cardinal  Espinosa,  II ,  5oi  ;  les  années  53  ,  63 ,  69 ,  70  et  71 , 
sur  l'Inquisition  d'Amérique ,  II  »..i97  et  193  ;  l'an  70,  sur  l'unir 
vcrsité  de  Valence,  III,  m;  l'an  34,  sur  l'Inquisition  de  Galice» 
II,  aoa;  l'an  90,  sur  l'afiaire  d'Antoine  Ferez,  III,  319.  —  ro^aié 
de  PhUtppe  III ^  le  aa  décembre  1698,  sur  la  préséance <i A  juges 
du  tribunal  de  l'Inquisition ,  ^ ,  5o5  ;.le  i4  novembre  i6ao ,  sur  l'cr- 
portation  des  chevaux,  399.  —  fWfaU  de  Philippe  IF ^  l'an  1655, 
concernant  l'Inquisition  d'Amérique,  II ^900;  l'an  648,  sur  iea 
déclamations  de  la  congrégation  de  VlndUBx^  5l8.  — r  royais  de  Phi" 
iippe  Vf  l'an  1715,  concernant  les  ouvrages  de  Macanaz,  IV,  44 1 
contre  les  Francs-maçons,  l'an  ly^o  fXSf^'ù.-^ToyaiedeFeTdinanA 
i^If  l'an  1751,  contre  les  Francs ^nuçons,  IV,  54 •  -^royale  dm 
Charies  III  f  sur  la  polygamie.  II,  599*  —  royale  de  Chartes  IV^ 
lan  T799,  concernant  l'indépendance  des  effets  des  consuls  «tran« 
gen,  IV,  i33;  autre,  relative  aux  recours  à  Rome  pour  ob|cnilr 
des  dispenses,  w^.-^des  rêis^  depuis  Ferdinand. V,  concernant 
i'iatroduction  des   livres  dans  l'Amérique  espagnole,  1,  4'3C'> 


(  4«o  ) 

S'ttpréme,  le  i4  aoât  1499»  coneevoMt  leé  Juî<^  baptîsés,  1 ,  356. 
—  Sur  lef  Maures»  leur  baptême  et  leur  exH  ,^en  iS%$  ,  I,  (^^4 
l'es  1 555  ,  I,  449:  1«  4  ittart  i5$6 ,  II,  ^S.  —  GodcèrnaDt  W 
latbérieos  et  les  li«ié4ii|acs  illunniiës  ,  fe  iS  fattriér  iéS6 ,  Il , 
t  et  3*  —  Gonoeraiiit  les  aceusés  du  crime  de  pédérastie ,  le  ^ 
9MÎ  16689  II;  S99» — Goooemant  les  blaspbémateUn ,  tta  bW^ 
gamei  et  let  sorciers»  l'an  iSB^  ,  II»  Si.  ^-  Goacernant  tes"  bé- 
guines» le  93  octobre  15^5 »  ni»  Si.  —  Concernant  Tes  prétjrés 
qui  abusent  du  sacrement  de  la  pâît«Aée  »  en  iS;!  »  ^3 ,  ^5  et 
76»  m»  3o»  3aef  54(>  -^Concernant le  crinie  dé  rexpôitatlon  d« 
la  poudre  hoff»  da  roysmtte ,  iW  r57a  »  H ,  399.  —  Cônceraani  le 
crime  de  roppositum  aill  mesures  qui  sonf  prises  ^  liés  inqul- 
ëlteurs»  Tan  i53i  »  l ,  4^8.  -^  Gonceniant  le  orinie'  de  ceux  qut 
•ttseîgnent  que  le  serment  d'obéissanee  prêté  au  roi  Philippe  V 
ne  doit  paa  #tré  ticon;  l'an  i^'jo^ ,  lY,  3o.  ~  Concernant  la  pro- 
bibition  des  linns  ,  et  la  lecture  de  ceux  qui  sont  défendus» 
pendant  les  années  i^ai,  33»  3o,  35»  49»  ^1 ,  57»  Sg,  C7,  68» 
if93»  1714  et  44,  1,457»  ^f  «3,  65,68,  77,  ïî,  488;  Hl» 
87»  124  9  207»  et  IV»  43  et  43.  -^  Concernant  la  procédure  de» 
tribunaux  du  Saint -Office,  pendant  les  années  1498»  i5a8  ^ 
39»  5i ,  3a,  33,  35,  30,  87»  38,  4»  >  Sa,  61  ,  I,  217, H,  a*, 
3a  ,  33  »  35  »  36»  37  »  saS ,  196.  -^Concernant  le  secret  à  l'égard  dé 
^accusé,  l'an  i538,  II»  3a.-*-GonccrBânt  lesatréts  d'emprifonnemc»! 
et  les  prison^ets  »  pendant  le^  années  1481 ,  i53i  »  ^4 ,  36»  SÉf 

I,  i4^  iSa»  179,  fr»  9-,  39,  So.  —  Conccfraaht  la  question  , 
pepdant  ka  années  tSS^  et  fr556 ,  I,  445 ,  ïî»  i^.  —  Concernant 
ies  témoins  »  leur  examen  ,  la  récusation ,  le  secret  »  la  publication  déé 
lémoignager,  etc. ,  pendant  les  années  i525  ,  78,  3o ,  3i ,  33,  35, 
36»  37»  II,  s8  »  39,  3o  »  3i  et  34.  «^  Concernant  lés  récusations  , 
Tan  i53o,  II,  29.  -^oneemmit  ha  parens  de  Faécùsé- ,  l'an*  i5S  t , 

II,  39.-^oaoernant  ies  condamnés  repentans,lei8  jiiilWt  i54i»  It, 
»3^.  ^—Concernant  les  pénitences  «Is^leur  dispense»  pendant  le» 
années  1498 et  i53\,  I  »  217»  II,  33. — Concernant  le  renctureHement 
des  Sawbtnit0s  l'an  15S9»  II»  37.  — Pour  constater  le  nombt^ 
des  condamnés ,  jusqu'à  bffin  de  novembre  de  l'an  i533,  ]tl,  36« 

*  Ordrm  de  sainte  Mario  de  Tépoe  blan^e  »  II  »  soB^  il  eat  re« 
]eté»  ail 


(  4«i  ) 

Orî^iket.  %èê  eolloguèf  avec  Berîlle ,  cvêqiie  cie  Bokara  ,  pour 
le  nmeiier  de  lei  erreurs  ^  1 ,  4  *  ^^  &^^c  lêk  Arabes,  t1}{d':  écrit 
eur  lei  hértnet  ,1,5. 

Oroieo  (F.  Rèdtîgtie  d'),  flu&dtiiscâin ,  absous  par  une' bulle 
particulière  dfi  pa|>e  ;  ni ,  5; 

Ofiega  (  dona  Catherine  de!  )^  cotidàrahëe'  )>ar  riûquîsîtîon 
•omme  luthérienne,  II ,  âaj. 

Oh««  (  Gonstaickce  ) ,  dénoncé»  comme  fu^aisante^  après  sa 
mort ,  devant  l'Inquisition  de  Valtadolid ,  tt ,  d5  $  sa  mémoire 
«cqttitléeen  ï55i ,  37.  «      '^'    * 

Oinus  (  Eteriui  d'  ) ,  théologied  espagnol ,  réfute  l'hérésie  em- 
brassée par  Félix  et  par  Elipand ,  t ,  18* 

Oêtnm  (  Pierre  d* } ,  docteur  de  Salamafi(|ue ,  abjure  les  erreurs 
qu'il  avait  adoptées ,  après  en  avoir  été  conVAiùéu  ^ar  une  junte 
4e  théologiens ,  présidée  par  rarchevéque  de  Tolède  \  l'an  1479  » 
le  pape  coaflrme  le  jugement  sans  inquisiteurs,!',  "^Q  et  147* 

■  *  • 

Pach^eo,  cardinal,  archevêque  de  Ëurgos,  oonsullettr  du  procès 
4e  Carranza,  III,  âge, 

Pacéeco  (D.  André ),  inquisiteur  général  en  1621 ,  ÎII ,  ^62» 

PêdiUa  (  D.  Grntoval  de) ,  chevalibr ,  brûlé  par  l'Inquisition  en 
i5S9,II,  !ia> 

Ptigit  (fieniard),  inquisiteur  du  comté  de  Roussillon  ,  célèbre     * 
«quelques  i»ttlo-<i^-/S$/ I ,  ço.         .      .      .       ' 

Puix  (le  prince  de  la) ,  cousin  du  roi  et  premier  ministre ,  est  . 
dénoncé  à  l'Inquisition  comme  suspect  d'athéisme,  lY,  120, 

Paiafox  (D.  Antoine  de  ) ,  évéque  de  Cuença ,  dénoncé  à  l'In- 

^isition  comme  janséniste,  II,  463* 

Paiafox  (D.  Friançois de )  ,  marquis  de  Hariza^Mion  procès  par 
rinquisition,  III,  46t. 

Paiafox  y  Mendeza  (D.  Jean  de  ),  archevêque  et  vice ^ roi. du 
Mexique,  accusé' devant  l'Inquisition  comme  hérétique  illuminé» 
UT,  laS. 

Paierme  :  sédition  dans  cette  ville  en  i56!i,  relalivcment  à 
l'Inquisition ,  II ,  laS. 

Paftt  ;  leur  conduite  '  depuis  le  4'  siècle  ,  lorsque  les  empe* 
Xeon  embrassèrent  le  christianisme,  I,  8.  ~>  Cause  de  leur  as- 


<48aJ 

teodant  lor  tta  peuples  obritîeDf  au  5f  eièc)c  «  I^  <^  I  leur 
énorme  puissance  ai|X  ii*  et  La*  siècle» >  a4*  ^**  l'cw  pouvoir  8«r 
les  rois,  attaqué  par  Barclay,  IV ,  a3  ;  les . îocpiisileuM  de  te»- 
gosse  défendent  la  lectiire  àt$  oiivrages  de  eet  autvir»  iéid. 
Parfaite  ;  noms  des  chefr  des  hérëtîqves  Albigeoia,  I«  S^*  - 
PmU  m  :  ses  buUes  lelalives  à  l'iAfuîsîtÎQn  »  I  »  46s  (  U,  la» 
78»  117  et  i35. 

Poifi  /r,  enncuH  de  CStarlts-Quiat ,  intente  naptocè»  contre 
lui  et  Philippe  |I  son  fils ,  pour  ^s  dépoutUerde  leum  oouronses» 
n,  173  ;  se  ligue  avec  Henri  II ,  roi  de  Fnnçe  «  174  S  kkpmtKr 
suivre  par  ri|iiiui«tioo  d*£spagne  les  auteurs  de  la  eonsiâlliatioD 
de  conscience  ,176;  pressé  dans  Bt»  états  par  le  duo  d'Aliie  »  e# 
septembre  i556^  179;  conclut  un  armistice»  180  ;  allume  la  guerro 
entre  Henri  (t  çt  Philippe  I|  «  iàid  ;  lait  sa  pais  avec  PlâUppe^ 
en  1557,  181  ;  lui  accorde  l'absolution  des  censuves,  18»;  aès 
bulles  relatives  à  Tlnf  uisition  >  1%  iS6  et  i^o;  II»  <5i«  i83« 
189,  ai5  et  aig;  III ,  a6,  228»  a6a« 

PomI  V^  veut  faire  condamner  en  Espagne  le  livre  d'un  ja- 
nsconsulte  espagnol ,  II  »  |85  ;  sa  bulle  d'absolution  d'Antoine 
lierez ,  m  ,  559. 

Pavl  de  Samosate ,  évéque  d'Àntîocbe  »  destitpé  en  979  par  le 
concile  âe  cette  ville»  1,5. 

Paul  (  S.  )  »  comme  il  veut  qu'on  traite  les  bérëtiques,  I  »  ti« , 

Paw>res  de  Lyçn,  cbassés  des  états  d'Aragon»  en  1^94»  P*'  ^ 
^oî  Alphonse  II;  I^  3i. 

Pazos  (D.  Antotne-Blauricede),  évéque  de  Pâli,  poniultenr 
du  procès  de  Cirrao^a,  III,  391. 

Pédiraslté.  Voj.  Sodomie. 

Pedroehô  (  Thomas  de  ) ,  dominicain  ,  pénitencié  par  lln^ui- 
silion  pour  son  opinion  sur  Ùarrania,  II,  ^6X 

Pedrosa  (  Catherine  de  )  »  condamnée  par  l'Inquisition  eomnt« 
luthérienne,  II,  aa8. 

•    Pegna  (  François  ) ,  compilateur  de  décré  taies  relatives  an  Saiat» 
Office,  I,  lia.  ' 

Pegria  (  Jean  de  la  ) ,  dominicain ,  poursuivi  par  rinquisilxon 
pour  son  opinion  sur  Garranza ,  II ,  463. 

Peinai  portées  du  temps  des  empereurs  contre  ke  docteur» 
qui,  au  mépris   deS   lois,  enseignaient  des  hérésies»  I»  11.— r 


(4«3) 

L*Iii^»iiî«i  ne  promît»  par  seo  lattiniHo* ,  ii*«ii  clée<mmn|vt 
^  flpiritacUcs,  I-,  fs4$  pdMB  déocraéci ,  ii6. - 

PéntUnocê  impoté^f  par  1  ascieiyie  Inqintilio» ,  I  »  i^  et  MÛ?.^ 
plliff  vigoureuaet  quaal  à  la  honte  qu«  ctUes  de  rïoqiûfkion  mo* 
tfenie,  i  iftt  imtt  4iffbeiit«  dwë«»  tS^.  *«*  Péwmc«  d«f  séoOir 
•HmIs,  177. 

PMlaia  (liabil  d«),  I,  i%vi  i3s. 

Pen^no  (Rapliaitt),  anm  pteudowfDM  dt  Aotewt  FcrWt 

ni,  34s. 

P«r«^iia,  déiMHi  ^  obtëdail  iM  iciîgnivietde  fieia^PMdta 

ni,  489. 

Pengrino  (Dominique)  ,  inquîiîteur  d*Âragon  en  iSol»  T,  60. 

Pereii  (  Félix  }  ,  évêque  de  Sainte- Agathe,  consulteur  du  prooia 
de  Garranza,  depuis  pape  Sixte  T,  in>  291. 

Paras  (Alphonae),  docteur  en  tbéologîe,  brûlé  par  Ilnqi^gi- 
tion,  en  i559,  II,  226. 

Peréz  (Antoine},  fon  histoire  et  son  procès,  IK,  Si  et  suit. 
Pêrw»  (  Gines } ,  frère  la! ,  relaxé  par  Tlnquisition  de  Murcie  ; 

II,  358. 

Per§z  (  Jean } ,  artisan ,  arrêté  par  ordre  de  Flnquisiflon  ,  pour 
avoir  nié  Texist^nce  du  diable ,  II ,  5}  et  suîr.  ;  fèniUncié,  53. 

Peraa  (Louis),  curé,  fénitémeié  par  rinquisîtion  de  Hurcie, 

u,  339. 

Ptfr€9  (  Pascal  ) ,  frère  lai ,  pénitencié  pour  s'ôtre  mai^é  ,  II,  3;i4> 
Pcr€A  (Pierre}»  étudiant ,  pénitçncié  par  Flnquisîtion ,  II ,  291. 

Perjngnan  ,  siège  d'une  des  Inquisitions  provinciales  de  l'A^ 
fagon,  I  »  90 1  atttonia'fi  dans  cette  ville,  vers  i4i5 ,  iéid, 

PhiUppe  II,  roi  d'Espagne,  Ait  une  coofultatioci  pour  hin 
lancer  l'autociié  d^  pap« ,  II  >  t^S  ;^sa  lettre  à.  «a  aceur  qui  gpu- 
verne  l'Espagne,  176  ;  inconséquences  de  sa  conduite,  i83;  aial? 
■tile  n^quiaîtien  ^  «aisdaigae  k  ceUe  d'Espagne ,  188  \  ad^lit 
l'Inquisition  en  Flandre,  ihid;  et  occasionne  les  guerres  qu{ 
déaolaot  oe  pqia»  a^a  ;  v«uft  rétablir  i  Mibu»  »  sAû4  ;  est  obligé 
d^j  renoncer ,  197  )  protège  rinquisîtion  d'Amérique,^  r97  ;  il  océCf 
•n  1S7 1,  ua  tribunal  anabvdant  pour  inspecter  les  mixires,  aoû;  In^î* 
sitina  établie  dans  laOalice ,  aoa  ;  Philippe  a'qppoaai  l'ioatitu tioo  dt 
l'ordre  de  i'Épée  bbache»  ai3;  prête  serment  à  Vamàt'da^i  df 


(m) 

Vlttkfliilid,  eli  iSS^t  »5S;  neonduite  dam  le  procès  de  son'fili 
t).  Gtriof  9  III)  145  et  taÎT.  i  voyet  Cmr(o$\  et  dtns  celai  de 
CâitAnsa ,  iaS  et  iUÎT.  :  tôjpcb  CaritenAi. 

PMUfpê  m  9  fOi  d*EflpegDe;  il  nVtt  pas  vrai  qu'il  ait  été  ffé- 
tèiiên^U  par  l*Iaqiiititiea  »  pour  avoir  témoigBé  de  la  pitié  d^aa 
UD  ofuto-dA-fl,  '  III ,  90  ;  pku  fait  pour  être  moine  que  pour  ocr 
cuper  le  trône  »  III  «  i^Sh  -^  Annutte  les  {agtmens  reodua  par  sou 
4)l^ëceséeu^  dtaa  l'aHkire  de  Saragoate ,  III  »  393. 

P4%iUff>ê  f^, monte  rar  te  trône  d'Képagne  en  1700,  IV,  a8  ; 
Uebdique  en  1784»  et  reprend  les  lénes  de  ffitatj  son  fila 
liOuia  I»  étant  mort  ^  Hid  s  tous  aon  règne  il  y  a  7&1  auto^ 
d^-fé,  Zi  ;  nombre  des  Tictimes ,  iéid  ;  mort  de  Philippe  ¥  , 
47  ;  ses  démêlés  avec  Clément  XI  »  II ,  186. 

PhUifpe  d'Autriche ,  prince   des  Asturies ,   fils  de  Charles- 
Quint  ;  sa  lettre  au  marquis  de  Terranova ,  II ,  85  ;  c'est  le  même  • 
qui,  peu  après,  régne  sous  le  nom  de  Philippe  II. 

Pie  de  la  Ifirandole  (  Jean  ) ,  prince  de  la  Mtirandole ,  pour- 
suivi par  l'Inquisition  en  1488,  pour  avoir  soutenu  des  propo* 
sitions  hérétiques,  III,  3. 

Pie  III  ;  sa  bulle  relative  à  la  nomination  de  Cisneros ,  I,  3Sg, 

Pie  IV  consent  à  laisser  juger  Garranza  en  Espagne  ;  mais  il 
nomme  une  commission  de  Home  pour  cet  effet ,  IIl ,  aSa  ; 
aes  huiles  relatives  à  l^Inquisition  ;  II,  aSa  et  387  ;  III ,  9, 
a6a  et  a83« 

Pie  V  ordonne  l'extradition  de  Carranza,  et  destitue  Valdès, 
III ,  284  ;  ses  bulles  relatives  \  l^Inquisition ,  Il ,  ^00 ,  670  et 
5o5  ;  III,  16,  a85,  394  et  376. 

Pierre  II ,  roi  d'Aragon;  son  ordonnance  de  1197  concernant 
l'expatriation  des  hérétiques ,  1 ,  3 1 . 

Pierre  de  Vérone ^  inquisiteur  dominicain,  martyr;  canonisé 
par  les  papesv  I,  76. 

Pîerret  qu'on  suppose  merveilleuses  pour  la  guérison  des 
maladies,  IV,  35. 

Pineda  (  Jean  Péret  de  ) ,  hrôlé  par  contumace  i  comme  lu* 
tfaérien ,  II ,  979  ;  ses  ouvrages  prohibés ,  a8o.    ' 

Pianedis  (Pierre  de) ,  inquisiteur -dominicain  ,  tué  dans  Im 
guerre  contre  Raymond  de  Forcalquier  ,  I ,  €9  ;  èànonisé  à 
t)rgel ,,  f  ^M^.  ^       ..       . 


(4W) 

:  WdygmtiU i  II  r  ^«  ^^  »  384 >  ^.^  V 4o<  '•t  4.1^ ;.III»  46(. 

PortoearrûÊO  (  D*  Pierre  )  9  évêque  de  Goidoue  j^  ini|uùtteur-gé» 
«était  éo  1595,  H,. 335. 

Pûuédéâ»  II,  io5;  III ,  463  et  497- 

Pœa  (  Jean-l^ptitte  )  >  jéliiite  ,  ^i^QQOcé  à  .rioqqî^tûm»  pmir 
8CS  écrils  III 9  4?^  >  P^*^^  P^'  ^®  P^P®  Urbaîa  VUI  ^  4^9  ;  wt 
éaàt»  prohibés ,  Ifio^ 

Prado-Cuetta  (  François  Pcres  4«  )  9  6^que  de  Ter%el  9  graod-v 
îAquittteur.  socps  Pàilip|»ç /V ,  lY,  "aS.  -^    ^'      .  . 

iVal.(  Jean ^9  seorétaîre .1^  cortès  d' Aragon,  arrêté  par  sait«^ 

4es  intrigues  des  inquisiteurs  «  1,  393  ;  védamatlon  ^des  cortès  ^ 

iéid.  .         r 

,  PriftfUiêH  condamné  au  dernier,  ss^pplice  et  cféseuté  malgré 

l'intercession  de  S.  Martin  9  évêque  de  Tours  ,  I ,  i  a^ 

Prisons  ;  de  trois  sortes ,  I ,  a99» 

Prison  per{»étueUe ,  II,  33 1;  I,  137* 
^■Prisôifuiiers  t'  <ie  peàfeut  c^mo^ufiiquér  qu'avec  les  prêtres  êé^ 
signés  par  l'Inquisition,  I ,  aaa  ;  prisonniers  perpétuels;  peuTenlT 
l'être  dans  leur  propre  maison,  a94«        '  'J 

Ptœidurûs  de  llnquisition^  offres  pécmûisiréa  Ipiites  aù.roi  9- 
pour  en  obtenir  la  publicité9  I,  366;  autres,  également  infruc-. 
tueuses,  iind,  *■.>.'  .         ^ 

Procius,  héréttqne  montânistê  ;  ses  colloques  aveo  Gains  sur  les 
opinions  erronées  qu'il  a  adoptées  ,1,4*'  '  '  ^ 

Puéiièatioh  des  preuves ,  I ,  $16  ;  des  témoignages  ,  II ,  3o8. 

Puigeereos  (Bernard),  inquisiteur  d'Aragon, -fait  condamner*: 
en  t3i4,  divers  béritiqttes,  I^  81.  ^■._ 

tPùlgûT  (Ferdinand  del)^  bistorien  ;  son  opinion  s^r  l'Inqiii* 
sîtion ,  1 ,  a36.      -  '     -  ' 

Pwrroy  (D.  Jean  de  Luna,  baron  de) ,  a  la   tête  ttancfaée 
pour  les  troubles  de  daaagosse  91,  390.'. 

Quadra  (  Daniel  de  la  ) ,  pénitencié  par  l'Inqiifi^ition ,  II ,   a53. 
^Çmadra  fri^artin  de -la),  pénitencié  par  l'Inquisition  de  Tolèd* 
en  i5a5,  comme  blasphémateur,  II 9  37  ;  meurt  après  la  lecture  de 
•on  jugement,  iéidf 

Ç^svedo  (D.  Jean),  évêque  de  Cuba,  nommé  en  i5i6  inqat- 
litcur  général  des  colonies  espagnoles,  II,  19$. 


•    * 


(4W) 

lèors  qaalificfttioM  des  livre»  »  4^* 

Quevnadero »  échafaud  en  fneire,  lion  des  ntoti  de  SMilIe »  1  ^ 
160. 

'  ÇiImUm  ,  ouierhiie  ;  «{ttind  elle  d«ltttVQi>lliii5  If  ^79  9  3o£u 
'  ^mUiHMX  Voj.  JiêmiÊ^nut&tn 
Qvinu  (D.  JtMeph),  prêtre  poonmin  pae  l'tiiqiMiliea  ponr 

ÇiMro^a  (  D.  Gatpard ) ,  cardioi) ,*afolie«iqile  4t  Telède  »  gH»ft4 
Jli4{ttiB9teur  A^Eapagne,  déftottcè  à  lillijppe  H  U  Iradueltoa  deU 
BiMefiStepkr  Skte^îaHit)  et  It  ^ulle ^oi  k  prâôède)  U^^  19, 
11,335. 

^Bl)^<ft'(Ot^e  BilÉtKÉiàfitodê)4^p«ie  eiuitrà  Aototse  Fieret *» 
lll»3a4.    .      .  » 

m. 


•      »  « 


^  *         # 


-  MmtÊOt  é^  Mmmaém»  (IK  IVaoceM)  »yr>éenté  par  HnfiiMitiQiit 

a 

Jladti^,  moine  de  GlteauXy  tmvçfé  jf»  le  pape  pOiar  prèelier 
contre  les  idiiif cela  danrAi  Oaufo  narbonnàise,  I,  %&;  noatitié légat 
apoataliquey  2i6{  aes  preaûera  tnccèa  incaértaîns ,  %^. 

Rapport  sur  la  prohibition  des  livres,  ftiit  le  3  mai  17^ f  H» 
4B7  ;  coaelnaiaat  ^d»  pMÉenrania  da  roi*  (67;  «fânioi»  du  marqnic 

de  Roda,  ministre  de  k  yaiitîce  9  4dB« 
.  Ratificaiion  dealéatoins^  qni  pi;oiongent  qisdlcpiQleiÎB  îadëfini- 

«leni^lea  procès,  I4  3^3;.  i^dmiieiit.eUe  ce  fait,  II»  So^. 

Raymond  FI ,  comte  de  Toulouse!,  mttfacé  par  le  légat  d'Inn*^ 
ecBt  m,  pour  aa.  cbwiaite  envers  lea  albigeois,  I^  4 M  sontttnt 
la  guerre  contre  la  croisade  formée  pour  la  destruction  des  bérd* 
tiqvèB,  l,4"4. 

Raymond  VII  y  comte.de  Tonlooae,  at^rëconcilb  avec  S.  Louât 
et  avec  TEglise  dans  le  concile  de  If  arboooe ,  1 ,  56*      * 

Raymond  (Guillaume],  comte  de  Forcalquier,  déclaré  après  sa 

•  •        ♦  ... 

mort  hérétiqiie  pt  relaps,  I,  7Î1. 
Rehakin^  étranger,  épronve  îa  coiifiscttimi  de  se^Wéns,  ÎI , 

•â«4:  •...•.,. 

i'îe^fv^i}/,  roi  d'Espagne,  propose  au  troisièmeconcSç  de  Tolède 
jySéablîr  des  pèitics  centre  ceux '^ul' «ont  retonrnés  àPfdfoîtiric, 

1,1 4*  '-  -  '  " 

y' 


'^mékmtt  4m  t^tMfue*  pouMuttSt  par  nëqaiiitidn ,  I ,  i d3. 
AflCMUtnl^y  rold^Eipàgney  peine  qu*Si  ételsKt  contre  leshéré-* 

'    RieonoUiaiùfn;  ne  peat  avoir  lieu  pour  les  garçoDS  ayant  quatorze 
a^^t^pottf  letfilletaTaiiï  doute,  si5;  rëcoiiciliaâoa  ae  ràccusé, 
I ,  '  1  ao  )  texte  d'un  acte  de  cette  nature ,  1 38. 
*  Méé9mifiiiè9;4M^èè  porter  inr  I%a&hdl7às:  croix  sous  peine  de 
éVnàiuiilfBUL  de  leors  IneiM'/ 1 9  59* 

Bêeutaiùm  des  tribunaux  ou  des  juges ,  I ,  a49  »  ^^^  témoins  6u 
dèfittc|idih*ir,1,  ii^;'l],  519. 

Refus  par  les  pffoeèff  dé  chasscnr  feA  hérétiques  ;  est  interpréta 

JRé^ftMM,  archevêque  envoyé  à  I^aples  par  Frédéric  H^  poor' 
âéèèttvrirèt  punir  lés  liéifètlques^'f,  65.'    '    '         . 

Regia  (F.  Jean  de],  hiëronimite ,  cdnliésseur  ^e  Charles- 
<)«ltllt,'piiîsde  Fbllippr  IL,  ennemf'deCii'raÀia^,  II,  i<o;  perse- 
cuté  par  Tlnquisition  de  Saragosse,  161;  ses  deuaf  dénoncîatious'^ 

/}è^<fl»tffi^'r^)l|Fi|ii^f  4Di|  triWn«i3(  de  l*lBquisftHHi,-il,  4^'    • 

;R«<|nat«^e,  pon  voya|;e  d'Espajpjç,  JI,  $^4, 

/ietncxol^dona  Catherine  de),  religieuse,  brûlée  paf  (Inqviçjtî^il 
comme  luthérienne.  II,  a4i» 

Jletfuxo  (1).  Françoise  dé),  sœur  de  la  préç^dept? »  fièpil^nd^f 
par  l'Inquisition ,.  343. 

Relaps ,  toujours  puni  de  mort ,  I  ^  1 94*     « 

^«^xflfûmdel'accusé,  I,  133. 
'    Reiigieute'^K^ià^,  absoute  seetéfeihent  du^péché  d'hérésie  par 
•on  confesseur,  j>ar  ordre  dii  conseil  de  la  Suprême 9  II,  4i3.  ' 
.  ~Rèquifi)k9ire  du  fised,  U  3o4,  369$  demondaiit  téujékrv  Fapf  H* 
eation  de  l'accusé  à  la  question ,  3o5. 

flevivdhx  «ardînal,  «rçhçv^qu^  dç  Pial?»  cpnfuUear  è^  pn^^f  de 
Çarrapz9;|II,a^.    ,  -  , 

Riwoiutùm  françaiftç  y%  uç.  ob^f^ple  g^  jiirpgf^  df f  hiMMVIifJl  f • 
ISspagne^IV,*^.  , 

^cvo^u^tonnatres  (  principes  ) ,  qualifiés  en  Eapacn^  d'xrreury 
dogmatiques  ^  II ,  l3o.  .  .      ,  «         .     . 

Revue  des  registres  9I  y  %^j, 

Reu^  ( Denis  de  ) ,  Sf  ifpfieur  de  Mi!ç|ai|^  toQ  ptQfif  d^v^nt  I-Id^ 
•ition,  iïi,  4^1. 


i-m  y 

Rii^a- Herrern  (Afifap^c  Ihagnueji  d«  ]«)».Veh«v^e  46  toi- 

gosse,  ^Qd  intj^ûûtfiur  8i9Uft.PiiiUppf  Vi  XV,  ^•.   . 
Rihera  (Anne  de),  brûlée  comme  luthérienne  par  |*ïnniî»Uio»» 

II,  a8$.       . ,    , , ,,,-  „  .  /  ^  .;       '  ^    .     ' 

4 

Rihera  (Dona  Jeapqe^Silva  de)  péoUfi^p^ie  .f«r  .rXn^|iwitî|»n  »: 

Rihera  ( Saint; Jefio  d^);:yair;arçhç^  a];ch<Kè({u|B  de  Valence»  dé- 
noncé à  Vlnquisition,  111,  iio  el  wiy.  ;, jprefKme;  rei^pwl^ion  d«s. 
m^^reijques,  4ac,        ,  •     - .    .  .     ;:.    ..,..- 

Rihera  (Manuel  Guerra),  mathur^f^f^cl^e.à  S^s^^SP***^  un^er^ 
mon  bizarre  à  la  lo.u^ngç,4«  r.WHillîlion,j  ^tV^rfiâ^  .  i 

Rioa/rdog  (D.  *Antoine),  poursuivi  par  ^  ]^'^nfuU|tioa  comjEue 
esprit  forUlI»  465,  .,^  ,j.,...    -   -  ,      .,.    -, 

RteùiOf  provincial  dominioaipj  da.i;ojaume,4c  Çi^i^Ue,  nomm^ 

înc^visiteur  de  cej>aw,.|,96,  „■  , .  , 

Hicla  (Ip <^*5£^eji,t,^n%t^ .de  b  gœne,  4é<K9pe  4 J'Jpfui- 

"'^%'.j^'-^;i7v. ..;,  .-..  ;  ,-.c  ,-.•  -.       .••.••    ■    ...     :'  .   < 

Rieux{  Michel- Maffre  des)y  MarséilloSs;,  sôh  proeèsdèranfrinquî- 
0ition«i  1 1^  '^ixeihmiiv'l  ;*  m  fûreory-son,  dést^jSoIr  ',  «a  âà'ti>à^<^e  ,335. 

Rios  ( Dona  Euphroâin^)',' Religieuse,  brûlée  parTlnquisition  en 

Ripaida    (Jérôme   de)^  jésuite,  ,'pôursuivi  par  .rinquisition 

coixrme  illiiifunf!^  lï,  4<)6. 

,      ,    ■'      .       * 
Roaies  (François),  docteur  à  Salamanaue,  d^^noncfe  dans  un 

écrit  le  jésuite Poza,  m,  477* 

Aooa(p.  Pierrc^(i|pla)«4^;içXf^i^^4fe.Ma}thev  fjoip^rtuivi  en  i5a7 
par  rinquiSiition  de  ^icilç  comme  homicide,  II >  la?... 

.  JZmmiWi»  (Jea^-Thomas  de),  arcBevl^qub^de  -VaicMeci,  grand 

inquisiteur  sous  Charles  II ,  IVf  a.  -  ^     i    •  .       -, 

,  .  .... 

"=  Jt(Mfa'(0'.  Manuel^  marquis  de),  dénoncé  â  l'Inquisition,  II, 

548;  ministre   de  Charles  IV;   il   contribue  fmissammènt   à  la 

¥esttoratkm  «tes  le!li^>s;et  deij  sblèiiëetf ;  IV,  97.    '  '   ' 

Rodony  ses  colloques  avec  Appdles  hérésiarque  ,  pour  le.  tirer  de 
ses  erreurs  ,1,4.  *    ' 

RodrigaVucwez   (D.   Jean- Antoine  ) ,    chanoine  ^   poursuivi    par 
l'Inquisition  comme  janséniste ,  II ,  468. 
'^**RodTigu6z  (Michel),  condamné  à  Madrid  éomme  udftïsant^.sa 


.(4«9) 

nftîsoa  est  rasëe^  va  couTtnt  de  capucin»  j  est  éenstruit,  lU, 
465. 

Ra^er  de  Béxitr$y  ta  défaite  par  Henry,  ëvéque  d'Albi;  bob 
a1>5ùraâon,I,  nÈ?  '  ^  ....  ^ 

Roger  (Ponce),  acte  de  réconciliation  de  cet  accusé»  I,  ia8. 
'  ^  JSolf,  soumis  comme  les  autres  à  la  juridiction  de  i'Inquiitition  » 

i|0man,  cardinal,  envoyé' en  France  en  laaS,  en  qualité  de 
jK]giit  d'HémMus  lU  ,1[ ,  55 .  .    /       ' 

Ranuin  (Jérôme] ,  â^gusân ,  auteur  des  ÉimiHujues du  miondef 

'  •  ■  /    4 

poursuivi  par  f  Inqui8ili6h  de  ViJladolid,  If,' 4^9. 

Rome  (cour  de),  appels  à  cette  cour,  T,  aBg;  conduite  ambiguë 
de' cette  cour ,  téu/^;' sa  fàcîutê  à  accorder  des  absolutions ,  a44> 
acquiert  par  ce  honteux  trafic  d'immences  richesses,  355;  in- 
tlrï^eé  de  cette  cour,  3^t  ;' ïoTs  municipâleà  dé  Home  contre  les 
hérétiques,!,  65  e»#w<v.  •  -l.o 

Ros  (André),  premier  inquisiteur  de  V^ence.  I,  gi. 
RosajM  (rarchevèque) ,  depuis  Urbain  Vil ,  membre  de  la  oom- 
mission  du. pape  pour  juger  Garranza,  Il^^tSS. 

RoseiU  (NiçoJ|i8)i,ÎDqi)i^|[tei|r  d'Aragon.  envt3^4  célèbre  un 

Roxa»  (Dominique),  dominicain,  fils  du  marquis  <le  Foza ,  brûtt 
iteihiïi'él6tbérién&V<dlaàolttr,'ÏI,  258.    '  •    ^^    ^  ' 

Roxas  (  D.  Louis  de  ) ,  réconcilié  pair  riaqûisition  comme  luthé- 
rién,  II ,  220. 

AooNif  (Dona  Anne  Henriquez  de),  pénitencûée  parTInquisition 

comme  hithérienne,  II  >  32Q .....< 

■  •  •    .  '  '^    *  •  '•  ■ 

-  •'  Ra»as  {  Donn  Marie  de) ,  religieuse ,  pénitendée  -par  FThquîsition 
conkme  lutbirienney  II ,  23^4       •  ;,'',--•. 

:'Rom$  (D.  Pierre  Sarmientb  de).,  réconcii|lié  .par;  TlnqûisitioA 

t  ttomme luthérien ,  .II ,- 338^^   •  • 


r 


Ruêda  (Thomas  Perez  de),  intime  ami  de  Ferez,  jrelaxé  par 
rinqtnBition,IU,4o9'.  .  •. 

:.  HWs^  (F^rançoise),  brûlée  parrjnqnisitîon.cottiinè  Intfaérienne, 

11,365*.  '  .    'î ,    .  :  •  ,    ' 

Rui^  (  Pierre  ) ,  condamné  par  PInquia&tion  pouf  ^dn  opinion  sur 
le  mariage  des  prêtres,  II,  391. 


(4^) 


s. 

( 


^    Saavedra  (  Jetn  Pères  de  ) ,  faux  nonce  du  P vtuatl  ;.  tno  bdUH 

toive.  II,  39. 
SfiKweflra  (  Marine  de  )  ,  pénitenciée  par  rinQuUition»  I(t  a$^* 
Saint' Jméroise  (  Ferdinand  de }  )  dominicain  ,  poursuiTi  paf 

rjnquisition  de  VaUjàdolid»  IJ>  47?*      .,.  , 

SaifU-^Uenn^  (  Dooa  Marguerite  de }  9  pli|(vett9e  »  bïûlée  p«V 
rin^isition  cowmejuthërienne  ^  11^  34^* 

Saint' Jean  (  Denis^ere^  de  )  ,  copcjLanin^  à  mort  pour  J^ 
jbroubles  de  Çaragosae,  IH  ^  39^.  .  ;. 

Saint'Léon  y  Espeiol  Mar^e  de  ).^  lorcière ,  condamna  fV  VlUr 
'^uifiitiun.  111,465.        .  .    „» .,.,  .1.      . 

Saint' Jean  (. Ferdinand  de}»  maître  d'ëcupitiMpe > bràli  yiC  PW 
rinquiaition ,  II ,  266»  , 

Saint'Miurtin  (Jean  de)^  don^inicaip  ,  .nomme  up  4^  deox 

premiers  inquisiteurs ,  X»  '4S» 

^j  ,  .(•  *«*««i.  ._^.'a 

Sainf'Piacidé'j  jéoimpnX  de  religleusèè  bënëdictiné^ ,  dont  um 
grand  nombre  ,  âisaif-on  ,  étafcnt  obsédées  ;    histoire   de  leur 
^iproeèa  4it-par  Hn^ulsîtioir  de  MildiM,  m^^êfi^. 
'    Saiar  (  Françou } ,  prêtre  fiançais ,  péniteneié  ti  banni  éHÊ^ 
.^agne  t  II9  ^4* 

Salas  (  Jean  de) ,  médqoin,,  d^oi^i  'k  rînflWtWI  ^^A- 
hdolid,  en  iSa^^.pour  un  mot  indiscret  qui.  lu^  échappe  4*»* 
nne  dispute  ,  lï ,  1 8  ;  appliqua  à  la  question  »  ao  ;  son  jugement ,  a4* . 

Saias  (  D.  Joseph-Ignace  Joven  de  )  >  arocaf  »  dénonce  à  Tln* 
quisition,  H 9^^451* 

5alM  (D.  Raymond  de),  littérateur,  poursuivi. par  ITnqiiisî- 
tibn  de  Médiid  »  comme  ayaat  adopté  Iw  éfiàkmn'  des  pbifosa- 
phes  modernes ,  II ,  4^  >  *on  recours  au'  koli  inutile  ^  47'" 

Sàétmée  (  JUnbÏBoiso  de  )  y  dbmibicahi ,  pcMiy«niVi  par  l'Inquisi- 
tion de  Valladolid,  II ,  4%>   dépose  en    feveuv   ék  Cemna»» 
•-HI,  lin.. .     ■>       ',■-.' 

Saiazar  (  Francisco  Lobon  de  ) ,  pseudonyme*.  Véf.  Tsli^. 

Sà4téà9  (  I^.  Fferw  <toiÉ«lilËs  '  dé) ,  pi^eureulr  du'  ttk ,  penéeuté 
par  l'Inquisition  9  II,  543. 

Saigaiiat  {l^  F|r<iiçeM  ^to]^»   p^OMuM  fti^  l^IaqtiintkiiiT  II». 

$4&^  .- 


(  4r  î 

fttioir,  II,  98;, 

,  .Smtmn(k90  (  D-  llçiix-.llaiie  4e }  y  p^te  ^qve  ,  pooiwvi 
par  flnquûitîoa  de  Logrogno  >  II 9  47'*  "" 

S^imnnU^  (0.  Philippe  de  ),  «(diî4ûic'e  4e  Ptmp^anç»  4é< 
nonce  à  l'InquiflUiMi ,  Il  •  549<v       \ 

'  SMi-ÈeftUo  t  ^'éft'oe  qne  le  ftan^BMit»  t  I ,  S«6 }  d<^  4îflté- 
rentes  espèces ,  337;  d'où  vient  ce  nom,  I,  127;  San*>]lenil4 
«nspeadm  dans  lei  Églises  avec  detf  ktfèriptioBt ,  11^  ^3i* 

Sonta-Cr%uo  (  Gaspard  de  )  ,  son  propre  fils  obligé  de  sotliHtèf 
i  Toulouse  rinhumatioD  du  corps  de  sod  père ,  de  le  voir  bfûter 
et  d'en  rapporter  le  procès -verbal  à  Sa^agosse,  I,  207. 

Sâneh^  (  D.  François  ) ,  théolo^^n  »  «{ualifîcateur  au  procès  de 

Carranza,  III,  igo,  ^ 

•     *^-  ^  •      •      ■  ■  ,  ..        ■  . 

Sat%çheii  (Antoine  ) ,  puni  par  Tlnquisitioû  comme  faux  témoin , 

ri ,  243,  ■ 

...  f  '  • 

Sanehe^  (  {>on^niqn6  ) ,  prêtre ,  brûlé  par  Flnquisltion  comme 
lutbérîen.  II,  a58.      ' 

ISanchpz  (  Jean  )  ,  domestique ,  iirûlé  par  rinqcdsition  comme 
luthérien  ,  Il  ,  339, 

Sanohez  (  Jeanne) ••l>éate,  .c^nflai^ëe  pay  Tlnquisf^oo  \,  «ç 
cwx^  ia  gorge;  est  brôléi;  après  s^.mnrt.  II,  a4a*        ,      .     . 

Sa'ùâk^  (iiichel),  niorf\  dans  Iqsp  prisons  dfi  rinquisUiof 
#van(  i«  çoti^tion  de  sa  sentence  %  il  ^^  lâj  ;  sçs  biras.iie40af 
p0»»t  s<M«Ms  ^  une  amende  »  Md,  ^ 

.  $iÊmd4>uH  (  D*  Fondent) ,  béqédictin >  évéqiie  de  PampeUmej 
«• -qti'ii  d»|k  des  poroîerf  dans  son  bistoiie  de  Charles- Quint ^ 
II,  45. 

$aâ%d4>vai»Rox4U  (  D.  Bernard  de) ,  nonuné  inquisiteurrgénçral 
en  1607^  III,  4^7. 

Skndoyai  (  D.  Balthazar  de  Men4oza  ) ,'  évique  de  Ségovie  ^ 
^nd  •  înqûiiitebr  sOi^  Philippe'^  ,  Vf ,  laS  ;  obHgé  de  cesser  sea 
fonctions  pour  abus  d'autorité ,  4o« 

:    Smn^Pbdrù  {  hoàu  AlUarea  dé  ) ,  powrsatvt  par'  Ptnqufsitîon  ^ 
jugé  par  le  cardinal  Adrien,  I,  417  ;  obligé  de  se  réfngS^t*  à 

pantin  { Jean  de),  m  dAsl^tÎM  »  IU>  4i^v  «  > 


Smniafi  (  FkMfok  ée  )  ,  ttiëéeeîii ,  brtfé  (m 'êftgiè  à  littr<4«  ; 
11,347. 

Santafé  (  Jeali  de),  font ,  btùlé  pir  rin<|uitîlioih  àt  Mureie, 
H,  340. 

Sétniafi  (Jérôme),    raédecin  ,  fàif   converti,!,   lit,  se» 
emiférencei  polémiques  avec  defrtbbtns,  iêidJ 
•  SmàthMoniA  (  leka  ém  ),  CrWisouD  »  poursiûvf  par  llnqiûsi- 

u,  4r3.  •     . 

SrnnUtyUr  y  archidiacre  de  YàUadolid ,  défeaaeur  de  Garranza, 
»I,  364. 

Santander  (  D.  Raymond  de  ) ,  libraire  de  Valladolid ,  pénî- 
tencié  par  l'Inquisition ,  en  .1799 ,  pour  avoir  introduit  en  Es- 
pagne des  livres  prohibés. 

-    Santo-Dûtninffo  (  Antoine  de  )  ,  domînicaiii ,  poursuivi  par  llor- 
quisition  de  cette  ville,  pour  son  opinion  «ur  Oarranza ,  II ,  47^* 

,  •    ■.  .  ■         f  •  '  ' 

Saragosse  :  le  tribunal  de  cette  ville  punit  l'infant  D.  Jacques 
de  Navarre ,  prince  de  la  famille  royale ,  pour  «voir  exercé  l'hos- 
pitalité envers  des  fugitifs,  en  i485,  III,  a  ;  il  recherche  comme 
suspect  d'hérésie  D.  Pierre  del  Frago,  évéque  de  Jaca,  73  ç 
et  Jean  de  Régla ,  84  ;  troubles  dans  cette  ville  à  l'occasion 
de  la  réforme  de  l'Inquisition,  i85  et  suiv.  ;  complot  form^ 
contre  rSoquisiteur  Arbuès  ^  189;  rite  entre  les  vîem  et  le^  nou- 
veaux chrétiens,  191  ;  édit  de  grâce  de  llnqulsition ,  relatif  aat 
doubles  de'  cette  ville ,  Ili  ^'Bgi  ;  '  l'Inqoisition'  de  celle  ville 
connait  du  procès  de  €aballèr]a ,  accusé 'Ide'-wdomie ,'  II ,  '  17  ; 
juge  des  sorcières  en  i536,  49*'  ^nt*ihda-fè  dans  cette  ville, 
en  1578,  394';  llnqùisifion  excommunie  la  '  députalion  d'Ara- 
gon en  1571,  5o3^  set  démêlés  avec  le  grand- jilstîcier  d'Ara- 
gon, 5o4;  auio-da-fé  en  159a,  III,  4o9* 

Sardaign*  :  l'Inquisition'  de'  ce  pays  assimilée  par  Philippe  II 
à  celle; d'Espagne  ,  il,  188;  réclamations  qu'elle' excite ,  ii^* 

Sarmùnio  (  Dona  Catherine]^,  péniUneiéê  p^r  l'Inquisition .» 
M,  287.         '  V     ,    •    •     ^'1  . 

:  Sastre  (  Fr.  Jean  )  ,  jmoinç  ,  brûlé  par   l'Inqutt^on  .  comme 
luthérien,  II,  a85. .  .       .       ,    ,_  ./. 

Sartorio  (Jean -Antoine) ,  archevêque  de  8ainte*S«veffine ,  eon* 
coBsulteur  du  procès  de  GarranUy  III ,  991.    ■ 


«  SekUhkê  :  délit  «tfratnaat  le   soupçon  4'l^i'^i<s  -,  I  >    leÈ    • 
schisme  non  hérétique ,  iéid. .  rf  j    ■  :  , 

SehUpie  d'occideoft ,  depuis  1378'  }usqu'eii  i4>7  ^  1 9  ^7* 
■  Se$arra  (  Goilkumè  )  ,  premier  inquisileur  de  .Majorqnef  I,  ^jo* 
.  Semences  :  I,  3i8« 

Sépuitwre  domiée  aux  bérîliq^es,  4^1it  jentntinmt  le  soupçon  diié* 
lésie,  I,  ip4»  .... 

Séquestre  des  bie&s  ;  quand  il  doit  aroir  lieu ,  II  ^  399. 

Serment  ;  le  refuier  est  soupçon  d'hérésie^  I,  io5. 

Seso  (  D.  Carlos  de  ) ,  cO^r^gidor  de  "f  oro  ,  brûlé  par  l'Inqui' 
•îtîon  comme  luthérien  >  II  »  a55  ;  ia  fermeté ,  2Î6I 
'  SèvUle  :  l'Iaquisition  de  cette  ville  pets^cute  le  bienheureux 
Jean  d'Avîla  ,  II ,  7,  et  Thérèse  de  Jésus,  réformatrice  des  Garmé- 
Ktes  ,  III ,  ii4  et  SUIT.  ;  auto-da-fé  en  iSSg ,  II ,  a55  {  en  i56o  9 
373  ;  en  i63o ,  III  ,  4^  ;  en  1660 ,  474  ;  attentats^ du  tribunal 
contre  l'autorité  rople ,  4d^  »  il  etcommunie  la  cour  royale  de 
justice ,  5o5  ;  nombre  des  exécutions  dans  dkUe  tille  en  1482  , 
I,  239;  inscription  du  palais  de  l'Inquisition ,  .274 v 

Sésé  (  D.  Joseph  de  } ,  persécuté   par  l'Inquisition  ,  II ,  55o. 

Sicile  :  troubles  dans  cette  île  relativement  à  l'établissement 
de  l'Inquisition ,  1 ,  33a.  —  Gesse  d'être  dépendante  de  l'Inqui- 
sition d'Espagne  en  1733,  II,  1^9;  l'Inquisition  j  est  tout-à- 
iUt  supprimée  en  1783  ,  iéid, 

Si^venza  (  Joseph  de  )  ,  hiéronimîte  de  l'Escurial ,  poursuivi 
par  l'Inquisition  ,  II ,  474* 

SUéa  (F.  BiègUe  de)^  nommé,  en  i534,  grand -inquisiteur 
de  Portugal,  II,  100. 

^iha  (  Dona  Thérèse.de  ) ,  supérieure  du  couvent  de  St<-Pla- 
cide  de  Madrid.,  mise    en    jugement   par   l'Inquisition,   pour 
Cobsepsion  prétç^ndue  de  ses  religieuses  ,  III  ,  4^4  »  est  ensuite 
.acquittée  ,  4^^»  ^  relation  de  son  obsession,  iéid  et  smr, 

Siivestre  II  ,  pape  ;  son  appel  aux  chrétiens  jpour  aller  déli* 
vrer  l'Eglise  de  Jérusalem  ,  I ,  a5.      «    ** 
,  Simanoas  {  D.  Diègue  de  ) ,  évèque  de  Giudad- Rodrigo ,  con* 
eulteur  du  procès  de  Garranza ,  III ,  ^91* 
iSitcU- IV .;  sesbuUes  relatives    k  l'Inquisition,  I,  i45,  161, 

iÇ»,  i65i66,  167,  168  et  170. 

SioDU-Q^iAni ,  a}ors  seulement  général  des  franciscains,  nuoniirt 
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rinquîûtioD  d'Espagne,  pour  %a  tiàdaction  dé  là' Bible,  III ^ 
1 9  ;  il  Tcut  &ire  périt  le  cosHe  d'Otivaièf  >  •mtiiidtur  d'Espagae  , 
iHdi  Mii|ort$  oh  lecroitcmpoiioniiëpar  ordrt  dm  auaislrc  4^  Fhî- 
lippe  II ,  iéid;  tes  bullei  Telatires  à  l'Inquisîtioa ,  JI,  4^  ;  III ,  i8. 
Soéugnot  (  D^  Di&gùe  )  ,  recteur  de  l'auitenité  de  Alcali  de 
Heoarès  ,  puni  par  llnqoiaitioii  pour  ion  jugement  en  Cuveor  de 
Carranta,  III,  Sa. 

Sodomie  ;  la  çoonaiMance  de  ce  péché  attribuée  i  n>^S[V»îtion  » 
I ,  S4o  ;  Il ,  17 ,  593  et  4o4. 

SifUmo  (D.  MicbeKJean-AolDiBe  ) ,  curé  d'Eaoo»  tombe  dapa 
rbéréaîe»  IV,  ia8|  aon  procèf  par  rinquiaîtîon,  f6i«l;  son  opjV 

r 

Diiltreté ,  139  $  il  ^t  condamné  à  la  relaxation  ,  maù  on  chercha 
à  le  faire  paa^er  pour  fou ,  i3o  \  la  mptt  en  180S  ^na  les  pnsona  ^ 
)3i  i  et  doflu  Ué  additions  à  ta  fin  d%  voiwnê  /^« 

SviêruÊnû  (D.  Jàm  de  ) , persécuté  par  Haqwaitton,  U,  SSi. 

Sarûiers  (  âecte  des  ) ,  II ,  4 1  ;  III ,  43 1  et  suit.  ;  leurs  assem- 
blées ,  45a  ;  leur  n&ception  ,  436  ;  1 ,  84  ;  II ,  4^  »  ^>  4o ,  9i, 
3;i  et  589  ;  IV ,  17 ,  464 ,  et  469;  II,  541. 

SortiUg9  :  dëHt  entratnant  le  soupçon  d'hérésie  «  I  »  99- 
Saieio  (  Pierre  de  ) ,  brûlé  .par  l'Inquisition  comme  lutbérien  ^ 

ii/mi- 

Soto  (  ^.  Dominique  ) ,  dominicain ,  profcMCur  i  Salsmànque  i 
son  intervention  dans  le  procès  de  Gil ,  II,  i4t  et  suit.  ;  mauvais 
fëmofgAage  de  Gàrranca  sur  lui ,  t^S  ;  pooftfuiTi  pa»  l-Inquîsiâoo, 
de  ValladoHd,  146,  III,  89. 

'  Sotâ  {  Pierre  ) ,  pènécuté  par  nnquisftîoB,  eonime  auspeet  des 
erreérr  qu'on  attribuait  â  l^arcfaevèque  Carranks,  lit ,  $8. 

Sôiotnajfof  (  Dk  Outierre  de  ) ,  perséeufé  par  rinqufiiitioB  9 
U,55t. 

'  Sétanhayor  (D.  9.  Aniome  de  X»  mqulbiteor  génénl  en  t63a  » 
m ,  46a. 

'  ^dtomajrof  (  lean  de  },  péailencié  ptr  Plnquisitlon  de  Manie» 
H ,  344. 
^  4  S&tôn%ayor  {  Pierre  ),  domînicaiii ,  pouiWHvf  pMtf  aon 
sur  Carranza,  II,  ^yS, 
»  Svwpcon  d'héréne-;  de  trois  eapècfs,  I,  »i$. 
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les  soutenir  est  evc^u^r  le  soupçoa  d'hérésie,  I»  io4» 
SuhamaHom.  attribuées  «lu^  canicMeurs  »  «oat  diffoil»»  à  j^Km- 

▼er  et  mentent  souvent  jpeu  4e  créance  «  lll*  $i8  et  suir»;  r4* 

formes  proposâtes  pw  l'auteur  dans  les  proeédiues  A  ee  etijcl,  34  ; 

nombre  et  prpportisns  des  oonCessenrs  eubottieiirs  dm  ks  direie 

#r^res  KËgieuiK,  i36. 

SusfeeU  d'Hérésie  :  on  en  compte  quinze  classes ,  I ,  ^  «t  mùf*  9 

f9m  le»  Huk  jnetàoîables  de  l'Inquishioa ,  Urid, 


T. 


TaéatUrét  soumises  ii  la  censure  en  Espagne ,  1 ,  49<>* 
Tahera  (D.  Jean  Pardo  de),  archeTéque  de  Tolède»  nottuné 
Inquisiteur  général  en  iS38,  3i  ta  mort  de  llanrique,  par  Gbarlee 

V,  II,  78.  .    • 

Tq^ra  (O.  Antoine),  éréqne  deSalamanqne,  pooHiiivfi  eémmm 

janséniste,  II ,  47^  i  m V  9^- 
TaHeanuD  et  estampes  ;  sont  soumis  ii  là  eeiicti^e  de  Tlnquisitiott 

en  Bpagne,  1,4^;  tableauk  et  estampes  prokibés  en  \Sj\  ^ifly, 

Toiwtta^  (  D.  Ferdinand  de),  arcbevéque  de  Grenade  f  persécuta 
par  rinquintion ,  I  ^  34n  il ,  4*  1 S  son  li«i«  mis  à  l'index*  ifiJ 

THUùhsa  (  Jeanne  de  ) ,  sorciù  re  ;  sa  déelamiion ,  III  »  4^  >  ^ 

T^Ueekta  (  fitéfbanie  de) ,  sorcière  ;  se  dédamtioli  \  III ,  4&s. 

Tams^ne  (D.  Pienre  Femandet  de) ,  évèqued'JLfiky  oottwllciir         / 
du  pvoçès  de  G^rsania,  III,  991. 

Témoins  (faux),  ce  que  l'Inquisition  entend  par  ces  mots^  t^ 
a3n  ;  témoias  ignorant  poo]r^faelMk)et  en  les  appelle ,  Wg!^  $  sont  léo- 
jours  inconnus  de  l'acaHMi^  3ti{  taliieafioii  des  lémoigaag<es» 
5i5. 

TempU  (cbendien  du  ) ,  dénoneés  consme  snspecis  d'bérdrfe  par 
Clément  V,  1,80. 

Ttrranmf*  (le  osnequia  de) 9  eiee-rpt  de  Sîoilet  ptfftiteiMié  par 
l'Inquisition,  II,  84>  5St.  ^ 

TeiTM  (Pîeriie  de)»  ëtuditot,  piimteAeië  per  Itmpûsifîofli ,  U, 
agi.  '^ 

TmiuUêm  éask  m*r  |pi  W'ésies  dans  ks  premîeie  ^èeks  de 
l*£g]ise,I,S. 


:    ThMMiôk  d'Eptwie;  quoiifue' condaumé  pat  FEglife,  on  lit 
librteipent  la  traductlbii  grecque  de  la  Bible  ,196* 

ThéùdoUi  empereur)  ton  édit  en  BSa,  contre  lek  manichéens» 
Ii  10  ;  modifié  par  sea  aucceatenrë^  iéieU 

TModoie  at  Jm$iiniêH%  leurs  codes  renferment  les  lots  des  em- 
pcreurs  d'Orient  et  d'Occident  contre  les  hérétiques  9 1»  g. 

Théodote  de  Byzance  ;  discussions  entreprises  pour  le  tirer  de  ses 
^rreum  »  I  «  3« 

Thérèse  de  Jèsuê(Smte)f  dénoncée  à  l'Inquisition  de  Sëvilie, 
III ,  1 14  ;  porte  la  ri  forme  chez  les  carmélites,  11  y  5  et  aUv. 

TUrt-ordre  de  pénitence;  ce  que  c'est,  I,  Si. 

To^tur  (  Bcnurdin  de)»  savant,  pëmtencié  par  l'Inquisition  en 
1534»  II>  8. 

Tçlidê  (  i>.  Ferdinand  de  ) ,  duc  d'Albe ,  vice^roi  de  Kaples  , 
occupe  les  états  du  pape  en  i556.  II»  17g;  signe  un  traité  de  piÛK 
avecluii  i8i. 

TUèdt;  auto^-fd  dans  celte  ville  en  ii86, 1,  !k38;  eniSGo,  II  ; 
384;  en  i56i ,  356;  III,  470;  autre,  en  1368,  II,  38g;  autre,  en 
1671,  i/bid;  nombre  prodigieux  de  victimea  en  un  an»  I,  239; 
l'Inquisition  de  cette  ville  condamne  Martin  dclaQuadra  commo 
blasphémateur,  II  »  a/  ;  met  en  fugement.François  de  Villaiba ,  III , 
85  ;  excommunie  un  Ucenôé  qui  poursuivait  -pour  meurtre  W 
secrétaire  dû  Saint-Office»  II,  5o4  ;  puis  le  sous-préfet  de  h  ville, 
5o8;  ses  démêlés  avec  le  conseil  de  Gastille,  5.i3  ;^Daonitoire  contre 
les  inquisitenMf  I,  4i3;  ils  sont nxoommuiûés,  ièidt  les  chanoines 
de  cette  ville  intercèdent  auprès  du  pape  en  fanreur  de  Garraoza, 
ni,  agi. 

Toiedo  (D.Françob<ie) ,  cardinal  espagnol,  demeurant  à  Bome, 
dénonce  à  Philippe  II  la  traduction  de  la  Bible  de  Sixte-Q«int  et  la 
huile  qui  la  précède ,  III ,  19. 

Tonèniur  (JP.  Picare)»  dominicain,  inquiakcnr  de  Barcelone,  un 
des  juges  d'Amauld,  comte  de  Gastelbon,  I,  73.. 

TordesiUfiê  (François  de}»  dominîe&in,  poursuivi  par  l'Inqui* 
sition  pour  son  opinion  sur  Garranza,  II,  477*  * 

Toro  (Joseph  Fernandea  de  },  évéque  d'Oviedo,  déposé  comme 
molinosiste,  IV,  33. 

Tor^Memada  (  Thomas  de  ) ,  dominicain,  premier  inquisiteur  gêné- 
ralde  Gastille  et  d'Aragon  en  i483, 1 ,  17a  ;  sa  mort  le  16  septembre 
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^^gS,  272 •;  nombre   de   ics  victimes,  a8o;  peursuk  «galemfnt 
tes  livres,  281  ;  cQ-adîuteun  que  lui  nomme  le  p^pc»  385. 

Torrai4>d  (  Eugène») ,  médecin  de  Guenj^ a ,  accusé  de  magie  en 
i5'i8,  II ,  6a  ;  cité  par  Cervantes  dans  son  Don  Quicliotte,  ihid\  sa 
propre  déposition,  63  ;  son  beau  génie»  64;  condamné  à  VaiUo- 
da-féf  70* 

Torture  ;  détails  sur  les  horreurs  de  ce  supplice ,  ir,  2 1  et  iuiv.  ; 
.quand  elle  doit  être  employée,  II, 3)5,  317  et $uiv. 

Toumon  (Pierre) 9  manufacturier  français,  dénoncé  comme 
franc-maçon  en  1758,  IV9  54;  son  interrogatoire ,  55;  son  juge- 
ment,  65  ;  est  banni  d'Espagne  après  un  an  de  détention,  66. 

Traité  de  paix  entre  Paul  IV  et  Philippe  II ,  honteux  pour  ce 
dernier,  le  i^  septembre  tSS^,  II,  181. 

Trencino  (Jean),  pénltencié   par  Tlnquisition  pour  s*<^trc  dit 
'  secrétaire  du  tribunal ,  II,  4 02.         --  t 

■  Trente  f  voy.  Concile, 

Trésor  delà  Nécromancie  y  ouvrage  de  magie ,  1 ,  101 . 

Trihuna^UD  de  Tlnquisition ,  à  la  mort  de  Manrique  en  1 538  ;  il 
y  en  a  dix-neuf  en  province  et  trois  en  Amérique,  il,  77. 

TrUles  (Mai-lin  ),  inquisiteur  de  Valence  en  i44  ■  9I  «  93- 

Trifhon;  ses  colloques  avec. S.  Justi|i,.  relatifs  à  Terrejur  dogr 
malique  qu'il  avait  adoptée,  1 ,  4. 

Tudeia  (l'infant  de),  Vov.  Tiawàrra, 

I/Hm  Pe>reir»  (D.  Jean  de) ,  pënitcncië  par  l'Inquisition  comme 
r  Inilhénen ,  Il ,  23o  ;  réhabilité  par  le  pape ,  iind, 

Vtham  II,  pape,  fait  pablicil'  i^ie  eiûisade  pour  la  conquête' de 
^a  Palestine,  1,26.  * 

Uréain  IF;  privilèges  et  protection  spéciale  qu"ît  aocof de  aux 
lAominicains ,  I^  73  et  suiv.  ;  sesiniUes,  iéid.  t86. 
.    tiféain'yill,  prohibe  plusieurs  ouvrages  espagncAs,  II,  186.  ' 

Uê^tre^  h  eontttfissance  de  ce  péché  accoidéep^r  le  roî  àrinquî- 
altton «u  mépris  des  lois,  I,-  33g. 

UrquHo  (  D.  Maciano  Louis  de),  ministre  et  premier  secvétaire 
4*élat  de  Charles  IT,  poursuivi  par  l'inquisitioD,  IV,  io5;'aon 
mérite  éèeûnent ,  ses  qualités,  sea  lumières  et  tes-  idées  politiques ^ 
féidtt^tf 


y. 

FadUlû  (D.  Rodrigue  de),  évéqae  de  Ghefalu,  coosulteur  d» 
procès  de  Carraaza ,  III  »  39 1 . 

Vaieareei  (D.Vincent  de),  évéquede Valladolid,  amendé  par 
rinquisitioD ,  III,  98. 

Vaideeagjuu  (  Louis  de  ) ,  franciscain  ,  brûlé  par  llnquisitiop  do 
Murciecomme  juda!sant,IIi  340. 

f^aUUt  (  Jean-Âlphonse  ) ,  secrétaire  de  Charles-Quint ,  poursuivi 
par  l'Inquisition  comme  luthérien,  XI,  3§i  ;  ses  ouvrages  très-esti-' 

I  .  .     .  s  t 

mes,  ihid;  auteur  d'un  ouvrage  attribué  à  Garr^nsa,  II,  i']S, 

raidis  (D.  Ferdinand),  archçvéqu^  de  Séville,  nommé  grand 
inquisiteur  à  la  mort  de  Loaisa  en  i547^  II,  i34;  cau^  du  mau- 
vais goût  qui  s^in|roduit  dans  l'étude  des  sciences  ecclésiastiques, 
i35  ;  sanguinaire  dans  son  administration ,  i57  ;  sa  conduite  atroç« 
dans  le  procès  de  Garrania ,  III ,  io5  et  suiv.  ;  est  destitué ,  a84« 

Vaieneû  (Pierre  de) ,  théologien,  son  ouvrage  si|r  les  sorciers^ 
III ,  454  >  c^^si*  df  cfl  ouvrage,  i^id  et  suiv. 

VtUence;  l'Inquisition  de  cetle  ville  connaît  du  procès  de  S.  Jean 
de  Ribera,  III ,  110;  0^^0-4^-. fi  dans  cette  ville  en  i35o  et  i36o. 
I,8a,85. 

Faiero  (  Rodrigu(B  de),  condaipn^  par Tlnquisition  en  i54o,  II > 
148;  qinlîfié  faux  apôtre,  tét</. 

FaUadarès  (B.  Diegue  Sarmiento  de),  évéqued'Oviédoetprësi* 
dent  d^  conseil  de  Cas  tille ,  nommé  inquisiteur  général  d'Espagne  ei^ 
1669,  suspend  la  procédure  contre  D.  Jean  d'Autriche,  III,  a  i  ;  IV,  1 . 

f^aUadoiid,  ^j'Inquîsjtion  ^e  cet|e  vjHe  fonqe  kef^icoj^f  d« 
procès,  à  la  suite  de  ceux  qui  sont  intentés  cpntpe  ^  luthéiienf , 
III.  63  et  suiv. ,  loi  et  suiv.  ;  condamne  Jean  de  Sabs  comme 
coupable  d'hérésie,  II,  a^;  acquitte  la  mémoire  de  Constance 
Qrtiz,-a7j  poursuit  F.  pomiuique  Sp^o,  i46^  mito-i^'/ssolenne} 
dans  cette  ville  en  iSSg,  aaa;  ripquiaiteur  exige  le  serment  de  9* 
Carlps,  a33$  fécond  w^-dt^fi  de  la  ménie  fnnéê ,  334;  im^Orifa'fé 
fcn  juin  i636,  III,  466 ;.oopdamnatioi| d'une re|igîeu);e,  4^7* 

VoUejo  (  Diegue) ,  prisonnier  de  l'fnqpisitî^n  4e  Val|adolid ,  qa 
iSa^,  II,  17. 

;.ir«iité«crfi  (JeaQ  de)^  municipal  de  Mqrqe,  re|ax^  a^ec  fa 
f/emme  et  sa  belle-mèfepar  l'Inquisition  de  cette  ville,  II,  338. 

Vwrgaê  de  Tolède  (Alphonse  de),  pseudonyme.  Voy.  BtMooa* 

ymrgmt  (  Diegve  de  ),  poursuivi  par  l'Inquisition  de  Tolède ,  I9  4^  * 
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Fardas  (  D.  Alphonse  de) ,  tnjae  daai  SaragOf^e  à  il  lAli 
,«nnëe  pour  punir  les  babiUns  coiome  rebelles ,  III 9  376* 

Vaiudoiê,  hérétiques  olut^sés  des  éuts  d'Aragon  en  1194  > 
Alphonse  II  )  1 ,  3 1 . 

yega  ( Gtnes  de  la) ,  notaire,  relayé  aTÇc  sa  leapne  par  l'In^r 
^îtion  de  Murcîe ,  II ,  3^, 

Fe^  (  Jean  de  la  )  »  provind^  des  carmes  déchaussés  9  compile» 
de  doua  Agueda  de  tune,  est  pénitéooîé  4vis  un  OftOo^f^y  e^ 
■1743,  iv,  36. 

ydazq^efc  (  D.  Gomez} ,  coQ^nussaire  nonuné  par  le  rpipour  1^ 
;troubles  de  Saragosse ,  sa  sév^rit^;  JJI ,  38o. 

f^enffôme;  nom  de^enri  IVenEspagneflII,  3a3. 

Ventga$  (  p.  ]Pier|r|ç)  >  son  Qpi^o^  sur  l'o^rdre  de^'Bpée-BlancIie» 
?I»  aie. 

Vwa  y  S0>fUapgei  (D.  Michel  ^e) ,  oh^rtreuz ,  pénitei|âé  pat 
l'Inquisition  dans  un  wvOo-deh'fé  particulier ,  II ,  4i  i* 

Verga/ra  (  Jean  de  ) ,  savQnt  chajpolne  ^e  Jp|èd.e  »  prisonnier  en 
i534  par  ordre  de  l'Inquisition ,  Il  «  8. 

f^iéero  (Dopa  Eléqpptfi  de^ ;  sqn porps  brûlé  après  sa  mort  ainsi 
.que  sa  statue  ;  sa  maison  rasée,  ses  biens  confisqués ,  II ,.  ^ai . 

f^ieenff  (  D.  Grégoire  de  )  ^  VT^P  »  FP^^iv^  pour  ses  th^sef 
Pisr  l'Inquîntipn ,  en  1801  >  II,  i79* 

f^jUagareia  (^ean  ) ,  dppainicain  ,  ^lèye  d.e  Garranïft,  poursoi^î 
par  l'Inquisition ,  II ,  480  ;  dépose  en  faveur  de  Garranza ,  1(1  »  19Q. 

FiUahenfWfa  (D.  JP'rauaççi;  j^*Aragon  »  duc  dç  )  ^  mis  en  jugement 
pour  le^.troublesde  Saragosse ,  III ,  38  ^  subit  la  peine  capitale ,  38!^. 

f^il^^a  (FraDç,ois  dp) y  faiéronimite ,  accusé  par  l'Inquisition 
fi^  Tolède  comme  suspect  d^  ^ut^r^çismp ,  I^  ^  85  j  ^'en  tire  par  la 
protection  spéjciale  dn  rpi^  86^ 

FiUfÊ.nçva  (P.  Jer^e),  protonpftaire  d'Aragon,  qondamné  p^ 
rinqui^ilion  pomr  sej»  liaisons  sivec  Olivaies,  III,  49^»  ,cn  appelle 
au  papç  In^ocpnt  X ,  iéid;  difl^cid^és  qu'fi  éprpure ^  réussit  enfin, 
/Bt  est  acquitté ,  ^^^ 

FiUena  (le  marquis  de),  mqrtfu  i4^4>  .^T^^  ^  réputation  de 
nécromancien,  f-i  ga. 

ViUena  (Antoine  de),  pénitendé  pour  avoir  mal  parlé  de  l'In- 
quisition, 11,342* 

y%nceni{V.  ) ,  dominicain  ,  inquisiteur  de  Portugal ,  nommé  en 
ji4oa  inquisiteur  de  la  province  d'£spagne,  I,  87. 

f^irfifis  (Alfpnie)i  savant  ]^énidictin^  condamné  par  l'Inqui* 


lHk»  MiÉiaie«aipeet  AMiîe*  m  tSVj^  II,  ti;  dupemé  par  !• 
-pap«  de  toutes  les  panes  portées  tooiilre  lvà$  «a;  mniné,  en  i54ot 
^qôo  •dcsCaniiics^  i^;  sis  d|po0w«  ijpnppmés  cootre  les  lotbc- 
neiis,  iMd. 

r<riB4is<*Diè9«Bde  )«fesBl»|té9U«fK»iéparriiiquisitixm,  II,  99v« 
Firuêt [ï^on^ Marie  de),  brûlée parrinqùisîtloo en .|559,'J[l9  v^ 
P'itttè  (jagwptfft  (^  )>  ««  '^i**^  cW,  III»  319. 
*•  I^SMiy  { Martjn^te)^  soimer ;  sa  #çlMatÎK>n ,  lU ,  4Cp. 

fKàitety  évft<pie  de  Tournai,  envoyé  en  Franpe  en  ti33,'  et 
^alité  de  légat  de  Qrégotre  f  X  ,f  ,-58. 

^o^M»^  domestique  anglais,  pëidtt6<fiiéparYltif}nMilion,IIi  ^33, 

Xagwàiy  déknon  aux  ordres  de  D.  Aiilippe  d'Xragon ,  II,  343- 

X%€UP0t{  Albert },  jurât,  brûlé  par  rinquisition  de  Murcie,  II,  34o< 

Yûregu%{l^.  Joseph  d«),  prêtre,  poiirsum  eomnie  {«nséfrist* 
par  rinquisition  en  i^go^. 

Yêpu  (Pierre) ,  condamné  par  illnqulsition  pour  son  opiilion 
fur  les  offrandes  aux  morts ,'  Il ,  591 . 

2/tfM^sH^,'pape  en  74'»^^^^?^^  comme  sonveraîn  Ivri? 
porel  de  titoW ,  I ,  a6. 

Zaf^a  (François),  brûle  en  effigie  comme  luthérien.  II,  a56. 

fSaifvtrrf^  vrai  nom  du  San^Bènito,  {,  137*,  337. 

Zàpata  y  Mendoza  (D.  Antoine),  inquisiteur  géûéral en  |6a6, 

III  ,<  4^1. 

Zê^tMa${Sétùme  de  ) ,  junsconsulte ,  poursuivi  par  llciqwitioq  , 

•p,4«^. 

Zequid  ,*  bon  génie ,  ami  de  Torralb» ,  II ,  f>4 . 
'    *i^A<^(  Oiegue  Buis  de  ) ,  alcade ,  pènitenciëpar  t'inquls . ,  It,  5S«f 

Zugniga  y  AveUanpda  (D.  Gaspard) ,  archevêque  do  StfliliagQ  , 
'|iommé';{iar  Pbifippe  II  fugedu procès  de Carranaa,  HI,  9^3. 

Zuyfii^a  (H.  Biegue  de)*,  ami  deTorralba,  le  dënpoce,  If,  ^t. 
'    Zikffni$a  (  D.'  lean),  nommé  inquisiteur  général  en  160s,  III, 4^« 

Zwrita  (Jérôme) ,  secrétaire  du  conseil  de  ritquîsttion ,  «uteilv 
yéndique  des  ASinales  d'Aragon  l  II ,'  1 35. 

Zurra  de  Rueda;  peine  iofligëe  par  le  Saint-Office;  ice  que 
Vest,III,53. 

Zuzaya  (Marie de),  sorcière;  sa  déclaration, lll,  iSaet  sniv.; 
Relaxée,  44^* 
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